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PRÉFACE, 

« 

A  Religion  des  Perfans  eft  la 
nrême  que  la  Miihmêtam  >  fe* 

Ion  la  S^Be  ou  V Interprétation 
ài'Aly  ^  Coufin*  &  gendK  de 
Mahantmei  ,  &  l-un  de  fes  Succeffeurs  â 
VEvQçitt  i  êc  TdoB  coites  4c6  4ouz6  * 
«/ïiij ,  <:}ai  font  les  douze  premiers  foc- 
ceiTeurs        »  &  fc^  deicendans  en  droi- 
te ligne.  •  Pour  mieiix  entendre  Porigîne 
de  cette  SeBe  A^Aly  »  il  faiK  obfervtt 
que  le  jour  que  Mtàmiméâ'Vmmt^  cèt 
(on  gendre  »^  &  AhuUkre^  Beaihpere 
de  Mé^mimêei  j  prétendirent  chacun  lui 
Succéder.    Leur  iUâerenc  partagea  tout 
ce  gpand  Peuple ,  qui  venoit  <l'être  lé- 
<iuit  par  les  fauffes  fuggeftions  du  défont. 
Xkk  dif^ota  aprêttent  de  part  &  d'autre:; 
-cnrfuke  on  en  vint  aux  armes,  &  Toti 
^loaM'  des  £o6âM6$  mais  le  fjout  (ans 
fuccès  â  régard  de  la  compétence  ;  la 
40ftânée  «ie  ^celle^nii0b  étoicde  durer 
Jome  VII.      .  *    A  a   .  fans 
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fans  fin.    Car  premièrement  >  Akubekre 
étant  mort  »  au  bout  de  diux  ans  &  de- 
mi >  Omar  ,  un  des  principaux  Chefs  de 
Tarmée  de  Mahammed  >  prit  fà  place  >  & 
.  fes  droits ,  qu'il  fit  fi  bien  valoir  tant 
qu*il  vécut  3  <\OLAÎy  fut  réduit  fort  i  Té- 
troit ,  durant  ce  tcms-là  ,  qui  fut  de  dix 
années.   Ce  fiit  encore .  la  même  choie 
pour  lui ,  durant  onze  autres  années  , 
après  la  mort  à'Omar  >  parce  qu'un  des 
parens  du  défunt ,  nommé  Ofmnn ,  eut  le 
crédit  de  fe  faire  proclamer  SuccefTeur 
de  Mahammei ,  s'oppofant  ainfî  comme 
^  les  autres  9  aux  prétenfions  d^4ly  »  le*- 
•    quel ,  pour  le  dire  en  un  mot ,  eut  en- 
core tant  de  malheur  pendant  ce  régne» 
que  cent  îo\%  on  Tauroic  âît  périr  entiè- 
rement >  fans  la  confidération  de  fa  fem« 
:  me  >  qui  étoic  révérée  comme  le  fang  da 

Ltgiflateur  &  Fondateur.  Ofman  ctunt  ve- 
nu â  mourir  >  Fan  3  4.  de  VEre  Mahomt- 
tane ,  il  ne  fe  trouva  perfonne  qui  pré- 
tendît lui  fucceder  à  Texclufion  ^Aly  » 
ainû  les  deux  partis  le  reconnurent  égale- 
'  ment  pour  Succeifeur  de  Mal^ammd^  Se 
Chef  fouverain  de  TEmpirc  Mahometan. 
On  eût  dit  alors  que  les  p4nj!s  étoieoc 
réiinis  parfaitement ,  mais  point  du  tout 
Dès  qn'-^i^  fut  mort,  on  lésait  fe  divi- 

fer  de  nouveau  fur  le  même  fujet  de  la 
"        •     '     "  fuc' 
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.  fucceCGon.  Le  fils  aîné  d'Aly  ,  nommé 
Jùf0€m  »  préceodic  que  le  droit  lui  en  aT 
partenoit  y  comme  fucceilif.  Uarmcc^s'y 
oppofa^  comme  elle  avoit  £eiit  aupara- 
vant  >  foutenaitc  ^ue  la  focceffion  é&>it 
leâivef  &  donna  fes  fufftagcs  à  un  des 
Généraux»  nommé  MabwU^  ce  qui  fut 
le  ùiist  d'une  nouvelle  guerre  entr'eux  y  & 
leurs  rncceiTeors»  qui  dura  près  de  trois 
cens  ans  9  mais  qui  ne  fut  pas  confidéra* 
Ue  d'ailleurs  ,  par  la  foiblefle  &  par  le 
malheur  continuel  des  fuccelfeurs  à'Aly  ; 
de  force  qu*aparemmenc  cette  guerre  ne 
feroit  pas  venue  à  nôtre  connoifTance  »  ^ 
fi  la  Keligiùu  ne  s'en  étoît  point  mêlée  ; 
mais  d*abord  on  avoit  eu  foin  de  la  met- 
tre de  la  partie  comme  un  Agent  ani* 
mant  par  deflfus  totfs  les  autres  i  &  voici 
comment.  Les  Dogmes  de  Mahammed 
ctoient  encore  imus ,  par  manière  de  di- 
tfi  9  lors  qu  il  mourut  Le  livre  de  fa  Loi 
n'étoit  pas  recueuilli ,  ni^public;  8c  Von 
ii*avoit  point  encore  donné  le  fens  de  ce 

3m  s'y  troovoit  d'indigefte»  de  rude»  &^ 
'incomprehcofible.  On  confulta  Afy  j. 
tcAboukUarty  pour  eo  étie  inftruit  3  corn*-, 
me  ayant  été  tous  deux  les  plus  intimes, 
amis  >  &  les  plus  fidèles  confidens  du 
Legiflateur.  Mais  y  comme  ils  étoient  op- 
polez  ùa  le  droit  de  ik  fucceffioBj  ils  ne. 

*    A  3      •    pout  , 
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PREFACE. 
^?tMent  manquer  de  rêtve>fur  Vexftka^ 

tian  (ks  fetty  de  fa  nouvelle  Loi.    Ils  fe  mi-^ 

An^  l'iift  &  rautx^  i  iilterprétsr  diâwtm^ 

ment  ces  fortes  de  chofes  difficiles  â  en« 
tendtre  »  qui  {bot -en  htt  grand  nombre  ; 
&  leurs  Inte}fretations  devinrent  une  des- 
prétenfions  du  patti>-  de  même  qu'on  dès 
fbndemens  de  la  guerre.  De  là  font  nées 
lès*  deux  principales  SeBes  du  Mabêmmif- 
,  me  :  Chia  y  qui  eft  celle  des  Pevfans  :  Sun- 
iff»  qd  eil  celle  des  Turcs}  lèirquelles  k 
font  encore  fubdivifces  en  plufîeurs  ra-^ 
iheauxi  comme  jeTobferverai  dans  lajfui^ 

te.    Ôr  quoi  que  les'  Points  cmtfoverfe^ 

oaoù  o^&SeEie34à  ne  s-encendent  ptefqué 
point  furie  Culte  public  j  i\i  n^ohtpa&lâifllé 
d*auimer  ks  partis  d*un  zele  afcdent  & 
çruel ,  qui  dure  depifls  plus  d'ottze  fié- 
des.    Je  mpertem  dans  la  fuite  quel» 

font  ces  Points  controverfez.  ;  Je  dirai  (0ê^ 
lement  id  que  lé  principal  cft,  que  les 
Turcs  tiennent  Aè(AiM^^0m^$*fOpm%^ 
pour  les  l^ieimes  Suc^effeurs  de  Maham^ 
meiy  &  pour  de  bons  &  de  faiflts  Prin?* 
.  ees  )  &  que  V Edition  &l  Interprétation ,  qu'ils 
ont  donnée  de  V  Atci^ém  ^  cft  là  vriye&la 
feule  qu'il  faille  fuiVre  pour  être  fauvé  ; 
mais  que  l»  Pepfam  UkAnm .  ees  trois 
Princes  au  contraire  pour  de  méchans  &: 

tyranniqttcs  idiftpaieuwi'&kuw  Ikterpre^ 


Digitized  by  Google 


Bf*  Ei^~  W'  A  C 

mions  de  VAlmm  pom  (m(ks  Atkéféra^ 
doxœ;  tellemeiic  qu'on  ne  peut  être  ùmâ 
qu'en  tenant  pour  te  dsm  àljfijf  ftfQor 
fa  G/p/îf. 

Le  tiioc  T»r/SB»9  qmfigiiific^//^jGire& 
A£f//e/  9  terme  .Af^  »  qui  vient  d'un  mot 
qui  /igmfoiirimM^f  .M^ 
dire  que  ia  IUligion  tà  m  terme  de  déuo^ 
miHëHm  cBti»  ksfaoHttne».  ll  âgnifieaufi 

Lm  MâhtimkiMi  appeltenc  kus  Adi* 
ffoêt^  Ifiam^  nom  indéclinable!  qui 
fie  fiwmffion  mm  C^mmmdmm  de  Dim^ 
&  ceux  qui  iaprofeUent  >  Eeliflam  y  com^ 
flfc  quî  diffoic  »  k  feufk  fiddli.  Maïs  le 
nom  ordinaire  >  qu'ils  Te  donnent  9  cft  itfitt* 
j0im$9Êtt  que  Qow  proncMifonBAfa^ 
c'eft-à-dire  /ïrrfW on  SALE Af r 

tmme  qnî  en  prefi|ue  coûtes  les  langues  de 

V Orient  fignifîe  paix  y  Ôc  auflî  faluÈ^  com^ 
me  qiy  diroit  les /mmeT}  enquoiils^^ 
tendent  pas  cela  du  falut  éternel ,  mais 
de  ia  vie  temporelle»  C^eft  qu'au  com^ 
raencemcnt  du  Mahomtijme  ,  cette  Reli^ 
giom  plus  cruelle  &  iaBgui«»e  encoiv 

Ju'elle  ne  l'a  été  depuis,  ne  faifbit  point 
e  quartier  â  la  guerre  9  qu*i  ceux  qui 
j'embrafToiènt  en  faifant  la  Profejjion  ac- 
coutumée ,  en  ces  mots  :  //  n'y  a  fcim 
immt  Dieu  qm  Ditu  cr  Mahammed  efi 

A  4  f0n 
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fin  Prophète  i  Se  lors  qutqwHqa^vm  f  pour 
éviter  la  mort,  fàifoit  cette  Prqftjffîon  de 
fiij  cm  crioit  Mufelmm  eêf  il  eji  arrivé 
au  falut.   Cela  fait  voir  que  ce  terme  ne 
(ignifie  pas  vrai  croyant  ^KXmiM  la  plû- 
part  des  Relations  le  portent.    Quant  au 
terme  d'Ifiam  >  les  Perfans  aflurent  que 
c  eft  Mahammed  qui  a  donné  ce  nom  à 
leur  Relijgion.   Les  Chrétiens  Orfentaux  ont 
fait  de  ce  terme  d'EeliJlam  >  celui  dV/la-- 
wifnte  y  qdi  eft  pourtant  un  terme  barba- 
re (parmi  les  AÙbometam.   Les  Juifs  y  en 
baine  de  eette  fmSt  Religion  3  que  quel* 
ques  uns  de  leurs  DoEîeurs  ont  qualifiée 
du  titre  de  Transfuge  du  Judaifinet  i  ont 
tranfpofé  les  Lettres  de  ce  mot  àHJlatnifme  » 
&  en  ont  fait  aXmà'lfmaeltfme^  pour  dire 
que  c'étoit  la  Religion  de  cette  race  réfàrou- , 
vée  d'IfmaèL    Mais  IcsMabmetansy  bien 
loin  de  fe  faire  un  deshonneur  de  cette  ap- 
pellaticm  dVfmaëlifme  s'en  font  un  hon- 
neur» difant  que  comme Mahomed  tire  fou 
origine  d'Ifmaïl  en  dioîte  ligne  fucceffivet 
ïlfiamifme  eft  une^reftauration  &  un  ac« 
complifTement  de  la  Religion  d'Ifmaël  3 
qui  étoit  celle  d'Abraham  fon  pere.  Les 
Mahometans  bâtifTent  là-deflfus  ce  que  je  * 
vais  dire  9  favoir  9  %f  c^Adam  reçit  de 
I,  Dieu  immediatçment  la  Religion  toute 
n  entière  I  c*eft*a-dirp  >  la  créance  &  le 

>i  cul- 
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cuire,  &  qu'elle  fut  tranfinife  de  lui  à 
9>  Ah-aham  de  main  en  main»  ou  partra* 
yy  dition  ;  qu'en  Abraham  elle  fut  féparéc 

'   9»  en  deux  branches  »  dont  Tune  s'étendir 
»  dans  Va  race  àUfaac,  qui  font  ks  Juifs  y ,  ' 

&  rautre  entre  les  defcendans  à'IfmaëU 
99  qui  font  les  Arabes ,  gardant  pourtant 
n  d'aifez  grandes  reflembiances  pour  k- 
99  connoître  que  ces  branches  fortent  d*un 
9»  «même  tronc.  Ces  viTomblance^  i  di* 
fent-ils»  ctoient  premièrement,  la 
99  "Purificationy  le  Jeûney  le  Pèlerinage^  le 
>»  Ketiab  >  mot  qui  fîgnifie  la  wrs 
99  laquelle  il  Éuit  être  tourné  en  priam. 
99  Les  Juifs  roumoient  vers  Jerufalem , 
99  Ic^  Arabes  vers  U  Mecque  y  &  la  ièoonde 
9f  reffemblanceétoit  laP^M;i/Y<?/ïpa(rive9 
„  c*eft-a-dire,  que  comme  la  Religion 

•  JudOjue  fiit  perfecutée  par  Pharaon  % 
9%  &  depuis  lui  par  divers  Peuples ,  & 
99  diiers.  Princes  9  jufqu'i  ./^i^y^îi»  inclufî-* 
99  vement  ;  la  Religion  Ifmaelitique  le  fut 
^  par  les  AJfyriensy  &  par  les  autres  pea«i 
„  pies  Idolâtres.  La  di^erence  9  poiirfui- 
99  vent-ilSf  qu'il  y  avoit  entre  ces  deux 
,1  Religions  de  même  origine  i  c  eft  que 
99  celle  des  Juifs  était  connue  9  ftatuée9 
99  &  déclarée ,  &  que  l'autre  éioit  occulte  ' 
91  &  inceruine  )  que  ceUe-là  étoit  enfei- 
99  gnée  par  des  Prophètes  que  Dieu  en- 

A  $  9ivoyoic 
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n  vo^k  &  infpiroît  de  tems  en  tcms, 
^1  &  que  celle-ci  s'entKteaok  pac  la  feu- 
^^  le-  TnuAMon  >  la  profonde  connoifTance 
j>:  n'en  ayant  apartenu  qu'À  peu  de  gens^ 
n  jufqu'i  ce  que envoya  Af^i&^m^^, 

(C'Cft  ainfique  ces  Infidèles  oncle  front 
9>  de  s'expnttier;)  qui  vedigea  te  Retigjon. 
9i  dans  les  Idées  &  dans  les  Cultes  vérica- 
99  btes^  dont  te  autres  Relègions  dans  les  . 
91  tems  préccdens»)  qui  écoient  des  temsr  • 
9f  d'ignorance^  nVivoienc  été  que  dies 
99  crayons  &  des  ébauches  mal  .formées. 
99  ¥ous  obtervâest  quee'eâ^«ne  de  leurs 
99  vaines  prétenfît)iis>  &  de  leurs  expreiCons 
99  faftueufes9d*appelter^i«Kxd^/'^Mr4Ji^ 
9>  le  tems  qui  a  coulé  avant  la  venue  dâ 
9>  leur  ÊM» /Vd/^tfi 

Mais  lors  qu'on  aura  bien  confideré  la 
Religion  MahmMMi^  9  on  tiwvera  ifu'elle 
n'eft  pas  tant  une  branche  de  la  Religion 
Jueb^9êe  9  côHUAe  eUt  e»  eft  te  d^mlu^  . 
iricef  pour  me  fervir  dt  ce  mot»  qui  la  fait 
repdfoitre  à  te  faveur  d'une  nouvelle  déco-- 
fation.  On  y  trqpve  en  effet  prefque  tout 
le  Judmfine  ^  au-  tieu^  qu'on  y  trouve  peu- 
de  chofe  des  autres  Religions ,  &  qu'on  n'y 
trouve  rien  qui  puiife  être  dit  nouveau  te 
ou  qui  lui  (bit  prdpte  &  particulier ,  com^ 

me  on  le  verra  dans^ce  que  je  vais  en  ra«^ 
porter.  . 
*    '  Les 
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Les  Catecbifms  des  Perfans  ne  s'accor^ 
dent  pa9  fur  te  nomtHre  des  Cmmande^ 
mem  de  la  Loi  morale  >  ni  fur  le  nombre 
àcs  Amtln  de  tear  SynéUè  »  parcef  que  ' 
cela  n'dl'ppint  décidé.  Ils  mettent  corn- 
mutiémeiK  ks  C^mmandenOm  au  nombre- 
de  y^^>  fa  voir,    i.  De  ne,  donner  foint 
de  ComfagnoH  è  Dktk    z.  De  ne  met 
ffrim.    3 .  Dlyonorer  Pere  &  Mere.    4.  De 
ne  frendre.pQint  le  bien  d*autruu    5^  De  ne 
tomber  point  dans  la  Sodomie.    6.  De  ne  . 
toucher  feint  h  femme  de  fon  prochaine, 
7.  De  ne  toucher  aucune  femme  libre ,  fans 
l'éfoufer  par  contraB  auparavant.    Pour  le 
Symbofe  ,  ceux  qui  le  compofent  dè  plus 
àArticles^  y  en  mettent  dix  s  cinq  qu'il 
faitt  ctoirc  ,  &  tktq  qu'il  faut  pratiquer. 
Les^  cinq  Points  de  Foi  font   i.  Maharefef 
Kûda  9  ta  amnoijfance  de  Dieu;  2.  Adaiep 
Koda  >  la  jufiice  de  Dieu»    3;  Nebouet  ^ 
ta  Prophétie.    4.  htamiet  >  h  Succejjfon^ 
en  Lieutenance.    y.  Mcthad ,  la  Refurreo^ 

tkn.  J'ai  vouhi  meccrc  les  terme^ropres' 
pour  la  fatisfadion  des  DoSiet.  Les  cinf 
Peims  de  Pratique  ,  font  i .  La  Netteté 
corporelle.  2.  La  Prière,  j.  L Aumône. 
4  Le  Jèéne.  5.  Le  Pèlerinage.  Il  fiiuÉ 
obfeçver  qu'encore  que  les  Perfans  faiient 
hur  Symbole  de  tant  d'Artickr  y  prefque 
tous  les  Doikuts  ax)yent  que  {>our  ccrd 
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de  la  CmmunioB  Mabmetani%  il  fiiffit  de 

çroirc  en  Dieu^  à  Mahammedy  &  à  Aly  ; 
mais  que  pour  être  du  nombre  des  Fid/-- 
les ,  il  faut  croire  les  cinq  Points  de  Foi , 
&  garder  ces  cinq  Points  de  Pjf^iqtte  que 
je  viqis  d'exp^fcr.  Ils  diftinguent  ordi- 
nairement entre  être  Mahometan^  &  être 
Fidèle  3  Mufulman  ejl  ^  motanen  nift ,  Aïknt^ 
ils;  Uefi  Mahometan^  mais  il  n\ft  p(u  Fh 
déle. 

J*ai  dit  que  ceux  qui  font  le  Symbole 
de  plus  Articles  y  en  mettent  dix  :  com- 
munément on  n'y  en  met  que  fept  ;  deux 

de  Foi  9  qui  font  de  confejfer  qu  ilny  aqtiuu 
Dieu  9  &  que  Mohammed  ^  le  Mejfager 
de  Dieu  :  &  cinq  dobfervation  ^  qui  font  j 

comme  je  viens  de  le  raporter»  les  JLa- 

njemens  corporels ,  la  Prière  >  V Aumône ,  le 
Jeune  >  &  le  Pèlerinage.  Tous  les  Maho^ 
metans  univerfellement  croyent  ces  fept 
Points  dinftitution  Divine:  &  ils  raportenc 
que  Mahammed  lui  -  même  recita  un  jour 
ce  Symbole  â  T Ange  Gabriel  »  qui  s'étanc 
apparu  lui,  ibus  l'habit  d'un  Arabe  y  & 
lui  ayant  demandé  en  quoi  confiftoit  la 
Religion  ^u'il  enièignoit  >  il  répondit  :  en 
ie  que  tu  confejfes  »  i  •  qu^il  n'y  a  point  é^aur 
tre  Dieu  que  Dieu  :  z.  que  Mahammçd 
efi  fk^çAit  envoyé  de  Yiitxxx  quetueb^ 

/^rwW^i  Purifications  coiporeUes;  ^.que 
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.  tu  pries  Dieu  aux  tems  marquez^:  que 
tu  donnes  Mumône  aux  pauvres:  6.  que 
tu  jeunes  le  mois  de  Rahmazan  tout  entier  : 
7.  que  tu  ailles  en  Pèlerinage  au  7em* 
fie  de  U  Mecque  fi  tu  en  as  le  moyen  s 
Symtùlef  ou  Smmaire  >  qu'ils  difent  que 
Gabriel  approuw  fort.  La  StUe  Per^ 
fans  a  a^wté  im  Ardde  à  ce  Symbole  ^ 
touchant  le  Vicariat  &  la  Succejjlon  immé- 
diate ^Aly  1  lequel  Article  elle  a  joint 
aux  deux  Points  ^  Foi  ;  car  voici  com* 
me  elle  fait  faire  la  Profeffion  de  iâ 

créance  aux  Profelytes  :  Témoignage  que 
nms  rendons  de  Dieu  ;  il  tCy  a  point  é^ au- 
tre Dieu  que  Dieu  ;  Mahammed  efi  le  Pro- 

Îhete  de  Dieu  ;  Aly  efi  k  Vicaire  de 
)ieu. 

Puis  que  ces  huit  Points  ,  ou  Articles  i 
font  Je  Simmaire  de  la  Religion  Perfane  » 
c'eft^à-dire  ^  tout  ce  qu'elle  commande 
de  croire  &  de  pratiquer ,  ;e  me  réglerai 
fur  cette  divifîon  >  en  traitant  en  htm  Cha^ 
pkres  ces  huit  ArticlesAi  9  dans  le  même 
ordre  qu'on  vient  de  les  raporten  Je  ne 
dirai  rien  qui  ne  foit  prisses  prindpaux 
Théologiens  de  cette  Seile^  que  je  ne  ferai 
même  le  plus  fouvent  que  traduire  mw 
pour  mot. 

U  reftera  après  i  traiter  de  quelques 
autres  Petits  de  cette  ÊtuOTe  croyance ,  com- 
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me  de  celui  de  fes  Têtes^  y  par  exeg^ej 
itiaîs*^  me  refttve  à  le  faire  dans  le  court* 
de  mon  Voyage ^  i  mefure-  que  rèccafion 
préiènten; 
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CHAF1TR.E  PREMIER. 

Du  premier  Article  duSjmhle  des  Perfaus. 

Il  k*y  a  poikt  d£  Diev  qu£  t 

Dieu. 

E  Symbolm^  eemmence  pas  îm« 

médiatemciit  par  ces  mots-là;  il 
y  a  auparavant  ceux-ci ,  Eçhed 
an  alla ,  qui  fimifient  Témoignage- 
em^DieU'^  OU  témoignage  qtgt  fon 
rend  de  Dieu  ^  coiimic  qui  diroit 
ConftjfioH  ou  ProfeJJioH  de  Foi.  Nousavons  ob- 
ùvié  que  la  Religion  Mahometofie  eft  prefquje 

toiKc  fiicttcde  làÂiligiof^jMd^iue  i  &  Gomme 

la 
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la  chofen'a  pas  befoin  d'être  prouvée  exprès^ 
parce  qu^elle  eft  trop  év  idente  ^  je  me  contente* 

rai  de  le  marquer  aux  principaux  endroits.  Ce- 
lui-ci en  eft  un  ;  car  les  Mahometans  ont  aflu^ 
rément  pris  des  ce  lettre  ou  cette  hfcrip» 
tiom  de  leur  Religion.   Les  Juifs  appel  loient 

les  tables  de  la  Loi ^  le  Témoignage:  &  rendre 
TémoifjMge  figni fie  parmi  eux,  emkrajfer  leur 
Religion.  hcB  Maéametanf  $*expriment  tout 
de  même  fur  ce  fujet .  &  c*cft  de  là  qu^Is  ap- 
pellent les  Martyrs^  Chehid^  c'eft-Mire  Con^ 
ffF^f^t  ou  7 émoi».  Ces  mots  ,  Témoignage  em 

Uieu ,  ne  font  proprement  que  le  Titre  du 

Symbole  ;  &  cependant ,  on  les  tient  fi  eflfen- 
tîels,  qu'on  ne  les  peut  omettre  dans  la  Prie- 
re^éi  dans  les  autres  aâes  de  Religion  ,  quoi 
qu'on  le  puifle  faire ,  lors  qu^on  recite  la  Pro- 

fejfion  de  Foi  ,  par  forme  Exclamation^  & 
à^Ejaculation^  comme  cela  leur  arrive  à  tou- 
te heure  ;  ou  par  manière  de  récit ,  &  dans  les 
autres  rencontres  de  la  vie  civile.  La  ratfbn 
qu'ils  donnent  de  ce  qu'ils  mettent  ainfi  toû- 
jours  le  Titre  de  la  Profejfion  de  Foi  dans  le 
corps  de  la  PrrfeJJion  même,  c'eftque  TAnge 
Gabriel  donna  le  Symbole  dans  cet  état  «là  à 
Mahammed^  l'ayant  reçu  de  Dieu  de  la  même 
manière.  Je  viens  maintenant  aux  paroles  de 
la  Prafeiïion  ;  //  ffy  a  peint  de  Dieu  aue  Dieu. 

Les  mahometans  font  affurément  à  cet  égard 
les  plus  grands  De'tjles  de  tous  les  hommes. 
Ils  confeflcnt  &  adorent  unfeul  Créa- 
leur  du  Ciel  £^de  la  Terre,  ayant  les  mêmes 

notions  ÇmiV  unité  de  Dieu  que  les  Juifs auflî 
eft-il  clair  que  le  premier  Article  de  leur  Con^ 
fejfion  de  Foi  eft  tire  de  ces  mots  divins  qui  fe 

lifcnt  en  tant  d'fiodioîts  du  l^icnx  Tejlamtnty 
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P Eternel  notre  Dieu ,  eji  le  feul  Etemel.  Ils  di- 
*  fent  là-deflus  que  c'cft  un  blafphéme  de  par- 
ler à  Dieu  9  ou  de  Dieu ,  aa  nombre  fiurier , 
comme  de  dire,  vous  Seigneur^  parce  qu#ce 
mot  wnfx  (ignîfie  une  pluralité  j  au  lieu  qu'il 
iVy  a  en  Dieu  qu'une  très-fimple  unité \ 
aufli  difent-ils  toûjours  en  leurs  Prières  ^tou^ 
c^eft-à-dire,  toi.   JIs  in  fi  (lent  non  feulement 
far  Vumi/éd^une  Divimt/^  contre  les  adota^ 
leurs  de  plufîeurs  Dlvinstez  ,  mais  auffi  fur 
Y  unité  &  fimplicité  d'une  Perfonne  dans  VEJfen^ 
ce  Divine^  contre  nous  autres  Chrétiens ^  qui 
fbnmies  inflruits  par  U  Revelaiiam  à  adorer  la  . 
Trinité  dans  VUntté.  On  trouve  par  tout  dans 
leurs  Livres  y  foit  Scholajliques  ^  ou  de  Devo^ 
tiom^  flue  lorsqu'ils  parknt  de  Dieu  y  ils  ajoû- 
'  tent  ces  termes  groffierP ,  Qui  ifengenàr^  ni 
n^efi  engendré  y  qtti  n^a  ni  Femme  ,  ni  Ftls  ;  & 
quand  nous  leur  voulons  repréfenter  qu'en 
parlant  du  Fils  de  Dieu  ^  nous  ne  voulons 
fignifier  autre  chofe  que  le  tmaed^IuÉelUge»^  - 
ce  y  oa  de  Ferbe  ,  Us  oppofent  toûjours  que 
ces  termcs-là  ne  font  que  des  précifions  (ten^ 
umdememt  ;  que  la  Divinité  efl  un  Etre  ^fim- 
plcj  qu^il  ne  peut  recevoir  de  compojition^  Se 
que  toutes  ces  Théories  -Ibnt  prifes  de  VE$re 
créé  y  qui  n'a  aucune  proportion  avec  VEtre  in^ 
créé.    Mais  c'eft  ici  le  lieu  de  voir  comment 
les  Perfans  traitent  cette  matière  dans  leur 
TMolegie^  &  pcjur  y  procéder  avec  méthode, 
il  faut  dire  auparavant  un  mot^de  leur  7%éo^ 
logie  m^me. 

Les  Perfans  appellent  la  Théologie  Elm  Elay^ 
c'eft-à-dire,  la  7%éorie  de  Dieu^  &  ils  la  défi- 
nifTent  une  Science  par  laquelle  on  eft  rendu 
propre  &  capable  à  prouver  &  à  confirmer  les 

Cou* 
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Cânfijjîom'de  h  Foi  ^  m  apoitanf  des  premres 

qui  én  appuyent  la  vérité ,  &  qui  en  refolvent 
les  doutes, 

Ift  diftinguent  la  Théoibgie  Stholafltaue  ^  en 
fpeefiiiaive  ^     eti'prafime'^  laquelle  3NiA/ofT>* 
fratiqnt  eft  une  feule  or  même  chofe  avec  la 
Jurijprudence  ,  ou  la  Science  du  Droit  ^  com* 
me  je  Tai  obfferiré  ailleurs. 

ils -  font  Arboré  aile  autre  divifion  de  la: 
ThMogie  ScholaJHqfie  ,  la  reduîfant  en  quatre 
points  ,  qu'ils  appellent  les  quatre  bafes  ,  ou 
fondemens.  Le  premier  traite  des  attributs  de 
Bitn^  &  de  \^toM4  de  fon  Efeme  dlatt^fes 
tfibnîr.  Le  fécond  regarde  le  DetretDvvin.  _ 
JLe  troifiéme  les  Promejfes  &  1er  Menaces  de 
Dieu;  &  dans  ce  point  ils  font  entrer  tout  ce 
qui  «lûceme  ta  Réveiathn^  &  ce  qui' regarde* 

la  Ktpentance.  Le  quatrième  pofût ^  qHî-clîT 
proprement  \3: Morale^  eft  intitulé ,  de  VOuïe 
&  de  V Intelligence  dans  les  matières  de  Jt^//- 
gion  ;  c'efr-à-dîrç  •  julbu'oà  ils  font  capabli* 
de  juger  des  myflirts  Dii;fns ,  comme  ,  par 
exemple,  dcVenvoi  des  Prophètes^  de  la  repro*  ' 
baÛQn  des  infid/Ut  (sf  des  méchans  ,  du  3^^^^- 

nuntfineU^  de  la  «mr ,  ou  de  la  ctfnduite  de  rbom^ 
me^  pour  lavoir  quand  die  eft  digne  de  lotlan- 

ge  ou  de  blâme,  de  recompenfe  ou  de  peine, 
en  rexaminant  for  les  préceptes  de  la  Loi  de 

Dieu. 

heanfiMogiens  ont  prodni»diverfes  Se^er 

par  leurs  difFerrtis  fentimens  fur  V  unité  de  Dieu^ 
&  fur  fes  attributs^  fur  le  Décret  Eternel^  & 
lûr  \t  Jugement  final\  îxnX&BromeJfes^  &  fur 
1e$  S^emdces.  L^on  en  compte  (ix  principales, 
qui  ne  font  connues  que  des  Savans ,  parce 
qu'elles  ne  différent  (inc^m  c^spints  Scholajii^ 

ques. 
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4jMern  Les  Marncbéems  &  les  SabeHims ,  qui  fe 

mêlçrent  parmi  les  premiers  Mahometans ,  cor-  . 
r^lupirent  fort  leur  IthMogie  fur  le  fait  des 
mtibmts  Divms ,  de  même  quMls  Tavoienc 
monenemem  iafeôée  foi*  le  pExnt  de  la  7W- 

kM  des  Perfonnes  dans  VEjfcnce  Divine  ;  car  on 
frétend  que  les  premiers  Doâeurs  Mahome^ 
téms  attnbuokllC  la  ^ivinhi  à  notre  Seigneur 

Jtfms^brift^  OU  ane  commttnication  de.  Di^ 
vimté:  &  véritablement,  VAJcoran  mêmes^éx- 
prîme  toûjours  d'une  manière  fi  indéfinie  en. 
parlant  de  Jefus  Cbrifi^  c'eft- à-dire,  avectaat 
oedoQCk  9  ot  d'équivoque  for  fa  nuMt ,  qu^oa 
peut  juger  que  fon  perfide  Autew  n'en  faî- 
iôit  jamais  un  Prophète  comme  les  autres  à 
regard  de  fa  nature,  fiiasenfentir  du  remords. 
QMuidH  V$:^yttsaWktistàco\tfiU  de  Marti  ^ 
m^appel  l  e  peu  après  le  Verbe  &  VAtm  ie  Dim  ' 

•  Les  dîfFerens  qu'il  y  a  préfentement  entre 
les  Théologiens  Perfam  foM  feulement  fur  les 
mêfrHms.  U  y  eft  a ,  qui  peflOnt  que  de  ^e- 
comMttr»qii*il  y  a4e&  4»irMr/ en  Dfc»,  c'eft  ^ 

induire  une  multiplicité  dans  fa  tris  fimple  Ef^ 
fcfêce^  n'admettent  point  la  diftinâion  des  at^ 
irikmis  d*avec  ^Bgimu  ;  j'ratens  non  feule^ 

nés  Divines  y  mais  auflî  les  EJJentiels^  difant^ 
ptf  exemple,  que  ce  que  Dieu  fait^  il  le  fait 
par  fon  Éfflnne^  &  non  par  fa  Scienee^  &  qne 
ce  qu'il  peut ,  {}  te  pmet  par  f^fkEffittteêj  te 
non  par  fa  PuiJJknce;  mais,  ccuî^quî  s'expri- 
ment de  la  manière  oppoféc ,  font  en  fi  grand 
nombre^  qu'on  peut  dire  que  c'eft  là  le  femi* 
wÊtm  âmiuêrftl  des  DêBeurs  Perfim. 

Voîd  conmient  ils  s'expliquent  fur  TJS^^ 
Divim  dans  leurs  Livres  dg.TbéBhgit. 

fy  Gloî« 
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Gloire  foit  kDieu^  qui  a  créé  toutes  cho- 
les  y  qui  les  conferve,  &  qui  les  rétablit: 
qui  exécute  tout  ce  qu'il  veut,  quipoflfedi 
un  Trône  de  Majefté,  &  une  force  excel- 
lente,  qui  dirige  fes  vrais  &  fidèles  Servî- 
„  teurs  dans  une yoye Royale,  &pardesSen- 
tiers  Droits  &non  tortus,  &  qui  leurfait^ 
„  la  grâce  qu'après  qu'ils  ont  fait  CotffeJJion 
I,  de  fon  Untte^  il  préferveA  garde  leurs  Co»- 
V  f^Jfi^^^  des  ténèbres  de  l'erreur,  du  doute, 
&  de  riacertitude,  &  il  les  conduit  fi  droit 
„  dans  le  bon  chemin  qu'ils  fe  mettent  à  fui- 
vre  fon  fervîteur  Mahammed ,  fon  Envoyé 
^  &  fon  Amhaiïadeur  ^  &  les  très-honorables - 
^  Héritiers  &Succeflèttrs  de  il^iiii&^ixfimi/aprèï 
„  lui,  lefquels  il  a  honbrei  de  fa  proteéUon 
&  de  fon  illumination,  leur  ayant  manifcfté 
,      fon  Effeuccy  fes  œuvres,  &fesqualitezex- 
M  cellentes  ;  chofes  hautes  &  fublimes ,  aux- 
quelles  il  n*y  a  que  celui  qui  eft  apris  par 
Touïe,  qui  puîffe  atteindre  ou  y  rien  com- 
,^  prendre.    Or  ce  font  eux  qui  nous  enfci- 
^  gnent  à  tenir  diftinâement&expreifement 
„  ce  qu'il  faut  pofer  de  V EJfemce de Dèemtxh%r 
haut,  &  ce  qu'il  en  faut  exclure. 
„  Quant  zX^iProfeJJion  pofuive  y  ils  nous  en-  . 
^,  feiguent  que  Dieu  eft  Uftiqtu ,  fans  avoir  de 
„  Compagnon  :  JtnguUifj  fus  avoir  dcfemiia^ 
„  hic;  diftina^  fans  avoir  ^opfofé\  qu'il  eft 
tellement /^r<rw/^r,  qu'il  n'y  a  point  eu  d'au- 
tre  Etre  a'^m  lui:  tellement  éimcUm^  qu'il 
„  n*a  point  de  comme$tcenuH$  :  tellement 
„  temely  qu'il  n'y  aura       4iprislmt  telle- 
ment  Durable^  qu'il  n'aura  point  de  fin\ 
I,  qu'il  eft  permanent^  &  ne  cejje point  d^itre  ; 

91  quUl  ibsr€  ioAjoHTf^ài  ne  ddféntjamési^^W 
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^  r^^fsmms  €e[fe\  &  ne  cefera  jamais  d'être, 

^  ni  d'crre  doiic  de  qualîtexglorieufes ,  com- 
^  me  u'écant  point  fujei  à  ancuft  Décret-^  de 
^  XBeaaItst  qu'il  dH$^  oii  qxï'ilpA^ finir  à  cer* 
^  tsa  terme  précis ,  par  ane  fin  on  ceffationdc 

„  cjarj^f,  ou  par  coupure  &  par  retranchement  *y 
^  mais  aa'il  e(l  le  premier  &  le  dernier^  qu'il 
y  C& dedans  &  dehors. 

„  Quanl  à  la  ProfeJJion  megaihe  ,  qui  con- 
^  rient  ce  qu'il  faut  exclure  hors  de  VEJfence 
^  Divine^  c'e(l-à-dire  les  choijîs  qui  ne  fedi- 
^  ièntf  jpoint  de  Dieu.  Ils  npus  enfeî^nent 
^  de  même  que  Dieu  eft  //^vV  au  deflus  de 
„  tomes  les  chofes  fenfibles:  qu'il  n'cft  point 
^  mm  Corps  doué  de  force  ;  qu'il  o'eil  point 
^  ane  Mjjence  cir€OfifcriU  de  Heu ,  de  bor- 
„  nés,  &  par  des  termes,  &  définie  par  quel- 
^  que  mcfure;  ni  qu'il  n'eft  point  femblaùJe 

amx  Corps  ^  oui  font  ou  œefurables  ou  di- 

Tifibles  qu*ll  n'eft  point  une  fuhjhmce ,  & 
„  qu'il  n'y  a  en  lui  aucune  fuhflance  exijian" 
P  U:  qu'il  n'eft  point  non  plus  un  accident: 
^  qoe  Ditu  n'eft  point  pareillement  lembla- 

bte  i  msmme  des  €brfes  (jmi  exiftemt  ;  ni  qu'il 
^  n'v  a  aucune  des  chofes  exljiantes  ,  qui  lui 
^  relTcmble  :  qu'il  n'itift  ni  déterminé  par  la 
^  oMumité^  ni  compris  par  des  limites^  ÔLma^ 
^,  jmresT  m  n'a  de  jitmation  qui  fott  enfermée 
^  p:îr  des  différences  :  ni  n'eft  enclos ,  ou  com^ 
^  prispzr  les  deux  ;  qu'il  ctt  ajfis  fur  leTro- 
„  me  ÉsermeL  de  la  forte  que  lui-même  £iit , 
^  &  qu'il  a  déterminée,  &  en  la  manière  que 
^  lui-même  entend ,  &  qu'il  l'a  voulu;  maïs 
^  d'une yrnii^r toutefois,  quiefttrès-éloignée 
„  de  déoottf  aucun  éUt^cbememi ,  otxfo^iom  ^ 
n  ou  /i$ua$iop  locale^  ou  cxifteme  cm  mm  Bem^ 

h  ou 
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„  ou  en  «m  ^ofe^  ou  ammtmmvement  hcal 
de  manière  que  le  Trône  Eternel  de  Dieu 
le  porte  &  ne  lefoûdentpas;  mais  que  c'ell 
,1  lui  qui  porte  &  qui  foûttetit  le  Trème^  & 
,1  que  tout  ce  qui  cft  au  dejfus  &  audejfous^ 
I,  lui,  eft  foûtenu  de  fabonté&defapuij[^an- 
f  I  ce ,  par  une  fuffenfion  conféquentielle  & 
,9  fubordonnée  de  fa  main  ;  que  Dèen  étant 
fur  le  Trône  ^  eft  en  même  tems  fur  toutes 
„  les  chofes  jufqu'aux  confins  de  la  Terre ^ 
9»  cependant ,  qu?il  eft  de  telle  fortefur  tou- 
n  tes  chofes,  qu'il  n'y  a  tien  de  plus  proche  à\x 
99  de  fonTro;»^  que  lui-même:  qu'aînfi, 

„  Dieu  étant  fur  fon  Trcî^  eft  cependant  fV^c^/ 
^  par  des  degreï^  infinis  m  ^/à^a  dêfmlrine^ 
„  de  la  même  manière  qu'il  eft  élève  infini- 
„  ment  au  dejfus  de  la  Terre  ^  &  eft  cependant 
„  proche  de  toutes  chofes^  oui  même  plus pr^-^ 
„  fie  Jas  bommas  que  leurs  vemes  îugnlmres^ 
^  de  manière  qtffl  eft  frJfent  &  qu'il  ajfijle 
à  toutes  chofes  ,  comme  un  témoin  choifi, 
,1  &  appellé  à  cela;  parce  que  la pr^enee 

tsme  ^  procbasue  de  ùim ,  n'eft  pas  ftmbk- 
„  ble  à  la  prefence  procbat$te  ^  intime  des 
^  eorps:  pareillement  que  Dieu  »Va-//7^ en au- 
^  cufie  chofe ,  ni  qu'aucune  chofe  tfexifie^a 

^  jl^f^  trop  /fet«/ pour  ètree^esm 

dm  lieu^  comme  il  eft  trop  fimple  pour  être 
„  déterminé  par  le  tems  ^  vû  qu'il  eft  avant  quc 

„  les  /^«^/&le//>i5^f«irentcréei.  fequenéan- 
sf  moins  ^  Meji  maintenant  de  la  même  mg- 
,»  niére  qu'il  a  toujours  été,  étant  dîftinû  4c 
„  dîffcrentié  de  fes  Créatures  fes  prOprîe- 
„  tel  :  d'ailleurs  qu'il  n'y  a  dans  VJ^ee  'ek 
n  Biem  autre  que  Biem ,  comme  il  n'a  fon 
^91  en  autre  qu'en  lui  ^  étant  auffi  par 
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il  £1  fmr^^  &  par  la  Jimf  limité ,  exempt  de 
^  chaqgenieiit  &  de  mouvement  local  De 

pl^^  1  <îu'il  n'cxifte  en  Dieu  aucuns  acci^ 
^  demts^  &  qu'il  ne  furvieiu  point  en  lui  au- 
cuns  fortuits  ^idem  ,  mais  qu'il  eil  vrai 
qw  dès  tous  les  fiécles  phu  fift  exempt  dfe 

^  dij^.l&îîon  ,  &  de  tout  danger  &  d'aucune 
^p^bilité  de  dijjolution  :  Qu'à  Tégard  des 
y  Jttrémts  dk /ai loirs ^  de  mêmequ^  Tégard 
„  des  snribms  àe  fa  perfe&iom^  il  n*a  beibiti 
,1  d'aucune  augmentation ,  &  qu'il  cftîmpoflî- 
fi  hle  qu'il  lui  eaXurvienne  ,  de  que  pour  ce 
ji  qui  cft  de  ibn  EJfence  £urpieIU ,  c  eU  une 
9  chofe  vraye  &  Ittre ,  que  Dieu  eiffte  par  fa 

^  cmiprébenjion ,  &  par  l'/J^S?^  ^/^  yi»  entende'^ 

9  aKM^;  qu'il  &  voit  tel  qp'il  eft  en  lui-mé- 
me,  par  la  vifi^m  Jk  fesytux^  la  même 
^  manière  que  fes  Saints  le  verront  au  fiécle 
9  futur,  par  le  mîfericordîeux  don  de  fa  et  a-- 
^  paiM  gue  leur  joye  ^  l^,£elîcjt6  ae 
„  feront  reiidnes  "parfaites  que  par  le  regard 
^  intcrieur  de  la  J^erfeâion  de  Dien^  &  de  fa 
^fa^e  ghrieufe. 

M  Pour  ce  <iuî<eft  des  A^sribats  de  D!eu^  il 
n  uut  croire  ce  coufeiTer  ;  quant  k  HPniÛM* 

,  que  Dieu  cft  Vivant^  Puijfa^f  &  Fort^ 
^  étant  plus  Fufjlfismt  feul  que  tous  J^frès 
ff /êfffiiUs;  &  que  4w  toHte-p^ilffmçf  de 
p  D/Viv,  comme  il  n-y  a  rieii  qui  y  manqué, 
n  il  n'y  a  rien  aufli  à  defirer,  rien  à  njoûtef  : 

o|ae  Dieu  n'eft  jamais  iaiiî  de  fommeil  ni  du 
y,  Armr;  qu'il  ,a*efi  fiijet  ni  à  Viu^fpofitim  ^ 
p  ni  à  la  w^r/;  qu'à  lui  apartîent  le  r/gne^  la 
\p  pmffance ^  \z  force  &  V empire  ^nx  fiéclesdès 

fiédes;  qiu'il  z^e  dr^it^  &  de/i/V,  l'excr- 

41  ci;t;dcUJ9Mtw«^iri  &  jle  It/^/i^M-^ç 
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*     par  la  vertu  de  fa  dextre  que  les  deux  font 
„  déployez ,  &  par  le  mowpnent  de  fa  maim  ^ 

„  que  toutes  les  Créatures  exécutent  fes 
,1  Untez:  que  comme  îl  a  manîfcfté  fon 
^  cellence  en  créant,  formant,  &  produi£uit 
„  les  fuhjlanees  corporelles  j  de  iriéme  il  a  mar 

nifefté  fon  Unité ^  en  donnant  VexiflenceSc 
19  V origine  :  qu'il  a  créé  les  hommes  &  les  aéiions^ 

91  &  qa'il  a  déterminé  leurs  ^^r^y^j  &  leurs 
,1  /rruff j  :  que  ,  quoi  que  fa  main  foit  trop 
9>  ff^'J/ante  pour  s^abaiflèr  à  rien  faire  de  ce 
9,  qui  eft  poflTible  aux  Créatures^  c'eft  pour- 
n.  tant  de  la  fuijjance  de  fa  matn  quedépend  le 
^  ,9  changement  de  quelque  cbo(è  oue  ce  foit  : 
^  „  que  tout  ce  qui  tombe  fous  fa  Puiffancenc 
I,  fe  peut  non  plus  compter,  que  tout  ce  qui 
,1  dépend  de  £a  Science  ne  fauroit  être  déter- 
miné*. 

•  „  Quant  à  la  Science^  que  Dim  fait  tout  ce 

„  qui  tombe ,  &  qui  fauroit  tombet  dans  la 
connoiffance ,  &  qu'il  comprend  tout  ce  qui 
,t  arrive  dans  tous  les  endroits  de  la  Terre^ 
„  depuis  chaque  endroit  de  la  Terre ,  jusqu'au 
C/V/,  au  dernier  &  plus  haut  Ciel;  defor- 
19  te  qu'il  n'y  a  rien  qui  n'entre  dans  Ç^iScien- 
99  ee ,  foit  fubltance ,  foit  accident  ^  foit  chofe 
queteenque ,  quand  elle  ne  peferoit  pas 

V Atome  d^une  fourmi ,  tant  au  Ciel  que  fur 
la  Terre:  que  Dieu  connoit  dans  la  plus 

^  obfcure  nuit  ]^  fourmi  la  plus  mire  ,  qui  fe 
trouve  dans  les  caifures  ou  fentes  du  plus 

„  dur  rocher,  qu'il  entend  parfaitement  tout, 
&  chaque  mouvement  des  Atomes  quel  qu'il 
foit ,  quj^rrive  dans  Tair  ;  qu'il  connoit 

D  pleineuimt  tout  fecrct ,  &  les  chofes  les  plos 

„  C4- 
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„  qu'il  voit  à  pldnlcs  premi/res  con^ 

„  ceptims  ae  f  entendement  ^  les  naiffantes  re^ 
f,  prefetsuttions  de  la  fmaijie ,  les  agitations  des 
)t  p^nf/esj  les  foulevemefts  des paj/ions  ^  les  pen^^  - 
Il  tes  &  les  inclinations  des  apetits^  lesfecreteS: 
^  fmeffes  des  intrigues  couvertes  ;  &  cela  ^  noa 

par  une  Science  nouvelle  qui  arriva  dans  le 
„  tcms  ,  &  qui  furvîenne  i  fon  Effence:  par 
^  attachement  y  ou  par  tranflation,  maisd'u- 

ne  Science  y  Ancienne,  Eternelle ,  iuie,& 
9,  immuahte,  pareiUê  iibtt  ..^^<^f  en  înfml^ 
„  //A/7///  &  en  perpetmSé. 

^  Quant  à  la  yolonte\  que  D/>/i  veut 

ce  qui  eft ,  &  tout  ce  ijuî  ^rr/z;^ ,  &  qu'il 

^  ^/^^yèr  pldnemrac  de  tontes  les  ciofes  qui  ar*^ 
^  rivent  &  qui  font  produites  de  nonTeau; 
„  lefquelles  aulli  font  produites  en  exécution 
,^  de  èi  Volonté frensiére,  ^  ancienne  ^  de  Ibrtc 
^  qu'il  n^ arrivât  rien  au  monde;  fièit  bien^  fait 
^  ngal^  fait  petite  foit  grand ^  fQith4sJoitbantt^ 
^  foit  peu  ^  foit  beaucoup^  foit  agréable ^  (hitfd-^ 
Il  cheux ,  rien  qui  natffe  de  fiieliti^  ou  d^infi'- 
,1  délité  y  rien  qui  regarde  la  Science ,  ou  Vigno^ 
^  TMcty  rien  dont  si  s^et^mive  générarion^  om 
n  corruption  y  rien  (fui  emporte  augmentation  y 
n  ou  diminution  ,  nen  qui  ùarte  d^ob^iffance  ou, 
^  de  rebelUan^  finon  par  ton  Confeit^  &  par 
91  Décreà  dAermindj  &  réfolu  par  Çùn  ordre.  6l 
par  fa  volonté  iAfoluë.  De  plus,  que  tout  et. 
^  que  DicH  veut ,  c'eft  précifément  ce  qui 
n  iurrive  &  ^ui  de  même  que  /Mtf  ce  qu'il 
PI  me  vent  powt  iSt  juftement  tout  oe  qui  n'ur- 
„  rive  ^  &  qui  n^eft  point  \  de  forte  ,  que  pas 
n  même  un  clin  d*œuil  ne  fe  fait ,  fans  qu'il 
n  veuille  qu'il  fefaifc,  ni  aucun  mouvement 
^  de  la  fenfée  ,  pour  11  léger  ,  &  pour  fi  inoh- 

Tmc  FIL  B  I, 
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„  fervé  qn»îl  foit  :  que  Dieu  eft  celui  qni  » 


„  les  a  fatrcs  la  fremiére  fois  ,  qm  les  doit 
„  rétablÏE  «tr  jour,  oui  teor  fiiit  «ffèôaer  & 
„  produire  tout  cequMl  wiW;  teHemeill  qu?ilf 
„  n'y  a  perfonne  qui  puiflfe  refufer  ou  retarder 
y,  rexecotioD  de  fon  intention ,  ni  retenir  fes 
„  wbmtez  ,  ni  fu^endre  fes  Décrets ,  4ii  àé- 
„  cliner  de  les  or^ct ,  en  quelque  wcte,  ni 
y,  en  quelque  fens  que  ce  puffle  êrre  ;  parce- 
f,  qu'il  D*7  a  point  d'endiToit  daas  la  Nature 
„  tant  corporelle ,  qu*i«elteau«He,  où  r®ii 
„  puiffe  être  rebelle  à  Dien  ;  de  nwme  qu  il 
M  n'y  a  point  d'asule  pour  l'homme  vers  qui , 

^:  i  t  c^:»  -  <«tia1«i  ft>i>/<Sr 


I*  n'y  a  a.ucmc  p»ij}a»ce  en  l'homme  de  rewrr 
obéiJUattce  à  Di*» ,  finoncettc  puijjanceqw' on. 

r,  obtient  de  fim  ««»««r  &  de  f»^*?*' i 
„  manière  ,  que  quand  d^Htt  n\ê«ie  mefi^f  «• 
n  pout  une  même  fi» ,  s'airembleroient  les- 
„  Hommes  &  les  Efprits ,  les  Anges  &  les 
n  Diables,  pour  faire  qu*on  Atome  fe  remuât 
„  ou  fc  reposât  fans  le  con«o«r»delar«to»// 
^  de  Dieu ,  ils  ne  le  pourroient  le  moins  d* 
monde. 


„  Que  parmi  tout  «la,  H^yhhnu  dBA«i«« 

„  eft  fubfiftanfc  dans  fon  avdcriwaufT 
«  très  Mtriiuas,  tellement  qu'il  n'y  a  eu  au- 
'  cuR  teiw  auquel  fa*W«»// n'ait  ét<i  1  un  de 
„  fes  attributs  Glorieu» ,  c*eflrà-<tec  qu  il  a 
i,  vouJu,  de  toute  Eternité  que  les  chOfW  «Wirt 
!  taÉfeht  dans  le  tems  ,  &  que  ce  font  ce* 
,  chofesMàmème,  Aceschofcs-la-fculemenj 
"  qiï'il  avoir  aiufi  déttrmèmitt ,  t»«ta«  * 
l  J-iiiBWw  pout  cxiftcr-,  quipntexift<fdejuia 
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^  dans  le  tcxM  marqué  diftinûeineiit  à  cha* 
„  cunc  ;  Icfquelles  chofes  îl  a  wuh  de  U»^ê 
^  Eternité  qui  arrivaflent  ainfi ,  ni  plûtôt ,  ni 
plus  tard,  maïs  tout  à  fait  confidrméxnent à 
Ca  Sàentt  &  à  ik  VùUnU^  fàûs  mucttion  ^ 
ou  alterarîon  «Qome ,  procédante  de  la  Suc- 
^  ceflion  &  de  la  vîciffitude  des  chofes ,  &  ' 
fans  qu*il  intervienne  un  nouvel  adc  de 
>MMir/,  ou  dé^P^/^  9' produit  pât^MMitta 
„  (fgard  aux  eka^fiftiAee^  f^Ggekti  <Mh 
„  aucune  prévoyance  da  l'avenir.  Comme 
aufli ,  que  Dieu  n'eft  pas  tellement  occupé 
^  à  une  chofe,  quMl  en  air  moins  de  ibiti 
„  d6  toutes  les  autres  »  ou  ^îl  s'y  ocettpo 
,1  moins.  .   t  ^ 

^  Quant  à  la       &  I  qtle  Z)/^/^  eft 

^  iPjfMi^  dt  7'9y4i»^  ;  qu'il  tmPend  &  qu'il  'if où 
^  tout,  teUemeiit  que  routée  q^Iftl^eutMirf 

n'cft  point  éloigné  de  fon  o»le^  quoi  quMl 
^  foit  proféré  dans  Tabime  le  plus  profond  & 
^  le  plus  écarté  v  ni  rten  n'eft  éloigné  de  fil 
„  fuAr  de  tout  ce  qui  eft  ^yîMe ,  quoi  que 
„  foît  le  plus  pctît  Atome ^  puis  queladîftan- 
^  ce  du  lieu  n'cmpcche  point  fon  ^?.v/^,  &que 

les  ténèbres  n'obfcurcîfrcnt  point  fa  vûe\ 

parée  que  Difu  voii  fans  ffAmeUet  &  fiint 
^  paupières^  &  qu'il  fans •r^f/Zf/ &  fins 

^  ouverture ,  en  la  même  forte  qu'il  opère  & 
^  qu'il  produit  faus  aucun  membre  ou  orga-  . 

ne,  rans  rien  decorporeldt  de  créé,  &au& 
^  fans  înftrumeuç  &  (ans  moyens  ;  parce  que 
^  les  attributs  de  Ùieu  ne  font  point  fembla- 
^  bles  aux  attributs  (Us  Créatures  ,  de  même 
^  que  fim  M^tme  xitSi  point  femUable  à  r£^ 

fe$$ee  des  CreOmts ,  ni  \  rien  de  tout  ce  qui 
,1  n'cû  pas  Z)#^ii^^  c'ell-à-dire  lui-même. 
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.  '     Quant  à  la  Parole  que  Dieu  farle ,  qu'il 

commande,  qu'il  défend  ,  qu'il  promet ^ 

qu'il  menace  ;  tout  cela  d'une  Piiroi!f£i^- 
„  nelle  ^  ancienne ,  qui  fubfifte  dans  fon  Ef" 

fence  divine ,  &  qui  n'eft  nullement  fembla- 
I,  ble  aux  ParoUsdesCr/aSmrts^  parce  qu'elle 

ne  cotnfifte  pas  en  une  voix  qui  naifle  de  la 

commotion ,  de  la  confraâion ,  &  de  la  corn-, 
Il  prellioa  de  l'air ,  &  de  lacollifion  des  Corps; 

n!  non  plus  une  voix  orgsnif/e onde  f^^^llabesj 
„  qui  foit  pouiTé^  dehors  &  produite  par 
„  le  mouvement  des  lèvres^  ni  par  le  fiffle- 

ment  de  \z  langue.  Déplus,  que  VAlco^ 
„  ran ,  le  PentaSeuque  ^  V Evangile ,  le  Pfeau- 

tier  font  des  Livres  tavojetéc  Dieu  immé- 
„  dîatement  à  fes  jlpôtrâs  ;  &  que  VAlcoran  fe 
„  lit  des  yeux  y  s'énonce  de  la  langue^  s'écrit 
„  dans  de$  Livres^  &  enfin  fe  fait  fentir  dans 
„  le  cœur  :  de  manière  néanmoins  que  ceiî- 

me  ne  laifTe  pas  d'être  Eternel ,  cxîftant 
^  dans  VEffeuce  de  Dieu ,  fans  qu'il  foit  capa- 

ble  de  feparatton  nidedivifion  d'avec  Z>ir«^ 
„  quoi  qu'il  fc  tranfporte dans  les ^(wrrJ,  qu'il 
0  forte  de  la  bouche ,  &  qu'il  foit  couché  dans 

les  l^ivres.   Que  c'eft  ainii  que  Moyfc  a  ouï 

la  Pétrole  de  Dieu ,  quoi  que  cette  Parole 
^  foit  fans  voix  &  fans  Lettres  ou  Syllabes  y 
^  de  même  que  les  Saints  voycnt  VEjffencede 
^  Dieu  y  quoi  qu'il  foit  fans  fubftance  6l  (ans 
^  accident.   De  plus  ,  que  les  Attrikms  ide 

Dieu  lui  appartiennent  proprement  diftinfts 
„  de  fon  EJJencey  de  manière  qu'il  vit  d'une 
„  véritable  «/^^  qu'il  fait  d'une vérîtable^S^r»- 
^  ce,  qu'il       d'une  véritable i^k/^^^qu'ii 

veut  d'une  véritable  volonté ,  qu'il  entend 

f.  d'une  véritable  w^,.  ^iiUJ  vpif  d'une  véri- 
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jy  table  vue  ^  qu'il  parle  d'une  véritable parom 

^      &  qu'il  piffatf  point  cela  par  fa  feule  & 

Quant  aux  œmvres  enfin  ,  que  Dieu  eft 
^  VOrs^fMe  de  tout  ccqui exijle^  de  forte  qu'il 
^  u'ixijîe^  ni  plusdechofes,  ni  d'autres cho- 
„  fes,  que  ce  qui  cUfroduit  par  lui,  qui  elt 
,p  /(HipIeiQ& entier  Mwjçe,&qat  coule  de  fa 
y,  /office ,  &  cela  d'une  façon  très-bonne ,  très- 
^  cicelleme  ,  très-parfaite ,  &  très-droite  : 
n  que  Dicm  ell  trcs-y^^^  dans  fes  tr/^x/r^i  ^  très- 
,  jujle  dans  &s  dicrets^  que  /i  J^ftjce.  ne  fe 
^  doit  point  comparer  avec  \z  jufisseaeshêm' 
n  3«i,  parce  que  les  jugemens  de  Thomme 
^  peuvent  être  fufpeâs  &  qu'on  peut  douter 
^  qu'il  ne  fallè  quelque  chofe  injuftement  pour 
^  opprimer  le  droit  d'autrui;  mais  qu'en 
^  Ton  ne  fe  peut  rien  imaginer  qui  foitcon- 
«  tre  le  droit ,  parce  qu'il  ne  fe  trouve  rien 
qui  appartienne  à  quelque  autre  qu'à  lui 
^  même,  pour  faire  qu'on  luî  puifle  imputer 
,1  à  injustice  d'aûigner  ou  délivrer  des  cho- 
„  fes  i  d'autres  qu'à  celui  à  qui  elles  ap- 
partiennent  ;  puis  que  comme  il  n'y  a 
9  point  devrai  titre  de  Propriété  que  fa  dona- 
n  lion, il  n'y  a  point  de  titres  contre  fa dona- 
9,  tion  :  qu^outre  cela ,  toutes  chofes ,  (  lui 
9  feul  excepté,)  les  Hommes,  &  les  Efprits ^ 
^  les  Diables  &  les  Anges ^  les  deux  &  la 
^  Terre ^  les  Animaux  &  les  Plantes ^  la  Snb^ 
^  (lance  &  Accident^  \%  fubJiMee  intelligente 
^  &  la  fuijléfce  fenfihle ,  font  des  Etres  pro- 
^  duits  de  nouveau,  que  Dieu  a  créez  par  (a 
tt  Ptù£dn€e ,  lors  qu'il  n'y  avoit  encore  rien , 
it  ou  pour  mieuk  dire  avant  qu'il  n'y  eût  jà- 
M  mais  eu  aucunes  chofesfemblables,  &  qu'il 

B  3  w  les 


Digitized  by  Google 


5#    VOYAGES  DE  Mr.  CHARDIN. 

les  eût  fait  fortir  en  Eirc  &inis  znLumie^ 
rc^  autems  qu'^Hes  ontcommencé  d'être; 

„  parce  que  lui  feul  a  exifté  de  toute  Eterni- 
^,  té,  &  qu'il  n'y  a  point  eu  d'autre  £/r^ avant 
91  lui,  ni  avec  lui:  que  de  nouveau,  &  dans 
„  le  tems ,  Dieu  a  créé  des  Etres  corporels 
^,  pour  manîfcfter  par  eux  fa  Puijjance  &c  fa 

Volonté  Eternelle  ^  &  pour  confirmer  fa  P^r- 
„  role^  qui  de  toute  Eternité  a  écé  véritable 
,)  fans  toutefois  qu'on  putife  penfer  qu'en  la 
^,  moindre  forte  il  eûtbefoin  d'aucunedefes 
I,  œuvres  :  que  Dieu  a  révélé  &  manifcfté  fa 
„  gloire  en  créant ,  en  produifant ,  &  en  corn- 
ai mandant,  lans  qu'il  y  fût  tenu  &  obligé, 

&  qu'il  a  révélé  &  manifeftéfag^aceenfai- 
,,  fant  mifcrîcorde  &  en  bien  faifant  ,  fans 
„  obligation  &  fans  avantage  ;  mais  parce 
„  qu'à  iuî  apartient  la  bonté  &  la  beneficen- 

ce^  la  ^race  &  la  conceflîon  des  bienfaits; 
y  car  à  Dieu  feul  appartient  la  puiflance  de 

faire  cela,  conune  au  contraire  de  répan- 
5,  dre  fur  les  hommes  dîvcrfes  efpccesdepet- 
I,  ncs  &  de  les  affliger  de  différentes  douleurs 
„  &  de  differens  genres  de  maladies;  enfor- 
^,  te  que  quand  ZXrVif  exerceroit  pleinement  fa 
„  juftice  il  n'y  aiiroit  en  cela  ni  mal  ni  inju* 

re.  Qu'il  recompenfe  par  fa  beneficcnce 
i,  les  Fidelles  &  gens  pieux,  ayant  égard  à 
„  leur  obéïffance  à  caufe  de  fes  promeflès  & 

de  fa  mifericordieufe  bonté  uniquement  ^ 

&  point  du  tout  à  caufe  d'aucun  mérite  ni 
^,  d'aucune  acquîfitîon  fur  Dieu%  parce  qu'il 
^  n'y  a  rien  que       foit  tenu  de  faire  &  qu'il 

ne  fe  .peut  imaginer  en  Diem  aucune  obli- 

gatîon,  ni  qu'il  foît  tenu  &  obligé  de  rien. 
^  à  i^ui  que  ce  foit^  n'étant  pas  de  cela  corn- 
et aie 
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„  me  de  Tobligation  dans  laquelle  font  les 
,9  hommes  de  lui  cendre  obéïlTaacc,  laquelle 
n  oM&gatiktt  Tieoi  ide  cè  qu'il  itxu  %  déclaré 
qu'Us  hii  dksf iriem  Tobé^Suice ,  &  quMls 
font  tenus  de  la  lui  rendre  ;  chofe  qu'il 
9,  leur  a  fait  favoir  non  par  un  fimplc  aétede 
f»  foa  cDcendomeat ,  mais  pax  la  bouche  dfi 
1;  £e$  PT0pb€$<s^  lors  qo'il  a^ciiNroyé  6es  Antr 

iajjaieurs  &  Mimjlres      Monde ,  dcfquels 

ti  il  a  manîfefté  &  approuvé  la  Mifiw  coi% 
99  me  véritable,  par  hesMiréKhs  cltdrs Aconit 
fy  Vttnquans  qtiHis  ont  opetex ,  par  lequel 
9,  moyen  il  a  rendu  nécefTaire  aux  hommes, 
fy  d'ajouter  foi  aux  Commandemens  ,  ai)x 
99  Fromeflès  &  max  menaces  qa'ils  iears  ont 
9f  fin  tes  de  fa  part,  &  à  toutes  I  es  autres  cho* 
91  fes  qu'ils  annoncent  &  qu'ils  enjoignent, 

Ce  que  l'on  vient  de  voir  regarde  l^y^bi^]' 
té  de  Dieu  en  général,  il  faut  rapporter  màii^  ' 
tenant  ce  que  les  Perfam  en  croyent  à  l'é- 
gard  de  ce  point  fi  important  &  li  contefté 
dans  le  monde,  qu'on  appelle  le  Decra  Di^ 
xm  VEleâhm^  &  la  Âjfptohéttion.  Sut 
cela ,  ils  enfeignent  en  vn  mot,  qne  la  ^ 

tonté  de  Dieu  &  fon  Décret  Etemel^  tiennent 
les  hommes  dans  un  milieu  entre  ces  deux 
extrêmes ,  le  Ftmc  ârbkre  tout  i  ânt  indilte* 
rent  ,  &  £ms  aucune  {ncUnation,  èc  la  Pre^ 

deflination  abfoluè  ^  eu  forte  que  le  Décret  Di" 
vin^  ni  ne  lailfe  l'homme  à  lui  mêmeabfolur 
ment,  ni  ne  le  force  arœ  violence*  Voici 
9,  comme  ils  s^expliquént  Cbr  oe  point  d 
9,  difficîle.  Dieu ,  difent-ils ,  veut  quel- 
99  que  chofe  en  nous,  &  il  veut  quel- 
99  que  chofe  de  nous  :  ce  qu'il  veut  en 
9,  nous,  il  nons  Tti  caché,  on  ne  le  peut 
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'fkvoir  ;  ce  qu'il  veut  de  nous ,  il  nous 
n  l'a  révélé ,  on  le  daît  apprendre.  A  quoi 
„  bon  donc  nous  occuper  de  la  recherche  des 
^  chofes  cachées  qu'il  ne  nous  eû  pas  poffi* 

bledefavoir^  il  fiiut  s'attacher  entièrement 
91  à  ce  que  Diem  nous  a  révélé ,  &  qu'il  veut 
,1  que  nous  fâchions.  Laiflbns  lui  les  chofes 
,1  cachées  ,  &  nous  en  tenons  aux  reveléesr. 
Il  Entre  leurs  Prières  ,  il  y  en  a  une  en  ces 
9,  termes.   O  Dien^  à  toi  appartient  la  gloire 

&  les  louanges  de  ma  jujlijfication  ^  fi  je  fuis 
Il  ohétffant\  &  à  toi  appartient  auiC  le  droit  & 
„  juftice  de  ma  condmtnatioM y  fi  jtûiisrebelte 
„  &  refraâairc  à  its  C ommandemans  \  51  n'y  a 
91  pour  moi ,  ni  pour  aucun  autre ,  de  quoi 
9»  le  glorifier. en  bien  faifant,  de  même  qu'il 
99  n'y  a  pour  moi,  ni  pour  perfonne,  aucun 
Vv  fiijet  de  juftification,  ou  d'excufe  ,  fi  nous 
j^:ifaifons  mal. 

Ils  tiennent  le  même  milieu  fur  le  Fr^ir^^r- 
biire  que  fur  le  Décret  Eternel ^  rejettant  éga* 
lement  ceux  qui  font  de  Thomme  une  fouche 
de  hois^  qui  ne  fe  remue  que  par  l'impulfion 
du  Décret^  &  ceux  qui  en. font  un  Agent  Ç\ 
Ubre^  qu'il  ne  foit  point  incliné  ni  porté  i 
rien.  Dieu^  difent-îls,  ne  force  point  l'hom* 

me,  mais  il  Tinfpire  &  le  difpofc;  defor- 
^  te  que  fi  l'homme  fait  quelque  chofe  de  bien 
99  c'eft  par  cette  féale  difpofition  qui  a  mu 
„  la  volonté  laquelle  cft  morte  d^elle  même 
9,  à  l'égard  du  bien;  &  qu'ainfi  il  ne  lui  en 
9,  eft  clû  aucune  louange.  Il  faut  obfervcr 
aufli  qu'ils  rejettent  l'opinion  de  la  Pr/vifio» 
des  œuvres  voulant  que  ce  qui  arrive  à  l'hom- 
me, arrive  en  vertu  du  Décret  Eternel^  & 

que  ce  a'eli  point  que  Dieu  prévoye  Ample- 
ment 
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ment  ce  que  l'homme  fera  &  confequemment 
ce  qui  lui  en  arrivera.  On  voit  là-delTus  qu'ils 
croyent  netcemeat  la  Predejima^ion ,  mais  que 
ce  n'eft  pas  fi  groffieraneot.  ni  &  brutale- 
ment, que  font  les  7«rr^/.   Ils  appellent  la 

Predcjlmattoh  ^  Kafai-mobin  ^  c'cft-à-dire  jEw- 
'  nement  néceffaire\  &  la  Prévifien^  Kafai  K<$r 
mobmy  événement  non  nécessite. 

Pour  montrer  qoe  la  eanfe  effigieme  du  fa- 
lut  n'eft  etfeâivement  qnc  le  Décret  Eterr.el 
de  Dieu  y  ils  propofent  cette  Parabole  dans 
leurs  livres.  ^  1^  Y  ^^^^^  fireres ,  qui 
^  nmumrent  tous  trois  en  m£me  tems ,  les 
„  deux  atnez  étantavancex  en  âge ,  dont  l'un 
„  avoir  toujours  vécu  dans  Vc^/tJ/avce  de  Dieu^ 
„  l'autre  au  contraire  dans  la  defobéi (fanée ^  & 
n  dans  le  erime ,  &  le  troiftéme  étant  encore 
„  enftmt  incapable  de  difcemer  le  bien  &  le 

mal.  Ces  trois  frères  comparoiflTant  auj^//- 
^  gtment  de  Dieu^  le  premier  fut  reçûen  Pa^ 

raeiisy  le /<rcoaii<  fut  condamné  à  VEtrfer^  le 
„  treifiéme  fut  envoyé  dans  un  lieu  mllvjen , 

où  il  n'y  a  nijoye,  ni  peine,  parce  qu'il 

n'avoît  fait  ni  bien  ni  mal.  Celui-ci,  en- 
„  tendant  fa  fentence  &  la  raifon  fur  laquel- 

le  le  Juge  Somverain  la  fondoit  ;  tout  iai fi 

de  douleur  d'être  exclus  du  Paradis  ^  À  h 
^  Monfeigneur^  (s'écria-t-il  )  Ji  tu  nCeuffes 
^  eemfervi  la  vie  comme  à  mon  frère  fidèle^  com^ 

tien  cela  eût-il  hé  meilleur ,  f  aurais  bien 
„  vSeu  eûmme      ,  ^  par  eonfequent  f  aurais 

joui  cemme  lui  du  bonheur  de  la  Gloire  Eter-- 
^  nelie!  Mon  Enfant  ^  lui  répondit  Dieu  j  je 
^  te  eonstoiffeis  ^  (jf  je  favois  que  fi  tu  euffes  ifif- 
I,  eu  dfâvamtage ,  tu  euffes  fris  au  etmtraire  le 
Il  trMU  de  t$n  frère  iftjidelle  ^  ^  tu  te  ferois 
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„  comme  lui  rendu  digne  des  feincs  de  PEftfer. 
,9  Le  Malheureux  condamné ,  entendant  le 
^  rfifconrç  de  Diem ,  fc  mît  à  crier ,  Ah ,  Mon^ 

feîgneur ,  pourquor  ne  m* as-tu  donc  pas  fait 
la  même  gK^ce  qu^à  mon  petit  frère  enme  fri^ 
^  vans  de  U  vie  ,  dont  fm  fait  un  fi  numvms, 

n  ^^i^  ^  f*V^  ^f^^  ^  recevoir  la  f entente  de 
„  condamnation  ;  je  t^ai  confervélavie  y  répon- 
9,  dit  Dieu  y  afin  de  te  donner  le  moyen  de  te 
^  fauver^  Le  fetit  frère  ^  entendant  cette  re- 
99  plique,  reprit  la  parole  en  difant.  Ebl 

^  pourquoi  donc  ^  bonuieet^  ne  melaconfervois- 
99      ^^ff^  ^  ^^ii  ^fi»  qu'elle  me  fut  un  moyen 

de  me  fauver'^.  Dieu^  pour  finir  leurs  plain- 
9,  tes,  &  la  dilputCi  xi^oiààXt^^c*efi  q$u  mon 
9,  Décret  l^avoit  autrement  ditemnné. 

Ils  font  la  même  réponfe  fur  la  queftîon, 
fi  Dieu  ejî  tenu  de  faire  toujours  aux  hommes  ce 
qui  letir  efi  ^meilleur  i  &  toutefois  ils  ne  vca- 
lentpas  qu*on  leur  impute  de  rapporter  è  Diem 
&  au  Décret  Eterpel  les  mauvaifes  aftîons 
comme  les  bonnes.  Ils  fc  tirent  des  confe- 
quences  en  faifant  dillinâion  entre  être  parle 
ion  pUûfir  de  Diem  y  &  être  par  fim  Décret;  & 
en  difant  qu*îl  y  a  une  différence  confiderable 
entre  le  bonplaifir  de  Dieu  ^  Décret  de  Dieu; 
diiTerence  ,  ajoutent-ils,  qui  eû  encore  plus 
grande  dans  l'effet  que  dans  les  termes.  Ils 
comparent  là-dciTus  le  Décret  Eternel  à  la 
Volonté  d'un  malade,  qui  prend  une  Méde- 
cine; car,  difcnt-ils,  il  la  veut  bien  prendre, 
mais  pourtant  elle  ne  lui  plaît  pas. 
^  Les  Ferfans  comparent  ceux  qui  attribuent 
le  ùien  à  Dieu^  &  le  mal  à  V homme  ^  aux  an- 
ciens Mages  &  Ignicoles  ,  &  aux  Manichéens^ 

leurs  Difciples ,  lefi^uds  «dmcttoiem  deux 
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Principes  ,  la  Lumière  &  les  "Ténèbres  ,  celle- 
Jà  ,  qui  cloit  le  Primife  du  bien  ,  celle-ci  le 
Primeife  dmméU.  Ils  remettent  avec  détcftation 
ces  fratimens  ,  &  ils  difeiu  que  la  véritable 
idée  qu'il  faut  concevoir  force  fujet,  eft  que 
fi  Dieu  fe  peut  dire iMw^ekr  du  bien  àiàxi  mal]^ 
c*eft  eu  ce  fens  ,  qu'il  a'artive  ai  Imm  ni  mal 

211e  ce  ne  fok  véritablement  par  la  vohfttid  de 
ysen  ;  inaîs  que  c'eft  par  une  volonté  Je  per- 
mijjion  ,  &  non  par  une  volonté  de  défit.  Us 
marquent  encore  d^aœ  autre  façon  cette  dif-. 
ferenee  ou  diftinâion*  Nous  attribupns  à 
^  Dieu ,  dîfent-ils,  le  Hen  &  \émal  aurefpcd 
^  de  la  Création  ,  &  parce  que  c'eft  par  lui 
que  toutes  chofes  exigent  i  mai$  aux  créar 
M  tures  faiûm  le  tktt  ou  le  im/,  nous  te  leur 
„  attribuons ,  au  refpeÔ  de  Tœuvre  &  de  Tac- 
ly  quifuion  ,  parce  que  ce  font  ^lles  qui  le 
^  produifent. 

Ces  Principes  pofei  ^  ils  concluent  fur  le 
fujet  des  cmvres  ;  que  les  homes  œuvres  ne 
„  font  ni  la  cauj't; ,  ni  même  le  moyen  du  yi- 
^  /ut;  qu'on  ne  peut  pas  dire  non  plus qu'el- 
^  les  ibient  le  cbemim  âu  fdmt ,  dans  le  ièna 
qu'un  efièc  fuit  (a  caufè ,  mais  que  les  bon^ 
^  »r/  (Pirtw^e/  font  lîiîiplement  figne  de  la 
^  félicité  à  venir  &  des  marques  du  décret  Jc^ 
^  en  faveur  de  celui  qui  les  opère  ;  & 
^  que  de  même,  an  contraire,  les  mamvaifes 
^  etyvres  font  le  figne  de  la  réprobation  éternel* 
^  h.  Us  citent  pour  adoucir  cette  opimon  un 
^  Dialogue  entre  Adam  ^  Moyfe ,  qui  fe  trou- 
^  Te  conché  dans  le  Livre  des  Dits  (7  /Àii^j 
^  de  Mohammed.  Cet  Impofteur  les  fait  ainfi 
^  parler  fur  le  fujet  des  oeuvres,  Vous^  dit 
^  Jdù^ûkÂdêm^  vous  êtes  cette  pure  créa- 
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)t  turede  Dieu^  formée  de  fa  main  toute  feu- 

„  le  ,  en  laquelle  il  fouffla  de  fon  propre 
99  ^fp^i^^  pour  être  Vame  de  ce  corps  incom- 
19  parable&  fi  merveilleux  qu'il  le  fit  adorer 
,9  de  fes  Anges  ,  &  qu'il  le  coUoqua  dans  le 
,1  bienheureux  Paradis  préparé  pourla^felî- 
„  cité  des  créatures  raifonnables,  dans  lequel 
^  elles  goûteroient  toutes  les  délices  ineifa* 
bles,  fi  fon  péché  ne  les  avoît  précipitez  du 
^  Ciel  en  Terre.  Vous  avex  fort  bien  parlé, 
„  Moyfe  y  répond  Adam  ,  &  vous ,  vous  êtes 
„  ce  Moyfe^  guc  DUu  a  choifi  pour  fon  Ant- 
taf odeur  &  Légat  ^  afin  de  porter  au  mon- 
de  fes  ordres  &  fcs  volontez  ,  vous  avant  i 
cet  effet  chargé  du  Pentatenque ,  qui  eft  ce 
^  volume  de  laLof,  dans  lequel  toutes  cho- 
fes  font  énoncées  &  expliquées  ,  &  vous 
^,  ayant  après  fait  approcher  de  fa  perfonne, 
,1  pour  vous  diriger  &  pour  avoir  converfa- 
„  tîon  avec  vous.  Dites  moi  de  grâce  une 
choie  ?  Combien  trouvet  vous  quMl  y  a 
,1  d'années  que  Dieu  a  écrit  de  fa  main  le  //- 
„  vredehLoiy  avant  que  je  fuffe  créé?  Qua- 
„  rante  ans,  répliqua  Movfe.   Fort  bien,  rc- 
5,  prend  Adam  ;  mais ,  dites  moi  encore  ,  je 
n  vous  prie ,  n'ave2-vous  pas  trouve  ces  pa- 
I,,  rôles  dans  ce  livre  :  Adamfe  rebeUa  contre 
^  Dieu ,  ^  s'égara  deladroite  vcye  dans  UqueU 
le  le  Seigneur  Vavoit  /tMi^.  J'y  ai  lû  ces  pa- 
rôles ,  répliqua  Moyfe.   C'eft  là  ce  que  je 
„  voulois  vous  faire  dire  de  vôtre  propre  bou- 
che^ répondit  Adam,  afin  de  vous  dcman- 
'î  der  après  cela  comment  vous  pouvet  mp 
blâmer,  ou  me  condamner ,  pour  avoir  faiç 
!  unechofe  que  Dieu  woit  ^crîtqw  je  ferois 
quarante  ans  avant  que  je  fulfc  né  ;^  m» 
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jf  chofe,  dis-je ,  que  je  fiii  qu'il  avok  même 

arrccceparfesZJ^rr^//,  cinquante  mille  ans 
^  avant  que  les  d'eux  &  laTerrefulTent  créez. 
Four  mieux  entendre  ce  raifonnçmeat  ^  il  faut 
£à\oix  que  les  MabitmeUms  croyent  que  les 
vres  Divim  ont  été  écrits  avant  la  Création^ 
&  que  Dieu  les  gardoit  dans  le  Ciel ,  pour  les 
envoyer  au  monde ,  dans  les  lems  marquez, 
Vmk  aprèsV^utrCj  comme  nous  ledironsdans 
le  Chapitre  fuîvant* 

Les  ParaioleSy  qui  font  fî  fort  du  génie  des 
peuples  Orientaux  ,  font  répandues  ,  comme 
Ton  voit  y  dans  les  Livres  4e  Théologie  &  4e 
Déwiiom  des  Ferfams ,  de  même  que  dans  leurs 
Quvrages  de  Morale. 

Je  pafle  maintenant  à  ce  qu'ils  difent  des 
OperéUioHS  extérieures  de  Ditm  ^  que  les  Théo* 
A^Ànrx  appellent  Oeetwes  ad  extra  ^  &  premiè- 
rement touchant  Vame  de  Pbomme,  Us  tien- 
nent que  Dieu  a  crée  les  âmes  long-tems  avant 
le  monde.  Plufieurs  de  leurs  ûoSeurs  ont 
•  crû  XzMétempfycbofe^  particalieremeut  i  Té- 
gard  des  ornes  des  Prophètes^  des  Saints^  & 
CCS  ge?js  de  bien  ;  &  cette  opinion,  qui  eft  ori- 

Î paire  des  Indes ,  a  encore  bien  4es  fauteurs 
ecrets  parmi  eux. 

Sur  la  Cr/atiom  dm Mmde ,  ils  ont,  comme 
les  autres  Mahometans  ^  leurcréancemélccde 
beaucoup  de  Fables  ^  prefque  toutes  originai- 
res du  Rabtnifme  ;  &  comme  toutes  les  FabUs 
ont  leur  fondement  dans  quelque  vérité ,  on 
découvre  aifcment  dans  celles  des  Perfans  fur 
le  fujet  dont  nous  traitons,  les  veritezfacrées 
qu'on  lit  dans  les  Livres  de  Moyfe.  Ils  tien- 
nent^ entre  les  autres  chofes ,  que  Dieu  a  créé 
le  Monde  de  rien,  dans  un  tems  qu'il  n'y  avoit 
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rien  de  ce  qui  fe  voit  prefentement  ;  ce  font 
leurs  propres  termes  ;  qu'il  a  créé  les  CieM 
premièrement ,  par  le  moyen  des  littelligemcts 

Spirituelles  du  premier  ordre  ^  &  enfuite  la  Ter^ 
rty  par  rcmremife  des  Anges  ,  c'cft-à-dire, 
dans  I  eur  fens ,  que  DUu  ne  créa  pas  ics  Ciemx 
&  la  TWe  fondai nement ,  &  tout  d*un  coup, 
mais  qu'il  créa  premièrement  un  Entendement 
ou  une  Intelligence^  parle  moyen  de  laquelle 
il  créa  le  prenùerCieL  Puis  il  créa  un  fécond 
EnUnJenumt ,  &  par  ce  fécond  Ememékment 
îl  fit  créer  le  fécond  Ciel ,  &  ainfi  des  autres 
deux;  de  manière  que,  félon  eux,  ûteu  créa 
dix  Entemdemens  ^  pour  s'en  fervir  à  créer  les 
dix  deux.  Ils  appellent  ces  dix  Emtendema^ 
Ochoul  acheré^  c'eft-à-dire,  les  dixEfprits^  ou 
les  ai X  Intelligences  qui  pré(îdent  aux  dix  deux. 
Le  fondement  fur  lequel  ils  appuyent  cette 
êfiniom  étrange ,  eft  leur  axiomade  Pinlofofhir^  - 
que  d'une  caufe  individuelle  îl  ne  peut  procé- 
der qu'un  effet  individuel  ;  donc,  difent-ils, 
il  faut  concevoir  que  la  Création  des  Cienx  &  ' 
de  la  Terre  a  été  faite  ainfi  de  fuite  ^  &  par 
degreï.    Pour  ce  qui  eft  de  la  Cr/asiâm  de  la 
Terre  par  le  miniftére  des  Anges  ^  c'eft  une  er- 
reur que  d'anciens  Hérétiques  Chrétiens  ont 
cûe,  &  qu'ils  ont  apparemment  communi» 
^uée  aux  Mahometams.   Les  Perfans  foutien* 
ncnt  que  la  Terre  a  été  créée  au  milieu  des 
eaux  ,  &  que  Veau  étoit  cet  ahime  ,  ou  ce 
Chaos ^  dont  il  ett  dit  que  Dieu  tira  la  Terre: 

qu'avant  qu'il  la  tirât  de  ce  CÀ4o/,  elle  y  étote 

enfoncée  comme  une  boule  dans  un  marais, 
qu'on  n'en  voyoit  qu'une  très-petîte  partie, 
mais  que  Dieu  fit  écouler  les  eaux  de  cet  édd^  * 
«HT  t  découvrît  la  Tmv  «  &  lui  donna  la  forw 

me 
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me  admirable  que  nous  y  voyons.  Ils  appel- 
lent ctX'dil^bafef  erz^  c'eft-à-dire,  Vextenjionde 
U  T€fT€.    Quelques-uns  de  leois  D^âeurs 
cfOf  en»  ^  LHeu  mit  la  main  à  ce  grand  ou- 
vtci^c     Vendredi  \  &  je  lîicfouvîens  là-defliis 
d'avoir  là  dans  un  livre  ,  qui  cft  aflez  eftimé 
uneRonarque  faniTe  en  elle-même,  mais  oor 
riraâv  pour  faire  voir  comUen  les  Sareans  de 
Vûrifnt  font  mal  informez  de  nos  créances, 
à  s'apiiqucnt  peu  à  s'en  inllruire.  Les 
„  Ckréùems^  (dit  le  livre)  croyent  que  Dieu 
^  oommenm  nn  Dimémbe  la  CriëtimJkfU^ 
mvers  ^  c  eft  la  raifon  qui  les  oblige  à  faire 
^  da  Dimambe  leur  Jour  iacré.   Les  ^Ju^s 
^  croyent  que  ce  fur  un  Sumêdi^  c'efi  pour^ 
quoi  ils  fêtent  conftamment  &  fi  exaâe» 
ment  le  Sameai.   Les  Mahomet  an  s  croyent 
9,  que  ceU  arriva  un  VemdrcMy  &  c'eft  ce  qui 
^  ks  a  portex  à  conlàcrer  ce  jour  entre  ceax 
de  la  femaine.      Mais  la  plus  commune 
opinion  fur  le  jour  auquel  Dieu  commença  la 
Créaàion  de  PUnivers  ,  eft  la  même  que  celle 
des  Juifs  &  des  Chrétiens  ,  qui  tiennent  que 
ce  fat  le  Dimanche.    Ils  difent  enfuîte  ,  un 
peu  différemment  des  Juifs  &  des  Chrétiens  ^ 
que  ce  premier  jour -là  Dieu  créa  la  Terre  ^ 
éâm  la  forme  que  nous  la  voyons ,  avec  fes 
Elemens ,  avec  fes  Montagnes  &  fes  Valides  : 

Înclc  Lundi  ilcréaleSifrér^i,  les  Fiantes^  les 
hmrs^  &  généralement  tout  ce  que  la  Terre 
produit  :  que  le  AUrdi  il  créa  les  Metamx ,  les 
Minéraux  ,  &  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  les 
entrailles  de  la  l'erré^  les  bonnes  &  les  maa- 
vaiiiescbofes,  XwTeuJbres  Uïti Lmmére :  que 
le  Me'credi  il  créa  les  Fleuves^  les  Bites  de^ls 
Urre^  les  Oifyatus  de  l'air  ^  It^PQiJfwidçNaH: 

que 
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que  le  Jeudi  il  créa  le  Soleil  &  1%  Lime  j  for* 
ma  les  Ciemx  avec  les  Glolfes ,  &  toutes  les 

Maffes  de  matière  qui  y  roulent  fans  ccffe,  fit 
les  An^es^  &  créa  les  délïca^  &  les  beautez»  du 

Paradis  y  quMl  a  préparées  aux  Fidèles;  &que 
le  Fendredi  il  ne  fit  autre  chofi:  que  de  créer 
VHomme  dans  fes  deux  feies  ou  genres. 

Les  Perfatjs  ne  conviennent  pas  non  plus 
avec  les  autres  Peuples  fur  le  tems  du  Mais 
que  la  CréMiom  arriva  ;  car  ils  veulent  que 
ce  fut  durant  les  fit  derniers  jours  du  mois  Lu-' 

ftaire  ,  c'eft-à-dire  ,  que  la  Création  fut  com- 
mencée le  vinçt -cinquième  jour  de  la  Lune^ 
&  finie  le  dernier  jour  de  la  même  Lmm  ;  & 
dans  cette  vûe  ils  ontafTignéauvingt-dnquié- 
me  du  mois  de  Z/Vc-tf^/ la  Féte  qu'ils  ont  con- 
facrée  à  la  mémoire  de  la  Création  de  PUni- 
ffers.  Vous  voyez ,  qu'à  leur  compte ,  la  Lune 
fut  créée  dans  fa  vingt-neuvième  fHMffiam^  & 

prefque  au  bout  du  Zodiaque^  ce  qui  eft  fort 
éloigné  du  fentiment  des  Doâeurs  Juifs  & 
Chrétiens ,  qui  tiennent  unanimement  (|ue 
Dieu  créa  la  Lume  dans  le  Signe  de  la  Baleine  ^ 
à  rentrée  de  cette  Maifon  ,  cnoppofitionavec 
le  Soleil^  de  forte  qu'elle  parut  en  plein  le  jour 
qu'elle  fut  créée,  &  telle  qu'elle  paroic  le  qua- 
torzième iour  de  fon  cours.  Je  ne  iai  d'où 
les  Perfans  peuvent  avoir  tiré  leur  opinion 
contraire,  qui  n'a  ni  tant  d'apparence,  ni  tant 
de  bons  fcns  que  l'autre  ;  peut-être  l'ont-ils 
puifée,  comme  ils  ont  fait  tant  d'autres  cho- 
ies ,  dans  les  Failes  des  anciens  Idolâtres  de  Per^ 
fe^  qui  enfeignoient  que  le  Monde  avoit  été 
créé  en  (ix  tems  divers,  dont  le  premier  tems 
avoit  été  le  vingt-iixiéme  jour  du  mois^  &  le 
dernier  tems  9  le  dernier  mms  ^  prenant  de  cet* 
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te  manière  fîx  mois  de  Tannée  pour  les  fîi 
jours  de  la  iematne  que  Diem  employa  leule- 
ment  \  tout  ce  grand  ouvrage  de  l'Univers. 
ToBtcs!e$ autres  particularités  de  la  Création^ 
qaifeuoavent  dans  les  livres  des  Perfans^ 
font  cmmne  celles-là  des  extraits  brouillez  & 
comanpus  de  VHiftoirc  qui  en  a  été  écrite  par 

ils  ne  font  pas  d'accord  entr'eux  furlenom^ 
bft  des  Cîeux  :  leur  Religion  die  qu'il  y  en  a 
fcpi ,  ce  que  quelques-uns  de  leurs  Philofo- 
prétendent  quMl  faut  entendre  des  Spbe-» 
les  ée$  Planètes  ,  ikns  préjudice  des  autres 
Sphères  ;  mais  d'autres  Philofophes  difem 
qu'il  n*cft  pas  néceffaîre  de  faire  plus  de  fept 
Cieux ,  &  de  pofer  ces  deux  autres  Cieux  que 
pofe  la  Philofophie  ordinaire ,  ni  ce  dixième 
Ciel  des  Théologiens  ordinaires. 

Ils  tiennent  tous  les  À»gâs  ,  bons  &  mau- 
▼aiSy  faits  de  la  fuhftance  de  la  Lumière.  Les 
hms  Anf^es ,  difent«ils ,  font  des  natures  Spirim 
tuelles  ^  on  àts  créatures a*ériennes  ^  compofées 
de  corps  &  d'âme  ,  de  qui  les  corps  peuvent 
dereoir  vifibles  en  étant  éoailîis  ou  conden* 
ftz.  Ils  les  appellent  Melec ,  du  verbe  aliec^ 
qui  veut  dire  envoyer^  parce  que  ce  font  les 
mejfagers  de  Dieu:  &  pour  les  Diables^  ilsdi- 
lênt  qu'ils  font  compofexde  VEJemeut  du  feus 
qefiH  font  D/^^/r/ ,  pour  avoir  été  defobéïr- 
ûns  à  Dieu  deux  fois  :  que  la  première  fois 
qu'ils  eurent  defobéï,  les  bons.  Ange  s  les  com- 
battirent )  &  les  apnt  défaits ,  ils  les  menèrent 
captifs  au  Ciel  ou  Dieu  leur  pardonné  ;  mais 
qu'après  que  Dieu  eiit  créé  Adam^  comme  il 
eut  commandé  aux  At^es  de  fe  prollerner dé- 
mit lui  y  ces  méchaus  captifs  defobéïrent  à 
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cet  ordre  Dar  orgueuil  ,  comme  auparavant ^ 
fur  quoi  Ùieu  lesmaudit  &  les  précipita  dans 
cesefpaccs ,  où  leur  préfence  &  leur  rage&it 

les  Enfers. 

ils  ont  des  opinions  fort  particulières  fur  le 
Péché  originel  ;  car  ils  ne  veulent  pas  qu'on 
appelle  un  feché  ctitt  méchante  aârion  ' 
dam ,  qui  a  rendu  tous  fes  defcendans  pécheurs 
-   &  malheureux.   Us  foutîemient  que  ce  qu'il 
£t  u'étoit  point  un  péché ,  mais  fealemeat  un 
écart  de  la  perfcétîon  :  que  c'étoît  uniquement 
d'avoir  laillé  le  mieux  pour  ce  qui  n'dtoît  pas 
fi  bien.  Us  fondent  cette  fauÛe  &  incompre* 
henfible  propofition  fur  une  fQppofition  qui 
n'eft  pas  moins  faufTe  &  încomprehenfible , 
favoir  ^ue  les  Prophètes  font  impeccables  : 
qu'ils  font  fanâifiez  dès  le  ventre  de  la  mere  : 
&  qu'ils  ne  fauroient  commettre  de  feth/:  Ôe 
qne  puis  qiy'Aihr/t  étoit  Prophète  ,  il  eft  im- 

poiTibie  qu'i!  ait  péché.  Ils  tiennent  qii'JdgiM 
étoit,  non  feulement  Prophète^  mais  un  Pr©- 

phete  très-faînt  &  pur,  à  caufe  de  quoi  ils 
l'appellent  d'ordinaire  J^iam  Sefie  alla  ^  c'eft- 
àslire,  l^Âomme  pur  de  Dieu.  Voici  comme 
ils  content  pour  la  plûpart  cette  aâion  que 

nous  appelions  le  péché ^ Adam,  „  Dieu  ^  di- 
9^  fent-ils,  CïézAdam  dans  le  quatrième  Ciel ^ 

99  long-tems  avant  XtMonde^  &  lui  permit  de 
9,  manger  de  tous  les  fruits  de  ce  Paradis^ 

9,  fans  aucune  dîftînâion  ;  mais  il  l'avertît 
feulement  ,  que  s'il  ne  mangeoit  que  des 
99  fruits  Jes^arhres  j  ladigeftion  dè  ces  aiimens 
„  legèrs  (c  feroît  fi  parwîtcfrtent ,  que  la  plus 
groffiére  partie  pourroit  s'évacuer  parles 
9,  pores;  mais  que  s'il  mangeoit  du  froment^ 
,9  il  arrirerok  que  cet  aliment  groffier  fcroit 

9,  un 
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„  un  marc  dans  Ion  cftomach ,  qui  ne  pour* 
^  roit  fe  diifiper  par  les  pores,  comme  lama- 
^  déte  des  autres  frttks ,  &  que  ce  marc  étant 
r,  mevttaineordwe ,  qui  fiillk  le  lien  où  rdfi 
y,  \a  rend  ,  on  ne  le  fouffrîroît  point  en  Pa^ 
Têàs^  s^îldcveHoît  fujet  à  rendre  une  telle 
yf  oràve  ,  mais  qu'il  en  Crroit  chaiTé  &  mia 
9>  dcftors.  Eve ,  qui ,  fufTam  lenr  fêntiment , 
9,  étoît  aulli  PropheteJlff  ^  Se  par  conféquent 
I,  impeccable  y  comme  Ton  mari  9  ne  fit  pas 
n  lifet  d*atieBtion  fur  Tavertifiement  de  Duh^ 
99  die  mangea  du  froment  à  Tindigation  du 
yy  Diable  ^  &  en  fit  manger  à  fon  mari.  Ils  en 
f»  mangèrent  tant  quHls  en  eurent  Teftomach 
9»  diargé.  C'eft  ce  qui  leur  ouvrit  les  yeui, 
y)  &  en  même  tems  Gatriel  les  vint  mettre 
D  hors  du  Ciel^  d^  pcjur  quUls  ne  le  rendiifent 

«I  fouillé ,  comme  natoieçt  fait  sMls  y  euC* 
n  fiutéemeurédavantaee.  Or  ce  nVtoît  pas 
^  rm  fechiy  difent  les  ÎHabùm€$âm^  que  d'à*" 
99  voir  mangé  de  ce  grain  ;  car  il  n'étoit  pas 
jy  défimda  ,  m&Is  fi  eût  été  mieux  de  n^en 
9,  point  manger  :  &  ce  <\\x^Adam  &  Eve  furent 
99  mis  hors  du  Paradis ,  n'étoit  pas  un  châti- 
99  ment  ;  car  ils  n'avoient  rien  £ut  qui  le  me- 
rîtit ,  ni  ils  n'avoîent  point  encouru  IMn- 
n  dfgnatlon  de  Dieu^  mais  c'étoit  ponrévîter 
99  un  incoiivenient  9  &  pour  empêcher  qu*ua 
99  lieu  pur  de  fa  nitture  ne  fflt  fouillé  par  ac« 
7,  cîdent.  "  Il  eft  difficile  de  rencontrer  dans 
les  plus  faufTes  Religions  àt Fable  plus  fottc& 
plus  ridicule  9  &  toutefois  c'efl  avec  quoi  les 
Mééemetans  tirent  AéLm  d'affaire  touchant  le 
feché  qu'il  a  commis ,  afin  de  maintenir  leur 
maxime  ,  que  Us  Prophètes  font  impeccables , 

qu'ils  ne  peuvent  rien  faire  contre  le  coomian- 

de- 
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dément  de  Dieu  ,  &  que  tout  ce  qu'on  peut 
dire  contrVax  ^  c'eft  qu'ils  bulTent  qnelque* 
fois  le  mieux  pour  fuivre  le  tien.  Nous  par- 
lerons de  la  création  à^Adam  fur  le  jour  de  fa 
Féte.  J'ajoûte  icifeulementquMl  y  a  pIuHeurs 
opinions  différentes  entre  les  diverfes  Sedes, 

des  Mahometans  fur  la  qualité  du  Fruit  defen- 


Raifini  d'autres  la  Ft^e  des  Indes  ^  qu'on  ap- 
pelle décela  Figue  d^  Adam:  &  d'autres,  quel-- 
qu'autre  fruit,  qu'ils  ne  nomment  point. 

Sur  le  fujet  de  la  chute  d'Adam  ilsfontua 
autre  conte  i  leurs  manières  de  Parahles^ 
pour  montrer  quelle  eft  la  force  extrême  de 
la  concupifcence  ;  „  c'eft  que  parmi  les  Anges 
Il  du  Ciel  ^  il  y  en  ay oit  deux  nommez /^ri^/i&  ^ 
^  &  Maruth ,  qui  dirent  uqc  fois  à  Pieu. 
Seigneur^  qu^ejl-ce  que  cela^  de  tant  fardonmer 
aux  hommes ,  ^  que  cependant  ils  ne  s^amen^* 
dent  point  ^  îsf  ne  changent  jamais  ;  cent  fois  ^ 
mille  fois  ^  des  millions  de  fois ,  vous  leur  par^ 
donnez ,  ^  c^ejl  toujours  la  mcme  chofe  ,  c*efi 
à  recommencer  :  on  n^y  voit  point  de  fini  Ab^ 
répondit  Diettj  fi  vous  connoifflcz.  quelle  efi  la 
violence  de  la  concupifcence!  eh  bien  ^  dirent  ces 
htzxxx  Anges  ^  donnez  nous4a^  pour  voir  un  peû 
ce  qui  en  eft.  Dieu  le  fit,  il  les  mit  dans 
n  un  corps  mortel.  Ils  vinrent  au  monde; 
„  mais  dès  qu'ils  y  furent^  les  voilà  dans  tou* 
y,  tes  fortes  de  débaucHcs  ,  courant  après  le 
Il  vin  ,  &  après  les  femmes.  Parmi  celles 
19  dont  ils  devinrent  amoureux ,  il  y  en  eut 
V  une  fine  &  adroite  qui  ayant  découvert  leur 
Il  naiflance  &  leur  origine,  leur  dit  jcfaiquî 
Il  vous  étes^  je  ne  me  lierai  point  à  vous; 
Il  car  quand  vous  m^auriex  abuféc  vous  me 


du.  Quelq 


rétendent  que  c'étoit  da 


„  plan- 


Digitized  by 


DESCRIPT.  DE  LA  RELIGION.  4^ 

plantene7.-là  &  vous  vous  envoleriez  au 
Ciel.  Vous  ne  jouirez  point  de  moi  aflii* 
91  rémwt,  qu'à  condition  de  m'emmèneraircc 
„  vous.  Ces  jeunes  gens  emportez  accepte- 
,^  rent  le  parti,  &  quand  ils  eurent  bien  fait 
,^  la  débauche  fur  la  terre  Us  retournèrent  au 
9,  CiV/  y  menant  cettefemme avec  eux.  Âuffi* 
„  tôt  qn'îls  y  firent  arrivez^  GaMel  vint  de 
„  la  part  de  Dieu  demander  à  cette  effrontée 

9,  qui  lui  avoh  apris  le  chemin  du  Par  âdis\  elle 

19  répondit,  que  c*hoit  Aruth  ^  Marmh^ 

„  PénmieiÊt  nnumée^à.   Dieu  irrité  contre  ces 

„  méchtns  Anges  ^  d'avoir  été  fi  emportez 

9,  dans  la  débauche,  qu'ils  Tavoicnt  même 

99  voulu  introduire  dans  ItParéuUs^  lesprécipi- 

9,  ta  en  terre ,  dans  un  Puits  profond ,  proche 

„  Babylaue^  OÙ  ils  font  pendus  par  les  pieds  ^ 

9,  s'occupant  à  enfeîgner  aux  Juifs  la  Alagie^  & 

,9  tous  ces  pernrcieui  iêcrets  avec  quoi  les 

99  hommes  &  les  femmes  s'enforcelent  Vxm 
99  Tautre. 

Après  avoir  raporté  ce  que  les  Perfans  tien- 
nent de  la  Création  du  Monde  ,  &  de  la  €bu$9 
d" Adam  y  je  vais  raporter  ce  qu'ils  croient  ton** 
iiïWtbiJufurreSùm^  le  Dermer  Jugement  ^  le 
Pars^s  &  V Enfer. 

Ils  enfeignent  qu'il  y  a  un  Jugement  partîcn- 
lier  pour  les  adultes  ^.  qui  fe  âut  immédiate* 
ment  apvès  \%  mm  en  cette  manière.  Auffi- 
c6t  qn'nne  perfonne  adulte  a  été  étendue  dans 
le  Sépulcre,  que  la  fo/Te  eft  couverte  &  fer- 
mée, &  que. le  peuple  qui  a  affifté  à  l'enter- 
rement eft  retiré  ;  Vame  féparée  de  ce  corps  y 
rratre  ft  le  ranime.  Il  vient  dcnx  Anges  noirs* 
épouvantables  ,  &  He  la  plus  aflfreufe  figure' 

— ''Mn  Ncisr  &  JlÛMuksr  9  qui  font  lever  la 

per- 
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perfeûlie  fttr  fon  feapt ,  vivante  en  corps  ^ 
M  0nêe^  ce  font  ks  termes  de  leurs  Doaemrs. 
Ces  Àffges  fc  mettent  i  Tinterrogcr  fuc  fa  foi , 
&  premièrement  fur  VUnîte  de  Dten ,  puis  fur 
la  Mi^on  de  Mabammed^  £c  eafoite  fur  fes 
mMwe^  ;  ils  lui  demtadetit ,  fui  ejl  tam  Sei-^ 

ffMtr  ?  f  «I  ^/î  Prophète  ?  ^m//^ 
li^ion'^.  ok  ejl  ton  Kablahl  c'eft-à-dire  le  coté 
êu  Pon  fe  tonrue  emfaifant  fes  Prières.  QmeisfQut 
J^S^^  ^  g^£^  À  Seputebrei  queUes  iwn^ 
mes  œuvres  as-tu  faites'^.  CtXXt  interrogation  eft  le 
premier  examen  qu^ils  difent  qui  fe  fait  aprè^ 
la  waatty  lequel  Dieu  veut  qu'on  croye  ^rç 
une  vraye  &  jufte  procédure ^  laquelle  s'écrit 
dans  un  livre  qui  fera  raporté  au  jour  du3^^- 
gement  Univerftl^  &  que  CQjugefnent  partie U' 
4ier  eft  fuivi  d*un  preflèntiment  certain  &  in* 
dubitabie  de  l'état  aù  Ton  fera  éternellement 
après  la  Refnrreétion,  Preifentiment  qui  rem- 
plit Tame  des  Fidèles  de  joye  &de  confola- 
tion,  comme  celle  des  ikf/^ifc^iy/,  au  contraire, 
de  regrets  &  de  tourmens;  &  que  c'eft-là  le 
premier  aûe  de  l^jujiice  divine  envers  lccor£s 
&  Vame. 

Ils  a'affignent  point  de  lieu  particulier  iT^w 

me  lors  qu'elle  fe  fépare  du  corps^  jufqu'à  ce 
qu'elle  y  rentre  pour  fubir  cet  examen  ou  ce 
jugemem.  Mais  ils  difent  qu'elle  va  errant 
jcSqu*à  ce  que  fon  emfs  foit  mis  en  terre;  & 
qu'après  V interrogation  du  Sepukbre^  elle  en- 
tre dans  un  corps  dé  lié,  agile  &fubtil,  doué  de 
ces  qualités  que  nous  appelions  ksquaiii^z 
4ffs  eerps  ghrienx^  lequel  corps  ^eft  préparé  de 
Dieu  exprès  poor  être  le  réceptacle  de  Vame^ 
pL  pour  la  contenir  iufqu'i  la  refstrreâiên  uni^ 

werfelle ,  auquel  tems  cUe  reprendra  fi>n  pre^ 

micr 
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mier  corps:  la  raifon  fur  laquelle  ils  fondent 
U  prodoâîon  de  ce  fécond  ou  noM^tm  corps  ^ 
edà  Y  àiitmHÏs  ,  4«e  Yam€  feule  eft  inhabrle 
à  faa'vou  tant  de  rentendemenéqucdelayo* 
loaté  ,  tant  propre ,  qu'accidentelle ,  &  qu'ainfî 
Vsmu  ne  poucroit  produire  fes  opérations  fans 


.  .^Tgue  .  -   _  ^ 

culier  oa  les  ames  des  hommes  font  dtfteanes 
jfifqa'ja  jF«^«»^»^  •  ils  rappellent  Berzah^  mot 
fviteiifie  murvmlU  ou  féparaioH ,  parce  que 
cVft  rcnttcécui  de  U  vie  ptéftntc  &  delATk 
crcraclîe.    Ils-  croyent  qu'après  le  jugemm 
fm^ticuUer  de  \%f^J[J^  7  les  ^wt^i  de  tous  les  hom- 
mes (ont  reofeniiiées  dns  ce  lieu.  D'autres 
croyent  qu'il  y  a  d€Ui  lîcox  d*entrepôt  ou 
d'attente,  celui-ci  nommé  Berzah^  pour  les 
ému  des  FidéUs ,  &     autre  dit  BerhoMt ,  pour 
ks  mmes  àcslnjiiéûs.  B0ri0$a  originairement 
eft  le  nom  d'un  Piwfx  célèbre  en  draUe.  G'eft 
comme  les  Juifs  qui  ont  nommé  V  Enfer  ^Gè* 
bene  du  nom  d'unevaléedelaP^/^f/î^W.  Les 
TiMogiptsJPerfami  font  encore  fort  partages 
fur  la  nature  des  fUifirs  &  des  fêmes  de  Vame 
dans  le  grand  intervalle  de  la  Mort  à  la  Re^ 
pÊfftâêom,    Quelques  uns  tiennent  <|Ue  ce  ne 
font  qne  de  confufes  vifions  ou  des  preifentir 
mens  légers.  Les  autres  croyent  que- ce  font 
des  ientimens  vifs  de  joye  ou  de  regret ,  nex 
Savoir  ^  on  de  n'avoir  pas  aquis  ,  la  foi  ^  la 
vertu,  les  Sciences,  &  les  autres perfeâîons 

de  Va^^,  * 
Ils  admettent^  entre  le  Paradis  &  l'Enfer^ 
m  Lytmk0  qu'ils  appellent  4hraf,  dont  ils  foni 
un  Heu  de  dclaffement  ,  ot  W  n'y  a  nipeines# 
aîplaiûrfi«  «tons  lequel  font  reçus  pour  jamais 
Ici  gens  qui  ue  foMt  ni  bien  ,  ni  m^,  fautq 
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des  talens  naturels  pour  les  aâions  morales 
comme  les  £v/^;i/,  les  FMx^êc  les  I»9îocens.  Les 
Perfans  comprennent  cette  forte  de  perfonnes 
fous  ces  termes  fi  ufitez  dans  le  Droit  CivH 
&  Canon,  NaàaUiakeL  c^^-à-dîre,  mineur 
é^ejhr^^  n^ufant  pas  de  fon  jugement.  ' 

Jraî  ouï  alfurer  à  des  Mijfionnaires  de  r£- 
glife  Romaine,  d'avoir  trouvé  des  Gens  Dodes 
parmi  \e%  Mabometans  ^  en  petit  nombre  pour- 
tant, qui  croyoîent  qu'il  y  avoît  un  lieu  où 
!es  ames  des  Prédcjlinez  alloient  fe  purifiei" 
après  la  mort ,  lequel  on  pourroît  Comparer 

î?^'''"^'???^^^'^"^  queces 
Poètes  Mabometans  diloient  qu'en  ce  lieu-là 

qui  de  foi  n'eft  pas  un  lieu  de  peine  ^  les  mmes 
fe  rendent  volontairement ,  qu'elles  y  démen- 
tent quatre  jours ,  fans  être  retenues  davan- 
tage ,  &  qu'elles  les  paflcnt  dans  l'exercice 
d'un  vif  repentir  de  la  commiffion  deschofes 
défendues ,  &  de  Tomiflion  des  chofes  com- 
mandées ;  mais^  pour  moi  je  n'ai  trouvé  per- 
fonne  parmi  les  Mabometans  qui  tint  qu'il  y 
eût  un  tel  lieu  de  fémtence^  dans  lequel  Vàmê 
exerç&t  la  pénitence  par  des  remords ,  &  hors 
duquel  il  ne  s'en  exerçât  point,  &  je  nepen- 
fe  pas  qu'il  y  ait  de  tel  fentiment dans  aucune 
Seâe  de  la  KeXx^WiMahimseUme.^ 

Les  Màbomeutus  appellent  la  RefurreUîen 
d'un  mot  qui  fignifie  retour  ,  &  ils  croycnt 
comme  nous,  que  les  mêmes  w/^j  qui  ont  été 
en  cette  vie  fe  relèveront  de  la  poafliere&  fe- 
ront ranimer  de  leurs  propres  efprits  ,  pour 
aller  aîn fi  en  corps  &en  ef^rit  comparoîtrc  de- 
vant le  Trône  du  Juge  de  l'Univers  ;  mais  ils 

ne  croyent  point  que  les  eorps  deviendront  glo* 
rieux  de  U  manière  que  nous  le  concevons, 

dilant 
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éiùm  que  te  R^ttreBim^e'  fera  q^eperfec-^ 

li  jnncr  le  corps\  maïs  qu'il  n'en  changera  point 
la  nature  ou  la  manière  d'être  ,  quMI  ne  fera' 
ai  Diaphane  m  Airien^  mais  qu'au fTi  il  né-ierar 
ni  g&té  de  laideor*,  ni  difibrme  de  teille,  ni 
incommodé  de  vieilkffe  ni  d'aucune  autre  in- 
firmité, ni  chargé  d'excrcmens  &  de  fuper- 
fliskez*  ils  appoyenc  leur  créance  fur  ce  rai- 
foaotiBtfDr,  qwû  vous  otei  mcoi^qneU 
qu'une  de.  fes  quah'tez  (en/îbles  rhaterielles 
ce  n'eft  plus  un  vrai  corps, 

danneas  divers  noms  au  dernier  Juge^ 
mewÊi  &  prefque  tons  fort  terribles.  Les  plus* 
communs  font  r^m  bêcher  mecher  ,  c'eft-à- 
dire  ,  jour  de  Pajfembla^e  Çff  de  la- féparation  ^ 
&  rosis  kiamet^  jour  du  pouleverfemfftt.    Et  ils 

diCeat  qa'it  le  feia  en  Anéit .  proche  de  la' 
Muqae ,  en  un  lîeù  nommé  mebcber.  C'eft 
toûjours  à  l'imitation  des  ynifi ,  qui  vou- 
loient  que  le  derniex3^g^'^^^^^     fi^  ^hez  eux 
pniche  de  J^rmfiUem^  Ils  difent.  qq'il  y  aura 
an  dfrmhr  j^mr  une  réelle  &  véritâme  balance , 
dont  les  Éajfms  font  plus  grands  &  plus  larges 
qne  la  fuperficîe  des  Cieux  j  dans  laquelle  les 
anmas  des  homme}  feroAt  pefées  par  la  Psiip^ 
fatue  de  Dieu  y  &  fi  exaÔement  que  la  balancé 
fera  connoître  ,  jufjues  aux  Atomes ,  ^  aux 
ffoim  dt  moutarde^  afin  qu'il  puifTes^-en  en  fui- 
TTC  une  connoillànce  précife  &  une  parfaite 
jnftioe.   Us  ajoûtent  qii'nn des  Baffinsiécetîû 

Balance  s*zppcï\e  le  Bajfw  de  Lumière  ^  l'autre 
le  Bm/USm  de  Ténèbres,  Que  le  Livre  des  bonne  s 
œtevres  fera  jett^  dans  le  Bajfin  de  lumière  ;  qui 
eft  pins  brillant  que  les  Etoiles  ^  &  qneleLr^ 
vre  des  mauvaifts  oeuvres  fera  jette  dans  le  Baf* 
fin  de  "ténèbres eû  horrible  &  de  la  plus 
imeVlL^        .       C  ef- 
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eifroyable  apparence  ;  &  que  le  fléau ,  ou  tt 
balancier  ,  fera  connoître  à  Tinflant  qui  des 
.deuj[  iViTiporte  &  à  qu^l  degré  c'eû.  Qu*après 
cet  examen  i  la  Balance^  tous  les  corps  iront 
paflèr  fur  un  Ptmt  qui  eft  étendu  fnr  le  fem 
^éternel:  Pont  qu'on  pcutappcller,  difent-ils, 
lctroifiémc,&  dernier  examen  ^  &  levrai^^i»- 
gement  final  parce  que  c'eft-là.où  la  fHpanir 
tion  fera  faite  des'  Bems  d!avec  les  Mdcmms  ; 
ils  appellent  ce  ?  ont  Ponl  ferr  ha  ^  mot  qui 
fignilie  Pont  fur  le  milieu  du  ciemi»^  'Voici 
comment  leurs  Livres  de  Âeligim  cn  partlnit: 
Il  faut  croire  qu^ilya  vèrit^lement  nn  Ghtann. 
tcel  ^ /avoir  un  Corps  matériel  étendu  fur  lemi^ 
lieu  âc  la  Géhenne  ,  dont  la  fuperficie  eft  plus 
ifroite  qu'un  poil  déUé^  ^  k  chemin  pus  aigu 
que  le  tranchant  d^un^afoir ,  fur  lequel  il  ejl  im» 
pojfible  de  marcher  fans  être  foûtenu  de  la  maist 
toute-puiffante  de  Picu»  l^es  Infidèles  ^  les 
Méchans  y  krtmberM  am  freimierpas  ^  ^ttnm^ 
feront  ainji  dans  la  Géhenne  d'Enfer  ;  mais 
four  /^j  Fidèles,  Jixcxi  affermir  a  leurs  pieds  fur 
jsette  voye  aiguë.  Ils  pafferant  ce  Pont  par  Js 
tsj^fericwrde  de  Dieu  plmt  vite  q^ms  Oifeàu  me^ 
fend  ,P^ir  ^  ils  entreront  an  Paradis  Eter* 
neL 

Xm  Perfans  font  fort  in&tuei  de  ce  Peni^ 
d  lors  que  quelqu'un  fonffre une  injure, dont 

par  aucune  voye,  ni  dans, aucun  tems  il  ne 
puiiTe  avo;r  raifon^  fk  dernière  confolatiou 
<;ft  de  dire  :  Eh  iien;  par  k  Dieu  vivant ,  tu 
me  Je  payeras  am  double  dernier  jour  :  tu  ne, 
pafferas  point  le  Poul  fcrrha,  que  tu  ne  me  fa-^ 
tjrfa£es  auparavant  :  je  m^ attacherai  au  bord  de 
ta  vejîe^  Cff  me  jetterai  à  tes  jambes.  J'ai  vû 
beaucoup  de  gens  cmi{iens ,  h  de  toutes  for- 

•  .  .  les 


Digitized  by  Google 


'  DESCRIPT.  DE  LA  RELIGION,  ji 

tes  de  profcflions ,  q)ù  appréhendant  qu'on  ne 
criât  aînfi  Uaro  ÎSst  %ïkt  V'm  paflage  de  ce 
Pont  redoutable,  fôlîcîtoîcnt  ceux  qui  fe plaî- 
gnoient  d'eux  de  leur  pardonner  :  cela  m'eft 
arrive  ainli  cent  tois  à  moi  même.   Des  gens 
de  qualité  qui  m' avoici»  fait  faire  pat  împbr- 
tunité  des dénttarchcsVflÉtreifiebt que  je  n'eùf* 
fe  voulu,  m'abordoîcnt  au  bom  de  quelque 
cems,  lors  qu'ils  penfoicnt  que  le  chajjrincii 
étoit  paflc,  &  me  dîfoîcnt,  je  te  f rie ^  halal 
becon  antchifira  ,  c'eft^è-dtre,  rens  moi  cêtiè 
affaire-là  licite^  ou  jujle.    Quelques  uns  mê- 
me m'ont  fait  des  prefens,  &  renc^u  des  fer» 
▼ices,  afin  que  je  leur  pardonnaflè  en  déçla**. 
raot  que  je  le  faifoîsde  bnn  ccéui^^rdè  quoi 
la  caufe  n*eft  autre  chofc  que  cette  bi^eance, 
qu'on  nepaflerapoînt  lePc?;//<^^  l^Exferqu^oa 
n'ait  rendu  le  Wi^rii/^^Mmif  àtousccux^iu'bii 
a  oppréflez.  II  y  a  néanmoins  quelques  Doc^ 
teurs  parmi  eux  qui  enfeîgnent,  qu'il  faut  en- 
tendre fpiritueUemcnt  ces  dodrines  des  Ap^ 
lesj  du  Sépulcre  Nekir  &  Munhr  ^  de  la  nu- 

Bîere  dont  ils  font  rendre  compte  ,  delagraiv*^ 
de  Balsmce^  âc  des  Lhres  jcttet  dcdaris  ;  du 
Po»t  de  Enfer  ^  &  des  autres  Dogmes  fem- 
Uables;  mais  ces  Daâeurs  Spirituels  font  ea^ 
petit  nombre  &  peu  fuivis,  &le|^osdesZ>£^^- 
^mrs  &  de  la  i?^%/o»-fouticnt  que  tous  cçs 
Dogmes  font  vrais  à  la  lettre.  '. 

Ils  dîfcnt  enfuite  qu'au ^<?r»/>r  joûrDîeudi^ 
vîfert  les  hommes  en  trois  Claps,  les  bom^ 
les  fHéebams^  &  ceux  que  lafoîblefleauratoû- 
jours  f.iit  clocher  tïxiït  le  bien  &  le  mal'^  & 
qu'encore  qu'il  tienne  compte  des  œuvres  de 
tous  les  hommes ,  néanmoins  il  n'interroge- 
ra que  qui  il  lui  plaira ,  &  quMl  ne  compterar 
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point  avec  IcUfOMS^  mais  qu'il  les  recevra fa^ms 
guciiii  cxamçn  dans  le  Paroielif  Epermei.  Qoo 

pQur  les  Faibles^  if  comptera  avec  eux  beni-» 
gnement  &  mifcrîcordieufement  ;  maïs  que, 
pour  les  Mèches  il  prendra ^ug, cpW^(ç 
&  fevtrç  de  leurs  iniquitez*  i  * 
-  Leurs  Livres  cnfeignent  que  4e  principal 
fujct  fur  lequel  on  comptera  au  cUmierJour  ^ 
jÇera  la  matière  de  Foi  &  de  Révélation.  Dic% 
interrogera  les  Ftdtllts  fur  le  fujet  des  Prc^^b^ 
Us  y  c*eft-à-dirc  lur  la  VirhéM  leur  Mijjion^ 
&  fur  la  nature  de  leur  Doârine.    Il  înterro- 

Sera  les  Infidelles  fur  leur  Infidélité ^  pourquoi 
,s  ont  acdufé  de  mei^onge  fes  Envoyez  ?  \\ 
interroger^  ti^s  Hérétiques  for  la  Succejfion 
fur  la  Tradition^  pourquoi  ils  ont  rejetté  les. 
véritables  Succejfeurs de Mahamr/7eJ ^  &  ]^droit^^ 

fiusÂc  la  Revelé^om  î  Ils  ajoutent,  qu'on  n'in- 
térrogèra  fur  les  eeuvres^ç^t  les  gens  qui  i^u* 
ront  été  dans  la  bonne  Religion. 

Leurs  Docteurs  ne  s'accordent  point  du  tout 
far  la  qualité  des  Réprouves^.    Quelques  uns 
Ibutiennent ,  que  perfonne  a'eft  fauvé ,  sMl. 
n*a  crû  à  Mahammed.   D'autres  tiennent  au 
cont|:aîre ,  que  c*eft  par  la  pure  Mijericorde  de 
Dieu  ^u'on  eft  fauvé,  fans  l'intervention  de. 
la  Loi.  D'autres  difent  que  ce  font  les  onv-' 
'vres  qui  Ikuvent,  en  fprte  que  quiconque  fait 
de  bennes  œuvres^  &  eft  homme  de  bien,  de^ 

Îuclque  Religion  qu'il  foit  d'ailleurs,  il  ira  en 
^araaisi  furquoiils  citeotXknHadisdesImams^ 
c'ed  comme  nous  dirions  un  PaJ/a^^e  éks  ass^^ 

ciens  Pères ^  qui  porte,  qxi^ un  Infideîle  ^  nom- 
mé Àtem ,  fut  tiré  du  lieu  où  les  Reprouvez 
font  enfermez  &  tourmentez ,  à  caufe  de  fes 
grandes  aumônes  j  mais  ce  n'çft  qu'une  Trm^ 
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Jhion^  qui  chez  les  Perfans  n'eft  pas  de  gran- 
de autorité.  Quelques  uns  tiennent  que  cet- 
te opmioa*là^  qui  porte  que  quiconque  rait 
de  btmnes  émnrè$  iîméaiivéi^-^i^ 
feulement  des  gens  qui  auront  vécu  dans  quel- 
que Religion  qui  ait  été  oris^inaircment  enfeî- 
gncc  par  uu  vrai  &  légitime  Prophète^  com- 
me ]a  ReHgim  JmdMfue  ,  &  la  JttU^kmjGiré^ 
tieme.  Il  y  ^  àes  P&demrs  aiAm  plus  bé- 
nins, qui  croyent,  que  de  tous  les  Méi:i\ins 
qui  feront  condamnez  au  feu  Eternel^  il  n'y 
4Uira  que  les  Athées  ^  y  donenmcMtAélé»* 
tiellemeht ,  iteis  que  tous  ceux  qui  a»ro«l 

crû  &  confcilc  le  irai  Dieu  feul  &  unique^ 
feront  retirez  de  la  Géhenne^  après  qu'ils  y 
aiuront  été  le  tems  qu'il  faudra  pour  fouSHc 
4a  peine  de  leurs  pécher  ;  telleoirat',  difetity 
ils,  qu'il  ne  demeurera  dans  la  Géhenne  au- 
cun homme  qui  auraproteilé  l'exiftence  d'un 
feulDir»  ,  encore  qu'il  n'y  eût  dans  foncœur 
[u^un  grain  de  foi ,  pas  plus  gros  qu'un  firaim 
momim^de^  ou  qu'un  Atoi^e  ^  parce  que  la 
Mîfericorde  de  Dieu  cil  trop  grande  pour  qu'un 

homme  qui  aura  elperé  en  lui  foit  perdu  éter- 
nelleâieiift.  fiûâa^  il  y  eo  a  i}ui  er(nrtatiq«fe 

rimmcnfité  de  cette  dîVmcjflfçf^rAwwirajufi- 

""qu'à  retirer  tous  les  damnez  de  V Enfer  :  que 
ceux  qui  ont  un  InUrcejjenr ,  comme  les  Chré- 

tites^  f<^eidiïiple)  lefi|ueUontfFf/iitf-C^//7, 
Ibrtiront  îè$  premiers ,  k  pour  ceux  qui  n'en 

ont  point,  la  bonté  de  Dieu  intercédera  pour 
cui.  Les  Perfans  affirment  fort  politivenient, 
eue  Ditm  fera  affiflé  au  Jmr  du  Jmgemem  pàt 
MâiéÊmmeJ^  &  par  jï/y,  qui  feront  èftscô- 

,  tel  avec  les  Imams ^  ou  SiiccelFeurs  légitimes 
é^UMoê^  psu  les  autrea  vrais  Pr^phctes  qui  in- 
%  ;  C  3  ter- 
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tercederont  chacun  pour  leurs  Difâples  &  Fp- 
délies  Se&aieurSy  foit  pour  leu9  obtenir  le  Pif^ 

wdis^  OU  plus  de  gloire  dans  le  Paradis ^ioxt 
pour  faire  adoucir  &  faire  abréger  le  tourment 

4e«cc»ix:  fin  aucom  mai  v£cii  dan»  teûr 
Créance^ 

Leur  commune  opinion  eft  que  Dieu  pro* 
•nonccra  lui-même  la  Sentence  aux  Reprouvez. 
U  y  a  pourtant  des  Docteurs  de  réputation  9 & 
WûXx^^xiXx9%  EJmBabûs^i ^  fameux  Auteur ,  qui 
croyent  que  c'cft  faire  injure  à  la  bonté  de 
Dieti  de  croire  qu'il  puifle  condamner  à  r£^ 
fsr  de  la  proprcibouche  que  Dieu  aflurémeot 
jti'envoyera  perfbnne  aux  Enfers^  mais  que 
V Enfer  attirera  les  Michans  comme  fa  Proyc 
&  fon  Partage.  Ce  même  Auteur  célèbre-, 
cft  un  de  ceux  qutfoutiennent  qu'aucun  hpmr 
me  ne  demeurera  en  E»fer  éternellement*, 
mais  qu'au  bout  d'un  tcms  ,  qui  fera  très- long 
à  la  vérité^  les  Réprouvez,  feront  anqihilex, 
ou  changea  eu  feu.  Le  célèbre  Akou-nefre 
eft'  aufli  de  cetfe  opiidon  favorable  que  les 
ames  des  Méclums  feront  à  la  fin  annihilées.. 

Ils  ne  conviennent  pas  non  plus  fur  le  point 
de  la  Fifiou  Beaùfique.  La  plus  générale  opi* 
nionr  eft  que  Dieu  ne  fera  pû  vijwk^  non  pas 
même  aux  Biem^bemreMx^,  qui  ne  verront  quM* 
ne  lumière,  mais  laquelle  fera  brillante,  & 
raviflante ,  AU  delà  de  ce  que  Timagi nation  le 
fiuiroit  concevoir.  Tous  leurs  Doâeurs  ad« 
mettent  la  doârine  de  IzGtétJati^m^  foit  dans 
la  gloire  du  Paradis^  foit  dans  les  peines  de 
'*'Y Enfer  ^  difant  que  Ton  fera  exalté  &  com- 
blé de  biens ,  félon  le  d^é  de  vertu  morale 
4c  Religleufe  dont  Ton  anra  été  doué  en  ce 
mondes  &  que  Ton  fera  puai  &  tourmenté 
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fzi  rapport  au  degré  de  vice  &  d'infidelitd 
dont  Ton  aura  étc  entaché.  Il  y  a  des  Doc^ 
Uurs  quiliennent  que  les:^tC#Mu:qoe  VAl^ 
çwran  porte  que  I>mr  a^créOE  V^  estime  je  l'ai 

obfervé  auparavant,  fe  doivent  cri^cndrede* 

fcpt  Clajjes  ,  ou  Etages  ^  du  Paradts  ôc  dc 

YEnJcry  où' les  plailirs  comme  les pciacs  vont 
en  aogmcntant  d'an  étage  à  Tanti^-  Qu'au 
premier  £fage  de  V Enfer  taofà%^Mécbémr 

Alahometûfjs^  au  fécond,  les  I\LihometAni  o^x^X 
ont  nié  le  Vicariat  àiAiy^.èL  dcs.Jjnajts  Ses 
defcendans   au  troifiéme^i  lesfeasqui  n^oïk. 

nié  qu'un  Prophète^  &voip  1er  Cbmiejistf^ 

ne  nient  que  Mahammed:  au  quatrième, cent 
qui  nient  deux  Propheta ,  tels  que  font  les 
Jfiifs^  c\m  aient  Mabênmed  fi,  Jcfms^brifl^ 
au  cinquième  v  ceux^quf  te»  nient  wùs ,  com^ 
me  les  Paycns:  les  Apojlaîs  feront  renfermes 
dans  le  lixiéme  Etage  ^  &  les  Aihiis  au  der- 
nier. Après  avoir  pofé  la  GradiUion  en  Pa^ 
radis  &  en  Ea^er^  Us  enfeignent  qfuetle  eft  la 
nature  de  ces  lieux  ,  &  ils  vous  dlleut,  pre- 
mièrement à  l'égard  du  Paradis  ;  qu'au  for-* 
|ir  de^ce  P^/^/ dawjgcreux ,  dont» nous  avons' 
^  parlé ,  onrdefcendta  à  un  Eta^  j  appelié  VE^ 
tSMj^  de  MéAofnmed^  &  anfli  VEau  de  la  v/Cy 
dont  Jes  dinienfions  égales  font  auffi  étendues 
que  le  Chemin  qu'on  peut  taire  dans  un  mois 
que  l'eau  àtçtt  EtaKg\  qui  eft  plus  blanche 
que^Ie  lait,  &  plus  douce  que  le  miel,  y  dé- 
coule par  deux  Canai/x^  du  Fleuve  Canthan^- 
qui  cil  le  fleuve  de  vte.^  ài  que  pour  la  cQm-' 
lliodité  des  Bicn-ht'ureux%  H  tout  le  lon^ 
ée  VEiamg  des  Cruche!^  femblables  Etêt^ 
les  ^  toûjours  pleines  de  cette  eau  jufqu'auxr 
b^^^qjlO  Içs  Rdelks  boiront  dc  ce^e  eau 

*     C  4,  avant^ 
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avant  que  d'entrer  en  Paradis. ,  pirce  que 
c'eft  l^eAU  de  la  vie  EurueUc^  âc  que  li  l'on  en 

'  èèit  fenlenieiit .  «ne.  goace ,  on  a^aum  foUMis 
Ibifétemelleinent ;  on  nrdêfirera  jamais  rien, 
il  y  a  deux  grandes  Opinions  ^  &  qu'on  peut 
•ppcllcr  générales ,  parmi  les  Mahomet  ans  Per^ 
fim^  fer  les  délices  du  Pâmés ,  &  fur 
nés  de  t* Enfer.  VOpinion  ^es  Philofophes ,  qui 
ne  veulent  rien  croire  que  fur  la  dcmonitra- 
tioftfi&  quicn-ty/r/^j  forts ^  fpiiitualifent  & 
ailegorîftnt  tout ,  &  r^inrourdes  B^étemrs  ^ 
fitifs  qui  déférant,  à  VAkorany  &  à  la  Tradi^ 
ùom  iJclon  le  fens  de  la  Lettre,  p^^^^^cntgrof- 
iemncu  &  charnellement  rout  ce  quiciln- 
porté  de  la  vie  future. 

Les  premiers  difent  qu'il  faut  interpréter 
ies  cboW  qu'on  peut  appel  1er  groflieres  & 
eorpoielles^  que'  UtSmms  ont  dkes  de  V^jfttrè 
vie^  comme  n'ayant  été  puMiées  que  pour 
Tufage  des  gens  épais  &  matériels  ;  mais  que. 
la  Feiicitd  du  QUI  confiUe  toute  entière  en  des 
objets  propres  pmr  Vame^  eoimnedans  laeon- 

noîflancc  de  toutes  les  Sciences,  de  tous  les 
fiems,  de  tous  les  faits,  Scidans  les  foblimes 
opérations  de  Tentendemewt  ;  &  que  pour  ce 
qui  eft  du  terps ,  il  atta  des  Déket  confor- 
mes à  fa  nature,  en  ce  que  Dieu  créera  des 
qualitez  qui  donneront  aux  Cens  autant  de  fa- 
'  tisfaâiôD,  que  s'i I  jouîflbit  réellement  des  plus 
Tifs  plaifirs,  &  des  plus  douces  voluptez  dont . 
il  ait  eu  connoiflTance  :  que  dans  VEnfer  de 
mime ,  les  Peines  confident  pour  VEfprit  dans 
tm  crticl  regfet  &  defeQ)oir  d'avoir  manqué 
la  poflTeflîon  du  Paradis  ;  &  pour  \t  eotps ,  datif 
un  fentiment  des  plus  cuifanres  douleurs. 
M$i$^lc$Doacurs^  qu'on  peut  appeller  char- 
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p//,  parce  qu^ils  entendent  &  qu'ils  enfe^^ 
nem  les  AùC&  à^s^xin  fiftr  ffèèierieij  con* 
dtucnt  les  tamrmet$i  de  PEftfèr  à  être  dans  lej 
maim  des  Diables^  qui  fufpendertt,  difent- 
îls,  les  Corps  dans  des  Gouffres  pleins  dcvSVr- 
^9  de  Druffim^  &  de  tontes  lis  B^r/hor^* 
rîWes  &  cruelles  ,  defquelles  il  eft  perpetuel- 
Jcnicnt  rongé,  &  qui  tourmentent  Vame  de 
remords  &  de  rage;  &  ils  font  confifter  les  Z)^*- 
teetà^  Cir/ au  contraire ,  en  mille  diofesta^ 
vÊfTrîntes ,  dont  voîcî  qc(èl€{iies  unes.   ,^  Les 
^  Bien-beureux  ^  difcnt-ils,  après  avoir  bû de 
^  VEm  dt  VEtang  de  vie  y  prennent  le  Chè^ 
min  du  Paradis ,  un  A*7ge ,  notrimé  RmfinH 
„  qui  en  a  les  Clefs  leur  ouvre.    Ils  entrent 
yy  &  vont'  s'aflboir  fur  le  bord  du  grand  iC<««/^ 
c'eft  le  nom  qu'ils  doilAéût  âU  Flemm 
^  àe  DeKcés.   Ce  Fhaffe  eft  céévbtt  à^th 

bre  de  la  plus  immenfe  grandeur  dont  Ton 
^  puifTe  jamais  fe  former  Tidée  y  car  une 
yy  featlle  feule  eft  i!  grànde  ^  qa^oti  Ifotmne 
„  qui  courroît  la  Pofte,  cinquantâ  trlilfea^ 
^  durant ,  ne  feroit  pas  encore  fortî  de  deC- 
foas.    Mohammed  ti  ///y,  font  lesEchan- 

^  fous  de  ce  délideiix  NeiSat.  'H^eli^véflt 

^  dans  des  tafes  ptécxttx ,  fe  tt-oûvant  par 
•„  tout,  montez  fur  des /'^«y  </«Wiîr/,  (Ce  font 
^  des  animaux  qui  ont  les  pieds  de  C'erfy  la 
„  quetie  de  l'ygtey  &  la  téte  de  Fefmnty  )  &  . 

„  fuîvis  d'innombrables  Troupes  de  Femmes 
^  Cèle/les;  qui  font  des  Corfs  créez  exprès, 
^  douez  de  k  plus  rare  beaulé  pour  le  f>lati r 
^  des  JBAMfi.  Ou  ne  iMeut  jbffiais'^êfMf  Mb- 
jy  pable  decrimedans  Tufagèdece^voluptez, 
parce  que  tout  eft  permis  &  rien  lie  laite. 
^  il  n't  a  plus  Ift  éc  L^nni  rende  léschofes 

C  s  „com- 
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^  commandées  on  défendvcs  ,  homiétes  ott- 
deshonnitei.  L»  SJmté  y  eft  éternelle, 

comme  la  vie. 

Je  ferois  un  trop  long  difcours ,  fi  je  Tou- 
lois  rapporter  toutes  les  Dercriptions  qu'ils 
font  de  leucP^r^f^x,  lefqudles  lemblent  for- 
mées fur  ce  qui  eft  rapporté  de  \si  nouvel  le  Je- 
rufalem  ,  aux  derniers  Chapitres  de  VApdca^ 
hpfe.  J'en  dirai  encore  feulement  quatre  chor 


La  première,  que  quand  on  leur  demaur 
de,  s'ils  ne  penfent  pas  que  la  vîfion  Beatifi- 
ffie  foit  mille  fois  plus  ravilfante  &délicienle 
qne  tous  ces  plaiftrs  fenfueU ,  ilS;  répondent 
que  cette  vifio» ,  que  nous  fuppofons ,  ne 
peut  entrer  dans  un  Ejprti  raifonnahle^  parce 
que  pour  les  aâes  de  vâe  &  de  €OMmoijja»ce  il 
ÊMit  quMI  y  ail 4e  la  proportion  entre  lapuiC* 
fâncc  &  l'objet.  Or,  difcnt-ils,  quelle  pro-  • 
portion  y  a-t-il entre  V Homme tÙ,\M\£trâ 
créé  &  -borné ,  &  Diem^  qui  e(t  un  Etre  ia- 
aéé'&  infinis  &  par  ccMilequent,  VHomnm 
.Be  pourra  jamais  voir  Dieu. 

La  Seconde,  que  lors  qu'on  leur  dit  qu'fl 
tft  auiTi  bien  difficile  à.  comprendre  par  un. 
J^i/  r^fymable  ^  qu'en  un  Ueacomme  le P^-  , 
nms'y  ou  ta  vie  eft  immortelles^  on  ait  rufà- 
fje  de  ces  chofes  corporelles  qui  font  durer 
l'efpcce,   &  de  celles  qui  entretiennent 
l'i^jd^vidu  &  qui  let  détroifent  ^  ils  répon- 
é^pt.  hardiment  ^  que  ces  chofts  li  y  feront 
non  pwr  la  néceflîté ,  mais  pour  le  plaifir  ;  tel- 
lement que  les  mâme&  plaifîrs  dont  nous  avons 
la  conQqiirance  fur  hi  Terre  feront  tous  dans . 
te  Ciel.  :  3iippofitioa  quMls  prouvent  par  une 
Wtsic fu£pofition,  qui  eA  au&  incertaine,  & 
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tulii  peu  vraî-femblablc  ,  c'eft  que  ce  mo»ds 
€Ù  un  Eéiype  d\x  Ciel^  que  tout  ce  qui  eft  ici 
bas  vient  du  Ciel^  quoi  qu'il  ait  extrêmement 


m 

M 

II 

viennent  y  les  RkhejÛfes  ,  &  les  autres  biens. 
Or,  difent-ils  ,  puis  qu*\\  faut  fuppofer  que 
Gcs  chofes  font  au  C»^i  dans  leur  pcrfedion 
ée  bemté  &  de  bonté  ,  commui  &tcnt-il  pc^fll^ 
ble  que  les  Biem^éem^mm^en  enflent  pas  Tulà'» 
qu*xlles  ne  fuilèat  pas-ià  pour  leutTVo* 

LA  trôifiéme.choCe  qne  je  venttefliarqner  j 
e^eft*ce  qu'ils  difentfnr  l*obje£ttoiiqn*onleur 
fait,  que  li  Ton  boit  &» mange  dans  \c  Cicl^ 
ih  faut  s'imaginer  auffi  qu'on  y  eft  fiyet  aoi 
néceflitct  qui  fiiivent  le.  boire  &  le  nranger  ^ 
ecf  qui  eft>  mie  fort  vilaine  infirmité  :  ils  ré* 
ptondent  que  ce&mets  délicieux  ne  font  point 
do  marc  ^^ipi^ce  qne  leur  fuhftanœ  s'en  va  & 
«Peshate-pae  let'pQnei  tsrttne  fiienr  foi  eft  ie 
plus  odorantr^annm?' 

La  quatrième  oWervatîon  eft  fur  ce  qu'on 
dit  communément,  que  les  M^bometans  ex«« 
clMfit  les  Femms  du  Paradis.  Il  eil  vrai 
q«*as  lesca  ddooit^mats  c'eft  fenJement  a» 
ce  fens  ,  qn^eUes^  ne  doivent  pas  être  en 
même  lieu  avec  les  hommes-,  pour  qui  il 
f^a  des  Ffmm0s  'CeUjiis^  ptas  belles  que  les 
gemÊÊes  Jk  u  Mmiit  ne  feront  dans  la  R^mr^ 
r^éiioft'j  &  qu'à  Tégard  àt%  Femmes  reJjHfcr- 
fées  ,  qui  feront  rendues  Bien-heureuj'ey^  elles 
paâcron^t  difeni^ilS'i  dans  unlteu<teZ>//^c/9 
^«y  jonïroot  Mmme  \tèBim-him^mxm\m 
lieu^  déboutes  fortes  de  voluptex.     *  '  • 

J'tii  dit  que  les  Mahometans  mettent  un 

ttaod  ArWt  dan&  le  farêdis ,  pour  la  félicité 
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des  iiAf.-  Us  en  mettent  un  autre  en  Efrfery 
tout  auflî  grand,  pour  le  tourment  des  réprou^ 
vtz  ;  car  Us  dîfem  ^qa'il  e(l  couvert  dc  jerpens^ 
&'  dé  tomds.fof  tes  à^Tmimâmx ,  &  ^mfaB€i.çoi^ 
fins  &venffMux ,  qui  tombent  fur  ks  i^M^ 
&  les  dévorent.  *    '  '      '  ' 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  ce  quMls  ea* 
fei^ent  fiinui  autre  point  important  des  ma- 
tières abih-aiies  :  etià'V^  df$  JMémk  tpits  le 
éhmier^jow.  Jiéts  DoSeurs  PerfausrCoui  rieq 
de  pofitif  là-dcffus,  favoir  lî  les  deux  s'arré* 
iccQSt,  &  s'ils  ferom  c^aitgéx*.  Là'pbis  gran- 
de partiede»  I>9âes  tiennent  <]Qe  le  Mwik  lie 
perîra  point  ,  &  ne  fera  point  diflous  ,  mais 
quMl  fera  purifié ,  &  qu'enfuite  ce  fera  le  fé* 
jour  des^  bi€i$be$trenx\  jamais»  « 
'  Je  vais ifiiiiffbéGhafnirre^cbhime  je  i'atcom^ 
Iliencé,  en  obfervant quelles  Mabometans  font 
les  pins  grands  Deïftds  du'TOondev&  les  Peu- 
ple s  de  la  teivè  q0i  rieaileiit  le  plus  deteQieâ 
à  Dieu  dans  leurs  difcoius.  "On  ne  peut  paa 
dire  qu'ils  ayent  la  bouche  pure;  il  en  fort  au 
contraire  tout  autant  de  paroles  fal  es,  d'inju- 
tes,  d.*iniprécations^  aerde  malediétions,  que 
4ans  les  imxtf^^'Reiigiùfui\i'jaÈâBÂï\VL^  Ûxcp 
point  de  bîafphemes.  Le  nafri  de  DJem  ii'efb 
point  pris  chez  eiTX  en  vain  dans  ce  fcns-là;: 
&  s'ils  entendoient  Ajuclqu'un  jurer  ce  »onr 
adorable ,  }ecrois<}u'ils  méttrolent  leblafpbe^ 
matcuren  pièces.  Auffi  n'ya-t-il  pasd^exem- 
pk  chez  eux  de  ces  horribles  împietez»,  quîî 
ibnt  fi  ^réquentesf parmi  nous.  Ils  invoquent 
aa  finu  de  cela  le  nùm  de  Diem  k  tow  henre^* 
avec  la  plus  profonde  adoration  ,  avec  tous 
les  dehors  du  plus  vif  amour,  &  avec  les  plus 
glorieufes  épittietes.  Le  nom  ordinaire  de  Ùum 
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ç(i  Alla  en  Arabe  ,  &  Koda  en  Perfan  ,  qui 
vient  de  kod^  qui  figuifie  lui  ou  celui.  C'clt, 
comme  ,YX>u&  Koy et  9  ie  zr^^d  nom  ,  Icmmi 

•>/ //il  (ignifie  daïis-lbnétymolope  fervir  ^  rêve-- 
rer  ^  adorer.  11  y  a  quatre-vingts  dix- neuf 
dérivez  de.cxlaiuL  nom  d'^/^^^^^iqu'ils  appel- 
lent Us  htêtmx  Nomsj  Us  Noms  ainitiîff^s.  •  Ils 
onruo  Recneail^es^  Ammkt  de  lAîtiir  ^qtiî  mon- 
tent à  mille  un.    Ce  font  les  »oms  de  tes 
irsàmtj  &  de  ùl  gloire.    Ils  appellent  ce 
cneuil  Gùmcbim^  c'eft-àrdire,        de  mtHkj^ 
ponr  fignffier  qa^'ls  ùnk  >nBeipiote&i(ni>&  une 
défcnfe  fcmblable  à  celles  de  la  cotfe  de  maille 
fur  le  corps  d*un  homme  armé.    Ces  nmm 
font  en  Arabe  divifez  par  diiaines ,  chaque 
dixaîne  d'une  rime  ou  termiiiaifon\,  &  d'une 
mefure  de  fyllabes,  &  il  y  en  a  rnllit-Hn  ,  di- 
fent-ils ,  pour  fignifier  que  les  mille uoms  ne  font 

Î^i^'i^  .chqfe.  .^^.ca  donnerois  la  craduâion, 
1  je  h^avois  peur  q^^on  trouvât  cette  Lkdme 
ennuieuiê.  J'en  rapottetai  feulement  la  pre- 
mière dixaine  ,  pour  donner  une  plus  facile 
idée  de  ce  que  c'eih  0  mor: Dieu ^  jet' invoaue 
fm  tpn  Nwn  h  it  i)  Donstem^  l  0  Plem 

de^  heneficenft  !  0  AHiftrtcordhftK  !  0  Fort  l 
0  Grand  !  0  Ancien  l  0  Savant  !  0  Pardojt^^ 
nant  i  0  GneriJ^ajft,  Jii»ucoup,ïipjg€|i$  por- 
&  fontpottoc  MçiWS  f^mil^  oàie  cotte 
de  fàaiUeAti^  en  tiianlered*tfito«2i#)re,  ou  dt  ta^ 
lifma/f ,  foie  à  la  por^e  ,  foit  fur  refiomach, 
ibit.au  bras  ,  qui  eil  ia  plus  ordinaire  partie 
oùVo(st:in^ï^^S^iHilmàf'éW^i(^s.  Le  nom 
ét^ikm^ié  plu^cofinfloun  entre  les  Mab^me'- 
îmss  y  après  celui  d'AlLz  ,  ell  Rcbel-haUyyjin  ^ 

^tfjjgk-ilàùâ^^^  1  Q^^des  êtres 

^  C  7  cr/ez^ 
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€rAz  qm  €9mpofmUmmde^  qui  eft  ceque  lef - 

Hébreux  appelloient  armée.  Aînfi  ,  le  Domi'- 
nus  Sabaoth  àc^  Jmfs  eft  la  même  chofe  que 
l^RêhléaUmiméc^MéàHmutans,  Les  Bêrfans 
ne  tradui&nt  ^w^^vamtéft^Mxb  par  oelni  de 
.  Maiire^  ou  Seigneur  ^  comme  nous  faifons^ 
ils  le  traduifent  parie  terme  de  Bervcr degar'^ 
>  c^eft4^«  Nomrricierj  étant  le*  purlîcîjpe  du  ^ 
t«rbe  qui  figmfic  nmerrir  ,  tmtnumr  /it  «tV  - 
donner  l'aliment  nécejfaire.  Oa  pourroit  fort 
bien  dire  que  les  Juifs  ont  entendu  ce  terme 
comme  les  PerCam  ^  en  le  doonast  à  Iran 
Dôâleurs  ,  &  MnUr^  ék  la  Ltn ,  qti'its  appel- 
loient Rabi^  puis  que  dans  leur  inftitut  ils  ad- 
mini firent  Taliment  Ipkituel),  &  entretiennent  > 
kiTiedCrrame». 

c  H  A  p  I T  n  E  rr 

Du  fécond  Article  du  ^nthole  des  Perf^m:.' 

MaHAMMED  EST  L'EmrOYl^  DB- 

Dieu.  . 

I-  E  terme  que  j'ai  tradiiît  par  JE^roy/ ,  eftr 
^  Refoul.^  il  fiffnifie  aulîi  un  Noj$ce^  un  Am-^ 
k»ffad€0r^xin  mt(fager.  (JtSt^HtVMÀrésb&J 
JNebi ,  qui  cft  celui  dont  ils  fe  fervent  ptour 
dire  Prophète^  d'où  vient  le  mot  de  Nebouyety 
ponSdire  U  Prophétie ,  eft  Afabc  auffi  ,  &  ih 
iignifie  proprement  OrMêur^  &>ipartillementv 
Interprète^  venant  d'un  mot  qui  ft^nifie  dMa*^^ 
iw,  &  annoncer.  Le  mot  de  Prophète  en  P^rv» 
fimtûPegomier^  mot  compofé  de  Pegom,  qap 
wntàirt  ftMtvellé ^  Mis  ^  mejfage^  èc  àe  *er^ 
tft  rimperatif  du  verbe  porter , .  &  çç  mot  fîgnw 
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fie  ainfi  Porteur  de  nouvelles^  ou  Evangelijîe. 
Avant  que  de  parler  du  faux  Prophète  Maham- 
nted^  il  faut  dire  ce  que  les  Perfa'/ts  tiennent 
de  la  Prophétie  ^  fx.  des  Prophètes  en  général. . 

Ils  enicignent  que  dès  que  Dieu  eut  fait 
Thomme,  il  lui  régla  fa  conduite  par  des  Prer 
ceptes  ,  dans  robfervancc  defqucls  il  devoît 
trouver  fon  bonheur.  Mais  que  les  hommes 
s'étant  trouvez  enclins  à  mal  faire  ,  ils  s'é- 
toient  révoltez  contre  la  foi  &  contre  la  pie- 
té, ne  voulant  ,  ni  croire  qu*on  leur  parloît 
de  la  part  de  Dieu  ,  ni  croire  qu'il  y  eût  de 
Dieu,  Que  ce  fut  à  Toccafion  de  cette  incré- 
dulité que  les  Miracles^  &  la  Prophétie ,  avoient 
été  manifcftez  ;  les  Miracles  j  pour  réduire 
rhommc  à  croire;  la  Prophétie  ^  pour  le  porr 
ter  à  la  pratique  des  Commandemens.  Et  que 
comme  la  miféricorde  infinie  de  Dieu  n'avoit 
pas  voulu  abandonner  les  hommes  à  leur  aveu- 
glement, &  à  leur  dépravation,  il.  avoir  en^ 
tretcnu  fans  ceffe  des  Prophètes  au  monde, 
pour  fcrvir  de  témoins  à  la  vérité  ,  &  de  lu- 
mière pour  la  conduite  de  la  vie  humaine: 
QyCÀdam  ,  qui  avoir  été  le  premier  homme, 
avoir  été  le  premier  Prophète  ,  à  que  depuis 
lui ,  jufqu'à  Mdhamrned^  qui  avoir  été  le  Sceau 
des  Prophètes^  c'eft-à-dire,  ledernier que 
eût  refolu  d'envoyer  (  car  c'eft  ainlî  qu'ils 
ofent  loûjours  mettre  le  Cid  d'intelligence 
dans  la  fedudion  d'un  fin  &  ambitieux  Im- 
pofteur;)  que  durant  tout  cetems-là,  dis-je. 
Dieu  n'avoit  jamais  laifle  le  monde  fans  Pro- 
fhefes. 

Apres  ce  fondement  pofé,  ils  avancent  fur 
Vautorité  de  leur  Âlcoran ,  qu'il  y  a  eu  cent 
^Ù9ff'fuatrc  mille  Prophètes  y  dont  Adam  eft  le 

pre- 


64   VOYAGES  DE  Mr.  CHARDIN. 

premier,  &  Mahammedlt  dernier.  La  vérité 
êft  qu'ils  n'en  Ikuroient  montrer  deux  mille 
par  leurs  noms  ;  &  cependatit,  ils  vous  fcm-* 
tiennent  avec  la  plus  grande  confiance  qu'il 
ne  faut  pas  douter  quMl  n*y  en  ait  eu  tout  au- 
tant que  cela  ^  ni  plus ,  ni  moins.  Pour  mieux 
trouver  leur  compte,  fls  mettent  an  rang  des  m 

Prophètes  tous  les  hommes  éminens  &  recom- 
mandez dans  XtVieuxTeftament ^  &  plufieurs 
^U  Noitveau  ,  ne  faifant  point  de  diftinâion 
entre  les  Propèttes  &  les  Pêtriarcber.  I  Is  met^ 
teiit  même  dans  ce  rang  les  femmes  éminen-  . 
tes  ou  recommandées  dans  ces  facrei  Livres, 
Eve^  Marte ^  les  époufes  ^ Abraham ^à'^ Ifaae ^ 
8r  de  Jaofb  ,  la  Sainte  f^rge^  Anne  ,  Éiizm* 
ieth  ,  &  beaucoup  d'autres ,  fe  rendant  d'au- 
tant plus  libéraux  à  conférer  la  dignké  de 
Vrofhtte ,  qu'il  leur  en  fiiut  beaueoup  pï>or 
*11cr  à  ttm  vtngt-qtta^  mille.  Us  ont  des  Li- 
vres où  la  vie  d'un  grand  nombre  de  ces  an- 
ciens Patriarches  eft  décrite  à  leur  manière: 
l:'eft«à-dire ,  que  beaucoup  de  fables ,  prefque 
toutes  tirées  des  Rahins^  font  coufucs  à  quel- 
ques peu  de  faits  véritables.    Leurs  plus  cé- 
lèbres Légendes  font  les  Livres  intitulez  : 
^Jiftùire  des  Prophètes  ,  Joumanx  des  Hommes 
fur  s ,  MervetlM  des  Efprrts. 

Ils  diftinguent  les  Prophètes  en  grands^  & 
en  petits.  Les  grands  Prophètes  font  ceux  qui 
but  donné  des  Loix  pour  régler  la  Croyance 

le  Culte;  &  ceux-là  ils  les  appellent  Saheb^ 
quitab^  c'cft-i-dirc,  Seignenrs^  ou  Maitres  de 
Livret ,  qui  eft  ce  que  nous  difons  Legijla* 
tettrs  ;  pour  faîré  entendre  qtr^s  ont  «porté 
du  Ciel  un  nouveau  Culte  au  Monde.  Ils  ne 
font  que  quatre  Prophètes  Auteurs  de  Livres, 

ou 
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ou  LegiflAteurs :  'Mvyfr  ,  qui  aporta  le  Penta^ 
t€uqHf\  David  ^  qui  donna  le  PjcaMiitr;  Jefus^ 
Cirijij  qui  publia  VEvm^Ue  ;  &:  Mabmnmed^ 
qni^k  répattdn  les:Dto^es'de  l'ii/f^^.-'^Poiit 
ce  qui  cft  des  prti^j  Pt^pheter^  ils  en  font  en- 
core trois  Clafles  :  Tune  de  ceux  qui  n'ont 
rien  iUtuc  de  nouveau.,  ni  rien  donné  par 
écnt  ;  Tastre  de  ceux  901  ont  donné  jqnelque 
chofe  par  écrit  pom  c(ia6rmatiottàt  \%  à»lû 
gion  établie,  quîeftce  que  nous  appelions  les 
Prophéties    ierqueiles  Ijes  "Mheologtens  Perpm 
diftingoent  de  ces  quatregrandsLivï'es-li,  €A 
ce  qu'elles  n'enfeignoient  pas  un  nduvéaa 

Culte,  ni  qu'elles  n';u  rugcoient  pas  le  Cuicc 
qui  étoit  cubli,  mais  Icuiement  qu'elles  ex- 
pliquoientlesmyftéres,&excicoient  leshon* 
xAes  i  i^abrerrance  des  Commandemens  d« 
Dieu  par  la  dénonciation  de  fes  jugemens ,  & 
par  la  promelTe  de  fes  récompenfes.  La^troi- 
.fiémc Clarté  des  Prophètes  eildecenx  qui  n'ont 
rien  donné  par  écrit ,  niaist)ui  ont  inftîtué  de 

nouveaux  Préceptes  ,  comme  Abraham  ,  qui 
inftftua  la  Circoncifion  &  le  Pc\cr\rta^c  ^  qui 

étoient  des  Precq^tes  ij^ratiqoez  ^  iSc  même 
biconnos  auparavam .  Lors  qu'on  prefle  ces 

néohfrsens  Perfans  fur  ce  grand  nombre  de 
Prophètes  ^  en  leur  montrant  r-abfurditc  qu'il 
y  ad!avancer  que  Dieu  envoyât  tous  les  quia*- 
%t  jours  un  ProphtPe ,  ou  qu'il  en  envoyât 
plufîeursi  la  fois,  ils  répondent  qu'il  ne  faut 
pas  prelfer  les  matières  de  Foi  ;  qu'il  eft  dit 
dans  VÀUeran  ^  que  Dieu  a  envosé  cent  vingt" 

Miiarv  mUU  Pra^bttes  ;  quUl  le'  faut  croire , 

Um  épilogurr  fur  les  abfurditei  qu'on  en 
pourroit  induire,  ni  même  rechercher  com- 
ment ^cla  peut  ccre;  puis  qu'au  fonds  cela  ne 
^  blcffc 
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hleffe  en  rien  rantlogi^delaFoir&  n'implh- 
^ue  aucune  contradîÔîon. 

Leur  Théologie  pofe  enfuîtc  décela,  que  les 
PropietUs  font  créées  plufieurs  fiécles  Avant  le 
Monéù  y  éc  «vant  les  Ânges  ;  créées  réelle^ 
ment  ,  c'eft-à-dîre  ,  couchées»  fur  des  feuilles 
matérielles  ,  en  des  caraftéres  feniibles  ;  & 
^u'àmefureque  les  Prophètes  en  dévoient  an^ 
noncer  quelque  partie  4iiix  hommes  ,  Diem 
leur  envoyoît  par  des  Anges  \^  feuille  où  cet- 
te partie  étoit  cftitenuë  ,  leur*  dminant  ainû 
les  Inftniâions  de  Xexxt  NcneiaiMPe  à  divcrfts 
fois^  &  peu  à  peu  r  Que  les  Prophètes  \\Ço\ea% 
ec^euilles  au  peuple  à  mefure  qu'ils  les  rece-» 
voient      puisquand  leur  MiiTion  étoit ache» 
vde  ils  emporttient  ces  Divins  Cahiers  aiceo 
eux  au  Ciel    fans  qu'il  en  reftât  autre  chofc 
entre  les  hommes  que  des  pièces  &  des 
fragmens , .  c^efl-à-dire , .  que  ce  que  les  Dî£cî<^ 
fdes  &  fidèles  Seâateors  des  Prophetee-tn 
avoient  retenu  ,  &  avoient  enfuite  écrit  dans 
des  Livres.  Ils  prétendent  que  c'eftlà  Tœco- 
^nbmièrque  Dieu  a  gardée  dans  la  Révélation 
de  fes  myftéres ,  jufqu^leorilfeitfiMMf^^,  qui 
a  délivré  VAlcoran  tout  entier ,  en  le  faifant 
copier  à  Tes  Difciples  mot  à  mot ,  avant  que 
de  l'emporter  avec  lat  au  Ciel.  <  Voici tx>m« 
me  ils  prétendent-  prcmver  ces  Dogmes,  é^ 
tranges.    „  Il  eft  évident ,  nous  difent-ils, 

que  les  Livres,  que  vous  appcUet  les  Prp- 
^  pbetiesy  ne  conriennent  (pie  des  extraits  v 

ou  des  recueutls ,  dans  leTquels  les  choft» 

ne  font  ni  entières,  nî  dans  Tordre  qu'el- 
^  les  doivent  avoir  été  écrites  9  ouannoncées  y 
^  &  atnfi,  que  ce  que  vous  appeliez  les  Pf«* 
y^pbeties  d'un  tel ,  ne  font  que  des  fragment 
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jf  &  des  pièces  de  leurs  Prophéties^  Dans  let 
Prophéties  originales ,  continucnt-ils  de  dî^- 
^  re  ^  çfcû'Déem  qui  parle  toûjours  ,  &  qui 
^  dok  toôjcmrs  porl^.  Le  Prtfkeie-wty  d<nt 
jairaii  être  mêlé  que  comme  unetferccpeiv 
foime,  &  au  contraire  dans  les  J^^f  bettes 
„  des  Juifs  &  de  vous- antres  CMtitns ,  c'eft 
n  ItPr^fheie  qui  parle  à  Ut  première  perlbn- 
^  i3e,  &qui  raportecequî  lui  eftdit  ou  infpi*- 
9,  ré.  ^    Je  ne  doi»  pas- .oublier  qu'il  y  a  des 
B%S€ms  MmbMtetéms*  qui  tiennent  que  les 
9nfbHies  (ont  de  toute  éternité  comme  Z^/m, 
&  qu*il  ne  peut  être,  autrement,  puifque  c'eft 
la  parole  de  Ditu  même. 

Noos  OTonsraporté  qu'ils  enfeîgtient  „que 
^  tous  les  Prophètes  n'étoîent  pas  envoyé» 
9»  pour  publier  de  nouvelles  Loix,  &  qu'au  • 
^  comraire  il  y  en  a  eu  peu  qui  Tayent  fait.; 
n  ils  eofeignent  en  conieqàence,  que  durant 
y,  tout  le  tems  qui  couloit  entre  un  de  ces 
„  Prophètes Legijlaîcurs ^  &  un  autre,  c'cft-à- 
^  dire  entre  la  publication  &  TétabliiTement 
Yf  d*on  Ckilte ,  jufqu'i  ce  que  ce  Culte  fût 
„  aboli  par  réreâion  d'un  nouveau;,  que  du- 
y,  rant  tout  ce  tems,  dis-je^  la  JUÙgiom étu^^ 
blie  étoit  feule  le  vrai  diemin  ou  Ciel^ 
maif  qu'elle  ceflbit  de  l'être  &  devenott 
„  une  voye  d'erreur  &  de  perdition-,  dès  qu'un 
I,  autre  Uropbetû  LegifUueur  en  étoit  venu 

9»  mcmtrer  une  nouvelle;.  &  fur  ce  principe,. 
Yi  ils  avoiient,  que  hors  \z  Religion Cbrétieêne 

^  il  n'y  a  point  eu  deCilutdeouis  3k/^^"^^''î/' 
julqu'i  mahammed ,  de  même  ,  ajoutent* 

^  ib V  91^  depuis* Mohammed  j ufqu'i  la  fin  du 
monde,  il  n'y  en  a,  &  il  n'v  en  peut  avoic 

^  aufi.qucdau^k  Mabometi/me  ,  parce  que,  »^ 
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Mohammed  eft  le  Jkrmer  ées  Prepèetèe ,  & 

^,  le  fceau  de  la  Prophétie.  "  Le  terme  original 

Sac  je  tnuUiis  par  le  fceau  de  la  Prophétie ,  eft 
Imœ^l^^emUa ,  c'cft*i-dtre ,  la  <mure  de  la 
M^elaH9a^  qui  cft  le  tkre  qafe  Icg  Juifs  don- 
nent av«c  beaucoup  plus  de  raifon  M^Pro^bete 
iUalaehie. 

Entre  les  Prérogatives  dont  les  Perfans  re- 
•  vêtent  les  Prephetes ,  la  grande  &  principale , 
eft  rimpeccabîlîté ,  foit  mortellement,  ouve- 
tiiellement ,  comme  on  parle  dans  nos  Païs. 
Ils  dîfent ,  qtfà  la  venté ,  les  Pr^hetes^  par 
ddîrs  homanis,  penvent  qaktec  le  mieux 
pour  fuîvre  le  bien ,  maïs  qu'on  ne  peut  pas 
dire  à  l'égard  des  Prophètes^  commeaTégard 
4esaiicrcs  honunes  ^  que  le  bien  eft  une  eipece 
'  de  mal  où  il  y  a  lîeaM  nûeox ,  parbe^e  Uiem  # 
|)crmet  aux  Prophètes  de  laiilèr  le  mieux ,  pour 
fuîvre  feulement  le  bien  dans  les  chofes  pure- 
ment humaines  &  corporelles,  lis  font  fort 
aheatte^i  dette  opinion,  &  Us  s'étonnent  que 
nous  nelatenionspas;  dîfant  pour  leur  gran- 
deraifon,  qu'il  faut  de  tiécefficé  admettre  Tim- 
peccabilité  des  Pr9^tes ^  ^n  qu'il  en  refiUte 
dn  côté  des  hommes  lUie  foi  entière ,  &  ane 
W  foumiflion  pleine ,  à  ce  qu'ils  df  feitt  de  kpart 
de  Dieu  y  &  afin  qu'on  ne  puifTe  jamais  con- 
têfter  leur  Doârine  ,  favoir  fi  c'eft  la  parole 
de  Diem^  ou  la  fintaifiedhin  homme  pécheur, 
&  afin  aulïï  que  leurs aftions  puifimt  être  des 
exemples;  car,  difent-ils,  fi  on  croit  que  les 
Pr^etes  peuvent  pécher  ,  on  peut  toûjours 
douter  oue  leurs  emeignemens  ne  foient  des 
leçons  de  mcnfonge ,  &  leurs  aâions  des  vi- 
ces &  des  crimes.  Ils  répondent  aux  argu- 
mensdefait  que  nous  faî£bns  contre  cette  im- 

pce- 
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f^eoilMiU  y  que  aos  ftitt^  tiltgatf.  foar  faix.; 
que  ce  que  nous  raportons  de  AV/^  àftDmnd^ 
de  Salomon  ,  font  des  faits  alierex  ;  que  les 
Juifs  nou$  oiu  impofii  li-didfiis  ;  que  ces  Pror. 
flHU$^  n'ont  commb  ka  crimes  dônt 
nons  les  chargeons  ,  &  <yf  il  n*en  faut  poiQt 
croire  nos  Livres  facrcx  ,  parce  quMls  foni; 
mêlez  &  faliîfiez.  Ils  revêtent  auffi  de  Tim-t 
pecçabiJiré  les  Femnes  honoxent  de  14 
dignité  de  Propht^. 

Après  avoir  ainfi  étabiî  le  dc^me  derim'* 
peccabilUé  des  Prophctes^  ils  enieignent ,  que 
d«.  çeor  qu'on  ne  fk  méprît  aux  Profits  ^ 
peclioilieraaent  mix  Propht^sLegiflaumn^à^ 
qu'on  ne  les  recormûtpasfûrement,  Dieu\t% 
revécoic  de  deux  éclatantes  &  miraculeufo^ 
marques.  La  ptemiece  ,  o'eft  qu'il  mettoit 
fiir  1^  front  d«  Prê^^e^im  A^m'ifmtÊwmui 
toutes  les  fois  qu'il  alloit  révéler  quelque 
My  ftere ,  ou  publier  quelque  commandement  : 
c'eft  cpmme  celui  que  nos  Peintrearepréfenr- 
tent  an  firom  deitf^.  llsappellentceib»ro4 
im  bornera  des  Prophètes^  &  ilsdifentque2/)rVii 
le  faifoit  durer  chaque  fois ,  plus  ou  moins 
de  jours,  ièlon  que  Toccaiion  le  requeroit, 
La  Kêcottde  marque ,  c'eft  que  Dieu  dciiinoit  i 
chaque  Prophète^  pour  preuve  de  faMiffion, 
un  don  miraculeux  le  plus  admirable  &  le  plus 
convenable  pour  le  lieu  &  pour  le  iiécle  aun 

Sû  il  Tenvoyok,  c'eft-à-di9equelelVi^iif/<i 
voyé  avoir  entrantres  talens  celui  d'Excel- 
1er  5  &  d'agir  mîraculeufement  dans  Tart,  ou 
dans  la  Science,  que  le  Peuple  auquel  il  de«: 
▼oit  prêchent  adiniroit  &  redierchoit  le  plus;* 
Les  exemples  quf  Is  en  raportent  facilitent 
rimcUjigçoce  du  Paradoxe.  £n  voici  (rois  : 

^  Du 
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^  Dutems,  dîfent-îls,  qnt  Moyfe  {\m  envoyé 
au  Peupled'//rrf^/ en  Egypte,  IcsEgyptîcM 
^  étadioirat  la  Magie  avec  pkis  d'affeâioii 
^,  que  tout  autre  art  ,  &  que  nulle  Science. 
^  Dieu  donna  à  ce  Prof  heu  pour  marque  de 
^  fit  Miffion  le  doa4*uae  Magie  farnaturel* 
^  le.   Les  Magicieas  de  Pbaraam  ne  purent 


^,  faire  ce  qu'il  faifoit,  &  quand  ils  prétendî- 
^  rent  l'égaler ,  leurs  baguettes  miraculeu- 
fement  changées  en  Serpens  par  ïcFropèe^ 
fe  jetterentfureax&rlesétouferent.  Da 
„  tems  de  Jefus^hrifl  ^  la  Médecine  étoitla 
^  grande  recherche  des  gens  en  Judée.  On 
^  n'y  eftîmoit ,  ^n  n'y  ^tudioît  rien  tant  que 
y,  la  Médedae,  i  caufeqaMl  n'y  avoit  jamais 
eu  tant  de  maladies  dans*lePaïs.  DieuAanr 


^  na  à  fon  Prophète  pour  Sceau  &  Caraétére 
^  d'envoi  le  don  de  la  euerifon.  Nulle  ma- 
^,  ladiene  lui  donnoit  de  la  peine.  Lefoufflc 
^  de  fa  bouche,  fon  ombre,  Tattonchement 

de  fes  habits,  guerîflbit  tout  ce  qui  eft  na- 
^  turellement  incurable.  Il  lui  étoît  auffi  fa- 
^  die  4e  Mfliifciter  un  mort ,  que  de  faire 

psÏTer  une  migraine.  Ce  ibnt  les  termes 
^  des  Perjans.  Au  fiécle  auquel  Malummed 
^  iottSLyoyé^\ts  Arabes  eftimoientl'Eloquen- 
^  ce  (ur  toute  chofè;  c'étoitleurétude&  leurs 
y,  délices.  Le  fceau  de  la  Députation  fut  une 
^,  Eloquence  furnaturelle  &  jDîvîne.  Il  per- 
^  fuadoit  tout  ce  qu'il  dîfoît.  Ses  paroles  pa- 
^  roiflbient  incoBteftables.  Nu  lie  Tradition^ 
^  nul  dogme,  pour  ancien  qu'il  fût,  &  enra- 

ciné,  nul  préjugé,  ni  entêtement,  ne  te* 
^  noit  contre  fes  raifons.  Il  parloit  du  ftile 
^  que  VAlcoran  eft  écrit,  lequel  tout  le  Mon- 

^  de  I  diicBt-iis  t  recoBBott  pott  le  Chef  d'œu^ 
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.n  vre  de  la  plus  fublime  &  plus  parfaite  élo^; 
91  quence  ;  en  eomparaiibii  de  quoi  il  n'a  ja« 
^  mais  rien  été  compofé  digne  d'être  appellé 

pur  ,  ou  clair.,  ou  fort."  Mais  c'eft  le  peu- 
ple, (impie  &  Xuperftitieux ,  qui  croit  ainfi 
aveuglément  qu'on  n'a  rienécrit^  écqu'oniie 
peut  rien  écrire  de  fi  éloqaent  que  ce  livre.  Il 
y  a  eu  de  leurs  Dateurs  qui  ont  bien  ofé  pu- 
blier qu'ils  étoient  d'une  autre  opinion;  & 
plujkttcs  cafont^  qailedtâimaJent ,  comme 
noos  le  dirons  pins  amplement  dans-isfntte.  * 

C'eft-là  ce  que  les  Perfans  croyent  de  plus 
remarquable  fur  la  Prophétie^  Ils  enfeignent 
cniuite ,  toachanc  les  pecfonnes  des  Prophe^ 
i€s  ;  que  leurs  ames  écoient  créées  non  lèule< 
ment  avant  tous  les  Etres  matériels ,  mais  au  A 
avant  les  Anges.,  ou  comme  difent  quelques 
uns,  en  œémetems  que  les  Anges,  &  qu'elles 
«étoient  gardées  dans  le  Ciel,  jufqu'au  tema 
que  Dieu  les  vouloir  envoyer  au  Monde  ;  non 
pas  toutes  dans  un  mcme  Ciel ,  mais  dans  les 
Cieux  ilipexieur  s,  ou  Inférieur  s,  à  compter  du 
premier  au  cinquième,  &  pas  au  delà,  àpro-< 

Îortion  du  de^ré  de  Révélation  dont  chaque 
^rofhete  devoit  étrcrevétu.  Moyfe^  par  exem- 
ple, dans  un  Ciel  plus  haut  ^\3l  Abraham  ,  & 
JefuS'CbriJi ,  dans  un  Ciel  plus  haut  qatMoyfCé 
Ils  font  la  même  diftinâion  àrégarddttt|ms 
de  la  Création  de  ces  Saints  hommes^  en  en- 
seignant que  les  derniers  envovei  ont  été  les 
premiers  créez,  à  caufeque,  félon  les  termes: 
deTEcoIr^  les  derniers  écoient  plus  dans  ridée 
&  dans  l'intention  de  Dieu.  Ils  difent  de  plus, 
que  les  Prophètes  pafTent  les  Anges  en  dignité , 
en  excellence,  &  en  pureté;  &  même  ils  vont 
jufqu'à  avancer ,  que  toutes  les  vertus  &  les 
;  1  Ê^an- 
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Sandcurs  qui  font  en  Dieu  par  néceflîté ,  font 
ns  les  Prophètes  par  accident  ;  qu'ils  foot 
impeccables ,  &  oc  peiiveat  faillir,  comtnt 
aoBi  l'avons  déjà  remarqué ,  que  Mutes  les 
ttttvret  imracQleufes  font  en  leur  pouvoir,  & 
à  leur  difcretion  ;  qu'ils  connoiflent  le  coeur 
&  les  plus  fecçetes  penfées;  qu'ils  font  la  bou-^ 
ehci  de  IXâM  ^  &  fes  infiiilUbles  oracles^  ;  ft, 
q«e  rejetter.  Itiar  Doûrîne ,  c'eft ,  après  TA- 
theïfme  y  le  plus  grand  crime  où  l'homme 
puiffe  tomber. 

Gpamie  ils  diftnt  que  les  Pr^iePei  étoiént 
eréetplufiears  fiécles  avant  le  monde,  &que 
Dieu  les  gardoit  dans  leCiel  jufqu'au  temsde 
leur  manifeftation  :  ils  pofent  dcmême ,  que 
ûàu  les  retiroil  dans  le*  Cid ,  au  troifiéme 
joue  dfl  leoff  mort ,  &  dans  le  même  Cîel  où 
ils  avoient  été  placez  avant  que  de  venir  au 
monde  ;  &  ils  ajoutent  y  en  conféquence  d< 
ce  Dogme,  que  ce  qu'ils  vénèrent  les  Tomr» 
beaux  des  Prophètes,  &  y  vont  par  dévotion, 
rfeft  pas  dans  la  créance  que  leurs  corps  y 
foîent  demeuret  &  y  ayent  fubi  le  commun 
fort  des  mortels^  mais  que  c'eft  à  caufedeM 
Sainteté  que  ces  lieux  ont  acquife par  l'attou^ 
chement  des  corps  des  Prophètes ,  &  par  Ta- 
vantage  de  les  renfermer.  On  nepeutexprî^ 
me|^le  refpeû  qu'ils  ont  pour  tous  les  Proi^i^ 
tes.  11$  n^en  parlent  qa*avec  la  plus  profon- 
de vénération.  Leur  grand  ferment  eft  de  ju- 
rer par  leurs  Efprks,  ou  Mânes.  Jamais  il^ 
n'écrivent  le  nom  d'aucun ,  qu'ils  ne  mettent' 
iounédiatement  après ,  f m  U  Sdut  fait  fur  lui  ; 
&lors  qu'ils  les  nomment,  ils  ajoûtent  toû- 
jours  par  honneur  le  titre  de  Hazeret^  qui 
£gniûe  Grandeur^  o^xMaj^é^  comme 
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ri$  Ibrahim ,  Hazeret  aijfa ,  la  Ma^ejli £ Abroi^ 
ham^  la  Majefté  de  Jefus^   Ils  font  le  même 

honneur  aux  Prophetejfes  ^  qu'ils  traitent  aulïï 
de  Madame.  Biby  Mariara^  Madame  Marie  ^ 
pour  dire  la  Sainte  Vierge.  Jefus-jCbriJi  ^  & 
wpthsjefm^brijl  ^  Abraham  ^  {ont  ItS  Prapb^' 
tes  pour  qui  Ils  ont  le  plu»  tfamour  &  de  ré- 
vérence, à  la  rcferve  du  leur. 

Ils  enièigaeat,  mais  aoa  pas  à  lavéritéfort 
à  découvert,  ni  clairement  par  tout ,  àctafe 
des  Puîflances  Temporelles,  que  cette  Doc- 
trine ici  choque;  ils  enfeîgnent,  di's-je,  que 
les  Prophètes  étant  les  MeJ/agers  &c  Envoyez  do 

DieM^  ils  font  pareillement  ftsLicutemaits^ài 
que  comme  ils  doivent  inftroire  les  hommes , 

&  les  guider  dans  le  Culte,  ils  les  doivent 
auffi  gouverner  &  régler  dans  le  Droif  civil: 
Que  depuis  la  Création  du  Monde,  juiqu'à 
Mabammed^  il  y  a  eu  toûjoursdes  Pr€^^^/^ 
qui  étoient  dedroitlcsGo«z;^r»^«rj,lesCA^y>^ 
&  les  Condudeurs  du  Monde;  &  (\\x^Maham^ 
med^  comme  étant  le  dernier  des  Proflnuès^ 
&  après  lequel  il  n*en  devoit  point  venir  ^ 
conftîtua  les  /mofts  pour  fcs  Succeffeurs  ^  les 


jufqu'à  la  fin  du  Monde,  tant  au  Temporel , 
qu'au  Spirituel,  ils  ajo&tmit,  qu'il  ell  vrai 
que  tous  les  Prophètes  n'ont  pas  été  Chefs  & 
Gouverneurs  de  fait ,  comme  ils  Tétoient  de 
droit;  que  plulieurs  Tout  été  d'une&d'autre 
forte,  comme  Adam  y  Noé^  Abraham ,  Ifmail^ 
Ifaac^  Jacob  ^  Moyfe^  Jofue  ^  les  Prophètes 
nous  appelions  les^Af^^x,  David^  Salomon^ 
divers  juitres ,  &  enfin  Mahammed  ;  &  qu'eur 

core  qne  tout  cela  ne  faiTe  véritablement 
qd*un  petit  nombre ,  en  comparaifon  des  au* 


ayj^nt  revêtus  de  fes  droits,  afin  de 
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très,  qui  n'ont  pas  joui  de  la  Souverainôté, 
de  fut  9  il  M  faut  pas  pour  cela  tevoqmer  leur  * 
âroit  en  doate ,  parce  que  comme  le$  Infidé-^ 

les  rejettoient  les  Prophètes  à  l'égard  de  leur 
. i>oâriûe,  les  Iniques  les  rejettoient  à  Tégard 
«de  leur  Gouvernmem ,  &  fouvem  même  les 
kïimôloient  à  leur  fureur.  Je  doîs  parler  de 
cette  matière  plus  amplement  dans  le  Chapi'^ 
tare  fuivant.  • 

Après  avoir  «lit  ce  qnei^MabometémsPér^ 
fans  croyent  fnr  la  Prophétie  ,  &  fur  les  PrtH 
fhetes^  en  général  ,  ie  raporterai  les  termes 
dans  lefquels  leur  7heologie  s*énonce  fur  le 
7'exte  de  ce  Chapitre ,  Mâammed  efi  P Envoyé 
de  Dieu,  Les  voici  traduits  mot  à  mot  de 
leurs  Livres  Thcologiques :  „  Le  fens  de  la. 

féconde  partie  de  la  Coufejfion  de  Fêi^  c'cft- 
^  à-dtre  tes  chofes  que  ce  fécond  point  là  or- 
.^^donne  de  croire  ficdeprofeATer  ,cftque  Dieu 
^  a  envoyé  pour  Prophète  Mahûtnmed^  de  la 
^  famille  des  Koreis ,  homme  (ans  étude  & 
„  fans  Science ,  fimple  &  inexpérimenté ,  pour 

être  fon  Ambnffadeur  àiEHvoyé vçïSto\xs\cs 
Peuples  de  la  Terre,  tant  Àrabes  que  Bur-» 
^  bares  ^  vers  les  Corps  &  vers  les  Ames  ;  le- 
,1  quel  AmbiiJJadenr  de  Dieu  a  abrogé  toute* 
5,  les  autres  Religions,  excepté  les  points  qu'il 
Il  a  lui-même  confirmex,  en  les  écabliifant, 
^>  &  commandant  de  nouveau ,  de  la  part  de 

Diert.  Que  cq  Prophète  ^  non-lettré,  a  été 
)i  conttitué  divinement  le  vSV/f»e'/^y*detousles 
^.humains,  la  volonté  de  Dieu  étant,  qucce 
„  n*eft,  &  queCenefera jamais,  unefoiplei* 
^,  ne  &  'parfsîite  qoc  la  ConfeJJioft  de  Texiften- 

ce  &  de  rUaiic  Divine,  qui  fc  fait  en  di-^ 
I,  faut,  î/ Vy  a  point  iéutr4  Dieu  fuc  Dieu^ 
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^1  à  moins  qu'on  n'y  ajoute  immédiatement 
^  la  Confejfion  de  la  MilTion  de  fon  Apôtre^ 
^  ea  di&nt,  Mahmnmed  ejl  P  Envoyé  de  Bieu^ 
&  que  Ditu  a  rendu  néeeilàm  aiiA  hx)inmes 
la  créance  &  laprofeffion  de  toutes  les  cho- 
^  fes  que  ce  Proj^hete  a  enfeignées  &  com- 
^  jnandées  pour  ce  Monde,  &  de  celles  qu'U 
^  a  révélées  de  la  vie  future,  parcequeiuMdi 
n'a  nullement  agréable  la  foi  d^t^hmame, 
„  tant  qu'il  n'eû  pas  pleînementperfuadédes 
^  chofcs  que  fon  Prophète  a  annoncé  devok 
^  arriver  après  la  mort. 

C'eft  un  point  fi  géneratement  reçu  pamd 
tous  les  Mahometans  que  celui  de  Tignorance 
de  Mahammcd  à  Tdgard  des  Sciences,  &  des 
Difciplines  humaines  ,  qu'on  peut  dire  qu'il 
paflè  comme  un  article  de  foi.   Us  préten* 
dent  qu'il  avoit  été  élevé  dans  une  telle  igno- 
rance qu'il  ne  connoiifoit  pas  une  Lettre  & 
•que  jamaûs  il  ne  fut  lire  ni  écrire.  Us  lui  don- 
nept  pour  ce  fu}et  enue  Ces  atttres  noms  ctf- 
lui  de  NekiaOmmiam^  comme  qui  dîroît  Pf»% 
j>hete  non  Lettre.    Quelques  anciens  Adleurs 
Arabes  ont  pourtant  avancé  qu'il  avait  appris 
à  écrire,  &  ils  précendoient  le  prouver  de  ce 
que  MabammM  étant  prêt  de  mourir ,  dît  i 
des  gens  qui  lui  fatfoîent  des  queftions  fur  le 
«droit  Civil,  apportez  moi  une  écritoire^  isf 
^fms  dtmmerM  des  inftruitiêns  (^desLoix  ;  mais 
les  Perfans  répondent  qu'il  dit  cela  ayant  >^/y, 
ion  Gendre,  prochedelui,  de  lamainduquel 
il  fe  fcrvoit  pour  écrire  les  chofes  de  cette  im- 
fonxûict^  &  que  c^eft  aitilï  qu'il  faut  enten* 
dre  cette  réponfe,  puis  que  quand  même  Md- 
hammed  2MTQ\t  fû  écrire,  il  étoît  alors  lî  mat 

^u'U  u'auroit  pas  eu  laibrce  de  le  faire.  La 
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raifon  pour  laque\^  ils  infîftent  tant  fur  ce 
point  n'eft  pas  difficile  à  comprendre.  Ilspen* 
lent  que  c'efl  un  argumcYit  que  fa  Vocatian 
«il  Célcile,  parce  que  moins  un  tel  homme  a 
de  connoiflance  humaine,  plus  laDoârine 
<pi'îl  annonce  fe  dpît  croire  venir  du  Ciel,  & 
^tre  d'infpJration.  H  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  les  Mahometans  ont  dit  cela  de  leur 
faux  Prophète ,  fùx  ce  qu'ils  avoient  lû  dans 
V Evangile  ,  de  Tétonncment  des  Juifs  lors 
qu'ils  entendoient  la  Doftrinc  Celefte  de  Je^ 
jUs'ChriJl.  Comment  cet  bomme  ici ^  difoient* 
ils,  fait-il  les  Ecritttres^  ht  (fm  ne  les  point 
prifes.  Les  Mahometans  difcntdans  le  même 
-efprit ,  non  feulement  que  leur  Prophète  étoit 
naturellement  le  plus  ignorant  des  hommes, 
nuns  aufii  quMl  étoit  pauvre  &  fims  moyens; 
&  ils  paroiflent  fort  furpris  lors  qu'ils  nous 
entendent  dire,  que  leur  Legiflateur  a  établi 
fa  Religion  par  les  armes,  neiachant,  difent- 
ils,  furqtfoi  ttous  nous  pouvons  fonder;  mais 
.  alTurément  ils  s'en  font  beaucoup  à  croire  fur* 
cet  Aticle,  couamc  nous  le  montrerons  dans 
fon  lieu.  J'ajoute  que  c'eft  encore  dans  un 
même  efprit,  que  par  raport  i  ce  que  2V1  S. 
Jefus'ChriJî  ne  commcn^^a  à  prêcher  VEvangi^ 
qu'à  râge  de  trente  ans,  ils  avancent  que 
mahammed  fut  trente  denx  ans  InfideU^  inique^ 
fff  Jijffoln;  car  ils  dcvroîent  dire  qu'il  le  fut 
cinquante  ans ,  puifqu'il  ne  commcnçaqu'à  cet 
âge  à  parler  publiquement  contre  le  cuhedes 
idoles. 

Je  donnerai  la  vie  du  fiux  Prophète  Mainm^ 
medd^US  l^Epitome  d:  hijloire  des  Rois  de  Per^ 
fe^  où  il  entre  en  homme  habile  &  brave,  qui 

a  jeu(^  les  fondemenfi  de  la  plus  grande  Pui& 

iâncp 


Digitized  by  Google 


DESCRIPT.  DE  LA  RELIGION,  rt 

fimoe  qu'il  y  ait  jamais  eu  dans  TUtiiTërsv 

foir  pour  rétenduc ,  foit  pour  la  durée ,  foie 
poux  la  Habilité.    Je  parlerai  auffi  de  VAlco^ 
qui  efi  ia  £&uilè  Prophétie  ,  for  lafétô 
que  \cs  Perfams  ont  confacrée  à  la  mémoire  de 
rEnvoi  de  ce  .Livre.    C'eft  pourquoi  je  me 
œotâuerai  4^  traiter  eucoredeux  points  dans 
ee Chapitre^  par  rapport  au  don  delaPr^pi^ 
tèe,  qu'il  a  prétendu,  &  que  fes  fauteurs  lui 
iffnbuent;  le  premier^  touchant  la  Révéla- 
ùêm^  qu'ils  o&m  foucenir  que Z>Âf«a?oit faite 
de  MaiumtmeJ^  plufieurs  fiecles  avant  la  vç- 
nue,  le  fécond ,  touclvmt  Thonneui dont  fes 
Seâateurs  le  couvrent. 

Pour  le  premier  point ,  les  MahomttOMs  di* 
ft&t,  que  Uiek  ayant  eu  deflêinde  toute  éter- 
nité d'envoyer  Mahammed  au  Monde ,  pour 
le  dernier  Prophète  y  &  le  Seau  de  la  Révéla* 
ttm^  après  lequel  il  n'eu  envoyeroit  plus,  il 
Favoit  fmt  connottre  par  tous  les  Prophètes 
précedens;  mais  que  d'un  côté,  \Q%Chrétiens 
avoient  attribué  à  Jeftis-Chrifi ,  &  ks  Juifs  à 
leur  MeJfUy  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  m^- 
hm/gmed;  AdeTautre,  qu'ils  avoient  fouftrait 
les  Predldions  de  fa  venue,  en  enlevant  les 
pailàges  qui  ks  contenoient,  ou  en  les  alté- 
rant, afin  de  rendre  les  uns  moins  décifîfs, 
&  les  autres  équfvoques.  Tous  \t%Mabome'- 
tans  croyent  cela  avec  la  plus  ferme  Foi,  &. 
k  commun  peuple  ne  peut  affez  admirer  com- 
ment il  eft  poffitAe  qu!il  y  ait  des  gens  au 
monde  qui  nient  que  Mahammed  ÇoxiPropbe-- 
te  ;  qu'il  foit  promis  dans  la  vieille  &  la  non- 
velu  AUianee  ;  &  qu'au  contraire,  BOUS  le  trai- 
tions de  Fourbe  t^JC Impofieur ^  lots  que  nous 
CD  parlons  avec  liberté.       Us  nous  difent  à 
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nous  CêrAhm ,  nous  reconnoîflbns  bien 
vôtre  Prophète  ^  nouS  l'honorons  ,  nous 
^  avouons  fa  miffion,  &  nous  le  croyons 
^  VEffrit  de  Dteu^  pourquoi  ne  voulez-vous 
„  pas  révérer  le  nôtre,  &  croire  la  verîté  de 
„  fon  Âpoftolat}  "  Ils  fc  perfiiadent  opiniâ- 
trement que  nous  le  faifons  par  pure  malice^ 
&  c'eft  à  mon  avis  une  des  caufes  qu'ils  ont 
de  détefter,  comme  ils  font ,  nbu^  Religion  ^ 
&  de  maltraiter  les  gens  qui  la profeffent.  lis 
.font  entêtez  airflîque  c'eft  parunmêmeefpriti 
que  nous  nion«  quMl  foit  fait  mention  de  ifcfo- 
êammeJdvLns  le  vieux  8c dzns  le  nouveau  Tejla-^ 

mem^  &  que  Mo^ffe  ,  David,  &  Jefus-ChriJT^ 

aycnt  promis  û  venue  aux  Juifs.  Voici  les  ' 
endroits  de  V Ecriture  faime  où  fls  prétendent 
qu'il  en  eft  parlé.  Le  premier  eftau  Chnpitrc 
trente  troilîéme  du  Detucromme^  vcrfet  deuxiè- 
me. Le  Seigneur  eft  manifejié  de Sina:  il  s'efi 
montré  de  Seir  :  il  s' eft  fait  €i$unoître  de  Barém^ 
par  lefquelles  paroles^  ils  veulent  qu'on  en- 
tende le  don  de  la  Loi  à  Moife  ^  celui  de  VE^ 
vangile  à  Jefus-Chrift^  &  celui  de  VAlcorau  à 
Mohammed^  fur  ces  Montagnes ,  àfavoir^i* 
na  où  Moife  reçut  la  Loi  ;  Seir ,  q  ui  eft  le  nom 
de  toutes  ces  Montagnes  i^ldumée^  ou  des 
Moabiîes^  qui  s'ctcndent  depuis  la  Mer  rouge 
jufques  à  la  Mer  morte,  paflant  à  fept  lieues 
de  Jerufalem ,  où  îfs  prétendent  que  Dteu  don- 
na V Evangile  à  Jefus-Chrift &  Paran,  font 
des  Montagnes  du  dcfert  à"* Arabie^  vers  la 
Mer  rouge,  alTcz  près  de  HMecijuej  fur  lef- 
quelles ils  veulent  que  MabamntedKçnt  les 
premiers  Chapitres  de  VAIcoran.  Le  fécond 
pafTage,  eft  le  fécond  verfet  du  Pfeaumc  cin- 
quantième en  ces  mots ,  fclqa  le  Texte  de 
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la  Veriioii  Syriaque,  Dieu  a  fait  briller  deSiou 
une  Couronne  de  gloire.  Les  mots  de  V Original 
qu'on  a  traduits  ^31  une  Couronne  de  gloire  Çoïit 
îitlan  Mabmndan ,  qu'ils  foutiennent  qu'il 
faut  interpréter  le  R/gne  ou  la  domination  de 
Mahammed ,  &  entendre  ainfi  ce  paflage  Dieu 
a  envoyé  de  Slon  avec  éclat  la  Domination  de 
Mahammed,  Le  troifiéme  endroit  eft  dans- 
Je  nicmc  Jivre  au  Pfeaume  foixante  douze 
V CT fet  feîzieme  où  il  y  a  ces  mors  :  Ceux  de, 

la  ville  fleuriront  comme  V herbe  fur  la  Terre, 
verfîon  Arabcfque  a  employc  le  mot  4^  Me-^ 
W/W,  pour  dire  ville  ,^  comme  eftcâivcmervt 
Medinc  eft  le  Terme  commun,  &  ordinaire, 
pour  dire  Fille ,^  furquoiiesiT//^/?^?;^^^'/^^;?/ ayant 
ridcc  pleine  de  Mahammed  prétendent  que 
ces  Pîyolcs  fignificnt  a:ie  ce  Prophète  fortir^- 
fieurtffant  de  la  Ville  de  Medine  ,^  comme  l'herM 
qui  cfl  fleurie  fur  la  Terr^.    Or  quel  Prophète^ 
difent-ils  eft  venu  de  Me  dîne ni  dç  VArabie^^ 
,autrc  que  Mahammed,*  Ce  Pfeaume^  à  Içur 
compte,  eft  tout  à  fait  pour  lui  ;  &  les^w/A. 
fe  font  trompez  de  l'avoir  crû  fait  po,ur 
rao/i  ,^  aulC  bien  que  les  Chrétiens  de  î'ayoiç. 
rapporté  myftiquement  à  Jefus-Chrijl, 
quatrième  endroit  eft  ce  cclcbre  pillage  du 
fcizicfme  Chapitre  de  vSV.        ,  verfct  douze.  Si 
je  ne  ra^en  vais  le  ParacUt  ne  viendra  point  à  vous^ 
mais  fi  je  rn*en  vais  je  vous  ï^envoyerai.  Le  ter- 
me employé  dans  les  ver  fions //r^aif/^^cj  pour 
fignirier  Paraclet^  étanç  /^/&^^^mot  fynonyme 
avec  celui  de  Mahammed^  qui  lignifient  Vuu 
&  Tautre  la  même  chofe  que  ParacUt  :  les 
Mahometans  prétendent  que  l'envoi  de  Ma^ 
hammed  eft  promis  en  ce  paffagelà  :  &  quand 
leur  rcprefente  combien  toutes  ces  expli- 
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cations  font  forcées,  &  tirées  par  les  che^ 
veux,  ils  en  demeurent  d'accord  9  mais  ils  ré- 
pondent, que  c'eft  par  la  malice  des  Juifs  & 
des  Chrétiens^  qui  onitroncqué  ficfalfific  cha- 
can  leurs  livres  facrex ,  en  toutes  les  Propbe^ 
fies  qui  rcf^ardoient  Mabammfd.  Ils  ajoutent 
que  lors  qu'ils  nous  citent  les  paflages  de  nos 
Ecritures  j  ce  n'eft  que  pour  marquer  les  lieux 
où  les  veritet  que  nous  conteAons  étoient 
couchées.  Ils  fondent  cette  fauflfe  imputa- 
tion fur  un  endroit  de  VAlcoran  ^  qui  comme 
ils  le  prétendent,  contient  le  palfage  Saint 
Jtam  qu'on  vient  de  citer ,  tel  qu'il  étoit  ori- 
Çinellement  dans  V Evangile.  Voici  comment 
il  y  eft  couché.  Enfans  d'IJrael ,  je  fuis  Pro- 
phète envoyé  de  DitQfour  vous  infiruireentoH'' 
te  vérité ,  ^  mut  donner  Pheure$tfe  agréa^ 
hle  nouvelle  du  Prophète  que  Dieu  doit  envoyer  ^ 
qui  doit  venir  après  mon  déport ,  ^  fui  s^ appelle 
Ahmad,  c^eji-à-^re  l^racle*-. 

Je  ne  puis  m'empécher  de  remarquer  ici , 
que  nous  devons  bénir  qvt^une  Religion^ 

qui  eft  fi  étendue,  &  fi  fermement  établie 
qui  Teft  depuis  fi  long-teihs,  dpnt  le  Culte  a 
beaucoup  d'apparence  «terîeore  de  firîntcté^ 
n*aît  pas  de  plus  folidcs  démonflrations ,  ôç' 
qu'elle  fe  fonde  fur  des  prétentions  aufii  fri-' 
voles  j  &  impertinentes ,  que  de  (butenir  que 
les  Chrétiens  ont  rayé  de  V Evangile  des  Tex- 
tes importans,  &  remarquables,  &  delefou- 
tenif  fur  la  parole  d'un  homme  venu  fixcens 
ans  après  la  peUicatibn  de  VEmHgUe  danr 
toute  la  Terre,  fans  en  apporter  la  moindre 
preuve.       '  •  ' 

Quant  à  l'honncurquelesAfoAow^M;^/ por- 
tent à  ce  faux  Pr^p^r/^quiles  a  fi  fort  féduits'. 
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îl  cft  impoffible  de  rexprimer.   Tout  ce  qui* 
fe  peut  dire  de  plus  glorieux  y  deplusfublime, 
de  plus  Drvîn,  d'une  Créature  mortelle,  ils 
le  difent  de  lui,  &  même  par  de  là;  car  ils 
Vexaltent  aadcflus  des  Anges.   J'ai  obfervé 
dans  le  Chapitre  précèdent,  c^uela  plûpait 
de  Icars  Pbilofopbes  ne  font  que  fept  Gieux, 
&  l'Empyrée  par  deflus,  auquel  ils  donnent 
Je  nom  de  Sedarat-el  monteha  ^  c'eft-à-dire  la 
flus  béuue  ^UyaUoM.    Les  Anges ,  à  ce  qaMls 
ailarent,  n'ont  jamais  pallë  ce  feptiémeCiely 
mais  Mohammed  paflà  ce  Ciel  ,  il  arriva  à 
TEmpyrée,  au  demis  des  efpaces,  &  même  au 
éelTus  de  la  conception  humaine.    Ils  font  la 
huniefc  one  émanatioB  de  ion  Ef&nce ,  &- 
racontent  qu'une  goûte  de  cette  eflènce  étant 
tombée  en  terre ,  la  lumière  en  fortit  ;  Fable 
qui  leuf  eil  une  %urce  de  longs  Fccits,  & 
dbnt  ils  eut  un  Livre  exprès,  qu'ils  appellent 
Nomr  nom/,  c'cft-à-dire,  VH:Jl  oire  de  la  Lu- 
mière.  Us  ont  toujours  le  nom  de  ce  faux 
Prophète  à  la  bouche,  par  invocation,  ou  é- 
joculation,  ya  Méduonmed^  0  Mohammed^  & 
après  ravoir  invoqué  mille  fois  de  fuite*,  ils 
demandent  pardon  de  ne  lui  rendre  pas  affez 
d'honneur,  &  ils  difent,  Dseu  ^  les  Anges 
falmemt  Mohammed  tous  les  jours  ^  (cesmota 
font  nn  vcrfet  de  VAUoram^  c'cft-à-dire  que 
lui  même  a  dit  cela  de  lui ,  )  V  s^H  ejl  ainfi 
glorifié  dans  le  Ciel^  comment  pouvons  nous  être 
€OiUens  d£  ce  que  nous  faifous  fur  la  Terre  à  f0 
gloire.  £n^  ils  vont  jniques  là  que  dé  Tap- 
pclltt Romhelcadous  .c'ed'à'dirc,  le  St.Efprit^ 
nom  qu'il  faut  obfcrver  qu'ils  donnent  auffi 
aux  Anges,  dans  le  fens  à' Envoyez  &  Mejfa- 
prs.  Quand  Us  écrivent  foa  nom \\%  liq^- 
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•tent  toujours  le  falmt  ^  la  paix  foit  fur  lui  ^  au 
lieu  qu'en  écrivant  le  nom  des  autres  Pro^ 
fhet€s^  ils  mettent  feulem/ent  la  Paix^  ou  lo 
Jalui ,  foie  fur  lui.  Entre  les  Pcérc^arivcs 
dont  ils  revêtent  cet  UCirpateur,  ils  difcnc 
qu'il  a  été  crcé  de  Dieu  avant  tous  les âedes;. 
fiirquoi  ils  s'cipriment  en  des  ternies  quipa* 
toifient  tiret  de  ceux  dont  les  Mètres  fe  font 
fervis  pour  nous  enfeigner  la  Génération  E- 
ternelle  du  Verbe.  Us  citent- là  delTus  ÏÀUa^ 
TM  qui  porte  en  divers  endroits  ce  menfon-» 

fe  ,  &  entr*autre$  en  ces  termes ,  yétoii  moi 
'rophctc  ,  £«f  je  vivois  déjà  ,  lors  ^i^'Adam 
m^étM  encore  que  de  ï^eau  ^  de  la  borne.  C'ed 
CQ  ce  fens  qu'ils  le  nommrat  lepremUr  ^  le 
dernier  des  Prophètes  ;  premier  en  création; 
dernier  en  manifellaiion.  Ils  difent  enfuite 
^ue  dès  qu'il  fat  créé ,  I^enlt  fit  connoitre* 
aux  Anges,  afin  qu'ils  le (ervifTent &  Thono- 
raflent,  &  qu'il  le  fit  connoître  aux  Profhe^ 
tes^  dès  qu'ils  furent  créex  ,  aân  qu'ils  pu- 
bliaifent  dans  le  Monde  fon  excellence,  & 
la  perfcôîon  de  la  Loi  qu'il  apporteroît ,  & 
qu'alnfi  ils  préparaflent  fes  voyes  &  fiffentde- 
firer  fa  manifeftation..  Ils  vont  jufqu'à  Tab* 
Ârdité  à  force  de  le  rendre  extraordinaire  ; 
car  ils  difent  ,  que  par  un  fpécîal  privilège,., 
fon  corps  ne  rendoit  point  d'ombre ,  il  voyoit 
du  derrière  &  des  côtex  de  la  tcte  comme  du 
devant  ;  dt  lors  qu'on  les  prefle  fur  la  contra- 
diôion  naturellcde  ccstennçs,  ils  répondent 
qu'il  s'agit  d'un  effet  furnatureL  Que  nous 
tenons  aufli,  par  exemple,  les  Cieux  être  de 
leur  nature  folfdes  &  impénétrables,  &  que- 
cependant  nous  croyons  que  les  corps  les  pé- 
nètrent. Les.épitbct€Si  q.ue  fes  SeâÂtcurs  lui 
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donnent  font  fort  divers  ;  mais  ils  font  tous 
magnifiques.  J'ai  obfervé  que  les  Perfans 
donnent  à  Dieu  mille  un  noms  ,  ceu-\'  qu'ils 
donnent  à  Mahammed  montent  à-quatre-vîngt 
dix- neuf,  comme  ceux  dV/v,  fon  Gendre,  à 
quatrc-vinftt.  Les  plus  ordinaires  qu'on  lui 
donne  font  fon  nom  propre  de  Mahammed ^ 
celui  de  Prophète  par  excellence ,  &  celui  de 
JMiiJïapba^  qui  /îgnffie  EIh\  terme  dont  la  ra- 
cine eft  qui  veut  dire  choix ^  éïeàion  ,  hi 
auffi  fainteté^  &  pureté.  Pour  le  mot  de  Mo- 
hammed ^  on  le  peut  tirer  de  trois  racineij.- 
Dans  Tune  il  fignifie  célèbre  renommé  :  dans 
l'autre  ,  fort  louable  :  dans  l'autre  proteilson^  - 
défenfe  ,  revenant  au  mot  Grec  Paraclet ,  qui 
cft  II  faint  dans  nôtre  Religion.  Les  Hi/labor 
metans  tiennent  communément ,  que  perfoa- 
ne  avant  leur  Prophète  n'avoit  porté  le  nom 
de  Hammed  ou  m<^hammed  en  pjoprc ,  &  qup 
c'ctoit  jufqu'à  lui  un  nomapppllatif,  un  nom 
d'ofifice  :  &  quoi  que  cette  propofition  ne  foît 
pas  fans  difficulté  aupjrès  de  quelques-uns  de 
leurs  propres  Doûeurs ,  elle  ne  laiffe  pas  d'être 
une  fource  d'allégories  ^  d'éloges  tranfcen^ 
dans  pour  J^-ur  fuperftition,v., 

C  H  À  P  I  r  R  E  III. 

Du  troijiémc  Article  du  Symbole  des  Perfans. 
Aly  «sr  LE  Vicaire  de  Diev.  » 

A Vaut  que  de  parler  A^Aly  ^  il  faut  traiter 
de  l'orace  de  yicaire^  qui  lui  eft  attribué 
dams  c^  SymhçU.    Le  mot  original  eft  f^^lyy 
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ou  f^(f(yj  dont  la  racine  fignifie  protéger^  fig^ 
wonfer /fouumr  ^  &  qu^on  prend*  flans  Pnfage 

pour  ail  Lieutenant^  OU  SubftitîU  ^  un  homme 
qui  commande  en  la  place  d'un  autre  •  &  ce 
nom  eil  tenu  pour  li  glorieux ,  que  le  koi  de 
P«V^  le  prend  par  honneur,  fe  faifant  appel- 
1er  Ktf/v  Iron  ,  c'eft- à-dire  ,  le  Licmctiant  de 
Roi  de  la  Perfe.  On  dira  ci-dellbus  qui  eft ce 
ifc?/,  dont  le  Monarque  Perfan  fc  ditlcL/>^^« 
tenant. ^  Mais  comme  Pautorîié  d'/f/y,  étôît 
originairement  fpîrituelle,  j'ai  traduit ^/V^/r^ 
de  Dieu ,  plûtôt  que  Lieutenant  de  Dieu,  Naiù 

fignifie  encore  la  même  chofe  que^^^^  6c 
Calife;  &  ct  tittt  de  Calife  ^  que  portèrent  les 
piFemiers  Monarques  du  mabometifme  y  qui 
tinrent  Iciu  Cour  à  Bagda  l durant  plus  de  trois 
cens  ans,  ne  vouloit  dire  que  Lieute^n-rit^oM 
Vicairk^  OU  ^irr^^rjT^/îrr  ;  aînfi  dans  le  Droit  ci- 
vil  renfant  eft  appellé  le  Cr/Zj^  de  fon  pere^ 
pour  dire  qu'il  en  eft  le  Sùcceffcur  o\i  V Hé- 
ritier.  11  en  eft  encore  de  même  du  terme 
à^Imam ,  qui  eft  fi  fefcté  parmr  les  Perfans, 
Ainfi  ,  Faly  ,  CaHfe  \  Imant  y  font  tous  trois 
fynonymes  pour  dire  le  Ficaire  d^un  Roi  ^ 
Grand  Pontife  ,  étSîi  de  Dieu  Poar  gouverner 
fouverainement  le  monde  dans  le  jpirituel  ^  dam 
ê  letempofrelr  Wy  sfe'^itrfeçlemeËf  d*ji/y  par 
préémmence.    C^dife  fe  dît  des  Succeffeurs  de 
Mohammed  par  la  ligQe  ^Ahpubekre^  Omar  & 

i)fman ,  qui  furent  ceux  qui  tinrent  effeâive- 
ment  fon  Empîfc  ;  mais  que  les  Ptrfans  ap- 
pellent d<?s  UfurpateHrs^  &  déîf  Tyrans cau- 
fe  de  qyol  le  titr^  de  Calife  leur  cû  en  horfei^r. 

*Et  tfkam  eft  le  nom' des  ^Sjiccejfeûff  étce  faujc 
Prùpbete  p*ar  hi  branche d^i^fy,  que  les  Perfans 
croyent  avoir  euleujs  le  juftc  &  légitime  droit? 

de 
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de  ]ttt  fucceder.   Je  traiterai  la  matière  des 

Imams  un  peu  amplement,  parce  que  c'eft  le 
grand  point  de  controverfe  entre  les  Perfans^ 
les  Turcs  y  &  ks  autres  peuplea  Mab^Mtëits 
qui  fuirent  laits  opinions. 

Le  mot  ^Imam^  ontreles  fignifications  q^ie 
y-àx  raportces,  a  encore  celle  de  Guide ^  c\cû.- 
à-dire  d'homme  qui  va  devant,  &  qui  montre 
le  chemm.   On  cmplayoit  ce  terme  avant-  le  >^ 
Mmimnetifim  ,  pour  dire  un  Préfident ,  un 

Principal^  le  Chef    une  Société  ,  &  depuis  ce 

tems-là  .  on  remployé  pour  diie  ua  patron 
nn  modelle ,  un  Dirt&enr  de  îmfièenn  &  anffi^ 
dans  un  fens  Wen  plus  relevé  ,  pour  defigner 

un  Prophète^  un  Chefjpirituel  Çjf  temporel^  un 
homme  extraordinasrement  envoyé  de  Dieu  ^  pour 
être  toutenfemble  Rot  ^  PropbtU^  reghrkspem-^ 
fies  fep  kf  enfeigner.  Ceft  dans  ce  fens  qu'ils 
appellent  leur  taux  Prophète  Mahammed^  1'/- 
mam ,  par  antonomafe  \  &  que  pour  dire  un  pra* 
fane  impie  ^  iU  difent  c'efl  un  homme  qui  uf^ 
point  d'Imam ,  conmie  qui  dtroit)  qui  n^'a  point 
dé  Retigien.   Encore  à  prefent  ,  on  appelle, 
parmi  tous  les  Mahometans  ,  les  Chefs  des 
Mofquces  ^  des  Tombeaux  ,  &  des  autrea 
Lieu  lacresi,  Imam;  êc  le  Prince tle.^iMfr- 
fue^  qu'on  appelle  à  preiîsnt  Cherif  ^  a  porté 
durant  un  long-tems  le  nom  d'Imam.  J'ai 
obfervé  dans  le  Chapitre  précèdent ,  que  lea 
Perfams  croyent  qne  les  Prophètes  doivent 
^OQveriier  les  hommes  dans  4e  civil ,  comme 
ils  les  doivent  guider  dans  le  fpirituel.  C'eft 
là  leur  opinion.   Ils  tiennent  tous  con(lam-> 
aient ,  que  le  deflèln  petpcnel  de  Diem  a^té 
de  régir  le  monde  par  les  Prophètes ,  auiU 
kmg-teiDS  qu'il  en  envoyeroit ,  &  lors  quMl 
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n'y  en  auroît  plus  à  envoyer ,  de  le  regîr  par* 

UsIifMms^  qui  foat  les  LicHUnap^s  ou  yicegc- 

rem  des  Prophfttes  ,  des  Chefs  mis  à  U  téce 

des  autres.  Ainfi  Afpj/r,  difeot-^ils,  étoit  Vl^ 

mam  des  i/r^^///rj,  ayant^tc envoyé  pour  ctrc 

également  leur  Prince  &  lçur  Doéeur,  Jofué 

ei^rça  fa  miffîoa  iirce  une  fimblabk  autorii- 

té  ;  Samuel^  &  tous  les  autf es^Propheïes ,  qu^- 

BOUS  appelions  les  Jug^s  ^  qui  furent  les  prçr 

mw^Sf^cc^^Mrs    Moyfe  &  de  3^(j/ifi/,.jurqu'i 

ce  que  le  Goui^ernemeut  fût  changé  ^  firent 

tous  la  même  fondion  de  Roi  &  &  Pontifip». 

Ils  marchoient  à  la  tête  des  armées,  ilsadmî* 

nftrosent  la  Juftice  ^  Us  diftrihuoient  les  dé^ 

pouitlec,  ils  partageotent  les  conquêtes,  tout 

de  même  qu'ils  offroient  les  Sacrifices,  qu'ils ^ 

enfeignoieni  la  Loi  de  Dieu^  &  qu'ils  anuon- 

çoîent  fitsOcaelea*  Us  ajoûteut  aiie  led^ia 

étDku^  en  teùmiit  mshamfnea  ^  ôioit 

ceux  qui  embiafliroicnt  fa  Doârine  fqflent 

fiouvetnei  par  des  Imams  ,  qui  tjendroient 

A  place  ,  ifr  qui  fei:Qient ,  çQinuae  lui  y. 

Gheft  fuprémes  en  toutes  cbofes  ;  mais  ifue* 

ks  hommes  s'étoient  foulevex  contre  cct^ 

faims  Vicaires,  qu'ils  n'avoient  point  Voula 

Bomr  ioir  joi^ ,  &  que  Dùu  »  pour  les  punit 

ée  leur  crtsnindle  rebellioa  ^  aToil  enlevé  1a 

dou7iéme ,  &  Tavoit  rendu  invifible^. 

après  lequel  il  n'y  en  a  plus  eu  fur  la  terre^. 

il  n'y ea aura  plus,  jufqu'àce  qu'il  reyiett** 

ne ,  comme  ceht  dok  smvm  à  la  60  du  moa<9 

de.   Ce  point- là  eft  néanmoins  fort  comefté 

entre  les  Dofteurs  Perfans  ;  plulieurs  d'4n- 

tr'eux  iimteMnt^ttMl  n^eft  patut  viai  que  la 

Succefllon  des  Lntms  feit  perdue^  iç  qu'it 

n'y  ait  perfouo^  aujourdhui  gui  câ  im^  la 

chargç. 
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ahaxge  au  moins  en  partie  ;  qu'il  elt  même  • 
tmpoffible  que  cela  arrive ,  mais  qu'il  faut 

croire  au  contraire  que  la  fuite  des  Tmams  con* 
tinue  toujours,  &  qu'il  y  en  a  toujours  quel^ 
qu'un  qui  fait  la  chargç  de  Lieutenant  d^  JJûu 
en  tme ,  quoi  qu^on  tM^le  coiiji^iire  pas  pré^ 
cifement ,  faute  de»' mittques^  extérieures  de 
puifTancc  &  d'autoriré  parmi  les  hommes,  lls- 
enleigneiu  que  1  [Jlma»  fe  doit  parûcuJÂ9f cmcnt 
cherober  paimi  les  Poâeursj>p4ri][4^:q^émi- 
nens  &  merveilleux  Doâeurs  qu^bn  appelle 

Alouchtehed ^coinmc  qui  diroic  les  ajfidus  ^  d'uni 
nom  qui  veut  dire  s^appUquer  fort  'y,  mais  ils  de- 
mandent tancdequaUteZrf>our  faire  un  i|(2^A^ 
tebed^  comme  entr'autres qu'il  fâche foixante-^ 
dix  Sciences  ,  qu'il  rcfolve  fur  le  champ, 
orthodoxement  les  plus  difficiles  queflions  dç 
la  Théologie  &  du  JDroit  Canon  \  &  donne  le 
lèns  clair  ot  fûr,  des  paffages  deV  Aic^ràm  &  des 
Hadis  ^  ce  qu*ils  appellent  EftekarJ  ^  c'eiVà- 
dire  ,  Decijion  claire  des  doutes.   De  plus  qu'it* 
ibic  d'un  autre  c6t^^^/ ,  ou  jufte  ,  ];nenan| 
une  vie  pure  &  (ansrlaciie  :  qu'il  Coit  mofeJkm^. 
c*cfl  à-dîre  approuvé  ;  &  qu'il  foît  tout  cela 
d^uiï  confentemeiu  univcrfel.  Ils  demandent 
tanc.de  qualités  extraordinaif;e%^diiS^,y|iQq^ 
faire  un  MûU€b$ehe4 ^  qu'il  y  a     jdes  tems  ou. 
il  ne  s'eft  trouvé  pcrfonne  qu^)n  en  jugeât 
digne,  &quiofât  prendre  ce  titre;  maiscom- 
*    me  ce  n'el\  pas  dans  ce  ûéçle  qu^  4'Qn 
raodefie  ^  i\  j  %  toûjours  pré£mteifi#ut  des^ 
Ecclefiaftiquesquî  prétendent  au  rangd*/i»^»^^ 
qui  s'en  laillent  flatter,  &  qui  en  prendroicnt 
iîarfiimfnt  le  liue ,  s'ils  n'avoiçat       des  fou- 
4rai  de    jidoufie  Royale ,  oui  prend  garde 
^£fès  à  ces  prc'tendus  JUlbncit^dy  4^  peur 

que 
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que  quelqu'un  d'eux  ne  faflè  comme  Maha^ 
med;  C3.t  Its  Morncè^bed  croymt  ^  comme  Ton 
voit ,  que  c*eft  à  eux  à  porter  le  Scéptre  de  la* 
domination  ,  pnis  qu'ils  ont  la  ftience  &  la 
pureté  des  Imams  ^  &  les  Rois  de  l^tr^e  préten- 
dent au  contraire  qu^Us  font  eux-mêmes^  le» 
puis  Qu^ls^en  ont  la  puiflànce.  Le» 
partifens  des  Mouchtehcd  dînent  ^  que  les  vrais 
Mouchtehed  ne  pèchent  point ,  non  plus  que 
les  Prophètes  ;  ce  qui  emporte  auflî  qu'ils  n'er- 
rent point ,  comme  je  l'ai  obfervé ,  &  qu'il  faut 
recevoir  leurs  décilions  fans  appel  en  matière 
de  Foi. 

Je  ne  dois  pas  oublier ,  en  traitant  de» 
Mouchtehed^  de  dire  quelque  chofe  de  l'auto- 

rîté  qu'ils  s'arrogent  de  recevoir  les  Mahome-^ 
tans  repentans  à  àt%  pénitences  publiques,  & 
de  leur  donner  l'abfoltttion.  Les  Gafuiftes 
Perfams  appellent  cette aotorité  Tchtmhierikety 
\  c'eft-à-dîre  laVeriede  correSlion^  comme  l'oa 
dit  parmi  les  Catholiques  Romains  la  puijja»* 
€û  des  Clefs.  L'exercice  s'^en  fait  de  cette  ma* 
niere.  Lors  que  quelqu'un  a  enfipatnt  lonç* 
tems  &  publiquement  les  préceptes  de  la  Loi, 
comme  d'avoir  été  en  Païs  de  Chrétiens,  & 
d'y  avoir  vécu  à  leur  manière  ;  d'avoir  été 
adonné  au  vin ,  ou  d'avoir  mangé  du  cochon  ; 
du  d'avoTr  commis  d'autres  tel»  pechet ,  mx* 
quels  il  eft  refolu  de  renoncer  pour  jamais; 
il  prend  avec  lui  un  nombre  de  fes  amis,  pour 
.  'hiifcrvîr,  diient-ils,  de  témoins  &  de  cau- 
tions, &  il  va  cher  le  Mouchtehed^  auquel  il 
confeflè  fes  fautes  en  public  ,  lui  déclarant 
qu'il  fait  taubé ^  c'eft-à-dire,  qu'il  s'en  repent 
pour  n'y  retourner  de  fa  vie  ^  &  qu'il  lui  ea 

demande l'abfoltttiQn ,  profterné  en  terre,  tm 
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mam  de  Dieu  ^  ^  drfân  Prophète..  Ce  Prélat 

fait  une  lotigue  exhortation  a  fon  Pénitent 
proderné  ^  fur  Ténormité  de  fes  fautes  :  lui 
fait  mrer  de  rfy  rçtourner  jamais,  autrement 
qu'il  vent  emrtr^dams'4a  difgrace  de  Dieu ,  y 
demeurer ~  engouffré  ,  y  cjue  Mortuz  Aly  lui 
froîjfe  les  reins  ;  après  quoi  W  lui  donné  des. 
coups  de  bagueKe  fur  le  dos^  plus  ou  moins  ^ 
Ulon  la  nampe  de  fes  pèches^;     induite  il^ 
luî  fait  expédier  un  aâe  de  ia  pénitence  pu- 
blique,   j'en  ni  vu  divers  :  ce  font  de  lôngs- 
papiers.  Au  baut  cil  écrit  ce  Verfet  de  TAlf» 
coram:      um  de  Dieu^  clément  ^  miferkùfi» 
dieux  y  invitant  les  pécheurs  à  la  r^etttancè  ^ 
convcrfwK,  Puis  efl:  le  narré,  à  favoir:  E/^tcL 
temj^  tel ^  fils  de  îel^  a  comparu  devant  moi/ai'^ 
fani  coufeJp9H  de  fes  Péchez  énormes  eoutre 
Âelijpen^  yfrrognerieSyUafphemeSyi^c^  troteftauP 
de  n'y  plus  r:t'jmber\  Et  cymûic  tels     tels  hom-' 
mes  fidèles  fe  font  rendus  garands  ^  coiUions  de 
fufenaemce^  je  lui  ai  donné  Vabfolutionj  isf  lui 
eu  ai  fait  es^ifdier  ^et  aâei>  Ceux  qui  font  là 
prcfens  y  mettent  enfuîre  leur  fceau  comme 
témoins,  &  le  pcnitent  les  porte  aux  gens  de 
ULj)ieté  Ja  plus  reaominée  pour  en.  iaici^de 
même,  prétendant  qu'ayant  ùet  àGte  dtMftt 
les  yeux,  il  fera  retenu  de  tomber  de  nouveau 
dans  les  crimes  auxquels  il  cfl  contenu  dans 
cet  écrit  qu'il  renonce  pour  j  lunais ,  regardant 
comme  préfens  antôur  de  lui  tous  <)sax  qui  y 
ont  fîgné.  Ce  font  depuis  cent  ans  (Jeux  de  la 

famille  de  Ho// en ie  qui  s'arrogent  à  îfpahan  la 

qualité,  de  ÙhMfhuhçd^  &  qui  font  tenus 

vmtioAL      pi^EMit'fiEpi  être  de  la  plus  il« 

loflit  &  ancienne  Nobiefle  du  Royaume,. 

cuiui^ç  dcfccudaut  le  plus  eu  droite  ligne 
^  J  d'Imam 
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àHmam  Ho(}emy  peiitrûls  de  Mabamnud^.  par 
fille /k/iif/... 

Pour  revenir  à  la  Charge  à^Imam  ^  \t%Per* 
fans  tiennent  qu'elle  ne  doit  écre  exercée  que 
par  des  delccndaasde  Mahammed  par  la  ligne 
de  FéOmé  ùl  Aile  ^  &  l'unique  eciftnt  qui  ate 
eu  lignée  ;  &  que  fi  l'on  en  rcvct  quelqii'au- 
tre,  comme  cela  eft  arrivé  dans  les  premiers 
fiécles  da  Mahometifme  ,  c'eii  injuitemeat 
<}iie  cda  arrive.   Ils  enfeignent  fur  ce 
cipc,  que rînftitution d'un  Imam  n'cd  pasen^ 
tre  les  mains  du  peuple,  quMl  ne  dépend  nï 
de  Ùl  volonté  ni  de  Ton  jueemciit  de  le  faire 
mais  que  le  choix  &  Ttimalkitioiir  9%n  doit 
faire  ,  ou  par  un  Prophète  légitimement  en- 
voyé, ou  par  fon  Vicaire ,  ou  aux  marques* 
que  TAicotan  donne  (fon  ¥iai  linam.  IW> 
i^oûtent  que  Oèm  a  recommandé  féleâtoQ 
d'un  Imam  comme  le  fondement  de  la  Rdi- 
gîon.    Quelques  Auteur-  avancent  de  fuite* 
rar  ce  ftijtt  ckux  Dogmes  bien  étranges.  I<ie 
premier ,  que  VImam  doit  être  pur,  fans  tache* 
de  pechf  quel  que  ce  foît ,  &  poffeder  une  fain*- 
tetd  haUitueUe,  &  qu'il  tant  croire  quoi)uel<» 
qu^apparencedemal  qui  poiflè  être  dans  fet« 
aâions  ,  elles  ibnt  a^  Fond  totales  >fi|intes  Ar 
pures.    Le  fécond  Dot^me  cfr,  *qu*îl  peut  y. 
av^iï*  enfemble  deux  en  divers  lieux, 

tons  deux  légitimement  confticuei ,  &  qu'il 
Aut  les  reconnoître  Tun  &  l'autre  ,  &  obéir 
chacun  à  celui  de  fon  Païs,  encore  qu'ils  com-' 
mandaiTent  des  chofes  vitiblement  contraires^ 
mémt  quand  ils  commandcroieitt  de  fe  tuer* 
Hbn  l'autre.  Véritablement  ,  la  plûpart  du 
monde  rejette  ces  Dogmes  avec  horrcur-com- 
me  outrez  &.  fcandal^x. 

Le- 
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Le  nombre  des  Imams  eft  de  douic,  com- 
me fc  Tai  déjà  iciiimé*  Les  Ptrfans  en  ont. 
ooinpris  les  noms  da»  Difiîque ,  qmi  figiik»- 
fie: 

ifwr  i^tf&r  MaiamSÊtédj  il  y  a  dÎMxIf^eùt^. 

Un  Mom/s  ,  un  Jafcr  ^  quatre  Aly ,  un  Ho(fcin.. 

Voîci  leurs  noms  &  furnoms  dans  Tordre 
ca'Lîs  ont  vécu.    Aly  ,  Vicaire  de  Dieu  , 
Prince  des  Fidèles.    HalFein ,  le  Martyr  dc^JLtr-^  , 
htU  fm  fils,  Hoflein,  P  AugmentaPeur  ^  frtr^ 

de  Hojfein.     Aly  ,  la  gloire  de  la  Religion ,  fitp 
de  Hojjeiff.    Mahammed  Baker, fi^^-  Ja* 
fier ,  le  Jnfte ,  fils  de  Mahammed  Baker.  M  ou* 
& ,  k  Pammt ,  fib  de  Jafer.   Aly,  le  Càeriy. 
fils  de  Moufa.    Mahammed  ,  Ï^AhJiinent ,  fih 
de  cet  Aly.     Aly ,  le  Lieutenant ,  fils  de  Ma^^ 
hmimed  l'Absent.    HaiTein  fécond^  fine  fils  i, 
Mahammed  Mehdy ,     Maître  dles  tems^ 

CM  le  Perdftrable  ,  fils  de  Hajfein  fécond.  Les. 
Perfims  difent ,  oue  celui-ci  étant  pourfutTÎ 
par  les  Catifes  de  Bagdad ,  comme'  fes  Ancé-» 
tfes  Taroieiit  été ,  uhit  Yaffé  de  riniqviHé  de 
ces  Princes,  &  de  leurs  peuples  ,  enleva  fon^ 
Imam  en  un  lieu  que  Ton  ne  fait  point ,  &  c^oif 
il  dort  affiirém^^  revenir  avant  la  fin  du  mon^ 
de ,  pour  réduire  TUnivers  à  la  Religion  Ma^ 
hometane  Imamique.    Ces  douïc  Imams  font 
donc  Aly ,  Couuu  &  gendre  de  Mahammed^. 
&  fês  defirendans  à  la  onzième  gëneration  ^ 
qui  étant  îlTus  de  Fatmé^  fille  de  mahammed^ 
peuvent  être  appelle?,  les  Defcendans  de  ce 
iaux  Prophète ,  cOmme  fes  Succeifeurs.  La 
Seâedes  Perfans  ne  reconnoit  que  ces  dontc 
Princes-là  pour  vrais  SucccfTcurs  de  Mabam^ 
med  à  Tégard  du  droit  ;  car  i  l'égaid  du  fait, 
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ou  de  la  puiflance,  il  n^y  a  eu  qu'///y  le  pre- 
mier de  tous  oui  en  ait  eu  la  jouïÏÏance  ;  & 
même  ce  ne  nitqu^apris  en  avoir  été  privé 
vingt-trois  années.  Cette  Seâfe  enfeigne  que 
Ton  cft  çbligé  de  croire  les  Imams  comme  un 
point  fondamental ,  &que  c^eft  le  troifiémc 
Article  de  la  ÇonféJJion' de  Foi  qu'il  faut  faire 
pour  être  làuvé.  Voici  les  mots  originels  dans» 
kfquels  elle  s'en  exprime. 

11  faut  confefler  en  troinéme  lieu  Tex- 

cellence  des  Compagnons  de  Mabammedy 
^  félon  leuc  rang  &  orare,  reconnoiflànt  que 
I,  riiomme  le  plus  excellent  après  Mahammed 
^  diAly^  puis  Hoffcin^  &c.  qu'il  ait  unedroi- 
,1  te  créance  de  tous  les  Imams  ^  qu'il  les  pri-^ 
,1  fe  &  célèbre  en  la  même  manière  que  Dieu: 
^  les  a  prifez  &  célébrez. 

Les  Califes  de  Bagdad  pourfuîvirent  à  ou- 
trance  la  race  des  Imans^  pour  Tex  terminer  ^. 
ae  fe  croyant  pas  en  fûreté  tant  qu'il  y  anroit 
im.de  ces  defcendans  de  Mahammed ,  à  qui 
une  fi  confîderable  partie  du  peuple  croyoit 
que  le  fouverain  Vicariat  apartenoit;  les  C^- 
kfes  de  Bagdad ,  dis-je,  la  réduifirent  enfin  i 
abandonner  VArahie  &  les  Provinces  les  plus 
proches  de  ce  Païs ,  qui  étoit  le  fiége  de  TEm- 
pire,  pourfc  retirer  en  Pcrfe^  où  la  plus  gran- 
de partie  du  peuple  &  la  plusconfidérable  te* 
noit  leur  partie  en  fuivant  les  Dogmes  d'^^/y^ 
leur  Ayeul  ;  mais  les  Califes  ne  ceflerent  de 
lesy  pourfuivre,  n'épargnant  point  de  peines, 
&  employant  toutes  fortes  de  méchancetés 
pour  les  faire  périr  par  le  ier ,  &  par  le  poi- 
fon,  jufqu'à  ce  qu'eux-m^mes  euflTcnt  perdu 
rEmpire,  &  en  eafTcnt  ctc  dépouillez  par  les 
l'arlares.  Il  y  a  peu  de  Provinces  en  Pcrfe  où. 

rôiu 
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l'on  ne  voye  mille  xnarqu^  de  la  fîirte  de  ces 

cefcendans  S" Imams  ,  &  entr'autres  dans  les 
Tombeaux  qui  leur  font  élevez  ,  &  dans  les 
Mofquées  qui  leur  font  confacrées;  maisc^eft 
TarticuHerement  dans  la  Parfbide  ^  &  encore 
•  plus  dans  les  Territoires  de  Corn  ,  &  de  Ca- 
dum^  que  fe  trouvent  ces  menu  mens.  On  y 
.  Tok  nr  tout  des  Sepulchres  ^imam-zâit^ 
c*eft-a-dîre ,  ce  qut  a  fait  donner 

à  ces  villes  des  furnoms  d'honneur ,  Com  étant 
appclié  La  retraite  des  Saints ,  &  Cachan  la  r^- 

trâiu  dus  Fidèles.  Ce  n'eft  que  depuis  quel» 
ques  trois  cens  ans  que  ces  monumens  font 
frigex  4  &  la  raifon  en  eft  qu*avant  ce 
tcms-là  les  Arabes  &  les  Tartares ,  qui  tenoient 
.  l'Empire  de  Perfe ,  &  qui  font  Sunnis ,  c'eft-à- 
dire,  de  la  Seôequî  ne  croit  point  le  Vicariat 
dM/v  &  des  Imams  ,  tinrent  toujours  la  mé- 
moire des  dcfcendans  de  ces  Imams  dans  la 
profcription  &  dans  robfcuricé ,  ayant  démoli 
leurs  Sepulchres ,  &  les  autres  marques  de  vé- 
nération qui  leur  avoient  été  élevées  au  tems 
de  leur  mort  ;  mais  cette  Seâe  des  Sunnis 
ayant  été  abolie  en  Ptrfe  dans  ces  derniers 
fiécles ,  &  la  Seôe  qui  reconnoît  les  Imams  y 
ayant  repris  ledeflus ,  &  même  avec  plus  d'au-» 
toricé  que  jamais^  on  a  fait  partout  une  ex^e 
recherche  des  places  où  il  y  avoît  eu  des  Se« 
pulchresd*/iw^-«^f^//,  &on  a  rétabli  fur  cha- 
cune des  Monumens  ou  Tombeaux ,  dont  les 
Gardiens  pour  la  plûpart  n'ont  pourtant  pas 
erand  loin  ,  parce  qu  on  ne  leur  donne  guère 
d'entretien.  Ces  Monumens  font  éclairez 
d'ordinaire  d'une  ou  deux  lampes  ^  qu^on  al- 
lume à  l'entrée  delà  nuit,  &  qui  durent  dnq 
ou  iîx  heures  étant  pofées  fur  le  Mcbrab^  qui 

eft 
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cft  un  grand  trou,  carré  comme  une  fenêtre, 
iait  dans  la  muraille  regardant  la  Mecque^  afin 
que  ceux  qai  entrent  de  nuit  dans  ces  Sepul- 
chres  poor  f  faire  leurs  oraifbm ,  voyent  d*a- 
bord  de  quel  côté  il  faut  qu^ils  fe  tournent^ 
&  qu'ils  ne  s'y  puiffent  méprendre.  C'eft  à 
caufe  que  les  mahometans  tiennent  pour  (a- 
.crilege  les  prières  qui  ne  fe  font  pas  le  vifa^ 
ge  tourné  du  côté  de  la  Mecque.  Les  Prr- 
jans  ,  &  tous  ceux  qui  font  de  leur  créance^ 
irenouvellent  toûjours  à  la  vûe  de  ces  Tom- 
.beaux  ^  l'horreur  qu'ils  ont  contre  les  Califes 
4Îe  Bagdad ^  qu'ils  traitent  de  tyrans  &ufurpa- 
teurs  iniques,  foutenant  qu'on  ne  doit  nulle- 
ment les  leconnoître  pour  SucceflTeurs  de 
Mohammed.  Ce  glorieux  titre  ,  difent-ils, 
convient  feulement  aux  Imams  ^  à  qui  ces  Ca- 
lifes  dévoient  fe  foumettre  comme  aux  légiti- 
mes Seigneurs.  Ils  déteftent  fur  tout  ceux 
«d'entre  ces  dUifes  qui  ont  eu  part  à  la  mort 
4es  doute  Imams  ,  les  regardant  comme  les 
plus  fcelerats  &  les  plus  exécrables  de  tous  les 
hommes. 

On  ne  fauroit  croire  les  éloges  qu'ils  don- 
nent au  contraire  i  ces  doute  Defcendans  de 

Mahammed.  Ils  leur  attribuent  une  Science 
furnaturelle ,  une  Sainteté  parfaite ,  le  don  des 
Miracles,  &toutceque  Ton  peut  diredeplus 
glorieux.  Il  y  a  eu  des  Doâeurs  dans  cette 
Seflc  PerÇane  qui  ont  fi  fort  excédé  dans  les 
loiianges  de  ces  Imams ,  qu'ils  les  ont  élevex 
au  deutts  de  la  condition  des  chofes  créées ,  & 
leur  ont  attribué  des  propriétés  Divines.  Ite 
ont  mis  leblafphême  prononcé  contr'cux,  au 
même  rang  que  celui  qu'on  prononceroit  con- 
tre leur  Prophète ,  &  coatre  Uieu  ;  &  ils  ont 
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4cclMé  quMl  le  âUloic  aufli  punir  de  more 
Frefeatement  méoie  ^  l'<m  tient  pour  un  fa* 

crilegc  d'ofer  les  peindre,  parce  qu'on  croit 
leur  excellence  au  deffus  de  l'imagination, 
i^oâiid  les  Peintres  foat  les  Fc»rtraits  de  çes 
imsmt^  oa  <les  Tablcank  dbns  lefcpsiels  ils  en- 
trent, ils  leurs  couvrent  le vifagc  d'une  flame 
l^mûneufc qui  le  cache  tout  entier,  pour  dire 
911e  leur  vifage  avoit  une  beauté  celefte,  qu^U 
iâm^o&hyMmepttSuMT.  Leurs  plus  zelet 
Dc\ots  fomîennent  que  la  Sainteté  de  ces 
Imams  n*a  point  été  moîfidre  que  celle  de 
kmmm\  d.  Ite  les  joignein  eflfeétivement  en- 
fanble  éans  mie  mrafte  Ctâfiè  avec  Famé^ 
fille  de  ce  faux  Prophète,  &  femme  à*Aly 
q&HLs  croyent  avoir  été  revâtuc  d'impeccabi- 
]jté  comme  cqh\  &  ils  ^tppefllem  WM 
Ttkmrdé  Mtigmm ,  c'cft-à^ire ,  hs  qmâtor» 

Us  font  encore  cet  honneur  particulier a«uc 
Imms^  €)oe  de  ne  reconnottre  poim  d^aixc» 
NoWeflè  que  celle  qui  tire  d'eux  fon  origine 
en  droite  ligne,  du  côté  paternel  &  mater- 
nel ;  c'eft  la  raifon  pourquoi  ks  Petatces  les 
liabîUeat  tofijoars  de  vert,  qui  eft  la  coulent 
iioble  &  facrée  parmi  les  Mahometans.  La 
Noblefle  s'appelle  Negabat  en  Perfe^  matiscc 
ne  font  ni  les  charges  éminentes,  nitosgran^- 
des  aôions ,  qui  la  confèrent ,  &qm  anobti;P> 
fcnt  la  Poftericé  ;  îl  n'y  a  que  le  fang  ou  la 
race  des  Imam:  &  pour  Us  autres  honmies, 
ipiels  qu'ils  puiflènt  avoir  été  durant  leutvie> 
leon  Mfaas  retovnbenr  dans  ta  fMle  do  peo^ 
pie,  à  moins  qu'ils  ne  foîent  foutenusdan* 
une  condition  relevée  par  des  biens  confidé- 

niiles^  -&'y  «yaat  qiM  t«s  riche^fes  qoi  âdTenc 

une 
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une  réelle  &  véritable  diftinôîon  entre  les  O- 
Tientaux.  Ces  Defccndans  des  Imans  font  ap- 
peliez Mir  en  Arabie^  &  tXkTurquie^  motqili 
lignifie  Prince  \  d'où  vient  qu'on  appelle  aux 
Indes  les  Gouverneurs  &  les  autres  Grands  de 
rEtat,  Ornera^  qui  ett  le  plurier  deiW/r.  Er 
Perfe  on  nomme  ces  Mirs  ^  Sahied  qvl  Sidy  ^ 
C*eft-à*dire  Its  plus  Grands  ou  les  Seègnsssrs^  d'où 
Mohammed  eft  qualifie  Saèied  /ilem^  c'eft-à- 
dire  le  plus  Grand  dk  monde  ou  le  Seigneur  du 
monde.  On  ks  nomme  aulfi  Cherif^  c*eft-à* 
dire  NiAle ,  nom  qûMi  faut  remarquer  qui  fe 
donne  aufîî  par  un  privilège  fpecial  à  tous 
ceux  qui  font  nez  à  Mecque.  Qt^  Mir^  & 
SaJbied^  portent  tous  le  Turban vert^  fur  tout 
«n  Jurfsiie;  mais  pour  tout  le  refte^  ils  ne 
s'habillent  que  de  laine,  &  fort  Amplement, 
&  ils  affeâent  une  grande  pureté  extérieure. 
Ils  ont  jouï  de  tout  tems  enPerfedepluûeurs 
belles  prérogatives ,  comme  d'avoir  un  Chef 
reconnu  ,  qui  doit  aflîfter  au  Jugement  de 
toutes  leurs  caufes  ,  lequel  on  appelle  iS2a- 
àib  echref^  comme  qui  diroit  le  Smperiewrtrès^ 
noble  ^  &  de  ne  pouvoir  être  prisât  arrêtez  par 
les  Miniftres  des  Juges  Civils;  mais  dansccs 
derniers  iiéclcs  ^  ces  prérogatives  font  fou- 
vent  violées,  le  bras  fecuiier  ca Perfe s'éttn^ 
dant  fur  les  gens  d^Eglî(e,  comme  fur  les  au- 
tres dans  les  cas  importans.  Les  Pcrfans  en 
général  ne  font  pas  grand  compte  de  ces  iW/rx^ . 
cn  à^ce^Sabieds  ^  mais  ils  déteftent  de  tout  leur 
cœur  ces  Cherifs  ou  Nobles  de  la  Mecque , 
comme  des  Chiens  impurs ,  &  dont  le  feul  at* 
touchement  rend  poilu.  La  raifon  eft  que  le 
peuple  de  la  Mecque  a  toujours  été  du  parti 
des  Califes  de  Babylone  contre  les  Intaf^s,  Ou 

.  ap- 
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appelloit  autrefois  les  dcfcendans  àtsSabieds^ 
qui  n*en  venoieni  que  par  une  branche  feule- 
ment Mirzs  j  c'^ft^^dire  fils  de  Prince ,  mais 
ce  tîtft  marque  au  joutdhai  un  honmiMe  bon* 

ne  e^traSion  ,  bien  élevé  &  qui  fuit  la  pro- 
feflion  des  Lettres. 

Après  avoir  parlé  des  Imans  en  général,  il 
faut  revenir  à  Àfy^Ae  premier  de  tous.  Je 
donnerai  fa  vie  dans  V Abrégé  dé  PHiflwe  des 
Rois  de  Perfe  ;  &  pour  cc  qui  eft  de  fon  office 
de  yicaire^  qui  eft  la  matière  de  ce  Chapitre, 
on  ferott  im  gros  livre,  fi  ronvouloitrapor- 
ter  les.  éloges  que  les  Perfans  taî  donnent  à 
cet  égard-là,  la  gloire  dont-îls  le  revêtent, 
Texcellence  incomparable  qu'ils  lui  attribuent, 
le  zélé  infini  qu^ils  ont  pour  lui.  Ce  n^eft 
pas  aflez  dire  qu'^ify  eft  Icm  Idole  ^  il  faudroît 
dire  que  c'eft  leur  Dieu.  Ils  Texaltent  encore 
m  diffus  àc  Mahammed^  ayant  ordinairement 
ce  mot  à  la  bouche  ,  Mabammed  efi  une  mille 
de  Scitmee^  Aly  en  efi  la  Parte.  Il  fe  trouva 
des  Dofteurs ,  dès  les  premiers  Siècles  du  Ma^ 
bometifme^  qui  oferent  bien  le  relever  au def- 
ihs  de  la  condition  des  Créatures ,  en  mettant 
en  arant  qu'il  éfoit  quelque  chofe  de  plus 
qu*humain ,  mais  ils  fc  tinrent  en  ces  termes 
généraux ,  ce  qui  a  été  imité  par  les  Doâeurs 
modernes,  en  ce  mot  quMls  ont  rendu  fort 
commun  dans  la  bouche  du  peuple  :  AUra 

Coda  ne  mi  danem  :  es  Coda  dur  ne  mi  danem^ 
c'cft- à-dire,  Je  ne  c  roi  pas  (fu*Aly  eft  Dieu^ 
mais  je  ne  le  croipaHoim  d'être  Dieu.  On  trou-? 
ve  dans  Êi  vie,  que  les  miracles  extraordinai- 
res qu'il  operoit,  portoîent  beaucoup  de  peu- 
ple à  Tadorer.  Ils  lui  difoient,  tu  es  Dieu; 
mais  pour  lui,  il  les  tttoiu  &  aprè» il  leur  re- 
terne  VU.  E  don- 
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donnoitlavie;  fur  quoi  ces  reflfalcitexrappel- 

loient  Dieu  plus  fort  qu'auparavant,  &  fi  fort 
.^uMl  tijc  pouvoit  les  faire  taîre.  Ses  Dévot« 
ont  été  f  lus  hardis  dans  la  faite;  &  comme 
la  fuperftition  n'a  point  de  bornes ,  ils  en  font 
^venus  jufqu'à  dire  qu'il  étoit  d'une  nature  Di- 
vine. Ils  lui  ont  donné  des  Noms  Divins. 
Il3  ont  même  ofé  dire  que  Dttu  avoit  pam 
ibus  la  forme  â^Aly  ;  &  quelques  uns  ont  pouffé 
l'impiété  au  comble,  en  proférant  que  Diem 
s'étoit  incarné  en^/y.  Ils  l'ont  appellé 
djfant  tu  fûi celui  qui.eft^  c'eft-a-dire,  dans 
Içur  manière  de  parler,  tn  es  Dieu^  &  ils  lui 
ont  attribué  ce  que  le  Chrijliamfmc  enfeîgne 
du  Ferbe  Eternel ,  l'ayant  pris  des  Chrétiens^ 
ou  plûtôt  des  Ârriens.  Pour  colorer  cet  abo* 
xninable  blafphéme^  ils  ont  mis  en  fait  mille, 
chofes  faufles  &  ridicules.  Ils  ont  dît  qu'yf /y 
n'étoit  point  mort,  qu'il  avoit  été  élevé  aa 
Ciel,  &  qu'il  devoit  revenir  du  Paradis  pour 
remplir  le  monde  de  fa  doârine.  Us  ont  dit 
que  les  fubftances  fpirituelles  aparoiflcnt  dans  • 
les  corps  humains ,  en  fe  revêtant  de  leur 
forme:  qu'il  paroit  des  An^es  dans  les  uns, 
&  des  Diables  dans  les  autres  ,  félon  que  ces 
Efprits  font  bons  ouméchans;  &que  comme 
il  cft  certain  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  Créa- 
ture humaine  plus  excellente,  &  plus  parfaite 
qu'^/y ,  il  faut  croire  que  Dieu  s'eft  montré 
aux  hommes  fous  fa  forme,  &  qu'il  a  agi  par 
fon  organe  :  que  c'eft  par  fes  mains  qu'il  a 
créé  l'Univers,  que  c'eft  par  fa  langjue  qu'il 
a  prononcé  les  Saintes  iknx.  Apres  cela, 
ils  foucienncnt  qu'y^/y  exiftoicplufieursfiécles 
avant  la  Création  du  Monde,  &  ils  lui  attri- 
buent ce  que  Salyme»  dit  de  la  Safience  Etcr^ 
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nelU  au  commencement  du  Livre  de  VEccU'-  . 
Jiafte^  Les  miracles  qu'ils  lui  attribuent  com- 
pofeiit  de  gros  volumes  ^  comme  auffi  les 
loges  qu'ils  lui  donnent.   J'en  ai  donné  un 
en  vers  ci-deffus^  ce  qui  medifpenfe  icîd'în- 
'fiftcr  plus  long-tems  fur  ce  fujet.    Les  Pein- 
tres n'ofent  par  fcrupulc  de  Religion  repré* 
fenter  fon  vifage;  &;  lors  quMls  peignent  Si 
perfonne,  ils  lui  couvrent  le  vifage d'un  voi- 
le: de  quoi  ils  donnent  deux  raîfons;  l'une, 
qu'il  eft  impoilible  de  repréfenter  la  beauté 
l>îvine  qui  rehiifoit  fur  fon  vifage;  l'autre  1 
que  quand  on  la  pourroit  repréfenter ,  les 
'hommes  font  indignes  de  la  regarder,  ^* 
Nous  avons  obfervé  ci-devant  quelesP^r- 
féon  enfeignoient  que  le  choix  d'un  Imam^ 
ion  Inftallation ,  fe  doivent  faire  par  un  Pro- 
phète-   Voici  comme  ils  racontent  celle d'/f- 
)v;  c'eft  Qu'à  la  dernière  fois  que  Mahammed 
m  à  la  m€€fiÊê  ^  Tan  dixième  de  l'Hegire, 
un  jour  qu'il  fiâfoît  la  prière  en  public ,  r  An- 
ge Gabriel  lui  vint  dire  ,  de  la  part  de  Dieu^ 
de  conftituer  &j:>roclamer  publiquement  Aly 
pour  IbnSuccefleur,  &  pour  Souverain  après - 
lui  9  la  première  fois  qu'il  le  rencontreroity 
&  de  lui  communiquer  par  fon  fouffle  l'Ef*" 
prit  de  Prophétie  ,  &  le  don  des  Miracles  ; 
qu*il  alla  enfuite  faire  un  meifage  i  Afy^  qui 
étoit  à  Mêdème^  c'eû-àndire  à  dix  journées  de- 
là, afin  qu'il  allât  au  devant  de  fon  beau- 
perc  Mahammed  ^  pour  erre  revêtu  de  cet 
office  qui  le  mettoit,  difent-ils,  au  def- 
fas  de  tout  l'Univers.    Ils  fe  rencontre* 
rent  à  un  lieu,  à  moitié  chemin  de  H  Mcc^ 
qme  à  Meiine  ,  qui  eft  une  ftation  de  Cara- 

vaUf  parce  qu'il  y  a  depetites  foifes  qui  font 
r  £  .2  prcf- 
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prefque  toûjours  pleines  d'eau.   On  le  nom- 
me à  caufe  de  cela  Kom  Kadir^  &  c'eft  un 
nom  fort  célèbre  cotre  les  Mabawtans  de 
Perfe ,  par  la  féte  qui  en  porte  le  nom. 
difent  les  Perfans^  ces  deux. Héros  de  TUni- 
vers,  en  préfence  de  leurs  troupes  qui  (îtoient 
fort  nombreufeSf  fe  baiferent,  ^s'embraiTc^ 
cent  ;  &  dans  cet  embraflement  Tonton  fot  fi 
étroite  ,  qu'il  ne  fe  fit  de  ces  deux  Suppôts 
qu'un  Goips  &  qu'une  Ame,  par  une  Union 
furnaturelle  &  inconcevable,  qn'oa  ne  peut 
mieax  repréfenter  que  par  la  renccMitre  de 
deux  ombres.    Le  lendemain  ,  Mahammed 
fit  faire  un  iicgefort  clevé,  avec  des  ofTemens 
de  Chameau  qu'il  fit  couvrir  des  plus  belles 
chofes  qu'il  eut.   Il  fut  enfuite  prendre  Ah 
par  la  main,  &  le  fit  afleoir  fur  ce  Trône  à  W 
droite;  puis  il  fc  leva,  le  prit  par  la  main,  & 
^ayaa^fait  lever,  41  r.embraira,  &  le  tint  en 
fes  tMras  un  û  long  efpaœ  de  tems ,  que  leurs 
Troupes  étoient  dans  l'admiration,  &  là  en» 
core  ,  difent  les  Théologiens  Perfans  ,  ces 
deux  Suppôts  s'unirent  de  cette  union  qu'on 
appelle  d'identité  ,  fi  parfaitement  qu'ils  de* 
Tinrent  un  feul &mémefujet,  &qu'îlsneftt- 
rent  qu'une  Ame  &  qu'un  Corps  pendant  plu- 
iieurs  momcns  ;  &  Mahammed  verfa  en  Àly 
tout  fon  Efprit ,  fes  dons  furnaturels,  toute 
la  Pufflance  quMl  avoit  reçûe  de  Dieu.  S'é- 
tant  raffis,  &  ayant  fait  raiToir  Aly^  il  le  prit 
d'une  maia ,  6c  de  l'autre  il  le  montra  aux 
Troupes,  &  leur  dit^  l^oîci  Fètre  RoL  ^  /r 
Hfii  de  toute  la  Terre  y  mom  Vicmre^  le  Liemte^ 
77(int  de  Dieu ,  U  vrai  Pontife  ^  Imam  qu*il  a 
choifi  pour  me  fucceder  ,  je  lui  refiine  tout  mon 

fQHVWy  ^  je  U  €(mfiitu^  m»  Èérkkriénd^ 

rst, 
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raly  (sf  ^on  Exécuteur  Teftamenimre.  C*eft- 

lâ  le  compte  qu'ils  font  de  Tinvcditurc  du 
Vicaciat  à'  Aly  Ùlab^^mmed  ,  que  fcs  prOr 
phanes  Sçâatears  ont  vrai  ^  ifeiQblablrafient 
forgé  far  le  récit  du  Don  du  Saint  Éfprit  que  fit 
Nôtre  Scle;neur  Jc/nî-ChriJl  à  fes  ApAtres. 

Us  ajoutent,  qu'outre  cet  Aôe  folemnel 
Mihammed  le  jour  qu'il  fut  aUii64e  la  mala- 
die dont  il  mourot/en  fit  en confirmatton^ de 
celuMà  un  autre  ,  qui  auroît  ère  fcul  la  plus 
fuffifaute  &  la  plus  authentique  iniUllation 
qu'on  eût  pû  faire^  C'cft  qu'il  oxàonmzAiy 
d'aller  faire  la  prière  publique  à  la  Mo  fanée  :: 
Or  cette  fonôîon  facrce  ell ,  fclon  riiillitu-- 
tion  de  Mahammcd  ^  le  droit  de  régale  incom- 
Aiunicable ,  lequel  ne  peut  appartenir  qu'au 
Prophète  durant  fa  vie  ^  &  après  fa  mort  i 
ion  SuccclUur  ,  en  forte  qu'on  ne  sMngcrc 
point  à  faire  cette  fonécion  qu'eu  étant  Sou- 
verain de  droit  ou  défait;  c'ell- à-dire  quiWî'eft^ 
comme  la  Proclamation  f8ç  leKIioufO&imneat^ 
dans  nos  Païs  ;  d*oà  vient  que  dans  les  pr^' 
mîéres  années  du  Mahomcîifme  ,  les  Califes 
faifoienc  feuls  la  prière  publique  le  Vendredi 
&  le  nouveau  Ctf/i^'prenoitpoilèâKmderJ^^ 
pire,  en  ftilant  cette  prière  publique;  Les 
jpcrfarjs  difcnt  que  c'eft-Ià  aulîi  pnfcifcmcnt 
le  droit  propre,  fpccial,  &  particulier  de  1'/- 
marn.    Il  va  le  matîn,  eutr^  neuf  heures  & 
midi,  à  \z  Mof<fu/e^  fuivi  d*un  ^rand peuple. 
Il  fe  met        au  fonds  dé  la  ^'T/v/^/a'V,^  com- 
mence la  prière.    Tous  les  afliftans  fe  met* 
tent  derrière  lui,  iledleurmodelle,  ils  fe  rè- 
glent fur  ce  qu^il  fait,  ils  s*agenoutllent  lors 
qu'il  ic  ni'jt  à  ^^cnoux  ,  ils  fc  relèvent  quand 
U'ferd^cvc:  ils  élevcuiks  mains  aumoment, 

E  3  & 
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&  de  la  même  manière  qu'il  le  fait,  â  peu* 
près  comme  des  Soldats  à  qui  Ton  fait  faire 
rcïercice;  enfin  ils  ont  toujours  les  yeux  at- 
tachez fur  fes  geftes  ,  pour  les  imiter,  &  les^ 
oreilles  attentives  à  fes  paroles,  pour  les  r^t- 
a.  du  même  ton\  &  en  miéme  tems  que  lui. 
Il  mo^ite  en  chaire  enfuite,  &  il  fait  un  dif- 
cours  au  peuple,  qui  eft  prône  oufermon,& 
harangue  tout  enfemble.  Or  laraifondecette 
fonâion  facrée ,  c'eft  ce  que  nous  avons  ob^ 
fcrvé,  que -flfoA^fiifwei/avoît déclaré,  &avoît 
établi,  que  le  Prophète,  &  le  Succeiïeur  du 
Prophète  ,  eil  tout  enfemble  Roi  &  Pontife^, 
qu'il  doit  faire  Tun  &  Taiitre  exercice.  Les 
Turcs ^  qui  ne  font  pas  de  cet  avis ,  &  qui  ne 
croyent  pas  que  ce  Titre  d'/w^w  reuîlie  dire 
.autre  chofe  que  Guide  &  Patron^  appellent 
Imams  les  Prêtres  ou  Doâeurs  de  leur-Loi 
qui  font  la  prière  publique  dans  \tsMofq»ées^ 
ët  qui  font  comme  leurs  Curex  ;  mais  les  Per- 
fans  n*ont  garde  d'avilir  ainfi  ce  grand  titre 
à^Imam  ,  croyant  qu'il  ne  convient  qu-aur 
Succeileurs  du  Prophète  feulement ,  qui  font 
Rois  &  Pontifes  Univerfels  comme  lui  ;  &  * 


délies^  ou  Chefs  de  frierès.. 

Pour  revenir  à  l'Hiftoire  de  rinftallatîon:  * 
d'yffy  à  la  Souveraineté,  les P^r/in/ ajoutent^ 
^p! Abotébekre  ,  qui  étoit  proche  de  Mûhàm»^ 
med^  quandildonnaà  /f /y  Tordre  qu'on  vient 
de  rapporter ,  fortît  brufquement ,  &  ayant 
ramaffé  le  plus  quMl  put  de  parens  &  d'amis, 
alla  fe  faifir  des  portes  de  \zMofqu/e ,  &  em- 
pêcha Aly  d'y  entrer  ;  &  comme  fa  Troupe 
le  fut  groflîcj  il  y  entra  lui  m£me,  &  fit  la 


Imams  de  Mofquées  ^  ils  les  appellent 
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prière  publique  &  le  fermon  en  qualité  d7- 

mam  ,  &  de  Succefleur.    MéAammêd.y  en 
ayant  été  promptemcnt  averti,  s'en  irritafort. 
U  fc  Icvadn  Ut,*tom  moriboaduiu'il  étoit^ 
prît  Als  par  la  mamt,  &  raHaMmettre  en  pot- 
lcfiK)n  de  cette  fonâlbn publique.  Lesx«r/x, 
&  ceux  de  leur  Religion,  traittent  toute  cette 
Hiftoirc  de  fable  &  d'impoftute  ;  mais  les  P^^- 
fans  la^  crayenr  tout  comme,  Us  croycnt  un 
D'cu ,  &  el le  cil  pour  eux  uneînépuifabteftiW- 
ce  de  Myftercs,  &  d'Allégories,  de  mcn* 
qu'elle  eft  aufli  laiburce  de  Timplacable  hai- 
ne qu'ils  ont  contre  la  Religion  des  Taures. 
J'ai  die  que  les  Pt-r/iir/ détellent  audeitittr 
point  les  trois  Princes  qui  fucccdereni  ce  fait 
à  Mohammed  y  qui  font  Aboubekre^  Qjman ,  & 
Ommr,  parce  qu'ils  ufurperentrEmpired'i#yi 
mais  les  Turcs  ne  deteftent  pas  Aly  reciprci- 
quemeot,  au  contraire  îl s  lereconnoiircnt  pour 
▼rai  Prince  &  Succelieur  de  leur  Prophète  , 
m^s  feulement  après  les  trois  autres ,  fe'  iH^ 
les  mettent  tous  quatfe  en  un  même  ràrtg 

appellant  Tchar  Tar  ^  c'eft-à-dire  les  quatre 
Wfdsy  les  quatre  compagnons  ^  d'où  leur  Sedc 
eft  appel  lée  tort  ci)mmotfénient<ir»/^i^^^^^^^ 

c'eft-a-dire,  la  Religion  des  ifuaire  ^hj  <<lt\ 
a  eu  pourtant  des  Dodeurs  parmi  les  gens  qui 
profeifcnt  la  même  créance  que  les  2»  w,  qui 
font  tellement  oppofeT,  aux  Perfans^  qu'ils 
ont  été  jufqu'à  traitter  >f/y  d'InfideHe,  &  i 
dire  qu'il  n'y  a  nul  befoin  à'Imnm^  ou  de 
Lieutenant  de  Prophète  fur  la  Terre  ;  &  que 
qmmd  même  il  en  fimëroit  quelqu'un ,  on 
pourroit  le  choîfir  dans  d^Otres  familles  qufe' 
celle  des  Koras  ;  mais  ce  font  des  fentimcns  qui 
ji!ctti  pa$^âdt  de  Secte  connue  ou  imporiauic. 
-  _    •  E  4  11 
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j.  v;  "î®  ^  ^''■^  quelque  chofe  des  noms 
«  Aly  &  de  fes  titres  les  plus  communs  qui 
font  au  nombre  de  quatre  vingt.  Son 
dans  TEtyoïologie  HgtûàsèMa ,  n 


.....  *-...c,^.:«..c     t cu-a-Qire  proprement» 
fardomant  Us  péchez  ;  mais  les  i'er/ÂKr  i'en- 
tendent  dans  le  fens  à^Mittiatenr^  ajoutant 
que  perfonne  ne  fera  fauvé  ,  ni  rachctté  des 
peines  de  l'cutcr,  que  ceux  pour  qulilinte^- 
cédera.   La  3.  épithete  efl>il&r/«/i,  mot  qui 
veut  dire  /W/,  te-  chéri,  comme  qui  dirott 
le  tavon^  &  c'eft  le  nom  qu'ils  ont  le  plus  à 
la  bo.uche.    2a  Mortus  Aly,.  0  Aiy  l'E/eu 
l'Eleu  par  excellence,  &  tleu  pour  Succef- 
.feur  du  Prophète ,  tant  pour  lui  que  pour  fa 
race.  JU$r  el  tuMmetti»,  c'eft-à-dire ,  PriKcf 
Jes  Ftdelles  eft  la  4.   J'ai  dit  qu'ils  diftinguent 
entre  Ma/jometa»  ^  &.F,delle^  &  qp'ils  ne  don- 
nent ce  dernier  nom  qu'à  ceux  qui  font  de  la 
dette  ImmmfHe,  qu'ils  tiennent  feuls  vrais 
croyans;  &  Chae  merdon,  c'eft-à-dire  des 
Hommes ,  ou  du  Genre  htotm»  eft  la  f .  &  c'dl 
à  ceci  qu'il  fiuù  rapporter  ce-  que  j'ai  dit  au 
conunencement  de  ce  chapitre,  que  le  Roi 
de  Perfe  fe  dit  par  honneur  Lieutenant  du  Rti 
de  la  Perf    ^  .    -  - 

Royale  d 

undevot,  ^   „„»v^,„- 

bre  &  le  prétexte  de  la  'd/vot?on7fe  rendit 
Suuveraui  dans  la  Medie,  à  peu  près  comme 
le  Grand  Mogot  ^.Orengzeb  ^  à  prefent  régnant, 
eft  devenu  Empereur  des  Indes.   Ce  Cheik 

Sephy  ,  fâchant  bien  que  les  Mahometans  de 

Perfe  étoicnt  eniiiez  de  la  Sede  Inumque^ 

ceû- 
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e^eft*à*<lire  dans  ki  croyance  qne  le  Gouver- 
nement Monarchique  appartient  à  la  Race 
d'/#/y,  &  que  les  Perfans  ne  fe  foumettroient 
pas  volontiers ,  &  se  combatroient  pas  dW- 
fcâion  tin'ien- fi^eur  de  quelqu'un  de- cette 
race,  il  fe  vanta  a*cn  être  iflli,  &  de  venir  de 
Hùjjeifg^  fils  d'Âly^  en  ligne  Mafculine.  Ses 
Mccefleurs  ont  continué  de  fe  glorifier  de 
eefie  Origine,  &  le  Roi  de  Perfcmet  i  la  fit» 

<?e  fes  Titres.  Soliman^  Roi  victorieux ^  irai 
Sagmur  du  monde ,  Prince  très-vaillani  ,  defcen^ 
dmékCbeikSepbi^  d€Mênfit,  de  Hojfeim.  Mou^ 
Js  étfAv  la  ieptiéme- génération  A^Aly.  Il  pa- 
roit  de  là  qu'on  fe  méprend  fort  che?.  nous, 
k>rs  qu'on  impute  à  une  fotte  &  impertinen* 
te  vanité  ces  Titres  faftueux  des  Princes  Son- 
^veraîns  MéUfomttMs^  puis  qu'ils  naifTent  de 
kur  croyance. 

•      «  I 

CHAPITRE  rv: 

Du  quatrième  ArtieU  du  Sjmbole  Perfan, 

De  la  Nécessité'  d«s  Puri^ 
FiCATioNs  Légales. 

V 

    \ 

LE  s  Perfans  donnent  le  nom  de  Nejafet  \ 
cette  fcMTte  d'impureté  ,  que  la  LoiMofaï^ 
que  appelloit  fotnHmre ,  ou  immomdieit/^ ,  &  Ni'- 
gis  tout  homme ,  ou  toute  chofe ,  à  qui  cet- 
te fooillure  e(l  arrivée.  Ils  la  dillinguent  en 
deox  efpeces;  l^une  y  qui  eft  un  péché  ^  parce 
■  qu'elle  tombe  fous  la  défenfe  de  la  Loi,  com- 
me de  boire  du  vin ,  ou  d'aucune  autre  liqueur 
•nyvrante,  ou  de  manger  du  cochon;- l'Eure, 
ai  CQDimaniquc  feulement  une  incapacité 
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Hgale  de  rexercice  des  fonaîons  de  la  Reli- 
gion ,  c'eft-à-dire  qui  met  rhominc  hors  d'é- 
ut  d'«a  faice  licitement  les  aÔes  cztei;ieiirs 
.  comme  de  prier  Diem ,  d'ratrer  dans  la  Mof^ 
quee^  de  lire  VÀlcoran;  étant  nécefTaîre  pour 
cela,  félon  les  dogmes deUtte créance ,  d'a- 
voir une  pureté  Légale,  ou  Céremoniellc, 
4lttffi  bieu  qw  fpiritttelle.  Le  Corps ,  difent 
les  Perfofts ,  fe  prefente  devant  Dieu  comme  Z'^- 
me\  il  faut  donc  qu'il  foit  pur  y  tant  fmr  parler 
À  Dieu  y  que  pour  entrer  dans  le  lieu  conféuré  i- 
Jkm  cuUe.  Uae  des  pli»  graodes  injures  qu'on 
jgmik  dire  à  un  Perfan^  eft  celle  de  Negis^ 
c*eft-à-dire,  impur  ^  fouillé \  c'eft  conaœe  en 
Efpagne  appelier  un  tomme  Uhetique  ^  ou 
^uif. 

La  fupcrftîtîon  Peifane  s'eft  outrée  jufqu'à 
Textravagance  fur  le  fujet  de  cette  efpecc 
d'immondicité ,  &  (i  tout  le  peuple  en  écoit 
également  entaché  ,  les  gens  de  contraire 
Religion  ne  pouroient  du  tout  habiter  parmi 
les  Perfam;  car  lesplus  fcrupuleux  d'entr'eux. 
croyent  qu'on  devient  fouillé  en  touchant 
feulement  nn  homme  de  contsaire  Rel^on,. 
ou  en  touchant  ce  qu'il  a  touché;  ceqiiieltune 
opinion  que  nuls  autres  Mahometans  ne  tien* 
nent.  J'ai  vû  le  Roi  de  Perje  défunt,  Prin- 
ce qui  fourunt  n'éioît  nullemem  fuperfti-^ 
tieuz,  &  qui  d'ailleurs  étoît  quelquefois  y  vre 
trois  ou  quatre  jours  de  fuite  ;  je  l'ai  vû^ 
dis-je,  faire  jetter  dans  de  Teau  une  iMgue 
neuve  qu'on  lui  apportoit  ^  parce  que  c'étoit 
tm  Ôrfievre  Chrhten  qui  l'avoit  faite.  L'Or- 
fevre  avoit  pris  grand'  peine  à  la  prcfenter  • 
bien  brillante.   On  ne  s'en  foudoit  point; 

en  aimoit  imeuz  «n  fiernic  lepolimoitqucfle 

la 


• 
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itiBcttre  moL  doigt  fims  la  tai^er  'aiipannraiir, 

parce  qa^ua  homme  réputé  lafidelle  ravoic 
toochée. 

Ils  di&îogaeat  entre  les  chofes  qui  rwde^C 
Èmlléy  celles  qui  fommoai  liées,  on  humi- 
des, d*avec  celles  qui  font  feîches;  préten* 
Aiat  que  ratlouchement  de  ce  qui  eft  mouil- 
lé communique  une  moiteur  à  ce  quMl  toa« 
àtt.  C'efi  pourquoi ,  lors  qu'il  pleut ,  les 
Cûr/tiens  les  Ju^s^  &  \ts  Idolâtres  ^  ne  vont 
foeres  dans  les  maifons  des  Perfam ,  ni  mé- 
Joe  daos  les  rucs^  mais  gardent  le  logis  taot 
qu'ils  peuvent ,  pour  éviter  les  iofiiltes  qui 
kor  pourroîent arriver,  s^îlstouchoientquel- 
qu'un  en  paÛànt.  C'eft  parce  que  les  Perfanf 
crorcBt,  que  ces  gens^là  étant  mouiller  ^  ils 
coramuniqueroient  quelque  moiteui;  i  tout  ce 
qu'ils  toucheroient ,  comme  par  exemple,  les 
tapis  Tur  lefquels  on  s'afTiet ,  ce  qui  rendroit 
lout  cela  Couilié.  11  n'eft  pas  beibin  après 
cela  que  je  rapporte,  que  les  Perfans  fuper* 
(litieux  ne  goûtent,  ni  de  nos  alimens  ,  ni 
d'aucune  ctinofe  que  nous  ajons  apprêtée ,  ou 
des  gens  d'une  autre  Religion  que  la  leur  ^  ad 
ne  touchent  à  nosuftencilles,  ou  à  nosmeu* 
bles ,  tenant  tout  cela  impur ,  mais  il  faut  ob-^ 
Server  qu'il  n'y  a  que  les  Bigots  qui  pouHènt 
la  choie  (i  lotnt  les  gens  de  Cour,  les  geus 
d'Epée,  &  le  commun  peuple,  n'étant  pas  fi 
fcropuleux.  Au  rcfte ,  c'eft  non  feulement 
ceux  qui  ne  font  pas  Mahomttans  que  les 
Bêrfms  tiennent  inmurs  de  cette  forte,  mais 

tous  les  autres  Mûhometans  auffi  qui  ne  font 
us  de  leur  opinion  entièrement  coaone 

JTai  remarqué  que  le  vim  eft  de  là  premîe* 

£  6  '  rc 
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te  efpece  d'impUTCté  ^  parce  que  l'ulage  en  eft 
înterdît  par  la  Loi.  Je  vais  faire  trois  obfer- 
varions  fur  ce  fujet.  La  première,  que  les 
Perfam  tiennent  que  le  vin  a  toûjours  été  in- 
terdit ,  &  dans  tous  les  tems  &  qaand  oa 
leur  cite  les  Livres  de  Moyfe  au  contraire  ,  ils 
répondent  que  les  Jf^ifi  oc  les  Chràiepjs  les 
ont  falfifiez  ,  &  que  c'efr  entr'autres  un  con^ 
te  fiaui  que  ce  que  nous  y  Itfons  de  l'yvreflfe 
de  Noé\  mais  que  bien  loin  delà,  il  eft  fur 
que  les  Prophètes,  &  les  Patriarches,  nebea- 
voient  pas  même  de  vin^  aîtifi  que  VEvémgi^ 
h  des  Chrétiens  (  ce  font  leurs  termes  )  en 
fait  la  remarque  au  fujet  de  faint  Jean  Bap-- 
tifte.  La  féconde  obfervation ,  c^eft  que  les 
Ptrfans  tiennent  pour  fouillex  tout  ce  dans 

•  quoi  il  yt»  a  du  vin ,  tout  ce  furquoî  il  en  eft 
tombé  une  goutte,  &  les  lieux  où  Ton  le  gar- 
de, tellement  qu'on  n'y  fauroit  faire  licite*- 
ment  aucun  aâe  de  Religion ,  ni  même  s^y 
arrêter ,  ou  y  paffér  ;  mais  il  faut  remarquer 
là-delfus,  qu'ils  ne  tiennent  pas  le  vinaigre\^ 
ni  le  verjns  ,  impurs  ,  comme  taifoient  les 
yrafs.  La  troifiéme  obfervation  eft  fur  ce  que 
les  Ferfans  aiment  t^nt  à  boire  du  vwr,  fur 
tout  la  Cour  ,  &  les  gens  d*'Epée.  Quand 
nous  leur  demandons  comment  il  fe  fait  qu'ils 
aiment  tant  le  vin ,  que  leur  Religion  interdit 

'  fî  fort,  ils  répondent  que  cela  fc  fait  comme 
chei  nous  l'Yvrognerie  &  la  Paillardîfe. 
)i  Vôtre  Religion  9  difem-ils ,  les  dçfend,  & 
^  les  abhorre ,  comme  de  grands  péchet  ;ce* 
^  pendant,  nous  entendons  dire  à  des  gens 
^  îie  ce  pats ,  qui  trafiquent  en  Europe  , 
qu'en  divers  endroits ,  vos  gens  font 
p  gloire ,  les  uns  de  feduireles  filles ,  & 
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^  les  femmes  ^  les  antres  de  boire  exceflhre^ 

5j  ment^ 

On  ne  iàuroit  diie  à  quel  excès  lesPerfans 
font  Icrupnleu  Car  le  pcnnt  de  la  Pmttté 
{itilf.  Ils  en  font  la  plas  importante  patrie  da 
Culte  de  leur  Religion,  &  les  Bigots  d'cntr*- 
cui  cxoyent  que  c'eft  proprement  robfervaa* 
cedc  ce  précepte  ceremonicl  qui  rend  rhomme 
h  uint.   Ils  ont  toujours  i  la  bouche  cet 
ai/ome  de  leur  faux  Prophète  ;  la  Religion  eft 
fêBdée  fur  la  mctteté  ;  ksf  UmoiiUdelaJUligion^ 

éPétre  Un  wtt.  Vons  ponvcx  juger  oom^ 
bien  la  netteté  corporelle  efl;  cqnfiderée  dans 

cette  groffiere  Réligion ,  puis  qu'elle  doit  pré- 
céder tous  les  aélesde  pieté  qu'on  y  pratique. 
Par  exemple  les  Prieses  qni  fe  fivoient  fans 
s'être  lavé  ,  fcroîen^  non  feulement  vaines , 
juass  encore  criminelles  ;  &  ce  feroit  une  efpe- 
ct  de  prophanation ,  ou  de  facrilege,  detoa* 
cher  VAUmram  feulement  du  bout  du  doigt, 
fins  être  net  de  cette  netteté  légale.  Qeft 
pourquoi  on  lit  d'ordinaire  fur  la  couverture 
de  ce  jL#ivre ,  &  da  Livre  des  Dïu  èsf  Faits-  des 
Imams ,  ou  paemiers  GéUifes  ,  ces  mots  :  m 

fotubez  point  ce  Livre ,  fi  mus  n^avez  été  purim 
fié  auparavant.  Un  des  Dogmes  qu'ils  rap- 
portent QflLç: Mahammed  a  le  plus  fouvent  rcï- 
lerez^  eft  celui-ci  :  I^a  purifUaâiots,  eji  la  Clef 
de  Foraifon.  Dieu  ne  reçoit  foint  de  JpriereSf 
foMS  la  purification  corporelle. 

Leurs  Théologiens  n'ignorent  pas  pour  cela 
la  pmrifieMim  mtwriemrey  &  même  ils  oik  ac- 
coutumé de  diftînguer  quatre  fortes  de />^fr^//. , 
^  La  première,  qui  eft  oppofée aux  ordures, 
^  èi  aux  ialetex  corporelles.    La  féconde, 

n  <iui  eft  emwmie  des  aâes  illicites  &  crtmt- 

E  7         I)  ncls- 
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„  ncls.  La  troifiéme,  contraire  aux  appeiîts- 
^  déréglez.  Et  la  quatrième,  qui  confiftc  i 
91  avoir  le  cœur  vuMe  de  toiît  Mire  objet  que* 

^  de  Dieu. 

Ils  appellent  la  Purification  corporelle  Tîr- 
èMret^  qui  figoiâe  toute  forte  de  aettoyemenc: 
&  fait  pour,  crafe  de  Religion  ;  fcMt  que 
ce  nettoyementfefàfTeavecde  reau,foît qu'il 
fe  fafle  avec  de  la  terre.   Car  leur  Théologie 
enfeigne  que  la-  Purificafiim  corporelle  efl  fit 
néceifidre ,  que  même  le  manquement  d'eau 
n'en  excufe  pas  Tomiffion;  mais  que  fi  l'on* 
n'a  point  d'eau  ^  il  faut  fe  fervir  de  terre,, 
comme  on  Je  verra  plus  amplemeoi  expliqué- 
dans  la  fttite.  Ceft  ene  des  rai&ns,  à  mon? 
avis,  qu'on  eft  fi  curieux  d'avoirde  Teaucou- 
rante  dans  toutes  les  MaifonscnOr/>»?,dans- 
de  grands  refervoirs»   L'eau  coule  dans  tou* 
tes  les  rues,  autant  qu'on  le  petit  pratiquer^ 
Le;  Mofquées  ont  prefque  toutes  divers  La-^ 
voirs^  qui  font  des  baffins  plus  profonds  que 
la  hauteur,  d'homme  9  deûinez  à  l'ufage  des 
BurificsÊtom  ^  à  j>eajprès  comme  la  M^r  im^ 
rmn^  qui  étoit  au  limpJe  de  SéJ^mmy  k,  tout 
cela,  afin  que  l'on  puiife  plus  commodément 
pratiquer  cette  Purification  qu'on- eft  obligé 
de  renottveller  plusieurs  fois  le  jour ,  &  a» 
moiascinq  fois,  c'eftrà^dire ,  tout  autant  qu'on 
cft  obligé  de  faire  des  prières.  Leurs  Cafuiftes 
enfeignent  pourtant  que  fî  l'on  ne  s'eft  point 
fooillé  dans  letems  d'une  prière  à  l'antre,  & 
qu'on  en  foit  bien  afliiré ,  il  n'eft  pas  néceiÉii^ 
re  de  réitérer  la  Purification  avec  de  l'eau* 
Mais,  il  faut  fi  peu  de  chofe  pour  contraéler 
nne  ibuillure  leçale ,  qu'on  ae  peut  jimaia 
être  bien  alTuré  d we  pur»  L» 
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La  Purification  fe  Êdtdaiis  oae  cm  conran-^ 
te,  autant  quMl  fe  peut,  oadansunxefovoiry, 

ou  avec  un  pot  d'eau  nette.    Ils  le  prennent 
de  la  main  gauche,  verfant  Teau  dans  le  creux 
de  la  main  droite,  dûiuiU  &  lavent  Je  vifage 
du  haut  du  front  en  bas  ^  puU  les  bs%%  &  les 
mains ,  puis  tout  de  même  le  bout  des  pieds. 
Comme  il  y  a  des  lîeux ,  ou  faute  d'eau  cou* 
rante,  on  dk  obligé  de  le  purider  à^des  i^iQer- 
voîrs  d'eau  croupie ,  il  arrive ibuvoit 
lieu  d*avoîrleviéige  plus  net  après  s'être  lavé- 
à  CCS  eaux  mortes,  on  en  eft  plus  faie  au  con- 
traire. Les  i^trjMs  diieut  qu'ils  le  fervent  de 
cette  eau  parce  qu'elle  a  du  couriet  ^^q«i 
lignifie  qu'elle  cft  en  la  quantité  requîfe  ;  la- 
quelle quantité  doit  ctrc  d'environ  quatre 
pieds  en  carré,  &en  hauteur,  pourreaumofr 
te ,  c'eft-à-dir e  pour  l'eau  d'un  baflîn  ;  car  pour 
Teau  courante,  quand  il  yen auroic  feulement 
i3n  filet,  c'cft  alTez  pour Punjîcano» ^  félon 
ce  Verfet  des  Dits  de  leurs que  mime/ 
fi  de  U  crotte  de  Chémteémcmtroh^  elle  ferait  ca^ 
féUfle  de  fmrifier.. 

La  Pttrification  commune  &  ordinaire  con- 
tient dix  points;  cinq  qui  règlent  la  P«r//iV<ï- 
4ion  de  latéte;  &  lesjcinq  autres  celleduteAe 
du  corps.   Les  cinq  premiers  font  le  Dtnti-^ 

frice  ^  le  Gar^arifme  ^  le  Netîoyemcnt  du  dedans 

du  nez ,  en  tirant  Tcau  jufqu'au  haut  &  la  re- 
pouflant  en  bas  ^  la  Tonfmre  de  la  tete ,  &  Is 
Tomfmre  dm  vifage.    Les  dnq  autres  font  le 

Nfttosemenî  des  parties  par  ou  la  nature  fe  dé- 
.chaîne,  le  Rogne  me  m  des  orgies  j  la  Dépilatim 
fimrmmjfeUes^  ïàDéfHlatifmémx  parties  qui  ne 
A  nomment  point,  &  la  Circoneifion. 

le  kiilc  ccî^  oblervaiiou^  générales  pour 
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donner  un  Traité  de  la  Purification  ,  traduit 

mot  pour  mot  d*un  Abrégé  de  la  Théologie 

Marale  ^  qu'on  appelle  Jamah  Abaffi  ,  e'eft  à^ 
dire  ,  la  Somme  cCAbas ,  parce  que  ce  fut  par 
Tordre  du  Roi  Abas  le  Graf$d  quMl  fut  corn- 
pofé.  L'Auteur  ^  un  des  plus  célébras  Ca* 
fuîftes  entre  les  Théologiens  Perfans^  &  des 

Îlus  fuivîs,  croît  un  Molla^  ouDoéteur  de  la 
joi.  nommé  Cheic  BahoMu  Mahammed  Gebei 
mmety^  c*e(l- à-dire  A ftciem  Mohammed  ^  P'iom^ 
ntmr  de  la  Loi^  NntajUemr  de  montagnes  ;  &ees 
noms  magnifiques  lui  avoîent  été  donnex  à 
caufe  du  grand  nombre  d'Ouvrages  qu'il  avoit 
compofex  pour  Texplication  &  pour  la  défen- 
iê  de  fa  Religion.  Cet  Abrégé  contient  ea 
trcnte-fcpt  Chapitres  tout  le  Droit  Canonique-^ 
avec  les  Loix  Céremonielles  des  Mahometam 
Perfatfs.,  paî  crû  qu'on  feroit  bien  aifedevoir 
exadement  Hi  méthode  a^ec  laquelle  les  Per^ 
fans  traitent  les  points  de  leur  Tbcologie  Pra^ 
tif'/e. 

^  L'Auteur  commence  le  Chapitre  de  la  Pu^ 
f^tf/iM  par  la  définition  des  termes  du  fujet, 

dont  les  trois  principaux  font  Kfjfel  ^  Voufou^ 
GouJJeL    II  dît  que  Kafel ,  qui  lignifie  abfter^ 

fim  ^  eft  le  nettoyementdes  parties  par  lefquel^ 
les  le  ventre  fe  décharge  :  que*  Vouz^u ,  qui 

fignifie  ïuftration  ^  marque  le  lavement  des  par- 
ties qu'il  faut  purifier  avant  que  de  faire  la 
prière,  qui  font  la  téte  ,  les  bras,  les  mains , 
&  les  pieds  ;  &  que  Geujjel^  qui  eft  la  grande 
purification  ,  dénote  le  lavement  de  tout  le 
corps.  On  l'appelle  aufli  ,  dit  l'Auteur, 
Goujfel  Tehammam  ^  c'e(l-à-dire ,  ia  Purifies^ 
ihn  par  le  bain^  piurce  qu'elle  fe  fait  oommnp 
iiémenttdans  le  bain*^ 

L'Au- 
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L'Auteur  explique  enfuîte  les  termes  qui 
qualifient  tous  les  aâes  de  la  Religion  ,  tant 
boas  que  mauvais.  Il  les  met  aa  nomtec  de 
fept  ;  V^gib^  qui  fignîfie  nécejjaire ,  on  €9mman^ 
dé:  Stinnet ^  q;^\  \t\xX,^\x^  convenables^  oxxbien^ 
feant  ^  &  aufil  ce  qui  eft  de  mieux  ou  de  plus 
de  perfeâion  :  Haram^  qui  veut  dire  prohibé: 
Mekrovby  qui  /igniâe  desbanniu  :  Baiel ,  qiû 
veut  dire  va/»  ,  fiu/  j  êc  comme  non  avenu: 
Motéba  ^  qui  marque  les  chofes  indiffertnici  t 
iuûbj  qui  eft  pi:opremeat  ce  que  aous  difbas 

^  I.  On  entend  ,  dît-îl,  par  les  chofes  nlm 

„  ceQatres ^  ou  commandées  ,  celles  dont  Tg- 

yi  million  eil  punie,  comme  les  prières  à  tous 
9t  lestemsoidomiex,  elksfoiit/^issf'^,  iln'eft 
^  pa^  libre  de  les  faire  ,  ou  de  ne  les  faire  pas. 
^,  2.  On  entend  par  les  chofes  convenai 
yf  oxL  bienfeantes^  celles  dont  Tomiffion  n*elt 
^  point  punie  ,  mais  dont  la  pratique  eft  re- 
^  compenfée,  comme  la  prière  quand  elle  (e 

fait  juftement  dans  le  tems  qui  eft  marqué 
^,  par  la  Loi  :  cela  eft  Sunnet.   Ce  n'cft  pas 

péché  que  de  m  pas  prendre  ce  tems  jufte, 
„  mois  c'eft  une  vertn  que  de  le  fmre.  ^ 

L'Auteur  obfervelà-defTus  (\\xt  Sunnet  eft  dé- 
fini par  quelques  Doâeurs  lesconfeils  du  Pro- 
phète,  dîftetens  des  Préceptes ,  &  que  SuHnet 
eft  aoflitoui  ce  qui  fe-fidt  fur  le  roodelle  des 
Prophètes  &  des  Imams  ,  au  delà  des  Corn- 
mandemens  de  la  Loi  ,  &  par  furérogation  ; 
comme^quand  Ton  dit  un  tel  Saint  faifoit  & 
prattquQtr  cela ,  il  faut  donc  que  cela  foit 
agréable  à  Dieu  ,  &  par  cette  raifon  je  Tob^ 
:lCTverai  ,  &  je  le  pratiquerai.    „  3.  On  en- 

m  tend  pac  ks  cboiûes  frobibécs  ,  celles  dont 
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91  romiflion  Q*eft  point  recompenfée ,  mais» 
dont  la  commiffion  eft  punie ,  comme  I» 

91  prière  publique  avant  la  purification.  Cela 
^  eâ  Harém^  il  n'eft  pas  permis  de  faire  cette 
^  prieie  avant  que  de  s'être  pnrifié.  4.  Oir 
„  entend  par  le»  chb&s  dêsbonmHes  y  celles- 
^  dont  romiflion  eft  recompenfée,  mais  dont 
I,  la  commiflion  n'eft  point  punie  ^  comme 
9,  de  fiiire  ies  prières  avec  des  bagues  d^or  ans 

doigts:  &  par  les  chofts*Wf«fx ,  &  com* 
^  ifie  non  avenues,  on  entend  les  adesdeRe- 
I,  ligion ,  qu'il  faut  recommencer  pour  n'avoir 
y,  pas  été  Âits  licitement comme  par  exem«-^ 
j^ple,  une  purification  avec  une  eau  fouillée,  ^ 

&  plufieurs autres chofes  femblables,  qu'on  ^ 
^  expliquera  amplement  d^slafuite..  6.  Par 
^  les  chofes  tmdifferemus ,  on  entend  celles 
I,  dont  Tomiflion  ni  la  commiflîon  n'eft  non 
5,  plus  recompenfée  que  punie  ,  comme  d'é- 
^  pottièr  plufieurs  femmes ,  ou  de  n'en-  époo^ 

fér  qu'une  :  d^avoir  des  concubines ,  ou  de 
,^  n'en  avoir  point  ;  &  enfin  on  entend  par  les- 
^  bonnes  wMvreSj  les  œuvres  excellentes  de  1« 

Religion ,  comnw  le  paidoo  d'une  injuîe 
,1  atroce:  unegrofleaumdne.  Oelieft  «SIm^^ 
I,  c'eft  une  œuvre  agréable  à  Dieu ,  &  qu'il 
^  recompenfera  certainement.  Je  n'ai  pas 
Voata  tmduire  ce  terme  de  lÏJM^ ,  par  celui  de* 
merhe^  parccque  l'idée  de  mérite  propremei» 
dit,  &  pris  pour  une  adion  digne  de  falaire,. 
•ou  de  recompenfe,  e(l  une  idée ,  &  unieos^. 
que  les  Perfa$ts  rejettent  entièrement. 

J'ôbferveraî  ici  une  chofe  à  propos  de  ces 
termes  de  f^agiif ,  &  de  Sunnet^  c'cft-à-dire, 
les  Prtceptis  &  les  Confeils ,  qui  embraffeot 

tous  tes  aâes  de  la  Religion  ;  c'eft  qu'on  troii- 

^  '  V4:ra 
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vcradans  ce  Chapitre  ,  &  dans  les  fiiîVans^ 
que  les  Confeils  font  bien  plus  nombreux  ,  plus 
divers  ,  &  plus  difficiles  à  obferver  ^  que  les 
Preceftes.   Il  n'y  a  point  de  Prêcefie  ^  pont* 
difficile  fir  pénible  q\i*en  foit  la  pratique,  au** 
quel  ilsn*ayem  ajoûtédes  Cow/fi/j,  dont  Tob- 
fcrvance  i'eil  encore  plus,  fans  comparaifon». 
Il  7  a  les  purifications  de  confeil ,  on  d&  dé-^ 
vor/on,  lesprieres^,  les  jednes,  les^mcs-^les» 
pèlerinages,  de  confeil ,  ou  de  dévotion.  Lorç 
qu'on  fait  reâexion  combien  d'obfervances- 
cette  Religion  prefcrit  y  on  admire  comment 
Il  cft  poffible  qu^un  joug  ff  pelant  foft  porté*- 
par  tant  de  millions  d'hommes,  av^c  tant  dc 
foumiinon  &  tant  dWeâion*. 

Au  rcfte,  i'arcrtî»  les  jeunes  peribnnes  qui» 
Iffent  cette  Relaribn  ,  que  comme  il  t  a  dea- 
matières  dans  ce  Chapitre  de  la  Purification^. 
qui  n'ont  pû  être  traitées  avec  tant  de  cir- 
confpcûionquelale^renefai&naiire  l'idée, 
dechofes ,  qui  quoi  qu'innocentes ,  ne  latflfent' 
pas  de  bleflcr  la  pudeur,  je  leur  confeille  de 
paflèrau  Chapitre  de  la  l^ri/r^,  ou  de  lire  ce- 


M 

U 

„  IjtNettoycment  yOxA^lMcment  du  corps  y.' 
^  eft  de  deux  fortes.  Le  premier  fe  fait  fans 
„  intcauion  pteufe ,  c*eft4-dtre ,  fn^  égard  de 
„  Religion.   Le  fécond  demande  néceflaîre-^ 
Il  ment  cette  intention  &  cet  égard  :  &  ce  fe* 
,1  cond  Lavement  eft  encore  de  deux  fortes 
f,  rnn  qui  fe  fait  avec  de  Tean ,  &  c'eft  leLu* 
ventent  légal  commun  &  ordinaire  ;  l'autre: 
\s  qui  fe  fait  avec  de  la  terre  ,  &  c'eft  le  La* 
«  vttâ€M  UgéA  extraordinaire*   Le  hamment 
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Il  ordinaire  eÛ  y  ou  le  Vouzou  ,  c'eft-à- 
^  dire  jULuJlrafioff  y  ou  leGouffel^  c'eft-à^di-^ 
^  re ,  Purification.  Le  Lavement  légal  ex- 
^  traordinaire  s'appelle  leTyemmum^  c'eft-à- 
dire  ,  Lavement  légal  qui  fe  fait  avec  de  la^ 
^  terre.  Il  a'a  que  ce  nom-là,  quoi  que  cet- 
Il  te  forte  de  purgation  légale  fott  diverfe  eiv 
^  fes  manières  y  autant  que  celle  qui  fe  fait 
n  avec  deTeau-- 

n  Pour  être  dans  Tdtat  prefcrit  par  la  Liot 
IV  pour  fiûre  la  prière,  il  fiiffit  quelquefois  de 
„  pratiquer  la  Luflrattan  ,  fans  que  la  PurijU- 
cation  yfoit  nécelTaîre.  Quelquefois  il  fuf- 
^  fit  de  la  Purification  ;  &  pour  lors  c'cft  la 
L  ujlration  qui  n'eft  point  néceffîure  II  y  a 
II-  des  rencontres  où  un  feul  de  ces  Lavemens 
^  légaux  ne  fufBfant  pas,  il  faut  l'es  faire  tous 
91  deux  l'un  après  fautre  immédiatement, 
I»  afin  que  les  prieres^  foient  licites  ,  c'e(l-à* 
yi  dîre^  faites  félon  le  précepte  de  Dieu.  II  y, 
en  a  d'autres ,  où-la  L«j/îr^mW  avecde  l'eau,* 
^  &  la  Lufiration  avec  de  la  terre ,  que  nous 
„  appelions  U  Tiemmum ,  font  néceflaires , 
„  conjointement  avec  la  Purification  en  même 
n  tems.  Et  il  y  en  a  d'autres  enfiia  ,  où  l*on 
fy  peut  licitement  faire  la  prière,,  fSuK  aucuiv 
'  ^  de  tons  ces  Lavet^ns  marquez.  Le  cas  au» 
„  quel  \a  Lufiration  fuffit,  fans  que  la  Purifia 
^  cation  (bit  néceffaire*,  eft  i.  après  le  fom- 
„  meil  :  2.  lors.qu'on  a  eu  le  cerveau  trou- 
„  blé,  foit  pac  quelque  breuvs^e,.foît  autre* 
„  ment:  3.  quandoneft.tombé  enpamoifon: 
,,4.  lors  qu'on  a  lâché  quelque  vent,  ou 
„,  quelque  autre  ordure ,  foit  par  devant,  foit 
„  par  derrière  ,  comme  il  arrive  quelquefois 
^  a  rimprovifte ,  &  fur  tout  quand  oa  s'ap- 
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^5  perçoit  d'avoir  laifTé  coiilerdes  goûtes  d'u-* 
«  rine.    C'eft  auffi  pour  les  femmes  ,  Ion 
n  qu'elles  ont  ces  pertes  de  fang^  qu'on  ap-f 
^  peWe  A^4f  Aa««i,c*eft-à-dire,  qui  rejfembknk 
^  a-^x  pertes  ordinaires  ^  mais  qui  ne  font  pas 
9  teoaes  pour  telles .  parce  que  le  cours  en  a 
,1  dné  ou  plus  de  dix  jours ,  ou  moins  de 
9,  trots.  Le  cas  auquel  la  Purificatitm  feule 
fuffir ,  fans  la  Lt^ratio»  ,  c'eft  lors  que 
^  Vbosûxiac  a  ét^  fouillé  par  cet  accident ,  que 
99  Ton  ippclle  en  Latin  fiuxus  feminis;  car  en- 
^  ce  cas  ,  il  f  eut  fanre  ia  prière  dès  qu'il  a* 
^  achevé  la  Purification  commandée  à  ceux 
9,  qui  font  ainfi  poilus  :  même  la  plupart  des 
«  Cafttiftcs  ont  décidé  fur  ce  cas  ,  qu'il  eft* 
„  défendu  de  faire  la  Luflratitm  accoutumée 
^  après  avoir  fait  la  Purification  requîfe  pour 
9  expier  cette  forte  de  pollution.  Le  cas  au-»* 
^  qMl  la  LmftratioH  &  la  PuriHeaiion  font  né«« 
,1  ccfliîres  conjointement,  eft  double  :  Tun, 
ff  qui  eft  particulier  aux  femmes  ,  lors  qu'el- 
91  les  font  délivrées  d'une  perte  de  iang  9 
fj  quelle  que  ce  foit.  Or  il  y  en  a  de  trois 
tt  fortes.    La  première  s'appelle  baiz.  C'eft 
n  la  perte  qui  arrive  tous  les  mois  ,  depuis 
9,  râge  de  treiiie  ans ,  jufqu'à  cinquante  ans.* 
t,  La.feconde  s'appelle  nifez  9  &  c'eft  celle 
I,  qui  arrive  après  les  couches.  La  troifiéme 
9»  fc  nomme  efiehazé^  qui  eft  la  perte  de  fang 
«  extraordinaire;  &c'eft  lors  que  cet  accident 
»,  dure  plus  de  dix  jours  de  fuite,  ou  commen* 
,9  ce  plutôt  que  dix-huit  jours  après  l'enfan- 
9,  tement  ;  fur  quoi  il  faut  obferver  que  cette 
99  ibrte  de  perte  de  fang  a  aufii  les  dtfierencea 
„  particulières ,  qu'on  diftîngue  par  les  quali^r 

A  tcx  de  grande  9  de  petite  9  &  de  moyenne  y 

9icha*: 
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^  chacune  avec  fcs  diverfes  cîrconftances:  H 
51  faut  en  cous  ces  cas  là  joindre  la  LufiratioM 
^  à  ia  Purificaticm.  Le  cas  commun  aux 
,1  homnics&aux  femmes,  dans  lequel  îl  faut 
^  auflî  joindre  ces  deux  fortes  de  nettoyé- 
n  ment,  c'eft  lors  qu'on  a  touchi  de  quelque 
51  partie  &nfitive du  corps  ^  conunedesdoigts^ 
^  ou  de  la  main  ,  à  quelque  partie  nuë  d  un 
^  corps  mort  ;  &  ceci  fous  cinq  conditions* 
51  toL  première ,  que  le  corps  fût  froid  lors 
^  qu'on  l'a  touché.  La  féconde ,  que  ce  fût 
^  avant  qu'on  lui  eût  adminiftré  la  Purijicar 
^  tion.  La  troifiéme,  que  le  mort  n'eût  pas 
^  perdu  la  vie  pour  la  Loi  de  Dieu^  parce 
^)  qu'il  ne  faut  point  donner  la  Purification 
ordinaire ,  ni  aucune  forte  Ablution  légale 
^  aux  Martyrs ,  parce  qu'ils  font  purs  ;  & 
9P  iméme  ce  feroit  un  lacrilége  de  le  faire.  La 
^  quatrième  condition  c^eft  que  les  parties 
^  du  vivant  &  du  mort  qui  fe  font  touchées^ 
^  foîent  de  ces  parties  que  le  fang  arrofc,  & 
^  qu'on  appelle  fenfîtivcs,  &quecenefoient 
91  pas  des  parties  în(ènfitives,commedes  OS,  des 
91  ongJcs,  ou  des  cheveux;  parce  que  ces  for* 
^  tes  de  parties  du  corps  venant  à  toucher  à 
n  quelque  cbofe  d'impur ,  ou  à  en  être  tou- 
Il  chées  ,  on  n'eft  pas  impur  pour  cela.  La 
n  cinquième  condition ,  eft  que  le  mort  n'eût 
n  pas  mérité  le  fupplîce,  ou  qu'il  n'y  fût  pas 
n  condamné  I  comme  un  homicide  volontai- 
Il  re  pour  lequel  il  n'y  a  point  de  pardon,  & 
n  conune  un  Mab$meiam  qui  a  proféré  des 
n  blafphemes  contre  la  Loi  :  ou  qu'il  fût  ar- 
^  rivé  que  le  criminel  ne  fe  fût  pas  puriAè 
Il  avant  que  d'être  mis  à  mort;  car  tout  hom- 
n  me  qu'on  vafaire mourir  doitfe purifier  im« 

i,mé- 
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^  médiatement  avaot  lefopplice^  de4a  même 

„  manière  qu'on  purifie  un  corps  mort  ;  & 
^  cela  arrivant  ,  il  n*cft  pas  néceflaîre  de  le 
^  purifier  après  fon  fuppHcc,  parce  qu'on  le 
^  croit  décédé  ea  état  de  pureté  légale ,  &l 

quiconque  VctoucheaprèsTexecution ,  quoi 
^  quMl  foit  froid  ,  n'en  cft  point  fouillé,  rà 

par  cooféquenc  obligé  à  fe  purifier/^  Le 
terme  42ue  j'aî  traduit  psièvmiciJevolùntmrt^fi 
KatetAmà.    Les  MMbometani  le  diftinguent 
•d'avec  Vhomicide  sniolontaire  ^  qu'ils  appellent 
Kétel  kéUab  ^  c'eft-à-dire  homicide  malgré  foi  ^ 
tOQ  bmâciàe  m^olantairt.  Or  à  l'égard  de  l^ho^ 
•micide  volontaire,  ^lesparensdelaperlbiQir  . 
qu'il  a  tué  ne  veulent  ni  lui  pardonner  gra- 
tuitement^ ni  permuter  la  peine  de  fon  cri^  • 
jne,  ni  prendre  un  prix  pour  le  lang  de  leur^ 
.purent,  il  faut  néceflairement  le  faire  mou^ 
xir.    On  ne  peut  lui  faire  grâce  ;  ce  qui  eft 
tout  femblable  à  ce  qui  s'obfervoit  parmi  le$/ 
ymifs.  '  .'^^ 

„  Le  cas  auquel  il  fkat^OfudreT^nriM  U'^ 
«1  Jf^'^  f^ît  ^vec  de  l'eau,  &  celle  qui  fc 

I,  fait  avec  de  la  terre,  eft  lors  qu'on  ne  trou- 
^  ve  pas  aflèt  d'eau  pour  faire  ces  dexii  PmrU: 
y  y  ficmtimt  enifèmble;  li  ce  manquement  d^eaa* 

arrive  à  une  femme  qui  forte  d'une  perte 
9,  de  fan^,  quelle  que  ce  foit  ;  ou  quand  on 
1^  eft  fouillé  pour  avoir  touché  un  corps  mort^ 
^  il  faut  faire  la  purificatin  avec  de  la  terres 
n  &  la  lujlration  avec  de  l'eau  ;  mais  il  faut 
9  faire  au  contraire  la  Purification  avec  de 
9,  l'eau  9  &  la  Lufiratùm  avec  de  la  terre  ^  s*il 
yy  fe  trouve  autant  d*eau  qu'iten  faut  pour  la 
yy  Purification,  Le  cas  enfin ,  où  il  n'eft  pas 
I»  i)Cii(4a  à'ù Purification  màcLuJirasion  ^y^nt 
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„  les  prières,  foit  avec  de  l'eau,  foitavecde 
n  la  terre,  c'ell  lors  que  ces  prières  font 
Il  pour  un  moct  I  fur  un  mort,  &  proche  d'un 

n  mort;  car  on  peutfaire  ces  prières  des  morts 

^  fans  le  Lavcmet^t  Ugal  requis. 

Pour  toutes  les  autres  prières ,  même 
n  l'homme  qui  eft  aâuellement  impur  par  le 
•  „  fluxms  femimf^  &  la  femme  quî  a  aûaclle- 
„  ment  fes  purgations  accoûtumées ,  peuvent 
Il  faire  ces  prières.  Tout  cela  foit  dît  par 
n  manière  de  Préface,  &  pour lervir d'intro* 
I,  duâion  ,  ou  de  préambule ,  à  ce  Chapitre 
I,  que  nous  divifons  en  fix  parties,  dont  la 
Il  première  contient  la  matière  des  diverfea 
n  fortes  de  Purifications  qui  fe  font  avec  de 
,1  Teau.  Lia  féconde  traite  des  diverfes  /w« 
„  furetez  légales  quî  arrivent  aux  hommes  & 
aux  femmes.  La  troificme  contient  le^or- 
mulairt  M  la  Purificatiom^  qu'il  faut  admi- 
nîÛrer  aux  DefFunts  avant  leur  Enterre* 
„  ment.  La  quatrième  expofe  la  Purifica* 
„  tion  qui  fc  fait  avec  de  la  Terre.  La  cin- 
Il  quiéme  partie  traite  deschofesquî^urrî/ïe»^^ 
„  &  des  chofes  qui  rendent  im^iirr.  ËtlafixSé- 
„  me  partie  enfeigne  la  méthode  de  purifier 
^  les  chofes  matérielles ,  ou  inanimées |  qui 
n  ont  été  fouillées* 


PRE- 
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DtsPurifcatums  quife  fm  aveè  de  f  èaik 
f&EMI£a£  SECTION, 


De  îûi^JiQn  qui  ejl  le^  ngttt^emem  des  far^ 
ties  fàt'     U-vame  Je  dédharge.    »  • 

^  Ous  avoYis  remarqué  que  la  Loi  de- 
^  m9J^  Uoi'^ioii'^  àt  Purifications  ^  ou 
^.  Ncttoyemens.  La  première ,  qui  eft  le 
p  Nettoyement  des  parties  par  Icfquclles  le.. 
^  venue  fe  décharge  auffittôt  qu'il  a  fait  cet-, 
„  te  fonâioat  s'appelte  ÎCi^/ir^  .La  Ipconde^ 
qui  eft  le  acttayement'dtiB  partiesula  corps.. 

^  qu'il  faut  purifier  avant  que  de  faire  fes 
9»  prières  1  s^appelie  Fo^j^ic;;/.  Et  latroifiéme^, 
f9  qa'oo  nomme  Got/ffel ,  eft  le  nettoyement 
r»  de  toni  le. corps ,  avant  <iiie  decommaitet. . 
99  quelque  grande  dévotion  ,  comme  il  fera. 
^  expliqué  dans  la  fuite.  Noustraitonsdàna, 
cette  Seâioa  delapremi^efoixede^îr/fiây^- . 
;f  mem^  qiie  iàott$,avta$  nomimié  &afel^  ou 

1^  AhJlcrfiQn.    '  ' 

XI  y  faut  confiderer  Quatre  ppkits«  Lèpre*. 
^  mier  coAtitat  trois  Articles  commandez  : 
9,  le  fécond  ea  conttent  cinq ,  qu'on  confeil*-.. 
„  le  de  garder:  le  troifléme  huit ,  qu'il  faut 
9  éviter  conmie  desbonuétes  a  &  le  .quatrié7. 
„  mi  reiiferAe  ckiq..  Articlea  ,i  quirlont  d|î*^ 
19  fendut. 

^  Article  I.   Les  trois  chofes  com-. 
1  mandées  dana.  le  iiettoyement  des  parit.î^9: 
temfVll.  F  9,pâr 
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par  où  le  ventre  fc  décharge  de  fes  fuper- 
^  fliîîtez  foot  I .  D'être  couvert  devant  &  dcr- 

riere^tàndis  qu'on  eit  occupé  à  Tes  néceifitez,  ' 
9,  de  forte  que  ni  le  corps  ^  ni  ce  ^en forP, 
„  ne  puîflc  être  vû  ;  &  cela  fe  doit  obferver 

dès  qu'on  a  paflTé  Tâgc  defeptans.  2.  D'ê- 
„  tre  (îtué  de  maniéce  qu'on  n'ait  ni  le  dos, 
,  „  ni  le  vifage  ,  toun^  pi  KtbUé c'eft-i* 
^- dire  vis  à  vis  dé  \tk  Mecque  ^  qui  èft  lecÔré 
^  vers  lequél  il  faut  tourner  le  vifàge  quand 

on  fait  les  prières.  3.  De  fe  laver  trois  fois 
^  Vaimij  &  les  parties  qae  la  ))udeur  ne'per*  - 
,/inet  pas  de  nommer,  &  de  le  ùâre  wtcde  • 

l'eau  lîmple  &  naturelle ,  non  diftillée  , 
,1  mixtionnée ,  ou  altérée  par  quelque  fophifti*  • 

cation  que  ce  foit;  fm:  qp^i  û  faut  rcmar-t 

quer  qne.ii  les  partiès  les  plus  prochès'de. 
^  celles-là  font  fales ,  on  peut  bien  les  net- r 
^  toyer  avec  de  la  toile ,  ou  avec  quelque  au*  • 
1,  tre  étoffe  >  mais  non  pas  avec  de  ia  terre 

comme  fbnt  les  «9«mix.  (cefimtlesTarr/.) 

Il  faut  encore  remarquer  deux  chofes  fur 
y^.cet  Article  i.  qu'il  faut  porter  trois  fois  de 
^^l'eau'à  dB&porties-Ià,  encore  qu'on  s'aper-^ 

çâtilfai premitflreonàureeottd0fois«ftt'^*» 
„  les  font  bien  nettoyées;  mais  qu'arcs  la, 
,1  troifiéme  Afperfion  il  faut  tenir  ces  parties e 
^  pour  nettes,  fans  être  obligé  d'en  faire  du* 
„  vantage,  2.  qu'après  ces  trois  if iy?^r^o«x,oaf 
^  peut  laver  ces  parties  tànt  qu'on  veut  avec. 
^  des  eaux,  ou  iimples,  ou  de  fentçur,  des* 
^  huiles  I  &  des  eflfences.  '  -      '  >  ct 

•    KKTichn  IL  Les  cinq  cholesdéfcni** 

^  dues  dans  cette  Abjlerjion  ,  font,  i .  De  fo  • 
.11  nettoyer  les  parties  avec  de  la  crotte  d'anî- 

^  mal  I  encore  ^ne.ccfÛt  d'animaux  purs  ^  àk% 

•  '    »  9idont 
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,1  dpiitii  cilperinis^emangerlachair.  2. Pc 
,1  (e  nettoyer  atcc  ancàtiechofe,  dcqnelqae^ 
„  nature  que  ce  îbît,  quî  puifle  fcrvir  d^ili^ 

ment,  &  qni  foit  bonne  a  manger,  corn- 

me  font  les  fruits,  kb  herbages,  &<i'auti:es 
„  chofes  pareilles.  3.  De  fe  nettoyer  airec 
I,  nn  os  d'a&inaal ,  quel  qaMlfoit,  purouim^ 
„  pur.  4.  De  fc  nettoyer  avec  quelque  cho- 
I,  fe  capable  de  devenir  honorable,  6c  digaç 
„  de  révérence ,  ou  qui  Vc&  ,d6jzj,  comme 
„  le  parchemin,  &  le  papier,  &âuerefemMaf» 
,^  ble  matière  ,  fur  laquelle  on  peut  écrire 
„  quelques  mots  appartenant  à  la  Religion^ 

comme  le  nom  de  Dieu  y    un  ProphcUjOvt 
„  d*un  Saim  Pontife;  à  plus  forte  raîfoft y  ft 
„  ces  mots  y  font  dcja  écrits:  fur  quoi  il  faut 
^  remarquer  que  fi  Ton  fe  nettoyoit  avec  quel-  • 
,1  qu'une  de  ces  chofes  défendues^  on^feroit 

pur,  mais  onauroit  commis  une  abômîàa- 
„  tîon;  &  même  les  Docteurs  ont  décidé, 

que  de  fc  nettoyer  avec  du  papier,  ou  avec 
^  du  parchemin  qui  feroit  écrit,  conune  il  a 

été  dit  9  cela  rend  un  homme  C^pber.  Ge 
mot  qui  fignifie  Infid/le  marque  toute fortede 
gens  mn- Mahomet  ans  ^  &  particulicrcment  les 
Chrétiens.  Il  vient  de  Sciafer^  terme  Araie  ^ 
qui  fignifie  nt  croire  f oint  ^à^UffltX  Portugais - 
ont  fait  ce  mot  Ae^Cafre^  qu'ils  donnent  i 
leurs  Ef:lavcs  Nègres,  &  celui  de  Cafrerie^ 
qu'ils  doiuieut  à  cette  partie  à'Afnque  d'où 
Ton  les  tire.  „  j'.  D'avoir  lors  qu'on  fe  net- 
„  toyedesanneaax-anx  doigts,  foit  un,  foit 
„  pKifieurs ,  fur  lefquels  fe  trouve  peint ,  mou- 
„  le ,  ou  gravé  le  nom  de  Dieu ,  ou  des  Pro- 

fbttesy  ou  des  /iiMw  ,  où  des  •S^wii/x ,  &  gé- 

n  ntideantnt  tout  autre  nom  facré ,  &  Reii- 

„  Fa  gieux^ 
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^  gîeuT ,  encore  qu'on  fût  fort  afluré  de  fc 
^  nettoyer  6  proprement  qu'on  ne  falirok 
,Y  nullement  fa  bafi;ue,  ^^^^H  ^  rejailUroii 
pas  une  goûte  d  eau  deflus.  ' 
„  Article  II L   Les  huit  chofes  inde- 
^  centes  dans  le  fujct  que  nous  traitons ,  font 
„  f  »  De  fe  placer  ,  oa^^de  fe  tourner  de  tdle 
manidre  ,en  fe  déchargeant  le  ventre ,  qu'on 
eût  le  dos,  ou  la  face  oppoféc  au  Soleil 
^  .pu  à  la  Lune^  ou  aux  Etoiles  majeures | 
^  qu'on  appelle  les  grandes. Conftellations: 
^  jii  de  fe  tourner  contre  le  vent ,  de  manière 
^  qu'il  pût  arriver  que  le  vent  fit  rejaillir  quel- 
^  qu«  ordure  fur  la  perfonne.   2.  De  fe  net* 
,1)  tpyer  avec  la  main  droite^.   3*  De  fe  dé^ 
,1  charger  le  ventre  fur  quelque  diofede  dur , 
„  comme  de  la  pierre,  du  bois,  ou  quelque 
^;  çhoffsfe^lblable,  qui  pût  faireiejaillir  queU 
^  que  ordure  fûr  la  perfonne.  4.  De  le  faire 
dans  des  trous  ,  dans  des  nids ,  dans  des 
,1  grottes,  dans  des  tannieres ,  dans  des  gî- 
,1  tes,  ou  autres  retraites  d'Oifeaux  ,  ou  de 
hètps ,  ni  même  dans  ides  trous  de^erpens  ^ 
„  pq  dans  'des  fourmillieres,^  en  aucun  en* 
droit  par  où  ces  animaux  doivent  néceffai- 
^  rement  paflcr  pour  aller  à  leurs  retraites ,  » 
y,  au  pour  en  fortir;  &  cela,  de  peur  qu'il 
n'arrive  que  ces  animaux  s'étant  falis ,  de  - 
,j  viennent  enfaîte  à  falir  quelqu'un,  auquel 
cas  l'impureté  tomberoit  fur  la  perfonne 


ventre ,  on  an  milieu  ,  ou  aux  bords  des* 

jy  grands  Chemins  ,  dans  les  places  publiques, 
,1  &  en  tous  autres  endroits  où  le  monde  a- 
,9  borde  ordinairement ,  non  plus  qu'aux  li^ux- 
yy  OÙ  Ton  vapvifer  d«  jl'cgiiy  jcommefontles 


Fon- 
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^  Fontaines,  les  Citernes,  &  les  autres  lieux 

„  publics  de  cette  nature.    6.  De  il-  dcclur- 
p  ger,  nî  de  faire  Ibn  abderfion  non  plus, 
^  ibus  d.6S  acbres  fruitiers  i  ^iiniOMS  des  ar- 
^  buftes  portant  des  geurs.    7.  De  le  faire 
„  dans  reau,foit morte, foît courante.  S. De 
parler  tandis  qu'on  c(t  dans  cet  ctat-Ià  ,  fi 
^  ce  n'ert  dims  l'uades  quatre  cas  fuivans  aux- 
I,  quels  il  n'eft  point  mal  reantdepfiflçr,  f^* 
voir  :  Premièrement ,  pour^^îrejes  Com-  • 
mcmorations  du  nom  de  Dieu.  Seconde- 

^  meut,,  pour  reciter  le  Chapitre fcul  de  l'/f/- 
\^  coran  qui  a  pour  titre  ,  le -Chapitre  dc^  i'*An* 

rore.  (  c'eft  lé  quatre  vingt-neuviéme^)  Éa 
^„  troilîc'me  lieu,  pour  rejeter,  &  redire,  ce 
\^  que  dit  le  Moafea  ,  ou  le  Crieur  public  d!il- 
.  ,1  haut  de  l^iMofifu^e  en appellant  1^ jio|i^nes' 
„  à  la  prière.  En  quatrième  lieu,.  pour  d«- 
„  mander  du  fecours  dans  le  cas  de  quelque 

néceflTitc  urgente,  comme  une  pamoilbn^ 
^  une  foibleile  ,  une  bleffare  ex^raor^dmàir^; 
,9  car  alors  il.fercHt.permis  fi^elp^ler  pourap-- 
„  peller  du  lêcours ,  pourvû  qu'on  ne  le  pfft 
„  faire  auffi  efficacement  par  ili^nes,  . 

„  Article  IV,.  L^j,cuia  chpXi;Sjqifî 
^  font  cofl^venables  Qu  .ae,perfealôn-d^  éfe 
„  fujet  font  T.  De  fe  cacher  de  telle  forte  en 

fe  déchariicant  le  ventre,  qu'on  ne  foitvû 
^  de  Derfonne.  2.  Qu'en,  allant  au  lieu  délit- 
^  né  a  ces  bcfoit\$,  Qi>  r^gle  tcTlementCidé- 
„  marche,  qu'en  y  entrant,  cefoit  le  pied  gaù- 
^,  che  qui  palle  le  premier  &  qu'en  fortant,ce 
^  foit  le  pied  droit;  ce  qui^ejltpji^t  le  con- 
,1  traire  de  c  •  qu'on  doit  obfeifi^ài:^^ -entrant 
„  dàins  là  Mofquéc  ^  où 'il  faut  que  ce  foit  le 
91  piwù  Liuii  qui  cmrc  Icprenricr,  ôccjui  forte 

F  3  „  le 


Digitized  by  Google 


126  VOYAGES  DE  Mr.  CHARDIR 

„  le  dernier.  "  Le  terme  que  j*aî  traduit  par 
Item  defUné  à  cnbefùins^  eftÂ^^^^m^^quifigni* 
fie  lieu  de  honte  ,  ou  lieu  ^ue  la  honte  ne  per^ 
met  pas  de  nomme  f.  „  3.  Que  dans  Taâe  de 
rabfterfion  on  air  le  corps  panché&  incliné 


I,  trois  fois  autour  de  Vanus^  avant  que  d'en 
^  verfer  deiTus  &  trois  fois  autour  des  parties 
^  honteufes  avant  que  de  verfer  de  TeaudeiV 
,y  fus.   f.  De  nettoyer  ces  parties  dans  Tor- 

dre  que  l*on  vient  de  les  nommer,  c'eft-à- 
^  dire  en  leur  rang^  &nonpasconfufement^ 
,^  tantôt  l'une  la  première ,  tantôt  l'antre. 

Avant  que  de  finir  cet  Article  il  faut  ob- 
^  fer  ver  deux  chofes:  Tune,  que  dans  le  cas 
„  de  néceflité,-  comme  en  voyage,  &  par  tout 
,9  oâ  i^on  n\Riro!t  point  d'eau  pour  lè  net<* 
^  tPyf r  après  avoir  été  à  fes  befoins  ordinai- 

res  f  on  peut  fe  nettoyer  les  parties  avec 

quelque  choft  que  ce  Ibit ,  excepté  celles 
„  qui  ont  été  marquées  ci-deflbs  Article  Ife- 

cond,  pour  être  défendues  :  Tautre,  c'eft 
^  que  comme  dans  toutes  les  Purifications 
„  gales  il  faut  bien  prendre  garde  à  Tintentidn 
I,  qui  doit  les  accompagner  ,  parce  que  ce  font 
^  des  Purifications  que  Ton  fait  à  defleîn  de 
^1  s'approcher  de  Diem  très-haut ,  d'obéir  i 
^  fon  Commandement ,  &  de  devenir  plus 

agréable  à  fes  yeux  purs  ;  tout  au  contraî- 
^  re,  dans  cette  abfterfîon  ,  ou  ce  nettoye- 

ment,  que  nous  venons  d'expliquer,  il  ne 

fkut  point  avoir  aucun  égard  de  Ditu^  & 
^  point  d'autre  intention ,  ou  d'autre  but,  que 
^  de  fe  nettoyer  par  ce  lavement  d'une  ordu- 
Il  re  corporelle. 
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SECONDE  SECTION 

.  »  •. 

D«  la  Lufifatk», 

•  m 

^  T  A  Luflratton ,  qui  eft  le  premier  lavc- 
^  ^mcm,  oix  Upr<:InierefortcdeP«^ljî^4- 
^,  tiotÊ  que  U  ordonne  defsûteatcctntea* 
9,  tîon,  conrienr  deax  Poim s  :  lepremier  qoî 
^  traite  de' la  manière  .de  faire  la  Luflration^i 
le  fécond  qui  traiuc  des  caufes  pourquoi  Qtt 
^  la  doit  âdre. 

PREMIER  POINT 
De  la  mauert  dt  fimn  la  Lufirtmnt, 

9,  /^E  premier  point,  qui  contient  la  me- 
^  ^^thode  de  la  Iiis[/?r4tf ,  ou  du  Lraveoient 


\ 

^  trois  articles  ,  dont  le  premier 'renferme 
^  vingt  un  Préceptes  ^  lé  lecond  vingt  Con^ 
f^s^  le  croi/îérae  neuf  chofes  qu'il  faut  4* 
„  vicer  comme  deshcmnétes  ;  ce  qui  faitcii}* 
^  quante  chefs  en  tout.  Mais  nous  obfervons 
^  encore  une  fois ,  avant  que  d'entrer  en  ma- 
^  tierc,  que  Iai«#/lr4i^f<rif  fefûtavecde  Teau, 
ou  a:vec  de  la  terre  fiuite  d'ean  ;  caril  arri* 
^  ve  qi^plquefois  qu'on  manque  d'eau,  prin- 
^  cipalcment  dans  les  voyages ,  &  fur  tout 
^  dans  les  deferts.  Il  faut  en  ce  cas  faire  avec 
„  la.temfaiXa^/fnirîmcoiiimaodée,  &lapra« 
tiquer  tout  aufli  exaâement  que  Ton  le 
ti  fait  avec  de  l'eau,  jufqu'à  ce  qu'on foîtar- 
n  tivi  à  ua  lieu  où  il  y  eu  ait;  car  alors,  il 
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^  £aut  auffi-tôt  réitérer  avec  de  Teau  toutes  les 

Lujlraiions  qu^oit  a  faites  àvtc  de  la  ferre. 
Article  I.  Les  vingt  un  Préceptes  y 
^  font  I.  qvie  lel«/Vi9.où4*oafait  la  Lujlré^ 

iion  ne  foit  aquis  ni  par  fraude ,  nipar  vio«^ 
,^  lènce  ;  *  mais 'à  bon  droit,  &  par  des  vôycs 
„  légitimes,  auflî  bien  que  les  meubles  de  ce 
I,  lieu- là  y  &  entre  les  autres ,  les  T'apis ,  donc 
^  le  pla&çher*  fur-  leqistl  Ton  fait  fit  dévotion 

eft  coitvtrt  pdroe  qoe  ee  ftmit  une  B«n^ 

ficat'wn  nulle  &  vaine,  ficlle  étoit  faite  dans 
^  un  lieu  mal  aquis ,  ou  bâti  fur  un  fonds 
1^  qui  le  feroit^  ou  garni  de  meubles  ravis  & 
^  voleï!;'  ôû  icîquii;  par  ictiSce  ,  ou  pat 

intrigue.  Il  faut  de  même,  avoir  acquis 
^  très-legitimement,  &par  lesboiuicsvoyes^. 
^  les  foulien  dont  Toii  ell  çhauird  ;  parce  que 
91  c'dib  uir  SQiréfbqfdemspt^'ihrieqtiénpttt 
„  le  corps  repofe,  quand  il  fe  prcparë^pour 
^  faire  fa  pricre.  11  faut  cnfuite  que  VAtguic- 
jf  re^  dont  on  le  fert  pour  la  LuftratiQH ,  ne 
99  foit  ni  d'or,  ni  d'accent  ;.  car  autrement  la 
^  Lujlration  feroit  bonne  à  la  vérité,  &  due- 
-,1  ment  faite;  mais  la  pcrfonne  qui  fe  fervi- 

rote  df  un  tel  vafe  pour  fe  purifier j^ommet- 
9t  tfoflimeaéhondeshonnààe.  Que 

dont  Ton  fe  ftrt  foie  certainement  pure  & 
,9  nette,  &  qu'il  n'y  ait  aucun  lieu  d'en  dou- 
^  ter;  comme  par  exemple,  &  Ton  av  oit  de- 
99  vaut  foi  deux raftaouatguien^ d'eau, dont 
^  l'on  fit  qu'il  y  en  a  uneteipure,  maisnon- 
91  pas  laquelle  c'eft  des  deux,  on  ne  doit  fe 
91  purifier  avec  l'une,  ni  avec  l'autre;  &  s'il 
9,  ne  fe  pouvoit  trouver  d^autre  eau,  il  fau- 
^  droit  faire  fa  Luftratim  avec  de  la  terre.  |l. 
„  y  a  pourtant  fur  cela  diverUtc  d'opinions 

„.cia- 
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^  cotre  les Cafaiftes,  quelques  uns  Ibutenant 

que  dans  ce  eas  il  faudrok  fiire  la  ^Lnftm-^' 
„  //M  deux  fois  ,  une  fois  avec  Teau  d'un  des 
^„  Taies ,  &  une  fois  avec  Teau  de  l'autre  va- 
*9  fe,  parce  qu'une  des  deux  purgationsferoit 
tiboime  &  validé.-  Mais  les  Doâeors  qui  ' 
„  ticnnem  pour  l'opinion  contraîre,  c'eft-à-* 
,9  dire  que  pas'  une  de  ces  purgations  ne  fe- 
„  roîrboQiie,  font  en  plus  grand  nombre ;4c- 
y  iiMs  tenons  que  c'^ia  vérité  qub  toutes 
Q  ces  deux  purgations  ne  valent  rien  ;  parce 
^  qii*îl  ert  lûr  qu'une  eau  impure  fouille  <Sc 
Q  rend  impur  celui  qui  s'eu  fert  :  du  moins,  • 

c'eft  ainfi  que  les  Inuims  y\e  décident  en  ' 
,1  termes  e\()rcs.  •  3.  Que  ]^jEaM  foît  naturel- 
ly'/e,  non  extraite  y  ou  diftillée  ,  non^  mêlée 
^  d'aucune  liqueur  ,  ou  autrement^ I  ter ée;& 

^€§^\k  roMnionuniforfnedé  totos  le^  Théoe 
n  logîens,  or  des  plus  célèbres  Dofteurs,  -^ 
jrl^refcrve  d'un  feul  nommé  Eben  babouyi-^ 
,1-  lequel  prétend  que  Teau  dsftillée ,  ou  mix^ 
^  donnée,  fe  peut  employer  poutf  fa  h^tâ,' 
^  tion.  Mais  l'opinion  de  ce  Èabouyé  eftfauC- 
I,  fe  &  mauvaîfe,  &  l'autre  eft  l'opinion  u- 
^.niverfêlle  :Jl  faut-obferver  toutefois ,  que 
\f  fi  l'on  avoit  deux  vafes  d'eâu  devant 'ibî> 
„  l'un  d'eau  fimple,  l'autre  d'eau  diflillée^ic 
„  qu'on  ne  fût  laquelle  des  deux  eauxeftdiir 
iy.tillée,  parce  qu'elle  n'auroit  ni  couleur^ 

ni  odeurw  ni  ]gout  difier^iit  ^  il  faudroitfair 
„  rc  la  Lujlration  deux  ftH>,  la  pfemierefoîs 

a¥ec  une  de  ces  eaux ,  la  féconde  avec  Taw- 
if*tre,  parce  que  l'une  , des  deux  Luftratio^fr  ' 
,'jf  fedic  bcmneiit  licite;  4.  Que  P£m^donr 
^  on  fe  fert,  ne  foit  ni  prife  par  finefle  ,  ni 

inlivé^  par  (orce.;  fur  quoi  il  f^ut  obferv^r 
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qne  û  par  mégarde ,  &  Ikns  le  favoir ,  on 
s'ctoit  fervi  dans  fa  Luftration  d*une  eau 
91  quiapartinc  à  quelqu'un, laZ««/?r4H>itferoit 
^  bonne  &  licite ,  pourvû  qu^on  payât  cette 
eau  à  qui  elle  appartient ,  en  cas  quMl 
^  prctendit  en  ctrc  pavé ,  autrement  \% 
^1  Lujlratien  feroit  vicieuie  &  parconféquent 

nulle.   Mais  il  y>  a  enoore  cette dtftinétion 

à  faire,  c'eft  que  fi  vous  ne  favîez  pas  que 
la  Zi«/îr/a//^ir,  que  vous  faites  avec  une  eau 
qui  ne  vous  appartient  pas,  n'efi point  bon- 
ne  fxr  licite  ,  une  telle  Lmftratim  ne  laifife 
pas  d'être  mauvaîfe,  car  Tignorance  excu- 
fc  bien  la  coulpe  d'une  aétion,  mais  elle 
^  ne  reâi6e  pas  l'aâion.       Qu'avant  q^e 
de  faire  la  Lnfintthm^  on  foii      Je  Mae 
ordure  cûrporelleLZux  parties  qui  doivent  être 
^  purifiées  ;  c'cft-à-dîre  qu'avant  que  de  com- 
^  mencer  cet  aûe,  il  faut  être  aJOTuré  qu'oQ 
foit  net  &  exemt  des  falletex  qui  furvien- 
^,  nent ,  foit  par  le  travail ,  foit  par  l'attou- 
chement  de  chofes  qui  faliffent;  de  forte 
^  qu'il  n'y  ait  nulle  ordure  aux  mains*,  aux 
„  pieds ,  &  au  vifage;   6.  Qu'en  faifant  la 

Lufiratien^  on  ait  Vintention^  c'eft-à-dire  la 
^  penfée  de  fe  purifier  par  cette  aftion  Relr- 
^  ,gteufe,  en  diiant  en  foi-même  :  je  fais  mme 
^1  liuftration  ir/r^^/V^ ,  afim  Je  réméré  mes frie* 
^,  res  licites  ^  ^ualifi/es  comme  il  faut ,  pour 
^  isre  egreables  a  Dieu ,  Çff  pour  en  être  exau^ 
^sSées^  ^  afimde  approcher  Je  Imi  fiirquoi 
^  vous  obfervrreï  deux  chofes  :  La  premié* 
^  «re,  qu'il  fuffit  de  penfer  cela  en  foi  même^ 
^  &  de  leidire  intérieurement  dans  la  langue^ 
^  dans  la  pbratè  ,  dans  l'ordre ,  &  dans  les 
^  termes  qu'on  voudrai  cette  éjaculation  men* 
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n  fale  n'étant  pas  de  la  nature  de  celles  dont 
I,  on  parlera  dans  la  fuite  ^  qui  doivent  né- 
„  ceflÀîTcment  &  à  pcinç  de  nullité  d'aûioa 
être  dites  dan^  rtdiqmey/ikdaivles  termes 
prefcrits,  &  ces  termes-là ,  dans  Tarrange- 
„  ment  marqué  :  La  féconde  ,  qu'il  vaut 
y,  mieux  fasre  en  fut  même  cette  éjaçulation, 
que  de  la  prrferer  ù  haut  qtfeUefoitcnten- 
„  duc.    7.  Qa*on  mcmeitfteff$iam$xpreffc6c 
dillinéle  au  moment  qu'on  commence  fa 
Lujiration  ,  c'cll-à-dûe  quand  on  porte  l'eau 
la  première  fois  au  vifage.       Qu'on  fe 
lave  U  fece  du  ka9t$  en  ëas ,  1  prendre  du 
^,  deifus  du  front,  à  l'endroit  où  il  n%  croît 
point  de  cheveux,  jufqu'au  bas  du  menton, 
^  ao  bouc  de  la  barbe,  en  longueur &:ea  l^r* 
geur ,  avec  la  matn  étendue ,  autant  qu'on 
pourra  à  longer  le  pouce  &  le  doigt  nn- 
^  toyen,  entellefortequ'on  mouille&qu'on 
^  lave  à  la  fois  lafacctoute  entière  :  fur  quoi 
vous  obferverex ,  qu'en  cas  quelabarbefùt 
fi  épaiflè  qu'on  ne  pût  voir  la  peau  au  tra- 
vers,  il  futîît  de  laver  la  barbe;  mais  que 
^  fi  la  peau  fe  voit  au  travers  du  poil,  il  ja 
fut  toacher  en  la  lavant;  &  que;  quoi  que 
la  barbe  fût  plus  longue  que  le  menton,  il 
fuffit  néanmoins  de  la  laver  jufqu'an  bas  du 
^  menton.   9.  Qu'on  fe  lave  premièrement 
^  le  kréu  droit  avec  la  main  gauche,  en  com* 
mencant  par  le  coude,*  &  finiâ&nt  an  bout 
^  des  doîgrs;  ce  qui  fe  doit  faire  en  embraf- 
^  iant  avec  la  main  gauche,  étendue,  tant 
^  qu'il  fe  pojurra  te  bras  &  la  nuùm  droite^  du 
„  haut  en  bas  ;  &  s'il  fe  reiicontroit  que  la 
^  perfonne  eût  deux  mains  à  un  bras,  ou  plus 
ji  4c  cinq  doigts  à  une  maîn ,  ce  qui  eft  une 

F  6  nefpe* 
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„  efpece  de  monftre,  il  fuffit  de  laver  les  par- 

tîes  naturelles  ,  fans  toucher  à  celles  qui 
51  font  venues  contre  l'intention  de  la  nature. 
9)  lo.  Qu*on  lave  la  maim  gauche  de  la  même 
D  façon  que  la  droite,  ir.  Qu'on  repaffe  les 
„  maifts  encore  mouillées  de  Teau  delà  Zi«/îrif- 
^  tion  fur  le  vifage,  fur  les  bras,  &  fur  les 
^  pieds  du  haut  eu  bas.    iz.  Qu'on  fe  lave  le 

pitd  drmt^  en  commentant  du  bout  des  Oc- 
„  teuîls ,  &  cfn  continuant  jûfqu'i  rémboîtc- 

ment  du  genou  ,  fans  prendre  de  nouvelle 
^  eau  pour  cela,  mais  en  fe  fervant  de  celle 
^  qui  eft  reftée  à  la  main;  c'eft-à-dire,  qu'il 
9,  fatft  laver  les  pied&ieulement  en  les  ferrant,. 

&  preflant fort avecla main  mouillée,  com- 
^  me  fi  l'on  vouloit  les  eiluyer  &  nettoyer 
^  de  quelque  fueur ,  ou  autre-  ordure.. 
9,  13.  Qu^bn  (è  lave  Xtfied gauche à^\^mémt 
„  façon  que  le  droit.  14.  Qu'on  fe  lave  les 
^  deux  pieds  Y^^T  trots  fois  ^  c'elt-à-dire,  qu'on 
9,.  pailè  les  mains  trois  fois  par  deffus,  &tou* 

tes  les  trois  fois  Ikns  prendre  de  l'eau,  mais 
,1  feulement  avec  l'eau  qui  refle  attachée  à  la 
^  main;  fur  quoi  il  faut  obferver  deux  cho^ 
^  &s;*  l'une,  que  la  première  fois  que  vous 
„  prene%>'le  pied,  vous  le  ferrtex  &  prefliet 
„  aflèz  fort;  la(feconde>  que  vous  nefafïïcz  que 
„  ramailèr  l'eau  qui  fe  feraattachcedelTus;* 
^  la  troifiéme  que  vous  nefaflîez  que  palTer  la 
9,  main  deiTus  :  l'être  chofe  qu'il  faut  obfen- 

ver,  c'eft  que  fi  vousapper^ccvezenpaflant 
j,  la  main  fur  le  pied ,  à  la  féconde  fois,  qu'il 
ne  vous  ièroit  pas  reflé  alfez  d'eau  àlamain 
9^  pour  mouilkr  tout  le  pied-,  il  -  ne  vous  eft 
y,  pourtant  pas  permis  de  prendre  de  nouvel 
9  leeau^  mais  il  faut  que  vqus  ramalHez  de 
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la  main  celle  qui  pourra  être  reftée  au  vî- 
fj  fage,  au  front,  à  la  barbe,  &  aux  bras,  & 
^  de  ceU'  achever  ta  Ln/iréiùon  des  pieds  en 
^  la.tittnitee.prercrite«        Qu'on  iifàMr» 
^  rompe ,  ea  aucune  façon  que  ce  foit  ,  la 
jj  Lujlraùon  ,  la  fufpendant  &  la  retenant, 
'  ^  quand  ce  ne  feroit  qu'un  iuftant,  xaaisque 
9,  le  tout  ic  ùJSk  de  fuite ,  fans  la  inomd|;e 
„  iocemipcîon  ;  ce  n'eft  pas  qatf  laobij^Ér/^ 
qui  auroit  été  interrompue  ne  fût  valide, 
^  mais  ce  feroit  un  grand  péché  que  de  Vxxkir 
'  ^  terrompre  ea  sUffrétaat  un  moment. 
„  chet  pourtant  que- quelques  Doâeurs  ibnt 
„  d'avis  que  Tinlerruption  qui  eft  défendue  & 
„  criminelle,  eft  celle-là  feulement  qui  feroit 
19    longue  que  le  vifiigefûtfec,  avantqu'on 
eAradDevételaviemenrdespteds.  id  Qu'on 
p  fe  lave  dans  Viinire  que  l'on  vient  de  marquer:^ 
&  non  pas  confufement ,  comme  fi  Ton  la- 
voit  les  pieds  av  am  les  mains,  les  mains  avant 

leirifiige,  &  la^uclieavantladroite;mais 
^  que  chaque  partie  fe  lave  dam  fon  rang, 
„  17.  Qu'on  n'ait  point  la  penfée  ni 
^  à  quelque  iii/et  prophane,  m  diftraite  de 
1,1  rbbjet  propofé)  ni  méUe  de  rien  de  cfaafi- 

net     ceiipofely  eomne  par  exemple,  fi 

Ton  fongeoit  durant  la  Luftraiion  qu'on  fe 
^  rafraichit ,  ou  qu'on  fe  nettoyé ,  ou  qu^oQ 
,y  plaît  à  fon  corps  ,  mais  qu'on  ait  tout  (on 

èfprk  élevé  4  Ùim\^  &  40Ute4â;penfée  apr 
„  pliquée  à  l'intention  de  s'approcher  de  Z)/V;^ 
Ji  par  cette  aâion  Religieufe.  18.  Qu'en  fe 
^  lavant  les  bras  &  le  vilage^,  on  faiTe  cou* 
\^  1er  Tean  de  bë$tt  àm%  mais  qu Vn  fe  la« 
,^  vant  les  pieds,  on ^fafle  au  contraire  aller 
V  Ucau  de  ias  en  hëui^Uxis  quoi  la  Lujlrdr 
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tsom  c&  nulle  &  vaine,  ip.  Qu'oa  fe  lave 
^  foi-méme,  (ans  (è  Mmr^  on  (e  filtre 
1^  fervir;  comme  6  l*onfefai(bk¥erfer  Teaa 
„  parnin  valet,  ou  par  quelque  autre perfon- 
I,  ne  que  ce  foit,  ce  qui  eft  une  chofe  illicite 
^  &  prohibée,  hors  le  cas  dMmpuiifimce  «db- 
^  fohie ,  comme  d*étre  manchot ,  d'être  pa- 
99  ralitîque,  d'être  blc/Té  à  la  main  ,  d'ctre 
^  moribond  yôç  en.  tout  autre  cas  où  l'on  n'^u* 

roit  pas  la  force  de  tenir  Taiguiere  :  car  en 
19  ces  cas*là,  il  eft  non  feulement  licite ,  mais 
99  même  il  eft  prefcrît  de  fe  faire  aflifterpar 
,9  quelqu'un  pour  accomplir  la  L$fftréUiom^ 
91  fîoarvû  qu'il  foit  iUi^frMi«/if^  farqttoivous 
9,  devex  obferver  ,  que  fi  la  perfonne  dont 
99  l'on  demande  le  fervice  pour  cette  fonftion9 
99.nc  le  veut  pas  faire  pour  rien  ;  maisenpre* 
99  tend  le  payement,  À  qu'on  ait  le  moyen  de 
99  le  donner  ,  l'on  eft  tenu  &  obligé  de  le  fai- 
91  re,  à  peine  de  nullité  de  \z  Lujlratiê»  ^tx^ 
99  cepté  que  Ton  tût  il  pauvre  qu'on  ne  pût 
9^  abfolument  rien  donner.  20.  Que  dans 
99  tout  l'aâe  de  XzLnflration^  on  prenne  toû- 
99  jours  tant  d'eau  dans  le  creux  de  la  mai»^ 
99  qu'elle  puiife  couler  fur  les  parties  purifiées  9 
99  ce'  qui  fe  doit  fur  tout  obfewer  dans  U 
99T  Lmjhatiom  dn  vifage ,  &  des  bras  ;  parce 
99  que  fi  Ton  fc  contentoit  de  fe  mouiller 
99  feulement  le  vifâge9  ou  la  main,  la  Lufi 
99  tratkm  feroit  m/A  faite.  21.  Qu'on  ôtelc^ 
99  ^tf^«r</defes  doigts  9  avant  que  de  commen* 
99  cer  la  Lujiration ,  fi  elles  font  juftes  aux 
99  doigts  9  mais  fi  elles  ne  font  pas  (i  juftesaux 
99'  dôigts  que  Tean  ne  puifiè  paflêr  &  couler 
99  entre  deux,  il  fuffit  de  les  tourner  &  re« 
99.  muer  pour  ceU. 

99  Aa^. 
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^Article  II.  Les  vingt  Confeib  qu'il 
„  éàni  obfenrer  dans  l'aâe  de  la  LatfirûUon^ 
„  font.  I.  De  dire  ces  paroles  au  moment 
^  qu'on  va  commencer  la  Lnjiraùon.  Au 

nom  dt  Di€H\  (cf  étvec  Dieu.  Q  Dieu^fMS 
,1  que  je  fais  Ju  nmnkre  des  Pemteuis  ^^me  tneis 
^  am  rang  des  purs.   2.  De  prendre  Teauavcc 

les  deux  mains ,  fi  le  vafe  dont  l'on  fc  fert 

,y  e/1  allez  large  pour  le  faire;  spais  il  fa^t 
„  ofaferverlà-deâûsqu^'I  ncfaotprendrc^Bqqi 

^  pour  faire  la  Lujh-utiêu  qu'après  s*étre  pu* 

rifié  par  cette  autre  forte  de  purgation, 
,9  qu'on  appel  le  V^bjierfion ,  une  fois ,  ou  deux, 
,9  félon  ^u'il  aora^  été  ^tei&ifc  ;  car  fi  la 

Luflrmhem  fe  fait  après  avoir  été  i  la  gar- 
„  dérobe,  ou  après  avoir  fait  de  Teau  ,  ou 
19  en  fe  levant  du  lit,  il  faut  réitérer  VAbJier» 
n  fiwi  mats  fi  Ton  tSL  fûr  de  ne  s'être  point 

ûlli  par  aucune  ordure  fortie  du  corps ,  de- 

puis  la  dernière  fois  qu'on  a  fait  la  uuftrû* 
99  tion  ,  il  fufl&t  de  faire  VAtfterfiou  une  fois. 
9,  Or  la  raifon  pour  laquelle  U  ftet  toûjours 

pratiquer  VÀbJlerfim  en  fortaat  du  lit  ^  de 
„  même  que  quand  l'on  vient  de  la  garde- 
9,  robe ,  c'eft  de  peur  qu'en  dormant  il  ne  foit 

forti  quelque  vent  9  quelque  goûte  d'urinCf 
,9  00  quelque  antre*  ordure.  3.  De  frâmke 
,9  toûjours  de  la  maingsuebe  le  vafe  d'eau 
9,  dont  Ton  fc  fert  dans  la  Lujlrathn ,  puis  de 

le  porter  à  la  droite ,  &  de  le  pofer  de  mé- 
,9  me  ;  mais  fi  Ton  prend  U'eau  dam  un  va* 

fe  ouvert,  il  faut  au  contraire  la  prendre 
^  de  la  main  droite.  4.  De  verfer  Peau  de  U 
I,.  main  eauche  dana  la  main  droite^  lors  que 
fi  Ton  le  fert  d'une  aignrere  pour  fieiire  fk 
m  Lnfrati99$.       De  pr  cadre  trois  fois  de  Taau 

w  dans 
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5,  dans  la  bouche ,  &  de  s^cngargarifer  autant 

de  fois-,  avantqûcdecommencer  la  Lufira^ 
„  /iVff.   6v  'De  tirer  de  Tci»  trois  fois*  pareil*- 

Icment  parle  nez  pour  le  nettoyer.  7.  De 
^  fe  laver  &  frotter  \ts  dents  trois  fois  avec  les 
^  doigts  de  la  main  droite^  8.  -  De  fe  tourner 

la  nice  vers  U  Mecque  dans  Taâe  de  la 
„  Lujlration.    9.  De  s'efuyer  le  viCage  avec 

la  main  droite.  10.  De  s'efuyer  le  /rc?»/ 
9,  <iefr  trciis  grauds  doigts  de  la  main ,  &  feule>- 
V,  mem  le  devant  da  front  ^  autant  que  trois 
^,  doigts  en  peuvent  couvrir  ;  prenant  garde 
^  quclcpouice  ni  V  auriculaire  ne  fe  mêle  avec 
^  les  autres  ,  &  ne  toiiche  point  le  front. 

f  I .  De  faire  de  la  méhm  flatte  étendue  la 
,^  LuJlratioH  des  pieds.   12.  De  prendre  garde 

que  le  vafe  d'eau  duquel  on  fe  fert  en  con- 
^  tieuise  au  moins  le  poids  d*mhmutbj  quî  eft 

de  mille  quarante  grains  d'orge  de  grofleor 
'„  ordinaire  ce  quî  revient  à  un  carteron  de 
„  la  livre  commune  ,  qu'on  appelle  poids  de 
^  Tauris.  (  Ce  font  fix  livres  poids  d' Angle^- 
yj  terre.)  13.  De  dire  ces  paroles  en  fe  lar 
„  vaut  la  bouche  :  0  Dhm^  fais  moi  parvenir 
yf  à  la  bonne  excufe^  enme  imtftntHu  grâce  de 

te  pouvoir  bien  repondre  ^  au  jour  jue  je  feras 
^  tiré  en  jugement  devant  toi^  fats  parler  ma 
^  langue  ict  bas  à  la  losange  ^(ffàla  célébration 

de  ton  Nom  qui  efi  in^able. .  14.  .  De  dire 
I,  ces  paroles  en  tirant  Veau  par  le  ne^ ,  &  en 

la  repouiTont  :  0  Dieu ,  ne  me  repoujje  point 
^  arrière  de  toi .  ^  ne  nfeifclus  pint  d  jamais 
y,  de  la  douce  odenr  des^hiens  du  Paradis  ;  nuds 
^  conflit ue  moi  au  nombre  de  ceux  dont  t^efprit  ^ 
^  P  odorat  flaireront  les  bonnes  odeurs,    i  f.  De 


DESCRIPT.  D£  LA  RELIGION.  137 

^  rends  moi  la  face  nfplendiffante  de  blojecbeur^ 
^  aujBMT  de^  noirceur  ^  de  tenéb^s^  ^  ne  me 
^  eovme  fêint.laface  de  itoirceMTj  m-  jùM'Me 
ikk  vratsi  ereyàài  liàÊtwttl^kfàrt^iià  '14kmmt. 

y,  16.  Dire  ces  mots  eu  fe  lavant  lamaindroî- 
^  te  :   0  Dieu  ,  met:  ton  livre  dans  ma  main 
droite  r  domue  nf&f  i'^termU  dmuaom  Paradisj. 
Isf  domee  fmi  tefaraevOfa  en  e^tei^^ 
fo»  jujic ,  ^  une  intelligence  étendue ,  c^ui  me 
*>»  f^S^  connaître  fleinemcnt  le  nombre  de  mes 
j„  péchez  y  £«f  la  uaturcd^  mes avions,    17.  De 
-)/<dire  en*  £e  lavant  la        gauche:  »  Dieu^ 
y,  ne  me^^etrpoinP  ioéVwre  à  la  mmi  gauche  z' 
ne  me  le  donne  foint  à  i\nvers ,  en  rn^aban- 

•  donnant  aune  affedion  corrompue  ^  isf  en  per^ 

•  menémt  qu^  f  euft  mu  intellfgenc^^  fur 
metnSiinêS  i^t4m«€t4gle  fur  mes  péchez  :  «r 
me  lie  point  la  main  fur  le  col  ^  ^  me  délivre 
des  feux  brulans.  '*    Lier  h.^p$ain  fur  le  col 

oikliiineinétaphQie^  prifède  là  cofitome  qu'on 
fiLen  Per^Ê  de  paflèraa4»o\  des  crimiiiels  tl'E'- 
.tat  vtn  caFcan  fait  de  trois  pièces  de  bois  eu 
triangle,  à  uncdefquelles  on  attache  le  poii^net, 
vavec  un  iy>is  demi  road  ,  en  forte  qu'on  aç. 
^turok  remuer  la  ^liain;  Or  les  Théologiens 
'Perfans  dffent  quVm  idérnîer  jour  les  méchans 
^auront  les  mains  ainfîattachccs,  pour  marque 
.qu'ils  font  dcûinez  aux  fupplices  de  TEnfer. 
.,1  18.  Dédite  ^  s'efluyant  le  ftontT  (>  /)/>^^ 

fais  que  ts  mifè^h&rde  reluife  fur  moi ,  y  me 

rempli  de  tes  bénédictions.  19.  De  dire  en 
iiJ  jfc  |av4|lt  i es  pieds  :  0  Dieu  y,  affermis  mf^s 
i^f0S  fmr  le  (ont  Ser^baat ,  fiir  ee  Pajj'age  qui 

mené  h'Ui^'én  jour  <jiee-lef> pieds  rjes  méchans 

„  ihancellcront ,  Çjf  produis  en  moi  un  foin  ^ 
i^tmy^C^!?  î^f  ;c  pl^fi  i  0  Dieu  magnifia 
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que^  à  qui  appartient  tomu  gloire.  Le  pont 
Senhaat  eft  ce  partage  étroit  &  affilé  comme 
le  tranchant  d'une  épée  ,  dont  j'ai  parlé  au 
^premier  Chapitre  de  ce  Traité,  que  les  UMij^ 
-mehtms  difent  être  étendu  for  la  Gebemte  dm 
ftn^  par  deflus  lequel  il  faut  que  tous  les  hom- 
mes partent  au  jour  du  Jugement;  mais  qu'au 
lien  que  les  fidèles  le  paieront  vite  &  d'un 
pas  ferme ,  les  méchans  broncheront  defliis 
au  premier  pas  ,  &  tomberont  dans  VEtéing 
srcUnt,  20.  De  dire  quand  on  achevé  la 
,1  LuJbratioM  :  0  Dieu ,  deume  moi  la  grâce  ti-^ 
fj  tre  parfaitement  net  de  eerps  ^  ifsme:  fac^ 
^  compïir  pleinement  tontee  ani  feft  agréable^ 
^  ^  ét^ arriver  à  ton  glorieux  Paradis.  Remar- 
^  quez  ici  que  quelques  Mouchteheds  ^  (ce 

>i  font  les  ^nds  Doâenrs  de  la  Religion^ 
,1  enfeignent  quMI  eft  bon  de  fe  laver  deux 

9,  fois  le  vifage  &  les  mains  en  faifant  la 
^  Luftration  ;  une  fois  parce  que  cela  eft  de 
9,  Précepte^  une  antre  rois  parce  que  cela  eft 
^)  deConfeil;  maisil  yadeuxautresDoAenit 
des  plus  célèbres ,  auavoir  Cheik-aiou  Japh^ 
Mohammed  eben  Jacoub  Kalaiuy  ,  &  Cheik 
^  MnAammed^eben-babouy/ ^  qui  CCOyent  qu'u- 

Ée  Ifeconde  Li^iratimt  après  la  premiei^e  rie 

^  fc  doit  pas  pratiquer.  Certes  toutes  ces 
^  opinions  de  multiplier  les  Lujlrations  &  les 

Purifications  font  des  fuperftitions  foibles 
^  &  vaines  ,  ayant  été  décidé  dahs  pluiieurs 

anciens  Livres ,  &  par  un  grand  nombre 
n  d'éminentes  perfonnes  dans  la  Loi  ,  qu'il 
Il  n*eft  point  requis  que  le  vifage  &  les  mains 
^  reçoivmt  pltR  d*ane  Luftration  ;  &  que 
,1  quand  on  veut  réitérer  la  jLuJlration^  il  faut 
n  prendre  de  nouvelle  eau ,  ce  qui  fait  que 

Il  c*cft 
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„  c'eft  une  nouvelle  aâion  qui  rend  la  pre- 
mîerc  vaînc  &  comme  non  avenue ,  &  que 
c'eft  ainû  de  fuite  à  l'infini. 
y,  Article  111.  Les  neuf  chofes  qui 
font  mal  feames  &  deshonnêtes  dans  VaGtc 
„  de  la  Lujlration  ,  font  1.  De  fc/«W  aider 
9,  par  quelqu'un ,  conune  de  fe  faire  verfer  de 
9,  Teaa  dans  le  crenz  de  ta  main ,  lors  qu*il 
n'y  a  pas  une  néceflité  abfolue  de  le  faire. 
„  2.  De  fe  fervîr  à^eau  tiède  ou  échauffée  (bit 
^  au  feu,  foit  au  Soleil ,  foît  d'autre  manière. 
9«  3.  De  fe  fervir  d'un  vafe  far  lequel  il  7  ait 
^  de  ?.99Êfiïrage  ,  ou  en  bojfe ,  ou  en  crenjf ,  ou 
tw  peinture ,  ou  autrement ,  repréfentant  des 
animaux  raifonnables ,  on  des  brutes  ,  on 
d'aneonechofequi  aitvie.  4.  De  fe  fervir 
^  d'un  vafe  qui  foît  couvert ,  garni ,  ou  orné 
,1  d'^r,  ou  d'argent  par  dehors,    f.  De  faire 
^  la  Lufiraùon  dans  une  Mêfjuée ^  &  ce  n'dl 
^  la  Lmftration  qui  fe  ildt  api«$  atôir  domii  y 
ou  pour  avoir  lâché  quelque  vent;  car  pour 
CCS  depx  fuiets,  il  eft  permis  de  fe  purifier 
I,  dans  une  Mojâu/e;  mais  pour  les  autres  fu^ 
jets,  il  faut  feporifier  chez  Ibi.  6.  Dfc  fe 
^  ferrirdans  HLsUftratioH  d'une      qui  foft 
y,  altérée  dans  fa  couleur,  ou  dans  fon  odeur, 
,1  comme  eau  croupie ,  ou  trop  gardée,  7.  De 
,1  tirer  l'Eiiiif  LnfttMU  de  deflus  les  partie»  dtt 
„  corps  qiri  ont  été  lavées,  foit  avec  un  lin- 
„  ge ,  ou  autre  étoffe  ,  foit  au  Soleil ,  ou  au 
„  teu,  ou  à  l'air,  parce  qu'il  eftnécefTaire de 
Il  tirer  toute  cette  ean^ ,  atttâlit  qu'il  fe  peut , 
w  aveelaitûtftt,  &  avec  les  doigts.   8.  De  fe 
,1  fervir  d'une  Eau  dans  laquelle  onauroît  vû 
tt       peu  de  tems  auparavant  quelque  ani^ 

n     que  ce  foit  ^  dont  on  n'a  pas  ac^oûtu» 
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mé  de  manger  ,  encore  que  ce  ne  fût  pas 
un  animal  impur  j  comme,  par  exemple,  uA 
^  Faucon ,  un  Cha$ ,  un  Singe ,  &  tels  autres 

^  dont  l'on  ne  mange  point.  9.  De  fe  fervîr 
fi  d'une  Eau  dans  laquelle  on  auroif  vu  pajjer^ 
91  le  laver  ^  ou  fe  plonger  un  peu  auparavant 
y,  qnelqu^un  de  ces  animaux  que  Ton  vient  de 

„  marquer,  quand  ce  feroît  des  animaux  les 
9^  moins  fales coznme  le  Cheval.  - 

SECOND  POINT. 
Des  Muffs  four  quoi  Pm fait  la  Lu/lratian. 

^  E  Point,  qurregarde  proprement  la  eau- 
^  fe,  ou  la  fin  pour  laquelle  la  LaJlratioH 
n  Te  doit  faire,  contient  deux  Articles,  dont 
^,  le  premier  embraflë  trois  Precepes ,  le  le^ 
91  cond  vîn^t  Confeils.  ' 
fj  Article  I.  Les  trois  Pr^r^/?/'^/,  c'eft- 
à-dire  les  trois  fujets  pour  Ie£}uels  HLufira^ 
^  tiom  eft  commandée  9  font  i«  Iol  Prière^, 
9,  parce  que  la  Pr/>r^  n*eft  nî  agréable  à  Dietc^, 
99  ni  efficace, ni  permife,  à  moins  que  XoiLuftra^ 
99  tim  ne  la  précède  immédiatement,  à  la  re^ 
,9  (erve  des  Prières  des  Morts  ^  avant  leCjuel* 
„  les  îl  n'eft  pas  dé  nécefllté  abfolué  depratî- 
99  querla  Lufiration  ^  comme  il  a  déjà  été  ob- 
9,  fervé  ,  quoi  qu'il  foit  bien  meilleur  de  le 
99  faire;.  Il  £aut  encore  excepter  les  cas  d^uti 
9y  homme  qui  vient  de  fe  purifier  pour  être 
99  tombé  dans  l'impureté  femen  coitus  ^  ou  d'à- 
99  ne  femme  qui  vient  de  fe  purifier  auili  pour 
9,  fes  purgàtions  ordinaires  ;  car  après  la  Pir^ 
91  rification  ,  qui  eft  le  lavement  de  tout  le 
99  corgs^  ils  peuvent  faire  leurs  Prières  fans 

99,r4. 
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^  f a  Lujlrat  'ton  ,  qui  n'eft  que  celui  de  quel- 
^  ques  parties  da  corps.   2.  Pour  les  P^Jerim 
^  de  ta  MecfMe^  au  fojet  des  fept  Proceflionar 
^  <\vl^\\s  doivent  fiwrc  à  rcntoor  du  Temple' 
de  la  Mecque^  avant  que  d'y  entrer,  lesqua- 
5^  tre  premières  d'un  pas  grave  &  mefuré  ;ks 
,1'-  trois  autresd'un  pas  hâté,  &  coHime  en  cou* 
rant,  Se  dans  dViutres  aâes  de  leôr  Vékri-^ 
nage.    II  faut  obferver  touchant  ces  fept 
I»'  Procédons ,  qui*  font  quelques  fois  V^gA^ 
c'eft-àniire  Commandées  ,  &  quelques  fois 
ftalenwnt  Smmeth^  c'eft-à-dire  de  C^nfeil^ 
que  quand  elles  font  de  commandement  y 
il  faut  que  la  Luflration  précède  immédia- 
^  tement  la  Proceffion.   3.  Pour  pouvoir  H- 
,9  cîrement  &  fimt  péché  mettre  la  main  à 

„  VAlcmm^  c'eft-à-dirc,  en  toucher  Técritu- 
^1  re,  une  lettre,  un  (impie  accent;  mais  non 
9*1  pas  pour  en  toucher  la  couverture ,  la  tran<^c 
^  che,  le$ marges^  les  points  rouges  qui  font 
„  entre  lesvetfets  ;  fur  quoi  il  faut  dlftingucr^ 
encore  l'attouchement  qui  fe  fait  des  par- 
ff  lies  vivantes  du  corps ,  d'avec  les  parties^ 
0  inortea  &  inlenfîtîvcs;  car  fi  Ton  y  touche 
9,  de  its  cheveux  ^  de  fes  ongles ,  &  de  fa  bar* 
9,  be,  fans  avoir  auparavant  fait  \z  Lujlration^ 
9)  ce  n'eft  pas  un  péché,  parce  que  ces  parties* 
n  font  fans  fentiment ,  &  qu'ainfi  on  ne  les 
1^,  regarde  pas  pour  être  proprement  du  corps. 

Article  II.  Les  vingt  caufes ,  ou 
11  raifons,  pourlefquelles  onconfeilledcpra* 
M  tiquer  la  Lujbrs^m^  font  u  Pour  pouvoir 
fi  finr  dans  V^Akohm.  •  a.  Pour  pouvoir  fren* 
A  ifrr ,  foutenir ,  &  porter  VAJcoran  avec  foî. 
f)  J.  Pour  entrer  dans  la  Mofyuée.  a.  Pour 
n  jwt  ks  Fritru  qui  ne  foni^  pas  d^ohliga. 
'  -  \^tt  «1  tîon , 
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„  tkm,  mais  de  pure  dévotion,  Pour  de^ 
numier  convenablement  quelque  cbofe  qui 
foit  agréable  i  Dieu^  êc  profitabte  à  foi* 
„  même  &  aux  fidèles.  6.  Pour  vijifer  de- 
^  cjgmment  le  «S^^//^/^i^r^  d'un  Fidèle.  7.  Pour 
yy  s'aller  cMcber  enbonét^,  ou  pour  ^endw^ 
mht  en  bon  état ,  fi  l'on  s'eft  fouillé  Çemine 
'y^  coitus^  après  être  couché.  8.  Pour  s^apro-^ 
yy  cher  de  nouveau  de  fa  propre  femme  ;  les 
„  CafmitesroiDieillànt  9  de  pratiquer  la  Li^4^ 
„  ùon  y  toutes  les  fois  qu'on  s'eft  porté  i  pra- 
I)  tiquer  Taéle  conjugal ,  de  peur  que  la  fem- 
^  me  n'engendre  un  enfant  fol  ;  car  dans  le 
,1  Livre  des  Fau$^  Dus  des  Imams ,  il  y  a  un 
yy  verftt  qui  porte,  ^fue  fi^  hrs^ffon  ejl  imf>ury 
yy  feminccoitus ,  on  prati^fue  t'aâte  du  martage^ 
^  r enfant  qui  en  nait  efi  fol^  ou  foible  d*efprû. 

^  9.  Pour  s^af  rocher  à^'tjm  femm^grtffjf^  qui 
ne  ùit  que  d'être  enceinte ,  avec  moins  de 
^  danger  pour  fon  fruit  ;  car  il  y  a  un  autre 
^  paflage  du  même  Livre  quTporte,  que  fi  l'on 
^  fouebe  givec  une  femme  griffe  y  fanss^itre  la,v4 
yy  auparavant  ^  Nufaset  dmn  elle  efl  eMeeimtf 
yy  fera  defiitué  d'entendement ,  Ç^f  fera  avare. 
^  10.  Pour  aller  coucher  en  état  de  pureté. 
,1*  avec  une  fepmsa  ,  lors  qu'on  auroit  touché. 
„  un  corps  mort.  11,  Pour  la  Midi$a^im  qui 
„  eft  commandée  aux  femmes  ,  lors  que  les 
^  Prières  leur  font  interdîtes  ;  car  il  faut  ob-^ 
^  ferver,  que  cpnmie  la  Prière  leur  .eft  int^r* 
yy  dite 'dans  le  tàns  de  leurs  purgations  or4i-, 
,1  naires ,  parce  qu'elles  font  alors  dans  une 
^  pollution  continuelle,  il  leur  eft  comman- 
n'  dé  de  méditer,  &de  penfer  à  Dien  fouvent^ 
^  iiir  tout  au  tems  des  prières  accoûtuQiées  y 
Il  &  auflî  long-tems  que  la  Prière  dure ,  afin 

»qu'cl- 
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„  qu'elles  n'oublient  pas  à  prier  Dieu.  Or  il 
„  e(l  bon  que  lors  qu'une  femme  Ce  rccueuilU^ 
„  &  va  méditer^  elle  pratique  la  Lujiration  au- 
paravant.   12.  Pour  avoir  donné  à  une  fem- 
me  un  haifer  lafcif.    13.  Pour  avoir  eu  ces 
„  mouvemens  amoureux  ^  que  caufe  l'imagîna- 


„  s'être  fouill4par  ce  qui  reflemblc  au  femen 
„  c  oit  us.    If.  Pour  avoir  pris  avec  fa  propre 
„  femme  les  libertez  qu'on  ne  prendroit  pas 
„  avec  la  femme  d*un  autre  ,  ou  avec  une 
„  honnête  fille  ,  quand  même  oes  libertez 
„  n'auroicnc  fait  naître  aucun  imuvais  dcfir, 
16.  Pour  avoir  feigné  du  nez.    17.  Pour 
avoir  vomi^  ou  pour  avoir  eu  quelque  report 
„  qui  ait  mis  un  mauvais  goût  à  la  bouche* 
„  18.  Lorsqu'on  s'eft  fait  feigner  les  dents  à 
„  force  de  les  frotter,  &  que  ce  feignemcnt 
„  a  fait  bondir  le  cœur  ou  l'a  émû.    1 9.  h^ïS 
„  qu'on  a  fait  en  aûe  la  Lujiration  de  pre- 
„  cepte ,  fans  y  avoir  apporté  ,  ou  l'attention 
requife  ,  ou  le  tems  néccffairc  ,  comme 
quand  on  eftfurpris  de  quelque  affaire  pref- 
„  fée ,  quand  étant  en  voyage  l'on  découvre 
que  la  Caravane  eft  pafTce  ,  ou  qu'il  vient 
des  voleurs ,  quand  on  eft  relevé  de  ma!a-i 
„  die,  quand  on  eft  foible,  blcffé  au  bras ,  ou 
à  la  main ,  ou  quand  on  fe  trouve  en  Païs 
„  de  Sunnts^  (ce  font  les  Turcs ^)  ou'  autres 
„  hérétiques,  defqucls  on  a  peur  d'être  aper- 
çu  en  faifant  la  Lujiration  d'une  autre  ma- 
)i  niere  qu'ils  ne  la  font  ;  car  dans  toutes  ces 
n  circonftances  ,  &  autres  femblablcs  ,  la 
Lujiration  eft  licite  &  fuffifante  ,  quoi  que 
Il  faite  avec  précipitation  ;  mais  il  eft  à  pro- 
n  pos  de  U  recommencer  dès  qu'on  en  a  le 


tion  ou  la  vûe  de  l'objet  aimé. 


„  moyen  ^ 
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Il  moyen  ,  &  leÊaiie  la  Lujlratiom  autant  de 
I,  fois  qu'on    fouvioit  de  ravoir  faite  à  1^. 
I)  hâte  ,  ou  avec  diftraâion«?  icu.Ënfiiy,  la- 
,i. dernière  caufe  qui  oblige  à  la  Lu/lrapsmelm, ^ 
^'Cot^cil^  eft  pour  avoir  proféré  pluside  qua-T 
^1  tre  vers  jBéprifables*     Le  mot  tle  vers  ne 
figniâe  pas  en  oet  endroit  ce  que  nous  appel*. 
Ions  communément  des  vers      oppofition  à. 
la  profei.maisilinarqueiicox  ligves  chacune. 
de  cinquante  leitr^  ;  &  par  le  mot  àe^^oersi. 
méfrifMes ,  on  entend     choies ,  ou  propha- . 
nés,  ou  impies,  oufotyriques,  oufales,  com-,. 
me  de  fe  moquer  de  la  d<!irQtiûad!ua.  iiom^ 
me  I  ou  de  loiîer  le  viui  &;un  amour  impudi- 
que ,  &  géneralem^t  tout  ce.  qui  cû  fale^ 
.desbonnète.         .  /    •*    \  • . 

:.  Je  fupprime  ici  un  long  Article  oùlldnexa?, 
mine  1m  ca$  des/àjis/iiirr^/ quifurvienneDtda^ 

l'aéle  même  de  \z  Lujlration  ^  ou  fur  le  point 
de  la  commencer  ,  comme  de  laîlfer  tomber 
une  goûte  d' urine ,  &  comment  ilen  faut  ufec 
enipus  ces  cas-là  ;  fur  quoi  l'Auteur  fait  beau- 
coup de  Diftinftions,  fur  lefqiielles  il  doime. 
lès  Réfolutions.    Je  raifupprimc  ,  non  qu'il, 
m'aitiembléirop  critique ,  ou  trop  eonuyeuz  ^  : 
imf s  parce  qu'il  étoit  môlé  .de  beaucouf^  de 
chofes  &  de  termes  ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
moyen  de  couvrir  affez  pour  garder  la  bien-- 
Hfance  requife  dans  un  Oavrage  que  l'on  pu<« 
blie  en  Langue  Vulgaire^ 
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TROISIEME  SECTION.' 
«  De  U  PwificMon. 

„  T  A  Purification  eft  le  troifiéme  &  der-.. 
^  ^  uier  lavement  légal  :  c'eft  le  lavement 
^  de  lOQt  le  Corps  :  il  y  faut  c^&iécerdeax 
^  points,  dont  le  pAnter  regarde  les  caufes 
^  àc  Ja  Purification  ,  &  le  fecond  les  chofcs 
9  ^tti  Sont  rcquUes  povu:  la  biea  pratiquer* 

PREMIER  POINTS 
Des  caufes  de  la  PurificaMm^  ' 

^  T  E  premier  point  de  la  Purification  Ce 
^  *^doit  encore  fubdiviferen  deux  points  oa. 
I,  Amcles ,  dont  le  premier  cmbrafie  fik  ctîo^  ^ 
„  ics  de  précepee^  &  le  fecond  quarante  chô- 

les  de  confeil  ^  ou  de  dévotion, 

^  A& xici.fi  L  Les  fu  chofes  qui  obli**.. 
„  geat  à  pratiquer  le  l^enieat  de  la  Pi;rr//i^-.r 
„  tioH^  font  I.  EjeBiofemnis.  2.  lu^PoUu*, 
„  tion  qui  arrive  femmes  tous  les  mois, ^ 
^  par  \c\xi%  purgéUums  ordinaires,,  3.  JuaPj^'^  , 

/iir#ff9iir  qne  tes  /r/n^contreâent  par  \€%pér^ . 
^  /ri  i/r  fiang extraordinaires  ^  lelquclleson  ex- . 
9  pliquera  dans  la  faite.    4.  La  Pollution 
„  qu'on  conuaâe  dan$lV;sr/}i;7/r9|i^M(^àprè&| 

traûc  en  touchant  les  corps  morts  ^^exfcçptc  . 
n  ceux  des  .Martyrs,  â(  t:aux4eis  gei^s^^qu'oac 
,9  tient  .qui  meurent  purement*  coipin^j^le^f, 

gens  condamnez  \  la  mort,  qui  fo^t  cett^j 

I,  Purification  IcgaU  iflimcdiatemeiU^rAVant 

tme  y  IL  G  »  leur 
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5»  leur  exécution  ;  parce  que  les  corps  de  tous 
ct$  geds  •  li  ne  devant  point  être  pnrifiex 
^  après  la  mort ,  par  les  lavemens  ordonnez 
„  par  laLw,  àcaufe qu'ils  font  rcpiîtezmou- 
^  rir  en  état  de  pureté ,  on  ne  devient  point 
^  fiiuUlé  ^n  les  touchant  après  la  mort.  6.  Lar 
„  iiiriéme  &  dernière  caufe  de  Purifitariim  eft 
^.  le  diceds\  \^  Loi  requérant  que  les  Morts 
foient  lavez  par  tout  if  corps  auifi-tôt  que 
jit  le  corpt  eflrfroid ,  pour  les  purifier  des  or- 
I,  dures  contractées  durant  la  maladie ,  &  dont 
la  mort  les  a  empêchez  de  fe  purifier  eux* 
91  mêmes. 

19  A  R T  ic  L E  1 1.  Les  quarante  cas  aux- 

quels  la  Religiom  confeille  de  pratiquer  la 

Purification  ^  font  i.  Chaque  Vendredi  de 
^  Tannée ,  &  le  tems  du  jour  qui  e(l  le  phis^ 

coavenid>le  de  pratiquer  «cette  Pmr^athn^ 
„  C'eft  entre  Taurore  &  le  midi  ;  car  depuis* 
„  le  midi  jufqu'auvêpre,  elle  eft  horsdetemS| 
n  &  par  conféquent  moins  agréable  à  Ditu. 

Obférvet  auffi  trois  antres  choies  fur  cette 

„  Purification  du  Vendtedi*  •  La  première , 
qu*elle  fe  doit  faire  avec  Vintentton  expreffe 
91.  &  diftinâe  de  la  pratiquer  dans  fon  propre 
ff  tems  ;  en  difant  en  foi^méme:  Je  fais  U 

„  Purificafiùn  dém  le  ums  fue  les  Sahfts  à)tP 

M  j^S^  ^«V//^  etoit  le  plus  agréable  à  Dieu.  La 

^  féconde,  que  (iqaelqu^unprévoyoit-untfin^ 
piibenÊem  léritfme  qui  dût  arriver  dans  le 
„  tems  marque  ,  il  pourroît  la  faire  le  Jeudi 
I,  après  le  coucher  du  Soleil ,  ou  la  nuit  fui- 
ff  vante ,  comme  par  anticipation.  La  troi-» 
fiéMe^  que  plus  \W  Pétrification  aprôche  dit 
,1  miM^  avant  toutefois  ,  &  non  après,  p^lus 
,9  on  doit  préfumer  qu'elle  eft  agréable  à 

„  & 
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&  efficace.  1.  Le  Second  cas  où  l'on  doit 
i9'f  radquec  4<a  rPurjficatim  de  confetl^  cil .  cha<^ 

mois  de  Rmàz:èi^(^Q\[\  le  nom'diiCy^W 
9^  des  JMahometans  ^)  c'eft-à-dire  la  ^uh  da 
^  premier  jour ,  du  troifiémc ,  du  feptiétne ,  <Sc 
yj  ainfi  d«  fuiieyjufq^c^  la  ândumoia;'n^i9 
^  dans  la  Unît  dii> vingt- trniéihé,  frduvlhgr-^ 
„  troiiîc/re  jour,  il  tiî  confeillé  aux  fidclcs 
9,  de  £c  purifier  deux  fo'is  chaque  nuit ,  uue 

foisr  (^omttiéiidiÉtaeil^.  de  h^it^*^,  âiè 
,ra»tt€foî«  v^$^l*«H  dfc  Wnuki  &  foîfs  que 

le  jour  commence  à  poindre.  ^.  La  Féte 
,1  de  Kamazan.  (  C'eii  le  lendemain  du  C^^'- 
^  nu^  le  jour  que  les  C/èrAr^/!^/ appel  lent  mal 
,^  la  Pi(fm  Jes  T'urcs^  &  qui  cft  toûjours  le 

premier  du  mois  de  Maharram,  )  11  eftboa 
^  dé  commeneer  par  la  Purification  à  célé- 

brcr  ce  jour  dt  réjouïfi&ncc ,  qui  eft  confa- 
„  àpé  à  tMAx^  ^m^"^^^  entîerc- 
„  mciK  accompli  le  Jeune.  4.  Le  /o«r  du 
9»  facrifice  du  Chameau  ,  qui  eft  la  féte  dite 
^  uyd  Corban.        La       du  jour ,  qui  cft  à 

la  mcHCié  du  liiois'  de  iSr^^^.  6.  La  xri^ 

„  du  jour  ,  qui  eft  à  la  moitié  du  mois  de 
Chaabon.    7.  hc  jour  de  Meùhez  ^  qui  eft  la 
,^  fête  de  la  Ucfcentc  de  VEfpriP  de  Br^phetie 
„  fttf  Mohammed  ,  c'cft^i-dîre  le  îotir  auquel 
il  déclara  pour  la  première  fois,  qu'il  ctoît 
^  le  Prophète  envoyé  de  Dieu^  lequel  jour  eft 
„  le  vingt-feptiémc  du  mois  de  Rejet.   S.  Le 
y,  dix/epii/mè  fomr  du  ' Mois'  de  Rehia  le  pre- 
mier,  qui  eft  la  nativité  du  Prophète  (ils 
entendent  toûjours  leur  taux  Prophète  Ala^ 
immmedJ^       9.  Lç^^^-f  «^^ri/wrdumoisde 
,1  ZHbêgi^  ((7c(l  ld^e  du  traité  que  fit  cet 
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Impofteur  avec  les  Arabes  Coreiftes ^  qui  s'op- 
pofoîen^  à  fa  dodriue..  „  10.  Le  vingt-cïn^ 
^  ^quiémc  jour  du  mois  de  Z  'dkadah^  qui  eft  la 
^  [été  de  ûavil'hcrzc  Ce  mot  lignifie  Jïa-- 
^^,tenJïonJe  la  terre &  le  Myfterc  de  cette 
„  Féte  ,  c*eft  que  Dieu  qui  avoit  créé  la  Terre, 
y,  &  l'avoit  ramaflce  en  rond,  ou,  comme 

ils  difent  ,  en  figure  convexe,  de  la  forme 
„  d'un  bouclier  ,  commanda  aux  Anges  de 

rétendre.    11.  LicJi X'/juhieme  jonr  dninê». 
^  me  mois,  qui  efl:  leur  féte  célèbre  ,  dite 
y^'KornUdir^  ihftituce enmcmoirede rinllal- 
^.lation  que  Mahar/imcd  fit  de  fon  Gendre 

///y  pour  fon  Succelfcur,  en  rcmbralTIint, 
„  &'cn  lui  communiquant  par  cet  embralfe- 
„  ment ,  comme  les  Pcrj\ins  le  croyent  ,  le 
„  don  de  Prophétie,  &  le  don  des  Miracles. 
„  12.  he  jour  (T Arafat ^  qui  cil  la  veille  delà 
„  fcte  du  iacrifice  annuel ,  laquelle  tombe  toii- 
„  jours  au  dix-huiticme  jour  du  mois  deZ//- 
„  kadé:  il  eft  convenable  de  fe  laver  tout  le 
„  corps,  &  de  pratiquer ,  autant  qu'il  fepour- 
„  ra,  les  autres  dévotions  que  pratiquent  les 
5,  Fidèles  qui  font  en  PeleripageàJa/>/^T^«<r,. 
„  lcfqucls,lant  obligez  deife  Javer  ce  jour-là 
„  à  la  Montag-r.e     Jl^afat^  Le  hutticme. 

jour  du  .mois  dc  ZMeuja^  qui  cft  la  fcte 
„  dite  RonJliTviah  ^  inliiruée  en  mémoire  de  la 
„  prière  que  Moyfe  fit  à  Dieu  de  lui  montrer 
„  fafice:  à  quoi  il  reçut  pour  rcponfe,  tune 
•  „  Jaurois  voir  ma  face.  14.  Ley^^^^r  que  le  So- . 
„.lcil  entre  dans  le  ligne. ^u  Bellier  ,  qui  fait 
„  1a  nouvelle  anucq^:  lj-.  Au  temsdes^<i/V/- 
„  tes  vifitatioMS ^  c'cfL;^rjdire  lors  qu*on  arrive 
„  à  la  Terre  Sahite  ^  qui  eft  tout  le  Territoire 
„  de  la  Mccjue-^  car  alor$  il  elt  bon  defepu- 
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^slûa:  tout  le  corp;  &  de  fe  vêtir  d'iîabii^ 
^tneiifsiy' &dfhabh;SibIancày  s'iiXc^ém ,rava€ 
n  Kmténttotir  réc|ai£e  ùmfftcttttiiffiàï&to^ 

i6/Av\  tems  d'O^/W,  c'eft-à-dire  lors  que 
^  la  viruation  de  la  Mecque  cil  achevée. 
^  17.  Imniédiatemeat  avant  que  de  faire  le 

^  èém^  i  la  Mecque 18.  Lors  qu'on  eft  fur 
„  Je  point  d'aller  en  Pekrn:age  au  SepuUhrc 
de  quelqu'un  des  quatqa-aùe  Maajjûmm ^  oj^ 
Pjfr/  ^  qui  font  Mminanmed^  ^  Eatmi}^  xfc  Jet 
„  iioVL%^  tmàms y  19.  Les  tcms  de  la  relifiÇ- 
c'cft-à-dirc  le  moment  auquel  on  fait 
.vœu de  ne.pécher  plu^;  car  dans  l'inÛaatrU 
fautconmieiiceFL*execud€>h<feceSidifti^ 
„  par  uneP»r/^Vtf/w»de  tout  le  corps.  20.  Af 
vont  que  d'entrer  au  choeur  ,  c'eft-a-dirc 
^  dans  l'endroit  le  plus  facré.du  "temple à.Q,\% 
Mecque'  ion  J'appelk  ibrahty  <s'eft-i-dire, 
„  lieu  fûcre,  parce  que  c'eft  la  Chapelle  du 
„  Temple  ,  &  ]*Orrt/o/r<r  où  l'on  dit  C[\\'Aora' 
^  ham  faifoir  fes  prières.)    21.  Eii  eatraut 
^  fur .  U  territoire  de  Mt^m,.  &  cn  tDtnmt 
„  àxns  \^vi  lié  de  Medint.    22.  Avant  iquedVa- 
„  trcr  dans  la  ville  Je  la  Mcc.jue,    23/  Avant 

^  oue  .d'eutf er>xlM$  la  Jitfojquée ^^e^  hi  rilk  4e 
,^  Medine.    if  A^^^o^  qu*  d^entfcr  dans  là 

^  MoÇefuk  de  la  viV/f  ifc  /it  Mecque,    ly.  A- 
„  vàju  que  d'entrer  au  Kaaba  (  c'eftlechœur 
^  dc  çcitc  Afofquee.)    x6»  Avant  que  défaire 
9  4es^  prierez  à:  ^>ir  ppur  obteninde  la  latr 
„  SeflTe  deschofbnéoe/Taires^   27.  Lors^uic 
I,  l'un  veut  jciïer  le  fort  iuvV/Ilcorayj ,  pourfi- 
jt  voir  ce  qu'on  doit  Élire.    28^  Le  jour  delà 
T^9^lglfmcex  de  chacun  des  eofans  qu'on  a  vi- 
m  ^W*         Av^pt  que  de  faire  d^s  prières  i 
/.  ;t  Ci  3  ,^Diek 
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Dhu  pour  ottenir  de  la pluye^  &  pourattî- 
^  joer  d  autres .  béaédîaîons  fur  la  Terrq. 
^  ^0.  Dans  la  con^on&are  des  Eciiffes  dmS^^ 
»,  i^i/  &  ëe  tft  iinre»;  car  il  iaat  alors  fe  fmri» 
^,  fier  tout  le  corps  ,  parce  que  c'eft  le  tems 
^  de  la  Juftice  de  Dka  ;  fui  xiuoi  il  faut  ob» 
9^  ferver  deux  chofts.  lia  première ,  que  les 
,1  prières  qui  font  camimndées  dans  Je  tems 

des  Ecltpfes^  le  font  feulement  lors  que  les 
^  Eclipfa  Ibm  &  grandes  ,  que  la  moitié  de 
^  l'Afoe  aa  .moins  ùÀt  obfcurci ,  car  fî 
„  robfcuratîon  eft  moindre ,  la  prière  tfeft 

I,  plus  de  Précepte  ^  u\\^  Purification  parcon- 

liéqttent  n'eft  plus  de  CoMfeil:  &  il  en  eft  de 
„  inmne  fi  i^EcUpfe  ne  parott  point  fur  l'holà» 

fon  ;  car  alors,  comme  il  n^eftspoint requis 
^,  de  faire  la  prière  commandée  dans  le  tems 

xies  Eclipfis^  il  ne  Teft  point  nonolusd^ 
49  fiure  la  Pur^Uatum  de  CmftiL  *  La  fécondée 

chofe  que  vous  devez  obftrver,  c^eft  que  fi 

Iciemment,  &avecconnoîflance,  on  avoit 
„  manqué  à  âiire  les  prières  commandées 
9,  dana  le  temsdes  grandes  Eclipfes ,  il  faut  faip 

re  la  PterificéUmm ,  &  après  mre  fes  prières 
9,  dès  qu*on  s'apperçoît  de  fa  fuute.  3 1 .  Lors 
99  Qtt'on  a  Pa{fé  à  deifein  devant  xxti  corps  ftmr 
99  am4fmjfèà0tj  troisjottpsaprè^fonexecuttoni 

ce  qui  fe  doit  auflî  appliquer  i  tout  autve 
y  Criminel  exécuté  par  la  maindela  Juflîce; 
^  Air  quoi  vous  devez  obferver  que  fi  Ton 

va  voir  un  €êrps  mis  à  mort  par  une  vof^ 
9,  violente,  foit  par  lamatnduBoti^eau  ,foit 
91  par  un  aflalTmat ,  plutôt  que  trois  jours  après 
99  au'il  eil  expiré  ,  il  faut  expier  Tiniquiié 
9,  de  cette  curiofité  exceffive  9  par  la  Pmri^ 
^}  ficdfto»  9  foit  qu'on  ait  été  le  voir ,  ou  par 

fim- 
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j,  ûmplfi  CKiviofité ,  ou  par  pitié^i  ou  par  hai- 
„  ne.  La  Ptirificalion  eft  confeîUce  ,  fi  la 
.„  chofc  fe  faîtàdefTeînformé;  mais  li  l'on  va 
^  voir  le  Cadavre  aprè^  k  troilicinejour  de  fa 

mort,  la  Purificatim  i^cft  pltt$  confeillée 

en  ce  cas,  non  plus  qu'elle  ne  l'eft  point 
„  pour^  s'être  rencontre  par  haiard ,  &  fans 

dcllcfn,  à  la  vue  d'un  tel  corps  avant  le 
„  rroiiîeme  jour  ej^piré.  JPourfnp^  rw- 
„  ci/  à  un  morj^  même  après  qu'on  Ta  purî- 

£6  :  fur  quoi  vous  devez  obferver  qu'il  y 
„  a  une  nécefTité  de  Pr<f^'fpf^  de  fe  purifier, 

quand  on  a  touché  un  Mort ,  à  qqi  I'qû  nîa 
„  pas  encore  adminîftrtf  la  Purification^  inais 
^  c'eft  fculcniciii  une  obligation  dcCof^/âildQ 
„  fe  purifier  pour  avoir  touché  un  ^or/,iqui.a 
„  été  rendu  pur.  33.  Quand  on  $ /Jif/^cettc 
„  vtftinuufe,  qui  relfemble  â  un  Lézard^ 
„  qu'on  appelle  Tcbelpafé,  c'eft-à-dîrc  qua- 
„  ra-fitc  taches  ^  parce  qu'elle  eft  fçrl  tachjçtée; 
„  (t'^yi  ce  ^«e  nous  affellofjs  enL^i^$j|^^x(l^ 

„  34.  Quand  on  a     <ro«4W  &  dîftraît  dans 

„  rââc  d'une  Purification  de  Précepte  ,  de 
quelque  forte  de  di/îraâion  que  ,çe  piy^- 
^,  fe  ctre,  foit  qu'elle  vi>nRe  ite  fiwvin&ne, 
j,  ou  de  quelqu'autre ,  ou  quand  on  a  ufédc 
„  dîffimulatîon ,  dans  Ton  culte  Religieux, 
„  comme  lors  que  Ton  eft  en  Païs  d'Infidje- 
les,  ou  d  Hérétiques,  devaw  Icfquels  on 
^,  craint  de  feire  autrement  quMls  font;  oit 
„  enfin,  fi  Ton  avoit  eré  empêché  de  prati- 
^1  quer  reguh'erement  Id^Panfication ^  comme 
-„  fi  étant  >lellë,  l'oii  portoit  des  bandangcs 
„  QUI  empécheroient  de  purifier  la  partie  ban- 
m  dée;  car  en  ce  cas  il  faut  refaire  la  Purifia 
))  dès  que  l'obUacie  celfe,  &  que  Ton 
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en  a  le  jpîfir.    35'.  Lors  que  l'on  efl  en 
^,  dowe-^'â'  la  Purification ,  que  Toa  a  fai- 
„  te^^  a  été  bkn  &  reguirerement  pratr- 
„  quée  à  Tégard  du  tems  ;  car  dans  le  cas  de 
cette  incertitude,  il  faut  pour  plus  de  fô- 
99  rcté  repeter    la  Purification.    36.  Lors 
5>  Qu^ayant  été  en  Pùïs  àeSnm^s  (ce font  les. 
'    T'urcs^y  on  auroît  fait  les  Purifications  à 
leurs  tnôdes,  pour  s'exempter  de  la  Perfc- 
'^i  cution  ;  car  en  ce  cas  encore,  il  faut  pour 
plu^  grande  fèureté  fe  purifier  dès  que  Ton 
f,,  eft  forti  de  leur  païs,  &  qu'on  eft  rentré 
dans  le  Païs  des  Fidelles.  -37.  Ce  cas  re- 
91  earde  \ts  PeUerins  de  la  Mecque  ^  lorsqu'ils 
t9  iont  à  cette  partie  de  cérémonies  où  illemr 
9)  eft  enjoint  de  jctter  des  pierres  pardeffûste 
dos  ,  contre  les  trois  tas  ou  monceaux  de 
%^  pierres,  qai  ont  été  élevez  en  mémoire  des 
„  pierres  qu'//imr/ jetta  au  Diable,  lors  que 
.    fon  Peï-e  Abraham  le  menant  au  (acrifice, 
I,  le  Diable  le  tenta  de  refifter.    38.  Celui-ci 
i,  regarde  tous  ceux  qui  ayant  été  aWennez-^ 
ovitFOubkz  Jtefprit^  reviennent  à  leur  bon 
„  fens,  îl  faut  qu'ilsfcpurîfient  dès  qu'ils  font 
^  délivrez  de  leur  démence.    39.  Celui-ci  eft 
1^  pour  ceux  qui  enfeveliffent  un  corps  mort;  il 

^  eft  bon  qu'ils  fe  purifient  lors  qu'ils  veulent 
5,  mettre  leCadavrâdms  ledrapmortnaire,  on 

après  l'y  avoir  mis.  40.  Et  ce  dernier  ici 
çft  pour  uu  corps  mort  à  qui  il  eft  bien  mieux 
de  dotmer  une  double  Purification;  Tune, 
parce  que  c'cft  un  corps  mort;  l'autre,  par- 
„  ce  que  peut-être  il  eft  mort  en  état  depoi- 
lotion  légale. 

« 
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SECOND  POINT. 

^  T  E  fécond  Point  de  la  Purificatiên  que 
9  '^ooiis  arons  dit  qoi  contient  les  cbofes 
^  requîtes  ponr  la  bien  pratiquer,  fe  doit, 
comme  le  premier  ,  fubdivifer  encore  en 
^  deux  points  .ou. articles ,  dont  le  premier, 
,  comient  dix  iept  chofts  commamU^^  &  le 
iecond  qainie  chofes  de  CmftiL 
„  Article  I.    Les  dix  fept  chofes 
mamiéc^  dans  la  Pursfi^éaioM  y  font,    i •  Que 
,9  le  Litm^  on  Tonlapnuique,  ne  foit acquis 
ni  par  fraude ,  ni  par  violence.    2.  Que 
^  VKaUj  dont  on  £e  fert>  fait  claire  &  nette. 

«  3*  Q^^  ^^^^^  ^  fiflople,  non 

^  deDOtnmée  d^ancmie  Herbe,  d*aiieiine  fleur, 

^  ou  d'aucun  fruit  :  non  extraite ,  foît  au  feu, 

^  (bit  au  Soleil ,  non  mélangée  d'efprit  de 

,1  flears,  ou  defeBtears\,  ou' d'aucune  telle 

„  autre  chofe.  4.  Que  TjEm  ne  foit  dérobée, 

„  ni  prîfe  en  cachette,  ni  intercef>tée ,  ce  qui 

^  fc  fait  en  détournant  Teau  du  canal  qui  la 

^  oondoit  chez  Ibn  voifîn ,  pour  la  faire  pa£^ 

„  (er  par  devant,  chett  feu,  aivec  néaBOioiiis 

„  l'exception  rapportée  au  chapitre  de  la 

jytratitm  :  Premier  Point,  Art.  1.4,  Savoir^ 

9  que  Voa  ne  fût  pa»  que  r^Mdoncoafefex* 

91  viroir  apartinl  à  quelqu'un;  car  en  ce  cas 

„  la  Purification  eft  licite ,  pourvû  que  dès 
^  qu'on  aura  fû  la  chofe,  on  paye  VEau  ^ 
y,  fim  Maître,,  s'il  en  vouloit prendre lepaye* 
„  ment.    f.  Qu'avant  qoe  de-tominenccr 

„  la  PnripcMtion  ,  toutes  les  parties  du  corfs 
„  foient  nettes  &  fans  ordure,  &  ceci  avec 
ii.tes  mêmes  tefttiâioDS  qu'on  a  npUquéea  i 
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9,  Tarticle  de  la  Lujlration.    6.  Que  la  Puri^ 
y^fication  fe  faflè  2iVCQt9itctitiondG  s'jagprochcr 
de  Dieu  par  cet  Aâe  religieux ,  en  dUknt 
9,  en  foi  même ,  anmoinent qu'on  valacom^ 

9,  mencer  :  Je  fais  une  Purification  nécejjairc, 
^  requise ,  afin  de  rendre  Us  Prkres  tpu  je 
^  vais  fr£fent€r  à  Dieu  pt^wr  Je  nmwmum 
la  purgatkn  Je  mes  péchez ,  confirmes  à  fan 
commandement ,  Çjj'  agréables  en  fa  faintepre^ 
fjjence:  furquoi  vous-devez  remarquer,  que 
£  c'eit  une  femme  qui.faitla.PiKr^iftoir, 
elle  ne  doit  diriger  fon  intention  avec  ces 
paroles,  qucdanslestems  qu'elle  n'a  point 
91  &s  purgations  ordinakes.,  foit  les  grandey^ 
.fy  OU  les  mo^^eones  ;  cat  û  die  avoit  on  les 
unes  ou  les  au  très,  il  faudroît  qu'elle  omît 
ces  mots  :  pour  le  nettoyement  ^  la  fmgét^ 
tiemdemafeebiz^  &  qu'elle  dit  Amplement» 
91  ^  qme  mes  prières  fèiemjeuÊfernm^  agréée 
V         7-  Que  Ton  dirige  ainfi  fon  imtentiom 
9,  eipreflementfurchacunedesféirtitf/ifK^ar^ 
^  au  nioment  qu'en  la Unre,  en  penfimt  qu'on 
9)  A^delfidn  de  fe  purifier  diciis^4eette  partîe*U, 
9,  c'eft-à-dire  que  lors  que  Ton  fe  verfe  de 
19  l'eau  fur  la  t£te,  on  ait  insentionÂc  &  pur 
99  rîâer  kt  téte,  &  aiitiS  du  scfte  du  corps  ;  ce 
9,  qui  ne  Ib  doit  pourtant  obferver  que  daqs 
„  la  Purification  qui  fe  fait  en  fe  verfant  de 
99  l'eau  fur  le  corps  avec  une  aiguière,  ouua 
19  po^i  àMtë^  iaqnellelbrtedejP«ng^ii^fm  Pim- 
9,  /«M«9e doit  fuivre  l'aâîon  de  la  main,  d'u* 
9,  ne  partie  du  corps  à  l'autre.  Mais  lorsque 
^99  la  Purification  fe  fait  par  immerfiom ,  .foit  dans 
t9  le  bain,  dftns  cetté  grande  cuve  ^ttKolU- 
f9  tin  y  dans  laquelle  chacun  fe  plonge  ,  ou 
99  dans  uu£tang9  ou  dans  un  Uijia  d'eau. 
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^,iftu  da^s  .u^  fleuve ,  où  Ijga^ri^ps^^lje^ 
„  jufqu'au  Jcol^  il  xne^ut  àià^er^ù  spifef^- 
/io»  que  pour  latôtc,  &pour lecol,  qu;aad 

on  U-s  plonge  dans  Tcau,  &  puis  pourto.ut 
^  le  rettc  du  corps  pris  enfcmble,  fansappli- 

quer  û  peiiféc  .f)ir\«^^^^to,,far  les  pied?^, 
„  ou  fur  les  ;autres  parues.  Onappdle  la  prc- 

„  n.icrc  Çottt  de  Purificatio/i  ^  te  faicj:>^r 
91  alpçxlion  GoMjJ'd tcrûbi,^  &  l'autre  Purifica- 

V  ^^'^^^,quifc^içparJifluperiîon,G^ 

8.  De  fe  Laver  la^/^^  fremier4mef$t ,  &  puisse 

^Tû/cnfuitc,  lors  que  la  Purification  fcfaitp^r 
afpcrUon  ,  mris  lors  ,q^c  l'on  la  tait  par 
9t  îmmerfion  ,  il  faut  laver  la  téte&Je>cpl 
9,  tout  à  la  fois.  9.  De-fe  laver  It  ciù  drqlt 
du  corps,  après  s'ctrc  lavclecol,  enprcii- 
nanc  depuis  les  éjpaulç^  ,  J^rqu'au^^f)!^- 
bril.  ip^  Defe  laver  après  le  cç^ gai^sfbe^:  . 
puis  cftfuite  le  corps ,  jufqu'aux  cuiflfes'^  çji 
ol>fervaui  de  fc  LiVer  de  la  m aiû  gauche  les 
I,  parties  par  où  le  ventre  fe  décharge,  Sf, 

9,  celles  qui  y  toucbeut,  m^s.  de  frptfer  (f, 
,9  laver  tout  à  Tentour  avec  Xii^^/^r^c^V^. 

„  II.  D'obfcrvcr  dans  \ii  Purification  ordre 
^  prefcrit^  en  In  vaut  les  parties  du  corps  dans 
^  le  rang  marqué;  parce  que  ii  rour^ifqic 
9,  autrement ,  &  que  Ton  lavât  les  parties  du 
corps  en  conftijion  ,  &  fans  avoir  égard  à 
r^^nVr^,  la  P/^r/^r^no;;  feroit  non  leulemeut 
vainc,  mais  encore  criminelle^  felon^quUl  . 
^  a  été  décidé  par  tous  les  Doâeors.    i  ^.  De 

fc  p  urifier  de yi  propre  main  ^  en  fe  vcr(  mt 
^  Teau  foi  même ,  &  fe  la  portant  foi  mçi^ 
^  fur  le  corps,  excepté  le  cas  d'infirmité  ^cjç- 
„  Un  de  mutilation,  conune  aux  manchots, 
ti  &  Ui  UuCIC  çmpcchcuicnt  de  s'aider  de  Tes 
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91  propres  mains.  13.  Que  Teau  foit  verféc 
9^  eti  ieUt  quantité  y  &  de  telle  force,  qu'elle 
„  4ml€  fur  tout  le  corps  entier,  fans  qu'il  y 
„  ait  d'endroit  qui  ne  foit  mouillé.  14.  D'ô^- 
91  ter  ou  de  remuer  les  Bagues  qu'on  a  aux 
.01  doigts,  tellement  que  l'eau  paile  entre  deur^ 
91  'de  lA  même  façon  qu'il  a  été  prefcrît  de  le 
faire  au  chapitre  delà  Lft/îr^^/W.  15-.  D'ob- 
99  iiervq:^  lors  qu'on  fait  la  Purification  dans 
j%  ^ne  cnve  de  bain 9  ou  dans  une  riviere^oti 
99  iitas  un  baflîn  d*eau  ,  que  Teau  où  Ton  ffe 

3>  plonge  pajffe  foHS  les  pieds  ^  c'eft-à-dire  qu'il 

faut  remuer  les  pieds ,  en  forte  que  l'eau 
99  comU  Jejffûits;  parce  qu^l  faut  bbfervefique 
^,  Veau  quî  purifie,  n*eft  pas  proprement cc*- 

le  dans  laquelle  on  fe  tient  fans fe remuer, 
„  mais  celle  qu'on  jette  fur  foi  9  ou  celle  dan$ 
'jt  laquelle  on  fe  plonge,  ou  Ton  (ê  remuë, 

de*  manière  que  il  Teau  ne  paflbit  pas  plu-* 
9,  lîeurs  fois  fous  la  plante  des  pieds,  hPu^ 

rification  feroit  mal  faite*  16.  Que  Vame 
t9  foit  toute  attentive  fur  ce  que  fait  lecorpr, 
i%  depuis  te  commenccment'de  raâion ,  juf- 
95  qu'à  la  fin,  fans  penfcr  à  rien  qui  foit  con- 

traire  ou  différent  de  l'aâe  Religieux  que 
99  l'on  exerce;  c'cft-à-dire  qu'on  n*ait  point 
^  de  penfée,  par  exemple,  ou  de  goûter  une 
9,  deleâation  corporelle,  ou  de  ferafraichir, 
99  ou  de  fe  nettoyer  de  quelques  ordures  »  ou 
99  4e  faire  une  chofe  bonne  pour.fa  fanté  :  ni- 
*99  non  plus  de  fe  rendre  plus  vénérable  & 
fj  recommandable  aux  hommes  par  cet  afte 
•|9  Religieux.  17.  De  ne  point  faire  la  Puri^ 
'^  'ficattM  ifimmerfiouy  ni  en  Terre  Sainte  y  ni 
91  dans  le  tcms  du  Jeune.  Je  croî  que  c'eft 
n  à  caufc  que  le  bain  épuiie  les  forces.  Sur 

99<iuoi 
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„  qaoî  votis  obferverCT  qu*îl  eftauffi  défendu 
de  fe  plonger  la  téte  dans  Teau,  au  tems 
du  Jeune  ^  &  cu  Terre  Sainte^  mais  non  pas 

^  en  autre  tems  ^  ni  en^iutre  lieu  ;  &vousob«> 
ferveret encore, qu'en interdifant  Timmcr* 
„  fîon,  au  tems  àxxjéuney  on  entend  les  jeu- 
^  nés  commandez ,  car  fi  ce  font  des  jeunet 

^  de  dévotion,  l^immerfîonouleplongjement 
de  la  téte  dans  l'ban  cû  Hdte. 

Article  If.  Les  quinze  chofes  qu'on 

yj  confeilledi'ohitxvtxàznslzPHrificatiofj^cOxa^  ' 

^  tae  utiles  pour  arriver  à  laperfeaîon,fiïnt. 
^  X.  Que  quand  la  Pnrificatiom  &  fait  pour 

Xïntjomiilmre conttz&éç  ^  par  ce  que  Tonap. 

pdlcfemen  coitus ^  foit  que  cefoitunhom» 
^  me,  fort  que  ce  foit  une  femme,  il  faof 
,y  qu'ils  tachent  i  ^5  ^ /'^nir  ^aavant  que  de 
^  commencer  la  Purification  ^  pour  emporter 
„  toutcequîcn  pourroitreftcr;  &  fi  Ton  n'a- 
„  voit  pas  ei^vie  de  faire  de  Teau,  il  fiiut  le 
9,  nettoyer  les  parties  {bnillées ,  de  la  même 
jy  manière  qn^fl  a  été  prefcrit  au  chapitre  de 
„  Vabjierfion  ou  du  nettoyement  des  ordures 
9,  corporelles,  z.  Qu'en  mettant  les  maîna 
^  dans  Teau ,  on  dife  ces  paroles  :  Au  mm 
^  de  Diem,  &  avec  Die».   0  Dieu^  conftitue 

moi  au  nombre  de  ceux  qui  rappellent  avec  r^- 
^  pentance  leur  péchez  dam  leur  fouvenir^  ^ 
^  mefkceaurangdesPurs.  3.  Qu'avantque 
^  de  commencer  fa  Pttrificmimy  on  fe  lave 
„  trois  fois  les  bras^  &  les  mains  ^  en  cora- 
,9  mençant  depuis  les  doigts  jufqu'au  coude, 
n  4*  ^6  g^^g^ifir  trois  fois,  f .  De  fêla* 
f)  ver  le,  dedans  dn  nez  trois  fois ,  en  tirant 
D  Peau  par  dedans,  &  la  pouflant  au  dehors, 
n  6.  De  &  £rouec  U:^  dents  trois  fois.  7.  De 
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I,  fe  Xwet  trois  fois  UtêteSc  les  càtet.  8.  De 

I,  fe  laver,  frotter  &  mâvncï  tout  U  corPs avec 
^,  les  deux  mains  c^iifcinDle.    9.  De  faire  la 
^  PurificMtiêu  MU  dej^uite^  &  fans  aucune 
^  ierrmptiom.   10.  Dé  fe  laver  la  tête  &  le  col 
^  de  la  maia  droite,    11.  De  dire  ces  paroles 
^  à  la  moitié  de  la  Pwrificaûon  :  0  Dicu^ 
^  furifie  nnn  €Otwr ,  ^  oume  ma  foitrme  zfats 
^  €onler  [tir  ma  langue  tes  louanges  ^  la  eéll^ 
bration  de  ta  gloire.    0  Dieu  ,  veuille  me 
rendre  fur  ^  net ,  faint  ^  elair ,  félon  qsie 
f^t»€s  fMiffant  fur  toutes  cbofes.    12.  De  pre- 
9,  fcrer  toûjours  la  purificathn  J^afperfion.^  \ 
^,  celle    Immerjion ^  étant  plus  pieux  &  plus 
^  fur  de  fe  purifier  le  corps  une  partie  après 
n  Itautre,  que  tout  à  la  fois.    13.  Quepen- 
^  dant  VA&%deUL  Pur^ationy  Ton  foitm«l 
^  d'un  linge,  à  Tentour  des  parties mitoyen- 
^  nés  du  corps  ,  tout  de  même  qu'on  î*eft 
^  dans  le  bain.    14.  Si  la  Purification  te  fuÀt^ 
,9  ou  pour  avoir  touché  un  twfs  mort^  ou 
^  pour  avoir  été  fouillé  par  ce  que  Ton  appel- 
ai le  femen  coitus^  ou  une  femme  pour  avoir 
n  eu  fes  pur^ations  ordinaires^  ou  en  relevant 
de  cêuibe,  il  £iut  en  ces  cas-là  pratiquer  la 
Luflration^zvzntltL Purification.    ly.  Qu'a- 
II  près  la  Purification  accomplie,  on  dife:  0 
^  Dieu ,  nettoyé  mon  coutr  :  purifie  mes  œuvres^ 
£5'  éts^li  moi  proche  Je  toi  en  iien.  0  DieUj 
cofsfihue  moi  au  nombre  des  Penitens  qui  s'*a* 
I,  mendcnt  £5^  me  colloque  au  rang  des  purs. 

Je  fupprîme  ici  derechef  un  article,  où  Ton 
examine  ce  quMl  faut  faire  en  cas  qu*il  arrive 

qu^étant  dans  Taâe  de  la  Purification ,  on  ait 
lâché  quelque  vent^  ou  qu'il  arrive*  quelque 

«nue  accident  iiismbiUbie  «  ians  iavoir  préci- 
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fismeat  ce  que  c'eft.  «L'Auteur  dit  qa'il  fiiut 
preoiiefeitiau  ikvok  ce  que  c'eft ,  dont  le  plus 
fur  moyen  eft  de  rappeller  le  fouvenir  de  ce 
qu'on  a  fait  ^Y^mil^  Purification^  &  puis  il 
fitk  à  donner  des  règles  pour  en  faire  la  Povn- 
^itw».  paî  fupprimé  cet  article  par  la  même 
raifon  que  j'ai  alléguée  ci-deilus  pourouepa* 
fciiie  iapprdliûii.  ^ 

SECONDE  PARTIE 
De  rimmmiiMé, 

^  Ous  venons  d'expliquer  dans  les  trois 
^       fedions  précédentes  le  fujet  des  trois 


,9  diffiercmtcs  Pmrgâiiom  que  ]ià,Ati^iom  a  il 
^  tuées  pour  &  pimfier  ;  leurs  caùfts,  leuti 

I,  fins,  &  leurs  régies;  nous  allons  expofer 
SI  dans  trois  antres  feâionsiuiyantes,  le  fujet 
9  de  Vimmêmlicù/oxi  im^etéy  qu'il  ÊmtMffi 
dnriier  en  trois  feâions.  Lapremieretratt- 
^  tant  de  la  fouillure  qui  arrive  aux  hommes^ 
9  par  ce  qu'on  appeUe.jM^M  coimi^  La  fe* 
9  coude  tonchut  celte  qui  arrive  'aux  ficook 
^  mes ,  par  les  Pmrgatimts  ordinaires  &  extra* 
^  ordinaires.  La  troifiéme,  touchant  celle 
^  dont  il  £rat  purifier  les  morts. 

PREMIERE  SECTION. 

m 

D$  Nmfurêté  fMî  fi  cmraSie  Semine 

coitus. 

L  y  a  deux  Points  à  confiderer  dans  c^ 
fujet)  dont  le  premier  contient  huitcbo* 

-le 


M 


Digitized  by  Google 


t6o  VOYAGES  DE  Mr.  CHARDIN. 

f»  le  cas  de  cette  impureté  ^  &  le  fécond  ctt 
19  contiens  fept-  qu'M  teut  eft  mal  homuu  de 
If  faire, 

„  An  T I  c  L E  I.  Voîcî  les  hurt  chofes  qui 
19  leur  font  défendues,    r.  De  faire  fes  Prte^ 
9»  res^  (oit  celles  qur  font  de  néccflité  ,  foit 
n  celles  qui  fontdeconfeii ,  excepté  les  prie-»» 
9f  res  des  morts,  comme  il  a  été  obferv^  ci- 
99  devant.    2.  De  iixx^X^'ProceJfton  àTentouc 
f9  du  Kéiabay  qui  cil  lâ  Chapelle  de  la  maifom 
99  d? Abraham  à  la  Mecque ,  oh  Tob  va  en  Pé^ 
9$  Icrînage.    3,  De  manier  le  Livre  de  VÀlco^ 
9,  ran  ,  &  d'y  toucher^  foit  au  Livre  entier^ 
99  foit  à  quelque  partie  du  Livre,  ni  à  aucun 
t9  papier,  par<:heniin ^ tablette , ou  telle  antre 
f>  chofe  quelconque,  fur  laquelle  foit  écrit  le 
.9»  nom  de  Dieu,  celui  des  Prophètes ,  &  de$. 
9t  quatorze  Alûjf  'oums ,  ou  Purs ,  qui  font  ikfo» 
99  iammtd^  fa  Fille,  fon  Gendre  ^  &  fes  onte 
n  premiers  SuccelTèurs  ;  ce  qu'il  faut  enten-r 
99  dre  de  la  manière  qu'on  Ta  expliqué  ci^ 
19  deifus  ,  c'e(l-à-dire,  qu'il  n'eft  défendu  de 
>9  toucher  qu*i  l'écriture  ,  parce  qu'il  a 
>f  point  de  péché  à  toucher  la  couverture,  ou 
9f  les  marges  des  Livres.   4.  De  transcrire  ou 
99  copier  l'Alcoran  ^  ni  aucun  pafTage,  ni  aucun 
n  mot  de  ce  Livre»       D^eMtrtn  dans  la 
99-  Mrfquie  de  UMecqm ,  ni  dans  celle  de  Me^- 
99  dine.    6.  De  s VreV^r  dans  aucune  iW^/J^/z/^f^ 
99  pendant  untemsunpeuconlidérablei  corn- 
99  me  demi-Keare«  ou  un  quart  d'heure  feule* 
99  ment.   7.  Délire  ni  de  dire  par  cœur  au- 
99  cun  verfct  de  ces  quatre  Chapitres  de 
'99  cor  an  ,  qu'on  appelle  Azjmé  ^  c'eA-à-dire^ 
99     fubiimesChé^itres^  ni  même  un  feul  mot 

9»  de cesChwitres^là».  8.  De  laiifer  daninnt 
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M  Mo/fu/e  quelque  chofe  qu'on  auroît  en  avec 
w  foi  y  ou  à  quoi  on  auroît  touché,  lorsqu'on. 
n  (rouTOit  aâuellement  dans  Vétzt  de  cet* 
fp  te  iwfpmreté^  comme  ferof t  on  coaffiir,  des  li^ 
f»  ▼tes  ,  du  papier  ;  maïs  il  eft  permis  d'cm-^ 
«  poitcr  de  la  Mofquée  ce  qui  eft  à  foi. 

Article  IJ.    Les  fept  chofes  Me^ 
^  krmm^  cVft-à-dfre,  vilaines^  Sc  JeskonniM 
r*  i  fuirc  dans  Tétat  de  "^impureté  dont  Ton 
»  traite  ,  font  i .  De  toucher  feulement  aux 
marges,  à  la  couverture,  aux  crochets  oa 
m  attaches  de  VAU&ran^  nrau  (ac  dans  lequel 
on  renferme  pour  le  mieux  conferver. 
9»  1.  De  /rV^,  ni  de  réciter  plus  de  feptverfets 
«  à  la  fois  d*aucun  endroit  de  VAle^ran  ;  fur 
^  quoi  vous  deve^  obferver  que  quelques 
»»  Moucbteheds  ^  ou  grands  Doéleurs,  tiennent 
»        eft  abfolument  défendu  de  prononcer 
w  un  feul  mot  de  VAleanm^  lors  que  Ton  eft 
tf  aâuellement  dans  la  fouillure  dont  Ton  traî- 
ff  te.    3.  De  porter  avec  foi,  ou  fur  foi,  rien 
9i  qui  contienne  un  p^Jj^^g^  de  VAlcoran ,  com* 
ft  me  font  les  papiers  d'Oraifons  qu'on  porte  . 
„  attachez  au  bras ,  ou  au  col ,  pour  préfèrvatîf 
9f  en  manière   amulettes ,  &  comme  les  pîer- 
w  res  gravées  qu'on  porte  pour  le  même  fu« 
W  jet ,  ibit  en  bagues ,  ou  en  cachefs  pendus 
^  dans  le  fein,  ou  en  coKer,  fur  lefquelles  il 
M  y  ait  rien  de  gravé  qui  foit  pris  de  VAlco» 
n  rém  ;  comme  aufS  de  porur  fAUwran ,  quoi 
f«  qu*on  ne  le  vît ,  &  qu^on  n^  touchAt  pas , 
,1  comme  s'il  ctoit  dans  un  fac  ,  dans  un  étui  , 
9»  oa  dans  une  calTette.   4*  De  manger  quoi 
9»  que  ce  ibit.       De  boire  feulement  une 
H  gnnte  :  fur  quoi  vous  obferverci  pourtant 
Il  que  â  une  perfonue  qui  feroic  dans  Tétac 


JDigitized  by  Go 


16*  VOYAGES  DE  Mr.  CHARDIN. 

9$  de  Vimpureti dont  Ton  traite,  tomboit  dans 
9»  quelque  urgente  néceflîié  de  manger ,  avaut 
19  que  de  pouvoir  accomplir  la  Bwri^cMion^ 
91  on  le  pourroit  faire  pour  éviter  quelque  ac- 
>»  cident  comme  une  défaillance  ;  mais  il  faut 
n  auparavant  gargariser  trois  fois  la  bouche^i 
n  &  tirer  trois  fois  de  Teau  par  le  nez  pour 
9>  le  laver,  avec  quoi  il  ne  feroit  plus  des- 
ff  honnête  de  boire  ou  de  manger ,  à  caufe  du 
9f  befoin  preflànt  qui  ne  fouôriroit  pas  de  dé- 
•  ti  lai.  6.  De-fe  teifulre  les  maim^  les  pieds ^ 
les  ongles^  ni  la  barbe  de  hanna^  qui  eftcet- 
f9  te  couleur  qui  noircit  la  barbe,  &  rend  les 
9»  mains  de  couleur  d^aurore  vif.  7.  De  s^oi»- 
ft  ère  d'huiles  de  fenteur ,  ou  de  fe  lâmr 
i>  d'eaux  de  fenteur ,  &  de  ^a^pli^uer  aucun 
99  parfum  9  ni  aucun  fard. 

SECONDE  SECTION. 


De  r Impureté  qui  arrive  aux  Femmes 

les  fertes  de  Jaxig. 

9f  ^JOus  allons  traiter  cette  matière  en  trois 
9»  Poims  ;  le  premier  «  touchant  la  pert^ 
9f  defang  qu'on  «ppd  le  sr«rMrr^,  psorcequ'el-» 
9>  le  vient  tous  les  mois:  le  fécond,  touchant 
9f  celle  qu'on  appelle  extraordinaire  ,  à  caufe 
9»  qu'elle  dure  plus  ou  moins  que  \z,  furgatton 
f f  erdimmre  ^  le  troifiéme ,  touchant  celle  qui 
»y  arrive  dans  Venfantement.  Haiz^  eft  le  fang 
f»  ^^/wwj,  &  tandis  que  les  femmes  font  dans 
ip>  cette  impureté^  il  leur  eft  défendu  d'entrer 
.99  daos  les  Mofquées^  Se  de  faire  ni  prières  m 
91  jeûnes.   Hades  eft  la  perte  de  fang  extraordt* 

)>  «ni- 
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If  wsfft;  &  lors  qu'elle  eft  finie  ^  il  faut  faire 

#9  cette  forte  de  purgation  qu'on  appelle  Gou^ 
n  «i,  c'cft-à-dire,  la  purification  de  tout  le 
if  corps.    ihfi€  béuUm  le  fMg  de  l'emfoHte-^ 
meM,  lequèV eft  encof^ de  trois "fiïFtes^}  ta 
première  appeUcc  Kalili^  c'cft-à-dire,  petè^ 
^  /<r  />^r/^,  à  caufe  que  le  fang  fort  en  petite 
t>  quan&Cé:  ]afeoofidooommée  iîe/;r/,  c'ed- 
â^lfre , /r4»iS?       /  ptf oe  que  1^ 
en  grande  quantité  :  la  troifîéirièeft  nom- 
9»  mce  Mouta  vejfethé  ^  c'efl-à-dire  ,  la  perte 
^  €099tm$me  6l  ^rdimw  ^^  parce  que  c'elt  celle 
«f  qui  arrive  œnihiBmem  MX  accouchéesx)m 
„  fe  portcne  bien.'  'On  connoît  de  quellenar 
9»  ture  efl  la  pcne  que  l'on  fouifre ,  en  mettant 
99  duxotton  à  la  partie  par  où  le  faag  fort; 
99  car  fi  leliiiDg  s'&rr£té^la^£uieintes^ 

9,  c'eft  la  petite  perte  de  fmg  ;  sMl  pencttC-l  ki 
tf  moitié ,  c'eft  la  perte  commune  ;  &  s'il  COtt* 

f»  le  au  travers,  defti^'£rWr/t^/^. 

PREMIER  POINT. 

•m 

-Dt  tbf^itïdes  fertes  de  fang  ùrdinains. 

99  T  £  /îwrç  des  mois  ordinaires  eft  d'un  rou* 
99  ^  ge  nokàcre,  il  eft  épais  &  corrofîf ,  cau- 
99  fimt  un  reffbotiment  dedouleurs ,  lorsqu'il 
„  defeend  par  le  c6f!6  gauche.  Obfenreten^* 
99  core  trois  chofes ,  avant  que  devenir  au  fu- 
99  jet  principal.   La  première  ,  que  les  pertes 
99  de ySri^,  qtîî  viennent  avant  l'âge  de  neuf 
91  ans,  nefont  pasrcp!ltéedétrelesp«i;f^lw«r 
•9  des  mois  y  non  plus  que  celles  qui  arrivent 
91  après  râge  de  cinquante  ans  ,  excepté  au 
n  c^iirddc8£naaie$delsraoede.Cor<#j9  & 
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u  de  Neùaty  {Nebat  cft  le  Nehajoib  de  VAn^ 

,  V»  $îem  leftammt^)  qui  par  une  condAiice  pac^i 
•f  tîcQliere  de  \^  nature,  ont  leurs  purgatipms., 

9f  ordinaires  juîqu'à  l'âge  de  Ibixame  ans  ;  non 
ff  pas  tout^  à  la  vérité  ,  mais  la  plus  grande 
«f^  partie;,  ni  toûjours  r^guHerement9.maia  le 
f>  plus  fouvent.  ^  La  lêconde chofe  que  vous 

^>  devez  obier  ver  ,  c'eft  à  l'égard  d'une  nou- 
41  velu  mariée  ^  pour  favoir  fi  elle  étoit  vier-K 

f>  ge^  on  11  elle  ne  Tctou  pas^  i  en  juger  par 
n  le  far2g  gui  eù'tiStt  dàâ«  J»conlbmnûtion 

du  mariage.  On  en  fait  fûrement  l'cprea^ 
»»  ve  ,  en  mettant  un  peu  de  cotton  dans  la 
f»  partie  du  feie^  allex  avant;  car  fi  le  cotton 
n  s'imbibe  de  faieç  roo^  par  tout  «  ce'n^eft 
tf  point  là  le  fang  de  la\vtrgiH{ti^  la  perfonne 
$%  n'ctoit  point  pacellc  ;  mars  iîJe  fang  teint 
4»  le  cotton  feulement  lue  te  defliis  .Sm% 
fi  netrér ,  sVpaifdant  enrond\  (tn'figùiie!d'arct 
n  ou  de  collier,  on  peut  certainement  aflurec 
ti  que  c'ell  là  lé  fang  de  la  virginité.  La  troi- 
ff  iiéme  ob£ervation  eft  à  Tégard  d'une  fcmme^ 
^  S^^IP^  1  pour  fiivoir  fi  le  joftg  q'a*eïle  perd , 

eft  le  fang  des  mois ,  oU'  une  ferte-  extrMordu 
ff  nairc.  Il  y  a  de  la  conteftation  entre  les 
u  Doâeurs ,  favpir&une  fcmmgroffe  peut 
f  f  avoir  la  purgation^  êrJifudrt  des  mois.  Quel* 
f»  ques-uns  tiennent  la  négative  y  fe  fondant 
f>  fur  cette  raifon  que  dans  \^gro(feffe  tout  le 
if  faf^  fe  divife  en  deux  parties  ,.doat  Tune  va 
ff  aux  mwnmeUes  où.  il  eft  converti  en  lait«; 
>t  &  «rautre  va  par  la  veine  umbiliquaire  au 
ff  ventre  de  l'enfant ,  où  il  eft  converti  en  fa 

fubftance  ,  âc  fertila  nourriture  ,  demar 
li  niére  qu'il  ne  refte  plus  de  fang.  à  la  femme 
w  qa'cUe  puifTc  laiilèr  perdre  en  aucun  tems. 

p^MaiiS' 
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u  Mais  de  favahs  Doé^rs  nient  cefa ,  & 
M  fcnt  particulièrement  que  fi  la  fcmiTie  eftde 
99  tempérament  chaud  &  fanguin  ^  q^'ellce 
^  ofe  en  quantité  de  chofes  qui  -font  le  plus^ 
^  ide  fuKg  ,  &  qu'elle  mwge  beanKDup  /  el!er 
^  -aura  du  j'/i/?^  ^  non  feulement  pour  fes  mam?«. 
^  melles  &  pour  la  nourriture  de  fon  enfant, 
^  mais  qu'il  Jui  en  reilcra  encore  de  furabon- 
^  danr  dont  elle  fera  J'éracuatton  commCi 
^-dans  le  tems  qu'elle  n'eft  pas  grofTe. 
•      Sachez  maintenant  que  Ivi  Loi  interdit  \ 
^  xoQt  hoimne  Taâe  du  xnaiîage  ^  durant  le^ 
^  tems  qu€  la  fcnuiie  a  les  f^afiêmstneiiimaU 
„  res^  comme  auifi  de  la  répudier  durant  ces 
tems-là.   Il  faut  attendre ,  foîtpourTun, 
^  ioic  pourJ^autre  ,  qu'elle  foit  délivrée  d^ 
^  ion  fttoonunodké ,  &  qu'elle  mt  accompli  ' 

^  la  Purification  commandée;  fur  quoi  il  faut 
^  obferver  deux  chofes.  La  première^  que  lî^ 
M  un  homme  n'avoît  jamais  coimu  femme^ 
„  ou  qu*il  eût  été  tài  un  long  voyage ,  iie  fix. 
„  mois  au  moins,  en  forte  qu'il  ne  fût  point 
M  en  aprochant  de  fa  femme  qu'elle  a  fes  p«r- 
^  ^ati<ms,QréimUres y  ou  qu'elle  eA  dans  letema 
^  de  les  avok-  y  de  qu'il  ne  pût  iàvoir  cela , 
„  parce  qu'il  ne  connoît  point  l'habitude  de  . 
»,  ia  femme  fur  cette  infirmité ,  il  n'y  a  point 
^  4c  péché  pour  lui  en  oe  cas  d'avoir  couché 
9,  avec  elle  dans  le  tems  du  retour  de  fon  ac- 
n  cîdent  ordinaire.   La  féconde  chofe  qu'il  • 
tt  faut  obferver,  c'eft  qu'il  y  a  diverfitez  d'a- 
ti  vis  entre  les;I)oâeurs  fur  Taâe  du  mai^a* 
n  ge  arec  iafiemnie^  dans  l'intervalle  du  tems 
•)  qui  coule  entre  la  fin  de  fon  incommodité, 
»i  £e  fa  purification ,  félon  la  méthode  prefcrî- 
p>ie  pat  là  Loi  ^  ks  uns  tenant  que  cela  e(t. 
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^  hdram^  ou  défendu  ;  d'autres ,  que  cela  eft 
^  feulement  meÂr^mm  ^  oa  desbonnite.  Mai& 
ceux  qui  tieraent  pour  le  premier  fentiraent 

^  étant  en  beaucoup  plus  grand  nombre,  To- 
^  pinion  probable  eft  que  de  jouir  de  fa  femr 
^  me  dans  cette circoQftance^  c'eftua péché. 
.  Ors*iiamve,qtt^anhommeenipoitéd'a<' 

^  mour,  jouïffe  d'une  femme  dans  le  tems 
iy  qu'elle  a  fes  incommoditez  ordinaires  ,  c'eft, 

^  une  horreur  9 dont  il  £aut  qu'il  porte  la  peir. 
^  lie  paf  une  amende ,  laquelle  doit  être  di« 

^  verfe  ,  félon  le  tems  de  Tincommodité  de 
^  la  femme  auquel  ilaconmiiscettebrutalitd, 
^  (  Le  mot  que  j'ai  traduit  par  miumk  eft  ka^ 
^  foré ,  c*eu*  à  -dire  ,  obmion  ponr  le  Pni/j 
^  amende  expiatoire  de  péché.  )  Car  fi  c  eft  au 
^  commencement  de  la  purvation  de  la  fem.- 
^  me^  il  Êftut  payer  un  nmjchal  £or^  poida  de 
^  Lfà  ^  ou  de  SamSuMre  ?  (  c'eft  eimroa  un 
1^  gros.  )  Si  c'eft  au  milieu  de  fon  tems ,  il 
^  ne  donneraque  la  moitié;  j&  fi  c'eft  à  lafin^ 
^  U  donnera  feulement  le  quart  :  &  cette 
^  amende ,  ou  ofirande  exptttoiw  ,  doit  être 
^  employée  en  des  œuvres  pîcufes,  au  choix 
^  de  celui  qui  fait  TofFrande  y  comme  en  des 
^  aumônes  aux  pauvres  ^  ou  en  des  b^timena 
^  pubKcs  ^  ou  à  la  réparation  des  Mofquées^ 
^  Cependant  plufieursDoûcurs  tiennent  que 
n  cette  amende  expiatoire  n^eft  point  impofée 
^  de  necefiité  de  précepte^  mais  feulement  de 
^  Ueceffité  de  cot^eil ,  &  que  le  taux  en  doiCt 
^  être  modéré  ,  ou  agravé  ,  félon  les  divers- 
^  cas ,  afin  de  punir  l'incontinence  félon  fes» 
^  degrez. 

Notez  ici  que  la  perte  de  fang  dit  aMè'na 

n  dure  pas  moins  de  trois  jours  naturels ,  ni 
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I,  pas  p/os  de  dix ,  &  que  rintemlle  d'une 
^  pMrgarim  à  Tautre  n*eft  pas  moins  que  de 

dix  jours,  mais  qu'ordinairement  ileft  plus 
^  long.  Celapo£é  ^  fi  une  perte  de  dure 
^  plus  de  dix  jours  ,  il  faut  s'aflurer  que  ce^ 

n*eCk  point  la  fmrgatim  wOmmrê  de  chèque 

mois.  Ce  quMl  faut  faire  en  ce  cas-là,  c'eft 
^  de  confiderer  que  toute  femme  a  un  tenig. 
^  propre  &  réguiîeF  pour  fes  mois ,  ou  qu'elp 
^  le  eft  dére^ltfè  fè^^deifiis  ,  &  n'a  poiw  de 

tems  régulier  :  s'il  s'agit  d*une  femme  bien 
^  réglée,  elle  connoîtra  fans  peine  fi  fa  perte 
^  de  fang  eft  mtSnmre^  OU  extraordinaire.^  5'il 

s'agit  d'une  femme  qui  n'eft  point  réglée 
fur  le  tems,  ni  fur  la  durée  de  cette  incom- 
^  modîté ,  il  faut  diftinguer  encore  fi  c'eft  la 
n  première  fois  qu'elles  a  fes  purgaêUtts  mU^ 
^  mires  ^  ou  fi  ce  ne  l'eft  pas.  Si  ce  n'eft  pas. 

,^  la  première  fois  qu'elle  a  fes  purgations  or^ 
^  Mnaires ,  elle  comptera  pour  purgation  ardi^ 
^  maire  ^  ou  ces  dix  jours ,  fuppofé  que  la /irr- 
géttiom  e/rànmkre  ée  fee  nrns  ait  <^elquefoie 
^  autant  duré ,  ou  feulement  le  nombre  de 
-  ^  jours  que  cette  incommodité  lui  ait  jamais 
w  le  plus  duré  ;  &  le  furplus  des  jours  que 
,r  dorera  (a  perte  jufqu'à  celui  que  la  purga^. 
^  tion  ordinaire  de  fes  mois  ait  coutume  de  lui 
g,  revenir  ,  elle  le  comptera  pour  la  féconde 
^  forte  de  perte  de  fntg  qu'on  appelle  Us  fiewrs 
^  Uambes^  &  ellefe  conduira  dans  le  tems  de 
t,  cette  féconde  p^rte^  comme  il  fera  dit  dans 
t,  la  fuite. 

5)  fi  c'eft  la  première  fois  que  lej^^ 
eoonnence  i  lui  fortir  ,  fans  avoir  jamais . 

^)  eu  la  purgation  accoûtumée  aux  femmes, 
n  &      cette  perte  àe^mg  dwe  plus  de  trois 

Il  jours, 
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^  jours,  elle  doit  confidcrcr  le  cas  attentive- 
^  ment ,  iuifant  examiner  par  des  matrones^ 
^  de  quelle  nature  eft  Je  Jaffg  qu'elle  perd^ 
^,  pour  voir  s'il  eft  fembtable  au  yi»ç  des  pur-- . 
fj  ga^i^^sorJiKaires^  OU  s'il  ne  l'cft  pas:  &  fc- 
^  Ion  ce  qui  lui  fera  dit ,  elle  jugera  li  c'elt 
le  mal  qui  eft  ordinaire  aux  temmes,  ou  fi 
^  ce  ne  Teft  pas  :  fi  c*eft  le  premier  cas ,  elle 
s'abfticndra  de  jeûner  &  de  faire  les  prières 
^  durant  le  tems  de  ùl  purgatio»  ;  mais  li  ce 
>^  fi^Ji     jugé  n'êcre  pas  celui  des  furgations 
orJinames  des  mm^  elle  pratiquera  le  jeûne. 
^  &  la  prière,  en  fc gouvernant  comme  étant 
^  attaquée  de  Tintirmitc  qu'on  appelle  les 
fleursiloftcies  ^  félon  ia  régie  qui  en  fera  ci* 
^  après  donnée.   C'cft  là  ce  qu'il  faut  pratî- 
quer  dans  le  cas  des  perdes  de  fang  qui  du- 
^  rent  moins  de  trois  jours  naturçlfi^  ou  plus 
de  dix;  mais  s'il  arrive  que  la  perte  de  fang 
dure  long-tems  fans  altération  ,  parce  que. 
^  Icfaf^g  coule  toujours  de  même  forte,  &eft 
de  même  couleur,  teliementqu'onneiûiit  fi 
cVft  le  mal  orMmaire ,  ou  les  fleurs  bUmebeSy 
la  femme  en  ce  cas- 1  à  confi  I  tcra  fa  mere,  (es , 
^  fœuçs ,  &  fes  plus  proches  parentes  ,  pour 
favoir  en  quel  tems  le  mal -qui  eft  ordinaire 
aux  femmes  les  prend ,  &  comMen  îl  leur  du- 
^,  rc,  &  elle  cornptera  pour  fa purgation  ordinal^ 
^  rc  le  fang  qu'eUeperdradurant  le  même  tems 
que  les  plus  proches  perfonnes  de  fa  famille 
ont  la  mcmc  incommodité,  &  le  rcfte  du 
^  tems  elle  le  comptera  pour  être  incommo- 
'dée  des  fiéstrs  blanches  ;  &  elle  obfervera 
^  durant  ce  tems  ici  les  régies  qui  feront  don- 
„  nées  pour  les  femmes  attaquées  de  ce  mal. 

^  Mais  s'U  arrive  que  U  femme  a'ait  point  de 
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*ff  parentes  allez  proches  pour  croire  que  foa 
99  tempérament  ait  des  habitudes  femblables^ 
Il  ou  bien  que  fa  mère,  fes  fœurs,  &fespro- 
D  ches  parentes  ne  foieat  pas  de  même  habita* 
99  ée  &  même  tempérament  entr'elles,  fur 
99  tout  à  l*égard  de  cette  incommodité  natu- 
,9  relie,  il  faut  qu'elle  confuUeplufieursfem- 
fi  mes  de  même  âge  qu'elle,  de  fa  ville  ,  de 
9,  (OQ  voi/inage  9  &  de  fon  tempérament, 

ponr  ardiV  leur  avis  fur  le  fàit.  Mais  s'il 
^  arrive  encore  que  fes  voifines  ne  foientpas 
^  de  même  habitude  &  même  tempérament 
^  là-deffus  9  enTorte  que  la  fenune,  qui  eft 

en  peine  de  favoir  la  nature  de  ion  inâr- 
9,  mite,  ne.puifTe  prendre  aucune  réfolution 
^  far  ce  qui  arrive  à  fes  voifines;  en  ce  cas 
^  d'incertitudefeUe  comptera  pour  ùipurgation 
^  ordinaire  des  mots  y  ott  trois ,  ou  fepc ,  on  dix 
9,  jours,  félon  fa  dévotion,  mais  le  plus  eft 
^9  affur^ment  le  meilleur  ,  gardant  ces  jours 
^  commeonfaitlorsqu'oneftencecétat  ;&le 
,9  refte  du  tems  elle  le  paflêra  conmie  on  fait 
„  dans  le  tcoB  que  Ton  eft  attaqué  de  Tin- 
,9  commodité  des  /leurs  hlajich^s.  ' 

„  Il  V  a  encore  un  autre  cas  â  obferver^ 
^  c'eft  a  favoir  fi  une  fenrune  ayant  éu  aupa*' 
^,  ravant  un  tems  certain  &  réglé  pour  Ces 

f»  purgatlons  orUnaires  ^  elle  Ta  oublié,  qu'eft- 
^  ce  qu'elle  doit  faire  ?  Je  répons  que  fi  elle  fait 
lêulement  le  jour  auquel  ÙLpertedefangvfoh 
accoûtumé  de  commencer,  cSIe  doit,  cha- 
^  que  fois,  prendre  ce  jour-la  &  les  deux  fui- 
^  vans,  pour  le  tems  de  ùipurgahon  ordinaire. 
99  Que  11  elle  a  oublié  le  jour  auquel  le  mal 
„  la  prenoît ,  mais  qu'elle  fe  fouvienne  ïcu» 
91  Icment  qu*à  un  tel  jour  ctle  ét(5it  dans  le 
W  Fil.  H  n  fort 
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fort  de  ce  mal,  elle  doit  garder  ce  jour-là, 

le  jour  fuivant,  &  le  précédent,  comme 
Il  étant  dans  fon  mal  ordinaire.  Mais  (iellc 
Il  a  oublié  tant  le  jour  du  conmiencement , 
Il  que  celui  du  fort  de  fon  mal  ;  mais  qu'elle  * 
Il  fc  fouvîenne  feulement  qu'à  tel  ou  tel  jour 
„  elle  avoit  cette  incommodité ,  elle  ne  gar- 
II  dera  que  ce  jour-là  comme  étant  dans  foa 
I,  mal  ordinaire ,  &  elle  gardera«tous  les  au* 
I,  très  jours  4n  mois ,  que  fa petfe  Jefângàxi^ 
Il  rerai  comme  ayant  Us  fie w s  blanches. 

SECOND  POINT. 

De  T impureté  des  pertes  de  fang  extraor^ 

dinaires^ 

99  T  E  faffg  que  Ton  évacue  par  ces  fortes 
u  d'infirmitez  ,  fe  comioit  ordinairement 
Il  en  ce  qu'il  n'eft  ni  épais  |  ninoiràtrèi  mais 
^  tirant  fur  le  jaune  :  &  en  ce  qu'il  ne  caufc 
Il  aucune  douleur  ni  relfentimcnt ,  comme  îl 
Il  arrive  dans  la  purgation  des  mois  ;  &  enfin 

.  Il  en  ce  que  ù.  chaleur  &  fon  acrimonie  font 
I,  moindres.  Cette  Perte  extraordinaire  eftdc 
„  trois  fortes,  grande^  moyenne^  &  petite. 

„  La  fetite  fe  connoit  en  mettant  dans  la 
„  partie  un  plumaceau  de  cotton ,  de  Tépaif- 
„  feur  d'une  amende  ;  car  fi  Itfang  ne  perce 
I,  &  pénétre  pas  le  cotton ,  c'eft  la  petite  per^ 
Il  /r;  auquel  cas  la  femme  ne  doit  ceffer  ni 
Il  interrompre  aucun  des  offices  de  Religion^ 
Il  mais  feulement  elle  doit  fe  laver  d'eau  avant 

'  I,  toutes  fortes  de  prières ,  de  la  même  ma- 
^  ûiérc  ^ue  Ton  fc  lave  avant  les  prières  ac- 

II  COÛ-. 
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^  coûvmées  :  m  Heu  que  guand  les  femmes 

„  n'ont  point  cette  incommodité,  il  ne  leur 
„  eft  pas  commandé  de  fc  laver  avant  tontes 
y,  fortes  de  prières,  CQfl[)rnppîu:e^€mple,cci- 
^  les  quî  fc  fout  pour  les  morts ,  ou  apr es  q  u'oa 
a  enfeveli  le  corps  mor^  dans  les  draps  mor- 
tuaircs  ;  ces  prières -là  fe  pouvant  faire, 
^  même  quand  on  a  les  purgaùons  ordinaires ^ 
fans  être  obligé  de  fc  laver  auparavant.  Il 
faudra  feulement  que  la  femme  à  qui  cet 
accident  cil  arrive,  t)brcr\'c,  qu'avant  do 
pratiquer  la  Purijuaiiors  requifc  pour  faire 
I,  les  prières  accoutumées,  elle  mette  du  ^t- 
„  ton  blanc  à  la  place  de  l'autre,  hzmoyeme 
perte  le  connoit,  lors  que  le  fa»g  perce  le 
„  cotton,  mais  non  pas lelingequieftdelFus; 
^  &  dans  le  cas  de  cette  peru  de  fang^  il  faut 
„  faire  la  Purification  de  tout  le  corps ,  cha- 
„  c^uc  jour,  dès  qu'on clUevé,  avantdefairc 
la  pricrc  du  matin  ,  &  devant  les  autres 
prières  mettre  du  cottoablauc.   Enfin,  1> 
„  f^randc  perte  de  fang  fe  connoit ,  quand  il 
perce  non  feulement  le  cotton,  mais  aufiî 
^  le  linge;  cS:  dans  ce  dernier  cas,  iltautquc 
^  la  femme  obferve  non  feulement  tout  ce 
^  q\li  lui  a  été  enjoint  d'obferver  dans  les  prc- 
ccdens,maîs  de  plus  qa  elle  fe  puririetout 
^,  le  corps  avant  chacune  des  prières  com- 
^  mandées,  lefquelles  on  peut  faire  en  troîs 
„  fois,  quoi  qu'il  y  en  ait  cinq;  c'eft-à-dîrc 
qu'elle  fe  doit  purifier  au  moins  trois  fois 
^  chaque  jour,  &  mettre  du  linge  blanc,  fans 
I,  quoi  fes  prières  feront  nulles  &  vaines.  Ot 
p  il  faut  obfe;rver  i|u'on  ne  doit  point  s'ap- 
r  procher  d'une  femme  qui  fe  trouve  dans 
j»  aucune  dç  ces  impuretez,  quelle  que  ce  foir. 
.        '  H  2  „  Il 
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Il  y  a  pourtant  là-deflus  diveriîté  de  déci* 
fions  ,  quelques  Doâeurs  tenant  la  choft 

pour  péché  défendu,  d'autr.es  ne  la  tenant 
'tf  <iue  pour  deshonnétç. 

*  • 

-     TROISIEME  POINT. 

:De  Fimpuretédes pertesde  fang  descêucbes. 

\^  T  A  Lûi  défend  à  la  femme  qni  eft  dans 
•'-^rétac  de  CQtlt  impureté  tout  ce  qui  lui 
..9»  eft  défendu  lors  qu^elle  eft  dans  celui  des 
9>  P^f^^i^^f  ûrMmires  i  &  il  a.  été  décidé  de 
9>  plus  y  que  (î  un  homme  contioit  une  fem- 
.„  me  en  couche^  avant  que  d*être  délivrée  de 
.j,  fa  perte  de  fang  ^  il  doit  payer  ramende  de 
.     fon  incontinence,  de  la  manière  qu'il  eft 
9,  prefcrit  à  la  Scâion  première  de  ce  Chapi* 
.,1  tre.    Remarquez  fur  ce  fujçt  fept  chofes. 

La  première  ,  que  les  jours  de  Venfa^t/e^' 
j9  mefff  doivent  être  comptez  &  fupputez , 
99  comme  ceux  des  purga^hns ordinaires^  c'eft* 

à-dire  qu'on  en  doit  compter  trois  pour  le  • 
„  moins ,  &  dix  pour  le  plus.    La  féconde, 
99  que  la  purification  après  Venfantement^  doit 
,9  Àre  femblable  à  celte  qui  fe  fait  après  les 
furgationt  ordinaires.   Latroifiéme,  que  fi 
la  femme  acoucbée  n'a  point  de  perte  de  fang 
après  V enfantement  ^  ellen'eft  obligée  à  au* 
,9,  cune  Pur^cation.   La  quatrième,  qu'en- 
core  que  la  perte  de  fang  qui  vient  après  1'^^- 
„  couchement  dure  moins  de  dix  jours,  il  faut 
*9  pourtant  attendre  le  dixième  jour  àXe  pu- 
9,  rifier9  &    gouverner^ependfant  entoutea 
9,  chofes  comme  fi  la  perte  de  fangàviro\t  toû- 

jours  9  ^n  forte  <iuc  les  dix  jours  de  V  enfante- 
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yf  nient  fuient  toûjours  exaâcment  gardez 
pour  peu  de  fangqu'unefemme  perde  après 

„  Vcnfant€mtnt\  carquelquedifputequ'ilyait* 
entre  les  Doâeurs  fur  le  nombre  des  jours 

„  à.^\!enianUmtm  ^  ropiniou  laplus  prob:ibIc 
&  la  plus  fûrc,  eft  qu'ils  for\t  au  nombre  de 
dix ,  niais  qu'on  ne  4oit  pas  auûi  porter  ce* 
,9  nombre  plus  loin.  La  cinquiémeobfepva* 
^  tîon  eft  que  /î  ces  dix  jours  viennent  à  tom- 
„  ber  an  mois  de  qui  efl  le  mois  du 

t9  jeûne  iacrc,  ibit  les  dix  jours  entiers, ipit 
feulement  quelques  uns  des  dix  jours,  la 
„  femme  fera  la  purification  requifc  auflî-tot 
„  que  f.i  perte      fa^îg  fera  prilee  ,  comme 
elle  feroit  le  dixicnie  jour  de  ift^couchts -^iji 
„  cette  purification  eft  bonne  &  vHide,  fanS 
„  qu'il  foit  nécefïaîre  de  la  réïtcrer  aucune- 
^  ment  après  les  dix  jours  écoulez  :  mr^.is  ic 
,1  K'une  &  la  prière  ne  laiilèuc  pas  de  lui  ccrc 
^  interdits  avant  le  dixième  jour  paÛTé,  com- 
^  me  en  toute  autre  rencontre  de  cette  natu- 
5,  re,  par  le  précejfte  qui  porte  que  robferva- 
„  rfon  du  jeûne,  &  la  pratique  de  la  prière^ 
^  font  Hûram ,  Çi\{{-^ràxK défendus ,  durant  le$^ 
9,  dix  ]our$  àitX enfantements  L^-  iixiéme  ob* 
I,  fervatîon  cil  qr.c  la  femme  nuiaconslie^iins 
„  le  mois  de  /{auLiza/i ^  doit  accomplir ,  après 
n  qu'elle  elt  relevée  ,  les  jours  de  jeûne 
„  que  tes  couches  Vont  empêché  de  contî- 
I,  nuer;  parce  que  le  jeûne  de  Ra/i::izan  cfb 
„  îndîfpenfable  ,  &  qu'il  le  faut  toûjours 
H  accomplir  ,  foie  dans  fon  propre  tems  , 
^  fait  dans  n^  antre:   La  dernière  obferva* 

n  tîon  ,  c*eft  qu'A  faut  pratiquer  duns  la 
Cêmcption  la  même  Purification  ^  que  dans 

le  cas  de  la  petite  perte  de  fang  ,  &  le 
.  A  *  '  H  3.         w  faire 
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„  faire  auili-tôt  que  Tou  s'appei^oit  d'étré  . 
.  ^  gxo£k. 

TROISIEME  PARTIE. 

De  la  Purification  4es  corfs  morts^ 

m 

^  ^  ^^TOus  voîcî  arriver  au  dernîer  poînt  de 
^  la  féconde  partie  du  traité  dc\z Purifia 
^  €atîorî.  Ce  point  traite  de  la  manière  de 
„  purifier  ài  ^enfevelhr  les  m§rifj  &  toutes  lef 
^  chofes  qu'il  faut  obfcrver,  &  qu'il  fautévî- 
91  ter,  dans  les  offices  des  morts ,  devant 
^  «près  la  Purificéaian  ^  à  compiencer  de 
rlnfiaiit  de  lèar  agonie;  lefquelles  choftf 
5,  font  au  nombre  de  cent  vingt  fix  points^ 
39  dont  il  y  en  a  vingt-fept  de  pr/ccpse ,  ou 
91  eonmMâles:  fohante  &  onte  Atconfeil^  oa 
àtperfeélhn^  vîngt-fix  qu'on  doît  regarder 
91  comme  mal-feantes  ou  deshonnêtes  ^  &  deux 

9»  oui  font  illicites  ou  difcnduis.  Ceft  la  ma*^ 
91  tiere  de  quatre  Seâiobs. 

PREMIERE  SECTION. 

De  ce  qu'il  faut  faire  4  un  Corps  agonifani. 

„  T  Es  chofes  qu'il  faut  obferver  dans  1â 

„  ^  perfonne  d'un  mort  à  commencer  dès 
9,' le  moment  de  fon  agonie,  jufqu'à  celui  au- 
9^  quel  on  va  lui  adminittrcr  purificaûom ^ 
^  fedivifent  en  trois  Articles^  dbntleptenuer 
9,  contient  un  précepte  ,  le  fécond  onze  co«f- 
9,  feils.  Le  troifiéme  trois  chofes  Jcfenducs  ^ 
^  illicite^. 

99  Ar- 
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n  An  TIC  LE  L    La  chofe  nécejfmre  & 
fommûHdée  envers  lAe  perfbnne  qui  agonife , 
c'cft  de  la  coucher  fur  le  dos,  vîs-à-vîs  le 
,    >,  Kehla,  (Ccft  le  cercle  vertical  <ie  la  Mec* 
que^  le  lieu  vers  lequel  il  faut  tourner  la  face 
en  faifant  fes  prières*)  ,^  U  fautdephis ,  que 
„  la  perfonne,  qui  rend  P^pn,  ait  la  plante 
„  de  fcs  pieds  tournée  vis-à-vis  de  cet  ca^ 
99  droit. 

9,  Article  IL   Les  onze  chofes  quUl 
9,  eft  convenable  de  lui  feîre  ,  font  de  luî  faire 
dire^  lors  qu'il  eft  à  V agonie^  les  paroles  de 
^  Vljlamifme  ,  le  plus  diftindemcnt  qu'il  (e 
^  pourra,  (c'eft  le  propre  nom  qu'ils  don* 
oent  â  la  Religion  Mabemetane  ,  &  ils  enten- 
dent par  les  paroles  de  l'IJlamifme^  XtuxCofjfef 
JUn  defoi^)  „ en  CCS  termes  :  0 Serviteur ^Ef- 
M  ^'^^  ^  ^^^^  ,  garde  la  foi  ,  ^  y  demeurt 
^  ferme  iufqu^ an  dirmerfoupir-,  cette  Fei,  qui 
^  en  ce  Monde  noms  diftin^ue  des  autres  Reli- 
>  ^       ^onjijle  en  la  ferme  croyance  in^ 
^,  Uriemre^       en  la  frofejfion  ouverte  ,  epi^il 
n'y  M  feint  de  Diem ,  que  Dieu  Unique  qui 
na  Potnt  de  Compagnon:  que  Mahammed  eji 
le  Serviteur^  ^  le  Prophète^  que  Dieu  a  r»- 
^  voyé  avec  une  voye  de  direâion ,  {jf  avec  une 
yy  véritable  Religion  afin  quUl  la  tendit  mani^ 
/^^^  ^  ^MUlUfit  prévaloir  par  deffus  toute 
autre  Religion  ^  croyance  ,  malgré  ceux  qui 
„  donnent  des  Compagnons  à  Dieu  :  que  fon  Snc^ 
„  cejfeur  après  lui^  cfi  Aly ,  fiU  de  Abi-talib  ^ 
91  Prince  des  Creyms^  ^  Seignewr  des  Execu^  > 

teurs  du  Tejiament  du  Prophète  :  qu^ après  Al  T 
„  eli  HafTen  fon  fils  ;  puis  Hoflcin  ;  Puis  Alj 
nfdsde  HoHein  ;  puis  Mahammed  Bakir  ;  puis 
n  Gi^fiv^Sadik  ;  puis  MoeiaKaxim  ;  fuis  Aly 

H  4  9,Rc- 
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Reza  ;  puis  Mahammcd  Taki  ;  puis  Al  y 
Naki;  fuis  k\y  \  puis  enfin  le Smcccf- 

^yfeur  dont  nous  attendons  le  retour  ,  Maham- 
,1  mcd  Mchdy ,  Jurtous  lesquels  foit  la  paix ,  ^ 
le  Jalut  de  Uie^^v  en  cette  frif  ai  été v'n  ifiJ:  en 
elle  je  vais  mourir:      en  elle  je  reffufùterai 
avec  la  grâce  ae  Dieu  très-haut ,  Obfcivez  ici 
„  qu'il  faut  toûjours  faire  parler  la  perfonnc 
^  mourante  dans  les  termes  qui  marquent  foa 
5,  fexe;c'eft-à-dirc,quesMl  s^agit  d'une fcmme^ 
„  par  exemple,  au  lieu  de  faire dirc/^rT^/'/^j^r , 
92  il  faut  lui  faircdire  fervante.       (Ceft  que 
dans  la  Langue  Arabe  ^  qui  eft  la  Langue  de 
la  Liturgie  Perfane  ^  la  terminaifon  des  ter* 
mes  perionnels,  comme  wo/,  toi  ^  &  les  au- 
tres pronoms  relatifs,  cil  différente  dans  tous 
les  cas  perlbnnels,  fclou  le  fezede  laper? 
ibnne  qur  parle  ;  en  forte  que  vous  pouvez 
toûjours  connoître  quand  on  parle  en  cette 
langue,  de  quel  fcxe  cft  la  perfonnc  qui  par- 
le, ou  de  qui  Ton  parle,  c^qui  u'ed  pas  dans 
le  Perfan  ^  non  plus  que  dans  nos  Langues 
Europeanes.)       z.  La  féconde  chofe,  c'cft 
^  qtl'après  la  Confcjfion  de  foi  on  ///I- devant  lai 
^  les  Chapitres  de  i^Alcoran  qui  font  intitu- 
„  let  S4a$^  &  Jafin^  qui  fe  fuivent^     (  Ce 
font  le  quarante-quatrième  ^  &  le  quarante- 
cinquième,)   „  3.  Que  fi  VAgonifant  foufFre 
^  beaucoup,  &  qu'il  ait  de  la  peine  à  rendre 
„  Tame ,  on  le  porte  dans  le  Heu  où  il  avoit 
accoutumé  de  faire  fes  prières  ^  &  qu'on  le 
^  ^•^«cZ?^  làdanslafiîuationqui  a  été  marquée, 
^afin  que*  cela  lui  aide  à  rendre  Tame  avec 
1^  moins  de  douleur.   4.  Que  lors- que  l!^a- 
,y  nif/mt  rend  Tcfprit,  on  lui  ferme  \t%yenx 
n  &  l^bouQbe.   5.  Que  tout  défaite,  on  lui 

•  lie 
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n-  lie  fortement  la  tête  par  dcflbus  le  menton^ 
avec  on  Hn^e  qui  falle'trois  ou  qtiatre  tours 

I)  fefe  tordre,  nî  s'ouvrir  le  moins  du  monde.  • 
n  6.  Qu'on  luî  tire  &  lui  étende  les  iras  fur 
n  \es  cêuz  y  en  forte  qtrefe$W/x//foîent  cou*" 
yy  diéts  chacune  le  long  de  fon  *  c6té; 

jj  y.  Çln'o»  le  couvre  d'iin  drap,  feVonfaqua-» 
9y  litc',  en  forte  qu*ôn  ne  le  puiffe  voir  en 
t,  2 ncjjne  partie.   8.  Qn'aprev  la  leâure  ^ 
f,  Qiaf0lres  de  IM/rofM  dvideffitr  man'qtlez; 
1,  on  continue  à  lire  des  Chapitres  de  VAlco^ 

roH  auprès  de  lui  ;  aufll  long-tems  qu'il  fé 
9,  pourra ,  méihe  après  quMl  a  rendu  Telprit^  • 
jnfqu'î  ce  qu*on  rêmporte  peùr  te -pu* 
„  rifier.    9.  Que  fi  c'eft  durant  la  nuit,  Ton 
i>  tienne  toâjours  de  la  lumière  proche  da 
^  twrfs  mm.    10.  Que  le  d€^i$  fait  vacd&sx^  ' 
9;  ment  m&^mx  Fidelles  afin  qu'ils  fedîfpo** 
n  fent  à  fetrOuver  ïVenterremem.    m  Que  ; 
,1-  l'on  ufe  de  diligence  à  parfaire  tout  ce  qui  ' 

eft  nyms  envers  un  «p^i^t  afin  ^uMlfoitem-  - 
,r  porte  le  plûiôt  qu'il  fe  pourra,  félon  l'or- 
,r  dre  &  félon  la  coutume  dé  la  vraye  ^ir/iV- 
n  giom^  qui  veut  que  lc5  w<?r//foicntpr ompte- 
^  ment  remis  en  dépôt  dans  le*lein;dè:  la 
n  terre. 

^  Article  III.  Les  trois  chofcs  qui 

n  font  Mekrêeb ,  ou  vilaines  ,  &  deshontiites 

„  dans  cette circonftance,  font.  i.  t^affifter 
à  la  mt^t  ou  J^ftre  dans  le  Hen  où  eft  le 
^  Corps  mort ,  lors  qu'on  eft  dans  l'état  de 
„  quelque  impureté  qui  requiert  la  furificé^ 
„  thm  de  tout  le  corps  ;  furquoi  vour  obfer- 
„  vere7  ,  qu'il  y  a  des  Doftèursqilî  tiennent, 
1^  que  c'eft  même  un  péché  de  fc  rendre pro- 
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revelc  que  cela  fait  fuir  les  Anges  Protec- 
^  telles  ôc,  Gardiens  du  Moribond.  Or  ilxft 
„  fort  important  de  ne  pas  faire  fuir  ces  bons 
^  Patrons  dans  cette  cîrconftance,  qui  eftlc 
^1  tems  de  la  niifericorde.  2.  De  nietrre  fur 
^.  le, ventre  du  défunt  (jj^clquc  plaque ac fer ^o\x 
jj  xjuelqu'autfiprhofc  pcfante.  "  La  raifon 
âe  cette  prpÙibitton ,  cVft  qu'en  Pet^jj^z  fei- 
chercire  de  l'air  faifant  enfler  les  corps  morts  ^ 
ce  qui  les  rend  plus  peians  ,  on  met  quel- 
que cbofe  de  pefant  defTus  pour  Tempê- 
fchcr,  afiu  déporter  le  corps  en  terre  plus 
aifénient  ,  mais  la  Religion  improuvc  cette 
pratique  couimevous  voyez.  „  3.  Dclaiii'cr 
p ,    CorjfSs^  mort  frul  ia  fém  garde. 

SECONDE  SECTION. 

De  la  Purification  quil  faut  adminijlrer 

iunCorfs  mm. 


CEtte  Seôion  traittc  des  chofes  qu'il  faut 
obfcrver  envers  un  Mort  ^  depuis  le  texat 

qu'on  forme  le  deffeîn  de  lui  donner  la  Pn- 
rification^  jufqu'au  tems  qu'on  le  revêt  de 
fes  habits  morteutires  :  &  ce  deffein  fe  for- 
me en  dirigeant  fon intention,  &en  l'atta- 
chant toute  entière  à  l'aûion  de  la  Purri/î- 
caiio?t  d'un  tel  Corps  mort.  Les  chofes  qu'il 
y  faut  obferver  font  au  nombre  de  trente 
cinq ,  douze  nécefpairts  &  eommaniées ,  quin* 
%t  confeilUes  &  convenables  ^  fix  mal  feantes 
&  de^bonuiM^  deux  illicites  Sa  déf enduis. 

\  C'eft 
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^  C'ed  la  mariere  des  quatre  articles  fuivans. 

jj  ObC€rve%  auparavant  qu'on  homme 
^  damm/  à  U  mort  doit  tmmédiarement  ayant 
fon  éxecution  faire  la  Purification  rcquîfe 
pour  un  Corpsmort^  &  tout  de  même  qu'on 
9,  Vviminiftreroit  à  fon  corps  s'il  étoit  mort, 
après  quoi  on  ne  le  purifie  point  quand  il 
„  cft  mort,  maïs  dès  qu'on  Ta  exécuté,  on 
i'cntcrre;  mais  s'il  eft  exécuté  avant  que  de 
^  ftire  la  Pwrificaiiom^  il  faut  la  faire  i  fon 
^  €9rPs  comme  s'il  étoit  mûri  de  tn^rt  nstiU'^ 

^  Article  I.  Les  douze  chofes  roM-  ^ 
^  mandées  dans  \^PHrifica$imt  ^wïCêrpsmorf^ 

font  I.  Que  dans  Tadion  delà  Piirr/^r*/foif, 

on  tienne  toujours  le  cerps  mort  c9kvert  à 
n  Tendroit  des  parties  oùla  nature  fedcchar- 
„  ge  devant  &  derrière.   %.  Qu'un  Homm 

donne  la  P/iri/îr^ji^/»»  à  Vin  Homme  ^  &qu'u- 
^  rc  femme  la  donne  à  une  femme  ^  excepté 
^  dans  les  trois  cas  fui  vans.  Le  premier  eft  la 

liaifondu  &dela^»fiife  :  le  m^ti  peut 
„  faire  \ix Purification  de    femme ^  fnX^ifemme 

peut  faire  la  Purification  du  Corps  de  fon 
^  r/ .  Le  fécond  eft  la  relation  du  Maître  &  de 
„  r£/rAi9r:  un //^nfe  peut  laver  à  nud  le  corps 

d'une  ficnne  Efclave^  mais  fi  une  Efclave peut 
^  laver  le  Corps  de  fon  Seigneur^  Sx,  Maître  ^ 
„  c'eft  de  quoi  Ton  difpute  jufqu'id  entre  les 
^  Cafutftes  ;  &  il  y  en  a  de  très^célébres, 
„  qui  tiennent  pour  la  Négative,  fondez  fur 
^  ce  qu'une  Efclave  n'a  plus  de  Relation  avec 
^  fon  Seigneur  dès  qu'il  eft  eipiré ,  la  mort 
„  TafFranchiflant  de  (a  fervitude  ou  la  met- 
^  tant  fous  un  autre  joug,  favoir  le  jougdc 

n  l'héritier  du  détunt ,  ou  de  celui  à  qui  le 

^  H  é  wdé- 
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19  défunt  en  a  fait  don  par  Ibn  Teftament.  Le 

^  troiiiémc  cas  d'exception,  eft  à  Tégarddes 
^  Eufans  au  dejjùus  de  trois  uns  :  un  homme 
91  peut  donner  le  lavement  légal  à  une  fille  de 
,9  trois  ans^  Â  xtTiQ  femme  faire  la  même  chofe 

j,  à  un  garçon  de  pareil  âge  ;  &  m^me ,  il  n'eft 
99  pas  befoin  à  Tcgard  des  et^ans  de  cet  âge 
9)  de  couvrir  les  parties  mitoyennes  du  corps  9 
99  comme^auj  grandes  perfonnes.  Obferv^z 
9>  ici,  que  s'il  arrive  qu'à  la  mort  d'une /îrw- 
99  1»^,  il  ne  fe  trouve  point  de /^ww^  pour  la 
9,  laver,  un  le  peut  faire  9  pourvûqu'U 
99  foit  de  fes  païens  proches ,  &  au  degré  qat 
9)  empécheroit  le  mariage  entr'eux;  &  en  ce 

99  cas,  il  faut  encore  que  la  P//r/^V^//o»fefafl[c 
'99  noiF  fur  le  Corps  niv^,.  mais  furia  chemiff 
99  dont  il  fe  trouverevétu  en  mourant;  c'eftr 
9,  à-dire,  qu'on  vcrfe  de  l'eau  fur  la  chemife^ 
99  &  qu'on  pafTe  la  main  deffus,  fans  toucher 
99  le  Corps  nud  en  aucune  partie.  C'eft  la 
99  même  chofe  à  l'égard  d'an  homme  ^  Une 
„  femme  peut  lui  donner  la  Purification  avec 
99  les  mêmes  précautions.  3.  La  troifiemc 
99  chofc  n/eeffaire  à  obXcrver  dans  la  Purifica^ 
99  tio»  d*an  corps  mott ,  eft  de  lui  adminiftrer 
9,  préalablement  Vai^flerfion ,  c'eft-à-dire  le 
99  nettoyement  des  ordures  du  Corps,  par  où 
j.  il  faut  toujours  commencer  de  puriâer  un 
99  mm  9  à  caufe  des  ordures  qu'il  ne  peut  man- 
91  qucr  d'avoir  fur  fon  corps  :  enfuîte  qu'on 
„  lui  adminiftre  la  Purification  avec  de  VEau 
99  à!Àlifier ,  ce  qui  i£  fait  en  mettant  dans  l'eau 
^  deftinée  à  faire  la  Purification  un  bouquet 
de  feuilles  d* Al îfier.  (  Les  P<rryiiri.  appel- 
lent cette  eau  Abfeder^  eau  defeder^  &  ils  ap- 

pellentrArbrc  Conaar  9  c'eit  celui  que  les  Grecs 
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&  les  appellent  Lotus ^  dont  ils  nom- 

ment le  fruit  JSlebrkm ,  qui  reflemble  en  la 
grandeur  ,  &  en  fon  fruit,  au  Cerizien  II 
s*cn  trouve  en  quantité  lclongduGo^>&<r  Per- 
fique  fur  les  Côtes  de  Perfe ,  &  il  faut  obfcr- 
vcr  que  la  Religion  Mahometane  met  cet  arbre 

au  nombre  deiceux  dont  elle  enibellit  le  Pa- 
radis.) ^  La  perleiine  qui  adminldre  X^Pw 

„  rsficatîon  doit  prendre  de  cette  £ii«  d^Âlifier 
^  &  en  appliquant  fa  penfée  à  raéUoqk^fu'iî 
fait,  dire  aiiifi  en  lui  même  :  Je  vais  doit^ 
ner  Àce  corps  Hsort  la  PmrifkaPion  légale  ttuec 
de  Veau  ^Alifier ,  parce  que  cela  lui  ejt nécejjai* 
re  pour  s^ approcher  de  Dieu  très -haut  ;  &  en 

même  tems  qu'on  fait  cet  aâe  mental ,  il 
faut  Ikns  s'arrêter ,  laver  la  teu  du  mort, 

„  puis  le  col  ^  puis  le  côté  droit  ^  puis  le  coté  gau» 
f,  che  ^  comme  il  a  été  dit  dans  lafeûionqui 
^  tcaitte  de  Vhnpureté  qui  arrive  aux  hommes 
^,  femiue  cmtus.  Obfervez  que  la dîreékion  dé 
„  l'intention  Ji'eft  requîfe  que  quand  on  v  ient 
^  à  fe  fervir  de  Veaud' Alifier ^  parce  qu'avant* 
9,  cela,  quand  on  faifoir  VAbfierfiùn  du  Corpt 
^  mm ,  &  qu'on  le  lavoir  pour  le  nettoyer 

des  ordures  corporelles,  l'intention  n'étoîf 
^  point  néceffaire  à  ce  lavement.  4,  Qu'a- 
9»  près  la  Purification  faite  avec  de  l'eau  d'A- 
99  lilier ,  on  en  faife  une  autreenfuite ,  &tout 

de  la  même  manière ,  avec  de  Veau  de  Cam- 
^  fher.  (C'eft  nne  Gomme  dont  il  y  a  plu- 
fieuis  forces  ,^  mail  1^  plus  exquiJfe  eft  celle 
qui  fe  tire  des  radriès  de  l'arbre,  qui  porte 
ik£at0elle.)  „  5.  Qu'après  ces  deux  P«r/*/îftf- 
^  tious  avec  de  l'eau  d'Alifier  ,  &  l'eau  de 
^  camfher^  on  lui  adminidre  la  Purification 

9  oripairc  avec  de  Teau  (impie  &  commu- 

H  7  »>ne, 
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^  ne,  &  cette  Purificdtîon  ^  comme  les  deux 
^  précédentes,  fe  doit  faire  en  lavant  trois  fois 
^  le  corps  à  chaque  Psirificatiê»'^  ce  qui  rc- 
„  vient  a  neuf  fois  en  totlt,  autant  qu'il  eft 
„  enjoint  de  le  faire  dans  les  plus  grandes 
Pollutions.  L'Auteur  ne  fait  mention  d'au* 
cune  raifon  pour  faire  cette  Purification  prc* 
tnierëmetit  avec  de  VeauJfAlifier^  &  puis  avec 
de  Veau  deCampher^  avant  que  de  la  faire  avec 
de  Teau  commune.  Quelques-uns  difent  que 
é'eft  parce  quMl  y  a  de  ces  arbres  en  Paradis  : 
mais  ils  y  en  mettent  beaucoup  d'autres,  & 
il  fandroit  par  la  même  raifon  recevoir  une 
Purification  dc  leur  fuc.  Les  Perfans  répon- 
dent limplement  aux  queftions  qu'on  leur  fait 
fur  la  caufe  de  kres  Rites.   Alla  Alem^  Diem 

le  fait ,  fi^n  Prophète  nous  a  commande  des  pra^ 
tiques^  fans  noH^  en  révéler  la  raifon,    6.  ,iQue 

9^  dans  le  tems  qu'on  fait  la  Purificatitm ,  le 
„  m9rt  Coh  tourné  ûM  KeHa  ^  delamémema-» 

I,  nîere  qu'on  a  dit  qu'il  le  faut  tourner  lors 
qu'il  agonife.   7.  Que  s'il  ne  fe  pouvoit 

„  trouver  d^AUJier^  ni  de  Cmmpber^  au  lieu 
où  Ton  ferôît,  comme  cela  peut  arriver, 
fur  tout  en  voyage,*  on  adminiftre  avec  de 

I,  Teau  iîmple  les  mêmes  Purifications  qu'on 
adminiftreroit  avec  ces  eaux  mixtionnées. 

„  11  y  a  pourtant  des  Doâeurs  qui  tiennent 
qu'en  ce  cas,  il  ne  faut adminiftrer  qu'une 

,1  Purification  avec  de  Peau  limple.   8.  Que 

„  sMl  n'y  avoit  point  d'eau  communedansle 
lieu  où  l'on  feroit,  comme  cela  arrive  fou- 
vent  dans  le  dcfert ,  on  adminiftre  trois  fois 

„  le  Tyemmum ,  c'eft-à*dire  la  Purification  avec 
^  n  la  terre ,  qui  eft  une  manière  de  déterHon^  . 

I,  laquelle  fe  fait  en  étendant  &  appliquant 
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I,  fortement  les  deux  mains  fur  la  Terre,  foit 
„  fable,  foit  caillou,  foit  terre ddre,  «pois 
^  les  pzBknt  fur  le  corps  mort  en  appuyant  ; 
^  il  faut  faire  trois  telles  Purifications^  en  la 
n  place  des  autres  Purificatiôns  prefcrites,  & 
n  Impliquer  fc^tement  fon  Efpric  à  ee  qtl^on 
9,  fait,  en  dilktit  en  foi  méftie,  comme  a  la 

première  Purification,  Je  vais  ^donner  le 
^  iyemmum  à  ce  corfs  mort  ici  prtfent  ^  am 
^  ieu  de  la  Purification  avec  Piau  Pure ,  força 
y,  au" il  ejl  nicejfairede  s^àffr^chtréeDitU  ttès^ 
y,  hattt;  &  qu'en  même  tems,  celui  qui  ad* 
^  miniftre  la  Purification  fe  pancbe  à  terJre, 
9,  étmde  les  mains  ,  &  du  plat  touche  tout 

d*un  tems  cotetre  terre  en  appuyant ,  &  puis 
9,  frotte  légèrement  &  doucement  le.front  du 
,1  mùrc.    Qtt'enfuite  il  prelTe  fes  maim  coa^ 

tre  terre  y  cômme  auparavant,  &  que  de  ki 
„  gatube  il  frotte  légèrement  &  doucement  le 

dehors  de  la  main  droite  du  mort ,  &  de  la 
,9  droite  le  dehors  de  fa  main  gauche*^  ce  qui 
f,  accomplit  une  PtÊrification ,  n'étant  pas  dê 
t,  befoîn  de  frotter  tout  le  corps,  &  de  paf* 
^  fer  les  mains  deffus,  quand  on  fait  IzPu- 
„  rificatioH  avec  la  terré,  comme  quand  on 

la  fait  avecde  reau.^  9.  Que  l*£tfii,qu*on 
„  prend  pour  faire  la  Purification  ^  foit  claire 
P  &  nette,  lo.  Que  ce  foit  de  VEau pure  ic 
^fimpUt^  non  mêlée  de  Quelque  fleur  ou  het*» 
„  be,  comme  les  eaux  dimiléesfteompoflfei, 
„  qui  ont  le  furnom  des*  (impies  dont  elles 

font  extraites.  11 .  Que  Y  Eau  ne  foit  fri^ 
„  fe ,  nî  par  violence ,  nî  pai*  fraude.  12.  Que 
^  le  lieu  où  eft  le  corps,  &  la/<jA/(^,  ou  les 
19  aîx  fur  lefquels  il  eft  étendu  en  lui  admî- 

19  niftraat  la  Purificatie»  9  ne  foieut  aufll  ni 

99ViO- 
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.violemmeiit ,  ni  frauduleufement  aquîs.  - 

„  Article  II.  Les  quinze  pratiques 
^  feilUes  &  convenables  dans  la  purification  d'un' 
Il  Corps  mort  ^  font  celle-ci.    !•  -Qi^'en  appro- 
n.  chant  du  mort  pour  le  laver  ^  on  prenne  ùi 

chemife  des  deux  mains,  à  Tendroît  du  col/ 
n.  fur  reftomach ,  &  qu'on  la  déchire  par  le 
n  milieu  I  depuis  le haul,  Jufqu'audeilbu s  da 

I,  petit  ventre  I  après  en  avoir  démandé  au* 
^  paravant  la  permiffion  à  rHeritîcr  légitime, 
1^  fuppofé  qu'il  foit  en  âge ,  &  qu^'l  foit  fain 
1^  d'entendement;  car  s  il  n'eft  pas  majeur | 
ii..  ou  s*îl  A  refprit  troublé  &  mal  difpofô  ^  alors 
Il  on  ne  cpnfeille  point  de  déchirer  ainfi  la 
Il  chemife  du  mort  y  parce  qu'on  n'en  a  point 

Il  la  permiffion  ;  car  il  faut  fuppofèr  que  cet  . 
ii.  homme,  qui  feroît  Theritier^,  ne  la  don- 
ii.  neroit  point,  parce  qu'il  eft  fou;  &  qu'iT 
n.  doit  £tre  cenfé  la  rcfufer  tant  qu'il  eft  en 
1^  bas  âge ,  parce  que  t'éft  au  dommage  dé 
fon  bien.  2.  De  tirer  la  chemife  dit  corps , 
Ml.  foit  qu'on  l'ait  déchirée  ,  comme  ou  vient 
ft  de  dire,  £bit  qu'on  la  laiHc  entière i  &  de' 
f».  la  tirer  doucement &  aifément ,  par  les 
M  pieds,  &  non  par  la  tétc,  fans  tourner  le 

II.  corps  fur  le  côté,  ni  le  tordre,  ni  Je  ma-^ 
fiunier  rudement ,  maïs  avec  le  moins  de  mou-^ 
tu  vement  qu'il  fera  poifible.    3.  De  lui  ma^ 

Il  nier  les  doigts  &  les  mains  doucement,  en  leiÉ 
9». nettoyant^ &  les  purifiant,  fans  les  tordre; 
•>  ni  démettre ,  mais  en  les  remettant  dans  leur 
91  place,  &dans  leur  état  naturel.  4.  De  té* 
%y  nir  le  corps  toujours  tourné  vers  le  KehU 
f>,.durant  l'aftedclu  Purification ^  c'ell-à-dire| 
9»  qu'il  ait  la  plante  des  pieds  &  le  vifage  tour^ 
99  nez  de  ce  cote- là,  de  la  même  manière  qu'il 
^-  I,  a  été  ^ 
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»  a  été  ordonne  de  faire  lors  quclaperfonnc 
t»  agOBlfe.  j.  D*4z;^/ryprochedclatable  fur 
tf  Imouelle  le  corps  eftétenda,  £  ceçoit^la  Bm* 
„  rificatioJîj  une  c/ive^  ou  un  feau^  ou  un  ba-^ 
n  quet ,  ou  un  tel  autre  vaijfcau  large  ,  dans- 
n  kquel  Veau  dcJa  PunficéUUn  coule ,  en  for- 
.  9f  te  qiiMl  n'en  tombe  rien  à  terre ,  ou  que  le 
f9  moins q u'i  1  fc  pourra,  maïs  qu'elle  foit  tou- 
s»  ferecucuillîedanscevailliau.  6.  Que  la  P«- 
n  rifuéaioM  du  corps  mort  ac&faffjf  pas  CD  ^/rin* 

•  js^^.dans  un  Heu  découvert  ^  comme,  une 

w  cour,  ou  une  terraflc,  ou  un  jardin,  maiS' 
p  qu'il  y  ait  quelque  chofe  entre  le  mon  &  le 
s»  Ciel  ;  c'efl-à-dire,  que  la  Purification  fedoit 
9f  adminiftrer  à  un  mort  dans  une  fale^  ou  une 
n  chambre  qui  ait  les  quatre  murailles  &  le. 
s»  plancher.    7.  Qu'on  admiiUftre  au  mort  y 
n  outre  le  lavement     tout  le.  corps  »  qui  eft^ 
n  la  Pmrifiestiom  dont  nous  parlons*;,  ce  lave- 
»  ment  de  quelques  parties  du  corps  qu'on: 
n  appelle  Lujlration  ,  &  qu'il  faut  pratiquer- 
9»  avant  que  de  faire  fcs  prières;  mais  il  nMm* 
f»  porte  point  d^adminiftrer  cette  Lu/irait^ 
tf  avant  ou  après  \^  Purification,    8.  Or  parce» 
n  qu^un  corpjmort  t&VàC^zhXcAc.gargarifmCy 

ni  d'avoir  le  dedans.  d$s  nez  nettoyé  ,  félon 
9»  qu'il  eft  prefcri^dans  \%  Luftrsiim  ordinai* 

rc  ,  celle  qu'on  admînîftre  à  un  Mort  ne 
n  laiiIèpasd'é|Mi)onne,  fans  ces  deux  points- 
9t  li.  9.  QûclB  Kajfel ^  c'eft- à-dire  celui  qui- 
fi  adminiftre  la  Purification^  foit  au  cot/ droit 
H  du  mort  durant  toute  Taaîon  ,  &  qu'il  fe 
n  lave  lui-même  les  mains  &  les  bras  jufqu'au 
fi  coude  ,  à  chacun  des  lavemens.  qu'il  ad- 
n  miniftre ,  avant  que  de  les  conmiencer« 
1^  10*  Que  Wcau  de  la.  Purification  foit  en  tel» 
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*  le  quantité  dans  le  vaiffcau  qui  la  contient^ 
qu'en  la  reniuant  avec  le  bouquet  dW//7eT, 

"  il  fe  fafle  de  la  moufle ,  ou  de  Técume  def- 
lus,  &  que  ce /oit  avec  cette  écume  qu'on 
lave  la  face  &  la  tête  du  mort.    1 1 .  Qu'a- 
Vant  d'adminiftrer  la  Puri/Uation ,  on  lave 
"  &  nettoyé  par  trois  fois  les  parties bomtettfes 
^  du  corps  devant  &  derrière  ,  avec  Therbc 
nommée  du  Hachnon.    (C'eft  une  forte 
^  d'Hyfope  qui  fent  fort  bon ,  on  en  met  dans 
la  leffive  en  plufîeurs  Païs  avec  d'autres  her- 
bes fortes.  Nous  la  nommons  Alcaly^  quieft 
un  mot  Arabe ,  &  cependant  les  Arabes  appel- 
lent cette  bonne  herbe  Hacbenon^  comme  les 
Perfans ,  qui  en  ont  par  tout  de  pleines  cam« 

pagnes.  )    ii.^Qu'à  chaque  Purification  ,  le 
Purificateur         trois  fois  la  tête  ,  trois  fois 

le  côté  droit ,  trois  fois  le  côté  gauche. 
•^13.  Qu'aux  deux  premières  PurificéUioms  ^  il 

pafle  doucement  la  main  fur  le  ventre  du 
^  mort.  14.  Que  fi  le  corps  eft  mort  potlu^ 
^  tus  femme  ^  on  luiadminiftre  une  quatrième 
^  Purifieâtion  après  les  trois  autres,  &que  le 
^  Purificateur  dife  en  lui-même  ,  en  la  com- 

mençant  :  Je  donne  à  ce  corps  mort  une  Pu-- 
rificdtioH  de  Confeii  ^  furerogatoire ,  pomr  li 
purifier  Je  f  impureté  dans  laquelle  il  ejl  mort 
fcmîne  coitus  ,  à  caufe  qu^Ja  Purification 
e(i  nicenaire  pour  aprocher  eff^ieu  très-basa. 

If.  Que  toutes  ces  Pivr/^r4//o^x  étant  ache* 

vées,  on  feche  le  corps  avec  des  linges,  ou 
comme  il  fera  plus  commode  &  plus  con- 
venable. 

"  ARTictS  IIL  Les (ix chofes nf^ilrvrift, 

•  ou  vilaines^  qu'il  faut  éviter  dans  la  Purifi- 
casion  d'un  cQvps  mort ,  font  i.  De  fc  fcr- 

(  M  vit 


Digitized  by 


DESC31IPT-  DE  LA  RELIGION.  187 

*  Vît  d'eau  chaude^  pour  faire  la  Purification* 
2.  De  couper  les  ongUs  au  corps  mort. 

^  3.  De  lui  peigner  le  foil  du  vlfdge^  foit  les 
"  moujlachcs ,  foit  le  foil  du  menton.    4.  Dc 

*  lui  rafer  le  fotl  dcUtiu^  ou  de  le  peigner^ 
«de  trejfer  \k  boupe  queplufieurs  hommes 

^  portent  au  fommet  de  la  téte.    ^.  De  lui  » 

*  rafer  ou  faire  tondre  le  poil  à  Tentour  des 
^  parties  du  fcxe.   6.  De  jetter  dans  la  rue , 

OQ  dans  la  cour,  Veau  de  la  Purificatim^ 
"  que  la  bîenfeance  veut  qu'on  jette  au  rr- 
^  trait ,  ou  tout  au  moins  une  partie.  % 
Article  IV,  Les dciux chofes <*^f!rii- 
dstes  dans  la  Purification  des  morts ,  font 
I.  D'admîniftrer  aux  perfonnes  qui  meu- 
^  rent  en  Terre  fainte^  les  deux  Purifications 

^  qui  fe  font ,  Tune  avec  de  Veau  JPAlifier^ 
^  Tautre  avec  de  Veau  de  Campher,  n'étant 

*  pas  permis  de  leur  en  adminiftrer  d'autre 
qu'avec  dc  Veaufimple.  z.  De  mêler  non 

"  plus  ni  Campbery  ar  autre  chofe  odoriferau^ 
^  te^  fuît  bois,  foit  gomme,  foit  pâte  ,  dans 

*  Veau  dont  on  lave  un  mort  de  fes  ordures 
*•  corporelles ,  lors  qu'il  meurt  en  Terre fainte^ 

C'eft  qu'il  eft  défendu  d'ufer  d'aucune  feu^ 

*  Umr  que  ce  foit  dans  la  Terre  fainte  ,  (ils 
entendent  la  Mecque  &  Medine  avec  leur  Ter- 
ritoire,) ni  même  d'en  porter  ;  or  le  Camphet  . 
^  cfi  mis  au  nombre  des  chofes  od  wiferantet* 

TROISIEME  SECTION. 

D%  la  Sépulture. 

^  Ettc  SeÔion  traite  des  chofes  qu'il  faut 
"  ^obfcrver  &  pratiquer  envers  les  Morts  ^ 

■ 
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^  à  compter  du  tems  qu'on  aura  achevé  de- 
leur  aamîniftrer  la  Purification  ,  jufqa'à  la- 
^  fia  de  V Enterrement,  hfous  dhrifons  ce  fu« 

^  jeten  deux  Points,  dont  le  premier  expofe 
^  ce  qu'il  faut  faire  aux  Morts  ^  jufqu'à  ce 
"  qu'on  fc  mette  à  faire  des  Prières  fur  eux 

&  le*  fécond,  ce  qu'il  faut  obferver  envers- 
^  eux  jufqu'à  ce  qu'on  les  abandonne  dans- 
^  leurfofle.  Le  premier  Point  contient  vingt*» 

neuf  Chefs  )  divifex  en' trois  Articles,  dont. 
^  le  premier  renferme  ncuPPf^r^^/tf/,  oncho^ 
''  fes  nécejfatres.   Le  fécond  ,  dou7c  ConÇcih 
"  ou  chofes  qu'il  eft  convenable  d'oblerver.  Et 
^  le  troinéme  y  huit  chofes  malfeantes^  dont. 

il  faut  s'abftenîr. . 


PREJIIIER  POINT. 

^  A  Rticle  I.  Les  neuf  chofes  ^cv^»^/- 
^  ^^res  ^  font  i.  D'oindre  dc^vdie  de  Cam^^ 

pher  liquide  les  fept  Parties  au  Corps  fiic 

lefquetles  il  fe  porte  a  s'appuye,  enéiifant  ^ 
^  les  adorations  accoûrumées,  quand  on  prie. 
^  Dieu  ,profterné  y  qui  font  /es  deux  gros  or^^ 

teuils ,  Us  deux  genoux  ,  le  plat  des  deux  main  s  ^  ^ 
^  &  le  front.    2..  Que  Vbaùillèment  mortuaire. 
^  foit  de  trois  pièces,  favoirun  fo»/*/,  (c'cft 
un  drap  de  fil  de  cotton: ,  fait  fur  le  métier  , 
à  franges  aux  deux  bouts  ^  )  de  la  largeur  d'u-i 

ne  coudée  an  moînîi;,  &  de  la  longueur  de 

deux  coudées    une  chemife  &  un  chader^ 
(  c'efl  un  grand  voile  que  les  femmes  ont  ac- 
coûtumé  de  mettre  lors  qu'elles  fortent  da 
logis  ,  qui  les  couvre  de  la  téte  aux  pieds,)* 
*^  lequel  foit  aflez  grand  pour  couvrir  le  corps. 
^  tout  entier ,  par  deÛus  le  fommet  de  la  téte  ^ 
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&  par  deflbns  la  plante  des  pieds.   3.  Que 

*  ces  trois  pièces  d'habillement  foicnt  de  co^- 

*  tox  pur  y  Sl  non  de  foye,  ni, de  cotton.à  de 
"  foye ,  ibk  pour  on  homme,  foit  pour  tme 
^  femme.  4.  Qu^l  n'y  ait  delTus  ni  or  ^  ni 
^  iorgent^  foit  tllFu,  foit  brodé,  foit  appliqué, 
^  ni  autrement..  (  C'eft  qu'en  Perfe  toi^t  le 
monde  porte  des  chemîfes  de  foye,  celles  des 
femmes  étant  brodées  fur  le  devant  &  en  bas  , 
&  celles  des  hommes  étant  façonnées  au- 
tour du  cou  &  fur  .lleilomach,  de  forte  qu'il 
n'y  a  que  lespluspauvresgens  qui  portent  des 
chemifesdecotton.)  5'.  Que  ces  linges  foient 

nets  d  purs  ^  fans  tache,  ni  ordure.   6.  Que 
^  ces  linges  ne  foient  point  acquis  par  fraude,  . 
"  ou  par  violence»  7.  Quela'/oi/f  deceslin- 
'  "  ges  foit  Ggrojfe^  qu'on  ne  puîfTe  pas  voir  la 

peau  au  travers.    8.  Que  ces  linges  foient  - 
"  d'une  99téMc  toile  j  c'eft-à-dire,  qu'il  n'y  ait 
"  aucune  piéced'une  toile  plusgroilè  ou  pins 
"  fine  que  l'autre,  &  auffi  qu'ils  conviennent 

à  la  qualité  du  Mort  qui  en  eft  revêtu; 
"  c'efl-à-dire ,  qu'une  perfonne  riche  doit  être 

revécue  de  liages  fins ,  &  qu'une  perfonne 

qui  meurt  pauvre  doit  l'être  de  gros  linge. 
•'  Il  faut  prendre  pour  les  premiers  de  ces  toi^ 
^  Us  des  Indes ^^M^ on  appelle  Betils^  &  pour 
^  les  autres  il  raut  prendre  de  la  toih  de  Perfo 

dite  Karbaz.  Obfcrvez  ici ,  que  fi  le  Dé- 
^  funcn'avoit  pas  lailfé  plus  de  bien  qu'il  n'en 
"  faut  pour  payer  fes  dettes  ,  fes  créancfers 

*  ont  droit  d'empêcher  qu"'on  ne  le  revête  de 
^  uile  fine^  de  quelque  qualité  qu'il  foit  d'ail- 

leurs,  e^.  Que  pour  la  perfonne  d'une  Z^;»* 
quelques  biens  perionnels  qu'elle  laifle 
^  en  mourant ,  toutefois  il  eft  requis  que  cé 

pfoit 
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•  foît  fou  mari  qui  donne  de  fon  propre  bien 
ces  Ihges  mortuaires  ^  comme  une  dernière 
^  charité  qu'il  lui  fait;  &  que  pour  cet  effet , 
^  on  le  fupplie  &  requière  de  donner  ces  //«- 
^es  à  fa  défunte à  quoi  néanmoins^ 
il  y  a  trois  confideratîons  à  faire.   La  prc- 
^  mîerç,  c'eft  que  la  défunte  fût  légitime  épom^ 
^      liée  parun  mariage  perpétuel  ;  car  fi  elle 
^  n'étoit  que  Amouthaa^  c'eft-à-d^re  Concubin 
^  ne^  cpoufée  pour  un  certain  tems;  oufic'eft 
une  enclave  afframhie^  Thommen^eft  point 
obligé  de  donner  le  linge  mortuaire.  (  La 
raîfon  de  ce  précepte  ,  c'cft  qu'en  Perfe  une 
femme  n'a  point  de  droit  dans  le  bien  du  mari 
que  pour  la  valeur  de  fa  dot,  qui  étant  perdue 
par  fa  mort,  elle  eft  cenfée  expirer  aulfi  pau- 
vre qu'elle  eft  mée  cSc  fans  une  épingle  vaillant,) 
La  féconde  exception  eft ,  que  IvifemmexCzit 
pas  été  durant  fa  vie  de  méehmu  humeur^ 
reveche  &  peu  complaifante  à  fon  mari  ;  car 
en  ce  cas ,  il  n'eft  point  obligé  de  lui  faire 
cette  charité.  La  troifiéme  eft  Timpuiffa»- 
"  ce  du  mari  à  faire  la  d^penfe  de  ce 
car  s'il  n'eu  a  pas  le  moyen  ,  il  n'y  eft  pat 
obligé. 

*'  Articxe  il  Les  doute  co)7feils  pro- 
pofez  dans  lajnanîére  d^enfevelir  les  morts , 
font  I.  Que  le  Ctfw/^^^r  dont  fe  fait  ro»c2/(?^i 
^  des  parties  fur  lefquelles  on  s'incline  daw 
^  l'adoration,  foit  du  poids  de  treize  derbem 
^     tiers,  du  poids  légal ,  ou  du  Sanduai- 
re.  (Cela  revient  à  environ  demi  livre  ^e 
nôtre  poids ,  quelque  chofe  de  moins.  )  Maj^ 
^  fi  l'on  ne  pouvoit  avoir  de  Campber ,  ou 
\    qu'on  n'eût  pas  le  moyen  d'en  ifthetcr  au- 
^^ût ,  il  en  faudra  prendxc  fnatre  derbem: 
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&  fi  Von  n'en  pent  aTOÎr  quatre  derbem  ,  îl 

^  en  faudra  prendre  un  dcrhem ,  poj^ls  facré , 
^  comme  Ton  a  dit  ;  mais  c'eft  là  le  moins 
qu'il  £bit  permis  d'en  employer ,  &  fi  Ton 
n'en  pouvoît  avoir  autant ,  il  n'en  faudroît 

*  point  mettre  du  tout.  2.  Que  le  Campher 
^  ÙM  mis  en  pièces ,  broyé  &  pétri  non  dans 
^  un  mortier^  ou  fiir  une  pierre^  mais  dans  la 

*  wuàw.  3.  Que  ce  qui  reftera  de  Campher^ 
après  ronâion  des  parties  du  corps  lufdi- 
tes 9  foie  répanda  fur  la  poitrine^  favoir  de- 

"  pois  le  defibus  du  col  jufqu'au  momirih 
**  4.  De  mettre  au  corps  mort ,  fous  les  bras, 
^  deux  lattes  minces,  de  bois  verd,  de  Tarbrc 
^  qui  porte  les  Dtf/Z^j,  quicft  le  Palmier  t^dO" 
^  riforant ,  lefquelles  il  faut  placer  le  long  des 
^  côtes,  entre  le  bras  &  le  côté,  pourempé- 
**  cher  que  le  bras  ne  fe  colle  au  côté  ;  mais 
^  û  Ton  ne  peut  recouvrer  de  lattes  de  bois 
^  de  Dattier^  que  Pon  en  prenne  de  bois  d'>f/r^ 
^  Jier  ;  &  fi  Ton  n'en  peut  recouvrer  de  bois 

d'Âiifier^  qu'on  en  prenne  de  bois  de  Gre^ 
^  uadier;  &  au  défaut  du  GrenaJier^  qu'on  fk 

ferve  de  Tarbre  qu'on  appelle  leSauH  irun; 

&  au  défaut  de  tous  ces  arbres  ,  qu'on  fe 
^  ferve  du  bois  de  Varhre  qui  fe  trouvera  fur 

1  e  lieu  le  plus  reflemblant  à  cei\x  qu'on  vient 

*  de  prefcrîre.  Ces  lattes  doivent  être  longues 
^  d'une  coud/e ,  à  mefurer  au  bras  du  corps  . 
^  mort  à  qui  elles  doivent  fervir,  &  il  les  faut 
^  mettre  jufte  fous  Vaijfelle  ,  &  foire  que  le 

*  krss  foit  étendu  tout  du  long.  Que  la 
^  latte  du  côté  droit  foit  mifefurla  chair  fous 

lacbemife  ^  mais  que  celle  qu'on  met  au  cô- 
^  té  gauche  foit  mife  fur  la  cbemife.  6.  Que 

*  S^^e  mortuaire  £o\i  àe  toile  blattcbe  ^  &  non 

„dc 


Digitized  by  Gopgle 


192   VOYAGES  DE  Mr.  CHARDIN. 

^  de  couleur.  -7.  Que  lej^doquél  on  coud 

^  le  lingpe  mortuaire,  &  avec  lequel  1q  corps 
^  cft  coufu  dans  le  linge,  foit  pris  de  la  toile 
même,  c'eft- à-dire  qu'il  faut  effiler  lelingey 
&  en  tirer  afl«  de  fil  pour  toute  cette  cou- 
turc.    8.  Que  fi  c'eft  le  corps  d'un  homme^ 
^  ou  lui  mette  fur  la  téte  cette  forte  de  Tur^ 
^  ban ,  dit  Hammami^  c^ft-à-dire ,  ^9nnet  du 
^  hain ,  parce  qu'il  eft  fait  poui"  fc  couvrir 
^  étant  au  bain.  Il  faut  que  ce  T'urban  foit  de 
^  toile  blanche^  &  il  en  faut  laiffer  les  bouts  û 
longs ,  qu'ils  puillènt  être  liei  fous  lemen- 
^  ton  ,  &  pendre  enfuite  fur  Teftomach ,  où 
^  il  faudra  les  étendre  fur  les  côtez,  en  cou- 
''  vfant  l'endroit  où  le  bras  joint  au  côté ,  un 
bout  d'un  côté ,  &  un  bout  de  l'autre. 
9.  D'enveloper  le  corps  dans  un  grarid  élrap^ 
"  après  l'avoir  enfevelî  comme  il  a  cté  dit, 
*'  lequel  drap  doit  être  long  du  moins  de  trois 
^  coudées     demi.   Il  faut  étendre  le  corps 
"•'  fur  ce  drap^  fendre  le  drap  parle  milieu  au 
•'  deflbus  des  fefTes  ,  &  tirer  les  deux  pièces 
^  dev^t  à  Tentour  des  reins,  en  manière  de 
ceinture.    la  Que  fi  le  corps  mort  eft 
à\m^  femme ^  on  lui  envelope  la  tccc  d'un 
^  Roufaç.   (  C'eft  un  demi  voile  qui  tombe 
par  devant  fur  le  vifage,  &  qui  par  le  derriè- 
re tombe  jufqu'au  bas  du  dos.   jLes  femmes 
le  portent  continuellement  dans  le  logis.  Il 
eft  fait  de  toile  très -âne  ,  de  cotton  ,  ou  de 
foye  ;  conununément  il  eft  de  refeau,  brodé 
&  ouvragé  fort  délicatement.    C'cft  à  mon 
avis  ce  que  les /î<?;^^/;/j  appelloîent  Calentica^ 
&  ce  que  nous  nommions  anciennement 
wecbef^  qui  eft  long  &  large  ,  diifcremment 
iblon  les  divers  Païs  où  il  eft  en  ufkgc. 

„ii,Quç 
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II.  Que  fi  c'ctt  une  femme  ,  après  le  Rou" 

*  pa£  mis  ,  on  la  couvre  par  devant  d'un  grand' 
voile  ^  que  l'on  fendra  for  Teftotnai^  ^  aii 

*  deflus  des  mammclles  ,  fur  lefquelles  les 
"  pièces  de  ce  drap  pafleront  &  feront  arré- 
"  cées  fous  le  dos  ^  à  l 'endroit  des  hanches. 
"  IX.  De  boucher  avec  du  eotton  les  conduits  . 
^  par  où  le  ventre  fe  décharge ,  devant  &  der- 
^  riere ,  le  mieux  qu'il  fe  pourra  ,  pour  cin- 
^  pêcher  qu'il  n'en  forte  aucune  humeur  ; 
^  ibr  quoi  vous  obferverex  qu'il  y  a  des 
^  Doâeurs  qui  tiennent  que  fi  après  les  Pu^ 
"  Tificattoms  prefcrites^  il  fort  quelque  ordure 
^  da*corps  ,  il  faut  adminiftrer  une  nouvelle 

Pmrificaihm^  mais  ces  Doâeurs  font  en  pe* 
^  tit  nombre;  le  plu^graud nombre  eû  pour 
"  l'opinion  contraire. 

Â  Jit T I  c  L  B  II  I.  Les.  huit  cbofes  qu'i/ 
*•  fsmt  éviter  à^as  ce  fervice  qu'on  rend  aux 
^  Défiints  ,  comme  étant  mal feantes  ,  font. 
^  I .  De  fe  fervir  de  cifea$uc ,  de  couteau ,  oa 
"  d'aocuB  aulre  infiruméut  ^  far  ^  dans  la 

taille  &  lacompofitîon  des  linges  mortuai- 
^  res.  11  faut  déchirer  la  toile avecles doigts^ 
"  &  puis  la  coudre»  (Cela  n'eft  pas  difficile 
à  £iire^  la  toile  de  cotton-^tant  aifée  à  décbi^ 
rer;&.  les  Tailleurs  aux  I/fdes  taillent  com* 
munément  les  chemifes  ainfi  avec  les  doigts^ 
iausfe  fervir  de  âzeaux;  les  pointes,  lesgouf- 
ftcres  tout  eft  taillé  avec  les  doigts  ,  &  Teft 
auflî  nettement  qu'avec  des  dzeaux.  )  2.  De. 
9f  mettre  des  manches  à  la  cbemife  du  mort. 
M  Si  on  la  fait  eiqprès  jneiivfr  y  comme  il  eft^ 
n  plus  convenable  quMle  le  |bit  >  il  lafau|; 
ff  faire  fans  manches  ,  mais  fi  Ton  prend  une 

ff  de  fes  propres  chmif^  > .  oa  ^  peut  JailTer 
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les  manches^  après  en  avoir  ôtd  les  boutons, 
ou  le»  cordons ,  afia  qu'elle  reflemble  i)lus 
à  une  cfaemife  de  mort.    5.  De  mouiller 
^  avec  ùi  falive  le  fil  dont  on  coiift  lachcmî- 
fe  du  mort  &  les  draps  dans  lefquels  il  eft 
eiifeveli.  S'il  eft  befoin  de  mouiller  le  fil , 
*^  il  faut  le  ftire  a^ec  de  Vm  nette.  4.  De 
^  parfumer  les  linges  du  mort,  nî  de  les  met- 
tre  en  aucun  endroit  où  ils  puiffent  prett- 
dre  aucune  odeur.  ^.  De  faire  ces  linges 
de  chanvre^  de  Kn^  de  pril  de  chameau ,  de 
chcvre  ,  ou  de  mouton  ,  ou  de  toute  autre 
chofe  que  de  ,61  de  cotton.   6.  De  les  fai- 
re  de  cette  toile  qu'on  appelle  Cajfeph.  (.11 
y  en  a  de  trois  fortes^  Tune  eft  comme  nôtre 
toile  ouvrée,  l'autre  comme  nôtre  futaine, 
l'autre  e{t  de  fil  double  ^  qui  rend  la  toile  fi 
/orte  ,  qu'on  ne  la  peut  déchirer  aifément.  ) 
^„  7.  D'écrire  fur  ces  habits  mortuaires  avec 
de  VaufTCy  ou  avec  aucune  autre  liqueur^ 
ou  tehtiure  ^  qui  foit  de  couleur  noirç. 
^  8.  De  farder  les  fourcils  &  les  paupières  du 
9f  mort ,  &  de  mettre  du  Çampher  dans  fes 
M  oreilles. 

• Obferves^  pour  la  fin  de  cette  Seôtpn 

5,  deux  chofes.   La  première  qufe  fi  unejfîwi- 
,j  me  meurt  dans  fa  grojfejje  ,  d'une  mort 
^  aCTez  fubite  pour  faire  juger  que  fon  enfant 
vit,  il  faut  quand  elle  rend  le  dernier  fou- 
pir,  lui  ouvrir  le  ventre  au  côté  gauche, 
,^^rirer  l'enfant,  puis  recoudre  l'ouverture  le 
plus  près  qu'il  eft  poflible  ^  &  faire  Topera- 
tion  le  plus  vite  qu*îl  eft  poflible.   La  fe^ 
^  conde,  que  fi  par  un  accident  contraire, 
V enfant  e(l  mort  dans  le  ventre  de  famere 

„  vivante  9  U  faut  enfoncer  la       dans  \m 

m*- 


Digitized  by 


DESCRIPT.  DE  LA  RELIGION.  195* 

„  matrice  ,  mettre  V enfant  en  pièces,  &lestî* 
,5  rer  dehors  :  &  fur  cela  vous  devez  encore 
diftinguer  pour  Tâge  de  Tenfant  ;  car  fi  IV»- 
fant  qu'on  tire  dehors  a  quatre  mois  paffez^ 
„  il  faut  en  recoudre  les  pièces  le  plus  près 
„  qu'il  fe  peut ,  les  cnvelopcr  &  enfermer 
dans  un  drap,  &  puis  lui  adminiftrer la^/v- 
rificâtioH  par  trois  fois,  &  enfin  TenfeveUr 
comme  une  grande  perfonnc;  mais  filV;^- 
„  fant  a  moins  de  quatre  mois,  il  fuffit ,  foit 
„  qu'on  le  tire  entier  du  ventre  de  fa  mere, 
foit  qu'on  le  tire  en  pièces  ,  de  Tenfevelir 
„  fans  lui  adminiftrer  aucune  forte  de  lave- 
ment  légal. 

SECOND  POINT. 

„  E  fécond  point,  qui  contient  trois  Ar- 
„  ticies  comme  le  premier,  traite  de  tout 
,,  ce  qu'il  faut  obferver  &  pratiquer  à  Ten- 

droit  des  morts ^  depuis  le  tcms  qu'on  lésa 

enfermez  dans  le  drap  mortuaire^  jufqu'à 
„  ce  qu'on  Içs  porte  en  terre  ^  q^^'Us  foîent 
„  mis  dans  la  fojfc^  &quela /^ê-foit  domblée 

&;  couverte.  Le  premier  Article  contîeni: 
„  cinq  pr/ceptes.    Le  fécond  trente  trois  Con^ 

feils.    Le  troifiéme  neuf  prohibitions.  C'eft 
„  en  tout  quarante  fept  chofes  qu'il  fautfaî- 
^,  re,  ou  qu'il  faut  éviter, 

„  Article  I.    Les  cinq  points  com^ 

„  ma?idez  font  ï.  De  fû,ht  des  prières  pour  ]cs> 
Morts  &  fijr  les  Morts,  i.  De  porter  le 
corps  au/r/^«/rr^,  ou  proche du/c/?///rr^;  fur 
quoi  obfervez  que  fi  l'on  cft  fur  mer,  fi 
loin  de  terre  qu'on  ne  puiffe  y  arriver  avant 

7)  que  le  corps  fente  mauv<i!s  ,  il  faut  l'cnfcr- 

1  2.  11  "^^T 
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mer  dans  une  Pitmt»  .(  Ce  ibnt  de  grandes 

urnes  de  terre  où  Ton  met  Peau  en  Orient ^xim 
lieu  des  Pipes  dont  nous  nous  fervons  fur  mer^ 
y,  ou  dans  une  caifTe  cie  bois.;  &  l'icnfermer^ 
^  de  forte  que  la  téte  ibit  arrêtée  ,  &  «e  re- 
^  mue  pas, mettant  dedans  rurneoulaCaiffc 
^  aiTez  de  poids  pour  la  faire  iucontineot  al- 
^  1er  i  fouds.  Mais  &  Toa  ne  petit  avoir 

rien  de  tel  pour  mettre  le  corps  mm^  y  il  faut 
^  feulement  lui  attacher  un  poids  au  col,  foîc 

jde  fer  9  ibit  de  pienre,  &  ie  jetter^n  la  mer.^ 
^y  .obTcrvant  de  lè  jétter ,  ayant  le  côté  droit 
^y  tourné  vers  le  Keèla ,  en  forte  qu'il  foit 
^y  jetté  dans  la  mer  en  la  même  pofture  qu'on 
^y  met  les  Morts  dans  le  fepulcre.    3.  De 

comcher  le  Jiâ^  dans  le  4ep«lcre  fur  le  cSt/ 

droit le  vîfage  tourné  au  Kebla^  tout  au 

^y  CQHtraice  de  ce  qu'il  a  été  prefcrit  de  fairç 

y^  au  cems  de  Tagonie;  car  alors  Uâilloit que 

^y  le  corps  étant  étendu  defon  long,  les  plan* 

^  tes  de  fes  pieds  furent  vis-à-vis  le  Kebla  ^ 

^  perpendiculairement,  mais  dans  la  foife  il 

^  faut  que, tout  le  corps  foie  étendu  dex:c 

„  c6té-Ià}ateralenient  ;uirquo!ob&nfeï'auflS. 
n  à  régard  d'une  femme  qui  eft  dans  le  rang 

yy  dxxjeffiahy  (c'eltle  tribut  que  les  Princes 

Mabémtitam  font  payer  aux  gens  qui  vivent 

fous  leur  domination,  fans  vouloir  embrafler 
leur  Créance.  Il  fut  établi  par  accord  entre 
^ premiers ili^i^^iUMr/ ,  &  les  CW/iVirx qu'ils 
avoiènt  fubjuguez  .,  qu'ils  ne  feroient  poi njt 
forcez  à  embraffcr  le  Mahometifine  ,  moyen- 
nafit  qu'ils  payalfent  annuellement  un  tribut 
par  téte  pour  les  mâles ,  depuis  l'âge  de  pa« 
berré ,  lequel  accord  fut  depuis  rendu  com« 
jnun  pour  les  Jnifs  y  Se  pour  les  Gcf^tils ,  ) 
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ji  R  une  femmes qni  eft^ians  le  cas  decefri- 

„  but,  meurt  grolfe  d'un avant  le 
$f  4uauic111e.10qif.jde. fa  grolièlle,  iliaut  por 
fer  fon  corps  dans  la  tbâev  lè'ëos  aa^e- 
hUy  &  cela  à  caufe  de  fon  enfant  qui  cil 
^  IMiifulman ,  comme  étant  né  d'un  pere  qui 
,1  Tclii  carTcEtant  dans  le  ventre  ^la^evifage 
,^  tourné  au  dos  de  la  Mère ,  d7o4  il  Venfuit 
„  que  la  iciniiic  Inridclc  ayant  le  dos  tourné 
au  KebUy  fon  enfant  ndc le  y  a  U^iaca 
tournée.  (  Cotte  obfervatîonxit  Arite  par^ 
jriculieremmt  i  canfe     ces  EfclaifisGhréheiH 
nés  ^queles-M^i/^o/z/c-r//;?;  jtrardent  &  mènent  par 
tout  avec  cuxy^omme  s'ils  Icsavoicntcpou- 
fées  ;  car-  on  ne  les  fbrce  point  à  renier  hifoi 
Chrétienne ^  quoi  qu'elles  ne  manquent  gueres 
de  Je  faire;  mais  les  emans  qui  en  naîllcflt| 
foit  mâles,  foit  (tmtXX^^,  fbiïtMMbomttans.) 
î>  4-  Qwc  la  fojje  foît;  fi  profonde ,  &  fi  bkn  rrw 
plic^  à,  couverte^  que  les  hcces  fauvages  ne 
puilfent  en  tirer  le  cadavre  ,  ni  qu'aucune 
mauvaiXt  odeur  puiffc  tranfpircr.  (Ccfi 
qu'il  y    dcs^  pai>  où ItsChacah ,  quî  font  une 
•   forte  d'//)  ev. /.c' ,  les  Loups ,  les  Rerjards ,  &  d'au- 
tres aniniaux  auiii  çarna/iîers ,  ouvrent  tefofi 
fes ,  déierccnt  lesrmorts,  &  les  dévorent,  en^ 
corc  qu'elles  foient  profondes  de  li\  à  fept 
piedb,  (S:  qu'il  y  ait  de  grolfcs  pierres  roulées 
dellusi.dc  manière  qu'on  eft'obH|^de  mettre 
des  gardes  fur  fes  fc^es  douant  les  cinq  ou  iix 
premiers  jours  de  Tenterrement,  pour  détour- 
ner ces  bétes  féroces.    J'ai  vu  cela  en  divers 
lieux  &  à  diverfJs.-fois;  )    5-.  Que  la^m^^r, 
r%  dans  laquelle  on  enterre  le  mort  ^  foit  que 
ce  foit  un  Ctmettere  public,  ou  un  lieu  par- 
>i  ^u;uUer  ^ai(  été  légitimement  acquife^iuon 

i  3  „  ex- 
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„  extori][uée  par.  fraude^  ou  par  violencci  ni 
^,  achetée  d^un.  UeiL  maliacqui(  j  &  .que  le 
Maître  du  fouds  coûiiente  librement  que  le 
p  mort  y  foit  enterré.  " 

Article  1 1.  ^  lies  trente  troischofes 
^  ^(9xr/rf//^/ fur  le  ûijet^lbm  i^Qoecetncqui 

^  accompagnent  le  Corps,  lors  qu'on  le  porte 
^  en  terre,  &  ceux  qui  aident  à  le  porter 
marciefU  derrière  le  Cosps  êc  à  côt/  ^  mais 
7,  qaWne  «bfrnkfiiatnds  (  Le^Ea- 

terrcmens  é^s  Mabometans  ne  font  pas  de  longs- 
éi  graves  •  Convois ,  comme  parmi  nous.  On 
n'y  voit  jwnais  de  Deoil ,  c'eft^Udire  que  les 
Parens  du  Défunt  ne  font  p#im  accoûtumcz 
à  s'y  trouver.  Il  n'y  va  point  non  plus  de 
l^erfinties  graves*  On.  emporte  le  mor^  viteV 
êc  comme  ^oalanrei»  étrejpMonptemfem  dé* 
chargé;  &  il  ne  va  avecle  Corps  que  des  gens 
pour  le  porter  ,  en  cas.  que  pcrfonne^for  le 
chemiii  n'eût  làcharicé4e  prêter V^paule^w 
cela,  comme  c'cft  un  point  de. charité  dans- 
cette  Religion  que  de  le  faire.  Le  myftcre, 
x>u  laraifon,  du  Confeil  de  oecattrirpasdcL- 
vantlâ  Uere,  x'eft^  diftot^^is ,  que  quand  ad 
Fidèle  cfb  mort,  des.  Anges  viennent  le  gar-^ 
der,  jufqu'àce  qu'il  ait  rendu  compte,  (k  il 
tÊat ,  par  on  religieux  refpe&  ^  leur  céder  le 
pas.  ,,2.  Que  ceux  qui  portent  le  corps ,  le 
portent  en  quarté  ^  c'eft-à-dirc  chté  contre 
cité.  (  Le  mot  original  eft  T^erbieh^  dont 
le  fens  eft  qne  ceux  qui  portrat  labiere,  dot«^ 
vent  porter  de  Wpanle  droite  le  rM  Sioit  du 
corps  ,  &  de  V épaule  gauche  le  £oté  gauche , 
tant  aux  pieds  ,  qu'à  la  téce*)  ^  Qu'à  la 
„  prenruére  vue  de  la  bière  ^  diacanfiriieeetie 
„  prière  en  foi-méme,  foit  ceux  qui  font  ve- 
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H  nus  pour  la  porter  ^  ^o\î  cent  qui  oc  font 
„  feulement  que  fuîvre  ,  foit  ceux  qui  ren- 
p  contrent  reaterrcmcnt ,  en  difam:  0  Diet^ 
^  tris-gnmdy  voici  ce  aue  Diem^  Us  Ifrophç^ 
,^  tes  noms  omS  àkUtri  s$èêrt 

doHi  la  vente  fe  vérifie  par  la  fuite  des  expe^ 
^  rien  ce  s  que  nous  enfaifons  de  jour  en  jour.  Q 

Dieu!  ssigmente  em  mous  la  fin  (st  1^  fourni^ 
yyfim  â  $€S  ConmanJemems.  j[»omauge  foit  a- 
^  Dieu  y  qui  eji  merveilleufement  lUuJtre  far fa 
fonce  y  qui  Par  amour  ^  Par  mifniçof^ 
n  de  M  €Téi  tous  les  Estes  ^  j&s  ServitessrSj, 
(Le  mot  original  figni^çtous  les  hommes  ^p^LV-^ 
ce  que  tous  lervent  Dieu,  foit  bons,  foit  mau.* 
vaiS)  qaoi  qu'ils  faifent.)^  Gloire  fois  à  Dieu^ 
^  ami  me  masts  m  point  fais  màtre  parmi  çestst  qM 
^font  reprouvez.  4,  Que  Ton  faffe  la  fojje 
^  dans  1  endroit  du  Cir/setiere^  qui  eft  le  plus 

^  proche  de  la  Maifon  dU' P#ipt  r  «'U 

mort  dan$  ùl  maifon,  ou  bien  le  plus  prQ- 
^  chc  de  celle  dans  laquelle  il  eft  mort ,  ex- 
^  cepté  les  Cimetières  où  un  De&epdant  dçj 
^  Immsss^^oxï  un  Doâeur  céliébre  ^ron  qaeX« 
^  qu^aatre  Saitt  &  dînent  pe^onnage  dant 


^  la  Religion  ,  feroit  enterré;  car  en  ce  cas, 
^  plus  oneft  enierré  près  de  fon  Sépulcre ,  &' 
^  mieux  c'eft.  f>  Que  la  Profondeur  de  la - 
^  fofle  foit  au  moins  de  la  bauseur  du  Fof- 
f^foyeur  :  c'eft-à-dire  que  ceux  qui  font  la 
^  foife,  ne  puiifent  voir  en  fe  tenant  fur  leurs 
pieds  ceux  qui  paflent  dans  le  Cimetière, 
yi  6.  Que  la  foife  étant  faite  de  la  profondeur 
qu'on  vient  de  prefcrire  ,  le  fond  en  étant 
plat  &  mû  9  &  les  c6te3^  perpendiculaires  ^ 
&  droits,  on  crenle  une fofje  latérale ;c^t(t^ 
à'dire  qu'à  un  des  côcez  de  la  fojfe ,  on  creufe 

I  4  une 
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I,  une  autre  foffe  baffe  ^  non  pas  droite ,  mais 
,^  en  talu ,  capable  de  contenir  un  corps ,  ce 

qu'il  faut  faire  même  quand  la  fofle  feroit 
dans  un  lieu  areneui  ou  du  fable  mouvant. 
5,  7..0ue  cette  foffe  latérale  foit  faite  du  coté 
^  du  iLtUa.  8.  Que  la  grande  foffe  foit  de 
telle  largeur^  qu*un  homme  s'y  puiffe  ajjeoir 
à  raiie,.&  la  foffe  collatéral e^^^j(^^aV»/ir 
pour  contenir  un  corps  couché  fur  le  côté» 
9.  Que  quand  le  corps  eft  arrivé  au  Cime^ 

^,  tiere  ^  on  le  mette  b^s  à  huit  pas  de  lafoflc, 

au  pied  de  la  foffe  f  qu'au  bout  à! une  mi'^ 
nuu^  on  le  reprenne,  &  onl'enaprochede 
deux  pas:  qu'après  un  pareil  efpace de tcms, 
on  levé  la  bière  ,  &  qu'on  In  porte  encore 
•j^",  deujtfas^  &  ainfi  frwj/É>/V de  fuite,  jufqu*à 
'9,  ce  qu^on  poTe  lè  cercueui)  fur  le  bord  de  Im 
9)  fiU^^  y  hors  duquel  au  bout  de  deux  minutes 
encore,  on  tirera  le  corps  pour  le  defcen*- 
^,  dre  dans  la  foilè.  Ce  qui  s'èntenddu  Corps 
^,  d'un  homme  ,  car  pour  celui  d'une 
^  cette  aproche  du  fepulcre  par  intervalles^ 
a'eû  pas  confei liée.  (  La  raifon  qu'ils  ren» 
dbnt     ces  i^r$ebes  àe  la  fbilè  à  quatre  repris 
fès^  c'eft  ,  difen^îls,  conrnie  pour  donner -à 
l'homme  lé  tems  de  fê  reconnoîtrc,  afin  de 
le  préparer  au  (epulcre,  &  pour  prévenir  ainfî 
Qtt  fubit  épouvantement  ;  car  ils  prétendent 
que  Vame  du  Défunt  eft  proche  de  Ton  corps, 
&  qu'elle  y  rentre  dès  que  l'einerrement  eft 
paffé,  &  que  le  monde  s'eft  retiré  feulement 
deux  pas  loin  de  la  foffe.  )    „  lo.  Que  fi  le 
„  corps  qu'on  enterre  eft  de  fexe  virsl^  on  le 
^,  faffc  defcendre  lentement  dans  la  foffe ,  la  tête 
^  la  première,  le  eorps  après,  &  puis  les /?/>i£f; 

c*eû-à*dire  qu\>n  fera  defcendrela  /de  ,en 
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,^  tenant  le  corps  fur  le  bord  de  la  fofïè,  puis 
99  on  iailTera  aller  le  corps  juiqu'aujL  jambes  ^ 
^  &  IHÛ8-  les  jVsiîf^«^Tjpfà$  -;<<B^a  fi  le  cwrps  eft 
)5  de  l'air^rtf  fijceif^ctt^ef^s-èb-cts  intervalles  j 

,^  ne  iont  pas  àoblcrver:  il  faut  faire  defcen- 
„  dre  le  corps  tout  d^un  coup  ,  les  /^/V^a^f  ea 
9,  même  tems  que  la  tu  enter-- 
„  ranr  une  femme ^  oa  une  fille  ^  on  entoure 

]c  tuffé d'un  voiU  ^  ou  pavillo?^  i^uarr/.  (C'eft 

comme  un  tour  de  lit ,  ou  comme  ces  tenter 
qu'on^raet  dans-la^  rivière  pom  baiencr-ks 

femmes  ,  lefqueUcs^  font  quartées  &  n'ont 
point  de  deifus  ;  &  c'eft  afin  qu'on  ne  puiffc 
voir  le  coips' quand  on  le  tire  de  la  biere,  St 
qu'on  le  met  dans  la  fofle^)       12.  Que* 

Vhomme^  qui  cil  dans  la  foiTc  pour  recevoir 
^  Je  corps ,  &  pour  le  coucher  4c;rctendre , 

z\t\^  tise  nuè  &  les  pieds  nuis.  13.  Que  fi 
„  1er  corps  eft.  de  Çexefeniinmy  V\^mmt  qui 
„  le  reçoit  dans  latolTc,  iSluhaaram^M 

la  perfonne  qu'il  enterre ,  au  degré  le  plut* 
99  proche  qu'il  le  pourra^  &  fi  c'eft  fon  niaH 
^  cela  eft  encore  mieux  ;  (  J*ai  expliqué  cè' 
mot  uc  Àhihaaram  dans  la  Scâîon  de  la  P/^- 
nJicatioH  des  iMort/;  jl  fîgniâe  celui  ^qiû  pçut 
entrer  dans  l'apartenient  d'une  fënimeV  &  ùè 
doit  être  fon 'Parent  ft  proche,  qu'il  ne  lui 
Ibit  pas  permis  d'époufer;)  Mais  fi  !c  corp^ 

eli  dc/<rA"^  i/irii,  c'eil  tout  le  contraire,  ce-- 

lui  qui  le  reçoit  dans  la  foflè^ét  qui  le  coiv^* 
„  che,  ne  doit  point  être  fon  parent ,  ni  foa 
j|. allié,  mais  un  étranger.    14.  Que  celui 

qui  reçoit  le  corps  dajas  la  foflè,  failètout 
^  bas  la ^rûre  fuivante^.dans  letems-qu^lle 
M  couche,  &  l'étcnd  dans  la  petite foffc  latc- 
n  ^^ie  r.^OM  Mom-  de  ûiesi ,  ^  avec  Djm  .  dans 
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^  W        ^^ki^9h  y     profejiom  lAifHfti^ 

fur  qui  fairh.falm  ^  la  paix.. 

0  Dieu!  ton  ferviteur  f^eft  fournis  lui-même  à 
toi ,  ^  le  fils  de  ton  ferviieur  ejl  clefcendu  chez 

toi^  C  Le  terme  original  fignifit  ^lûr  pajfer 
àmdifués  jùftrs  chez  un  bon  ami.  )  Et  toi ,  ///  es 
le  meilleur  de  ceux  chez  qui  on  putjfe  defcendrei.. 
0  Dieu  !  mets  devant  lui  dans  cette  fojje  U  joye 
^Jeretosu^^-fais^c^^  pm^nèt^êMprès 
^ 'fin  Prophète.  0  Dieu\  nous  nc  Javo?is  de  lui 
que  de  bonnes  chofes  ^  mais  toi  ^  tu  fais  mieux  ce 
qut  efi  de  lui ^  que  mus  ne  le  favofis  ^  cm  tués 
fage  ^fa^ut.  „  Obfepvei  ici  que  cette  Pr/>- 
re  fe  doit  dire  en  termes  Mafculins.^  ouFe^ 
minins ,  fclon  la  perlbanc  pour  laquelle  elle 
^,  fedît..  (  ji*ai  <léjk  Tèrtiarqué  que  laLtfJîÇf^r 
^rëS^WÛ  termînaîfon  différente  pour  lefcxe 
jMafculin  &  féminin.)  15-.  La  quinzième 
'^Pchofe  qu'pn  cpnfeille  dans  ^enterrement 


^,  un  peu  de  terre  qu'on  accommodera  coin- 
„  me  pour  luifervir  d'oreiller,  enfortequ'il 
^  ^^t  .la  tête  plus  haute  que  le  corps.  16.  De 
'méitre  fous  la  joue,  du  côté  qu'il  eftcou- 
,^  ché^v  un  peu  de  terre  de  Kerbela  (c*eft  le 
nom  du  lieu  où  Aly^  le  premier  des  Imams \ 
Ific  des  légitiiçes  Çncceflfeurs  dè  Mahamwui\,^ 
félon  la  créance  Perfane  ,  eft  enterre.  Ils 
tiennent  pour  fainte  latcrredetout  ce  lieu-là, 
&  Quand  ils  font  leurs  prières,  ils  ont  tott- 
jouri'  oh  fiaifctfait  de  cette  terre,  épais  d'un 
doigt,  grand  comme  le  creux  de  la  main,  les 
uns  plus,  les  autres  moins,  fur  lequel  ils  ap- 
puyent  le  frdnt[' dans  l'adorât  16%,  lors  qu'ils 
ic  proftemttit  la  'tête  coiiitre  la  terre.  Ceft 
im  de  ce$  palcts-là  qu'il  eft  conTdllé  ici  de 
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mettre  fous  la  joue  du  mort.  )  „  17.  De^//- 
„  nouer  enfuitc  les  noznài  du  Drap  mortuaire 
„  découfant  tout  cequîeftcoufu,  élargillant 

tout  ce  qui  eft  fcrrtî,  en  forte  que  le  corps 
„  y  foît  à  Taife,  &  comme  s'il  vouloit  s'en 
„  dégager.  18.  D'ô/cr  de  deflus  fon  -vîfagc 
„  tout  ce  qui  le  couvre,  en  forte  qu'il  de- 

meure  nud  &  découvert,    ig.  De  mettre 

tant  de  terre  fous  lui,  au  coté  gauche  ^  qu'il 
9,  demeure  couche  ferme  &  bien  appuyé  par 
„  tout  fur  le  coté  droit  ^  en  forte  que  le  corps 
„  ne  puilTe  tomber  ni  chanceler.  20.  Le 
„  vingtième  confcil  eft  que  le  corps  étant  ainfi  = 

pofc,  &  appuyé,  on  reche  à  haute  voix  ^  le 
„  vifage  tourné  vers  lui,  &  les  yeux  attachez 
„  fur  lui,  les  paroles  de  la  Confejfion  de fç^i 
„  pour  un  mort,  en  ces  paroles  :  0  ferviteur 
5,  (Efclave)  de  Dieu  ^  qu'ilte  fouvienne  degar- 
„  der  la  fat ,  celle  qui  en  ce  monde  nous  dijlin- 
„  gue  des  rt«rro  Religions,  ^  en  laquelle  tues 
,r  parti  du  monde  ^  laquelle  confijle  en  la  ferme 
„  créance  ^  en  la  profeffion  haute  ^  découvert 
„  te  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  Dieu,. 
„  qf<e  Dieu  cjl  un  ^  uniaue  ^  n'ayant  point  de 
Compagnon^  pur  ^  Simple  ^  (jf  incompofé^  r/.- 
91  efentiel^  Eternel  ^  perpétuel  ^  agijjant 

„  à  jamais  ^  fans  cejjer^  qui  n'a  ni  d'égal^  ni 
„  de  contemporain^  qui  n'engendre  ni  n'ejl  en- 
„  gendré  ^  Isf  que  Mahammed  ,  à  qui  fott  la 
, ,  patx  isf  la  bencdiâion  ,  ejl  le  feau  ou  le  der- 
„  nier  des  Prophètes^  le  Seigneur  des  Prophètes^ 
„  des  Avotres ,  ^  des  faints  Legijlateurs,^  lel 
„  quel  Dieu  a  envoyé  avec  des  préceptes  droits^ 
une  véritable  Religion^  afin  de  rendre  fa 
ifi  voye  claire  isf  certaine  par  deJJ'us  toute  voye  ^ 
p  toute  Religion ,  en  de^it  de  ceux  qui  donnent  à 

,  16,;  Dieu 
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Dieu  des  Compagnons.    Et  ju*A]y ,  à  qui 
91  foit  la  pMjç  ^  la.  benediétio» ,  ejl  l^ami  de 
^  Dieu  y  te  SuccfJJeur  Çff  P exécuteur  Tefiamew* 
tfiire  de  fon.  Prophète  ,  ^  fon  Vicatre  après 
lui .  s* occupant  îgP    entretenant  dans  les  fonC'^ 
tioHs  de  fa  charge ,  y  y//^  les  eufkms  ^  Aly , 
3,  /(f/  vicaires  Succejfeurs  ^  exécuteurs  Tefta^- 
mentaires  font  HolTein ,  &  Hafleîn ,  Aly ,  & 
'lu  Mahammcd  Baker,  jafer,  ÇsrMouza^Aly 
Reka  ,  &  Mahammed  Taky ,  Aly  Naky, 
9)  &  Hoiein  Askery ,  y  le  Succeffemr  dont  en 
5,  attend  leret9ur^qui  eft  MahammediMehdy, 
^  Maître  des  tems ,  fur  qui  tous  fôit  le  falut  ^ 
^  la  paix  y  lefquels  Dieu  a  établis  fur  tous  lés 
„  bommes  pour  leur  révéler  les  fecrets  de  la  foi 
9)  Cîf  la  voye  de  falut.    0  Serviteur  de  Dieu  ^  H 
^  va  venir  à  toi  deux  Anges  (  Nekir  Se  AlunUr^ 
91  qu'ils  appellent  les  /l?:^es  duSepulcbre^  qui 
9>  font  ceux  que  les  Jnijs  z^i^tWoimtDouma^ 
f>  c'eft-à-dirc  les  Prefeâs  du  filence:)  Anges 
'f%  très'honorahks     très-excellents  y  envoyez,^ 
9t  commis  de  Dieu  Pour  f  interroger  touchant  tom 
j,  Seigneur  ^  ta  Religion ^  quel  eft  ton  livre  fa^ 
91  cré\  ton  Prophète^  ton  Imam^  (Patron)  ton 

*     KeUa\  (le  lien  oa  il  faut  avoir  le  vifage 
91  tourné  en  priant  )  Ke  fois  nitrifie  ni  inquiet^ 

^  parle  avec  affeurance  ^      réponds  fermement 
^  411^:  Dieu  efl  mon  Seigneur  ^M^\\ziûxntàefl 
^  iffMPri^Àe/f,riflamiihie(leMahometiûne) 
ejl'  ma  Religion,    Le  Coran  (TAlcoran) 
^  efl  mon  livre  facré.    Le  Kaaba  (  la  Chapel- 
le  de  la  Mecque)  efl  mon  Kebla*.  Aiy^ 
f^  qui  efl  la  paix,  efi  monlrmvn  (  Patron;)^ 
^  Çff  les  onze  Imams  nommez  ci-deffus ,  qtti 
^  font  les  Sncceffetirs  £sf  exécuteurs  légitimement 

91  eenjlitnez  >  f(M.  mesîmaxm  (  avocats)  nprèt 
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Imij  isf  cela  e^eft  ce  que  f  approuve  Cff  ^M» 
fejje  :  Çff  je  confeffe  déplus ,  que  la  mari  efi 
re'elle  ^  vraye:  que  T interrogation  àt^ék\T 
^  ^  Munkir ,  les  très-excellens  Anges  du  Se^ 
,y  puUbre  dams  lafiffe^  efi  réelle  ^vrs^e:  Que 
„  la  Refurreâieu  efiréeUe  Çff  w<sry^  :  que  ftn^ 
^  formation^  ^  le  jugement  des  aélions  humai- 
^  nés ,  fout  réels  Çjf  ^rais  :  que  le  Pul-ferat , 
(Ccft  le  pont  étroit  fur  la  gehenne  dd  VEm^ 
fer  ,  par  deifus  lequel  \\%  difetit  qu^îl  faut 

Îuc  tous  les  hommes  paflent  pour  aller  en 
^aradis ,  )  efi  'un  chemin  réel^  vrai  :  •  que  le 
ftm  (.rEnfcr)  efi  réel  ^  vrai  ;  ^  que  la 
eomparition  en  la  prefence  de  Dieu  très-haest  efl 
réelle  Çff  vraye.    C^efl  là  ma  créance:  en  cette 
fei  fat  été  vruifié  :  en  elle  je  fuis  nsert  :  ^  em 
eUe  je  reffuf citerai^  sUl plailàDiea  trèt^Grmul 
^  tris-ion.    Obferve2  ici  que  fi  le  Corps  mort 
eft  de  fexe  féminin,  il  faut  faire  cette  exi- 
,^  hortation  au  genre  féminin  9  endiGint^  par 
9,  exemple  f  0  jervaute  de  Dieu  ^  aulienaedî- 
n  Tc^  0  ferviteur  de  Dieu,    il.  Qu'on  ferme^ 
^  &  boucke  la  petite  fofle  latérale  avec  une 
^  condie  de  brtques  de  terre  cuites  au  foleil^ 
^  qu^ôn  couchera  droites  Itine  fiirPaiitre,& 
^  qu^on  couvrira  d'argile,  ou  de  terre  mêlée 
91  de  paille,    xi.  Qu'au  tems* qak>n*mure  & 
n  ferme-  la  fofle  latérale ,  chacum  des  affiftans^ 
^  tsL  particulièrement  le  foffoyeur^  dife  aînfi  y 
n  en  obfervant  les  terminaifons  mafcuHnes. 
ou  féminine»,  félon  le  fexe  de  laperfonne 
morte ,  &'  en  ayant  les  yeux  fichei  fur  la  pe» 
p  tîte  folTe  qu'on  bouche.   0  Dieu  fois  propu 
^  ce  à  ce  corps  dans  fa  folitude  :  (il  y  a  dans  ro- 
riçinal ,  dans  fon  unitd  \  c'^ft^à-dire ,  en  étant 

êmjjé  feuU,)  ^^feisfa  con^^^me^fia 4lf^^^ 

1  ^  ^  ^1  doua 
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„  déns  fon  unité:  affure-Ie  contre  fes craintes^ 
^,  frayeurs  :-  ^  le  fais  jouir  de  ta  miferi^êrdei. 

mifericorde^  qui  lui  ferve  par  dejfus  toute  am-^ 
^  tre  mifericorde^  felo»  que  ta  mifericorde  ejl 
Il  pour  tous  ceux  (fui  s* y  attendent.    23.  Qije 

I,  ceux  qui  font  préfens  &  alTiftans  à  l'enter-* 
i,;^reineQC|.hors  les  parens  du  défunt,  s*il  y. 
Il  en  ai  jettent  tant  foît  peu  de  terre  dans  la^ 
n  foflc  ,   la  pouffant  du  dos  de  la  ntaiu^. 
n  H^- Qu'en  jcttaot  cette  terre  dans  la  foflC| 
«1  chacun  qui  la  pouflèdife  ces  paroles:  Cer^- 
taimement^  noumfommes  à  Dieu:  nous fommes 
venus  de  Dieu ,  ^  nous  retournerons  à  Dieu.  - 
n  ^S*  Qu'on  obferve  qu'uiiefoifefoit/^/^;^^ 
de  tous  côtex  d'une  autre ,  du  moins  de 
Il  quatre  doigts ,  &  que  le  dejfus  de  la  folfe 
n.  foit  relevé  au  moins  de  la  hauteur  d'une  • 
Il  paume.   z6.  Qu'on  mette  fur  la  foUè  urne 
y,  eomhe  de  fable  ovC'gravier^  &  fi  cepeut  être* 
„  à\x  fable  rouge ^  ce  fera  le  mieux.  C  G'dl  a- 
ôn  qu'il  n'y  croiilc  point  d'herbe  qui  attire  les 
.  animatts  ^  ce  qui ,  dilent^-ils ,  incommoderoit  - 
lés  morts;  car  dans-leur  Théologie  ils  enfei- 
gnent  qu'il  relie  dans  tous  les  corps  morts  - 
un  feniiment  fourd  >  &  néanmoins  fort  pouç 
les  rendre  capables  de  douleur  &  de  plaifir» 
Même  danS'Ies  HaMs^  qu'on  peut  appellerla 
Légende  Mahometane  ^  étant  le  livre  des  Dits  , 
iff  faits 'des  Saints  ^  il  y  a  qa^um  mortfent  damf 
faf^U^  jufqu^ au  froid  (y  au  cèaud^  Sc-c^eû  1« 
raifon  du  confeil  qui  a  été  donné  dans  la  3, 
Partie  Sec.  2.  Art,     de  manier  doucement 
le  moiti  en  lui  adminiitrant  la  Pmrifieatmu  ; 
Il  faut  ajouter  encore  que  c'eft  par  la  même 
raifon  qu'ils  tiennent  pour  une  chofedeshon*» 

nête  &  vilaine  dcfe  promener  dans  les  Cir 
i     ^  .  *  me-» 
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metieres,  &  de  pafler  feulement  fur  Icfepul- 
cre  des  JBàOiîs  ,  parce  j  difeqt-ils ,  que  c'eft . 
fiûre  lia  hruit  qui  Içs  incommode^  Auflipref^ 
que  toutes  les  foifes  font  couvertes  d'untom-p 
beau  élevé  de  quelque  quatre  pieds,  ou  font, 
cotourées  de  pierres  plactcs^  hautes dequinzc 
i  Tingt  ponces  Y  fichées  en  terre,,  pour  em- 
pêcher les  hommes  &  les  hétes  de  pafler  def* 
iîis.  ).      2.7.  Que  Ton  mette  en  terre,  fur  1^ 

foâe  9  foit  qu'elle  (bit  çcNiverte  d'onetoinr 
,y  bcy  ou  qu'elle  ne  le  foi t  pas,  quelque imt* 
n  *rr,,  quelque/»/ ,  ouquelque^mducôté' 

de  la  téte,  il  c'eftlafoile    Via  iommc^ mzit* 

û  c'eû  la  folle  d'une  fmnuf  ou  d'une  fiile , 
y,  il  faut  mettre  une  pierre  i  la  tête,  &  une 
,1  aux  pieds  ,  pour  fervirdefignal..  z8.  Que 
^  l'on  jette  de  VEau  fur  iafurfacedeUfoffe,., 
9,  laquelle  eau  îMaut  jetter  le  long  de  la  téte 

vers  les  pieds,  puis  des  pieds  vers  la  téte; 

&  s'il  arrivoit  que  le  milieu  de  lafoiTe  ne 
yj  fàt  pas  alfez  ^eo  mouillé  on  y  en  peut 
„  jecter  tout  droit,,  c^ft-à-dire  de  haut  en  bas; 

mais  il  faut  faire  cette  afperfiontoutdcfui- 
yy  te,  &  en  forte  que  la  fuperjScieL  entière  4e 

U  foflè  foit  é^lement mouillée..  29-  Que. 
„  l^omme  qui  fait  cette  afperfîon  d'eau ,  ait 

toujours  la  téte  tournée  vers  \^Kebla^  de 

quelque  côté  de  la  fofle  qu'il  fe  tienne. 

30.  Que  chacun  des  afiiibuis  applique  /f/ 

„  mains ,  ou  un  dêtgt  feulement  fur  la  foflç , 

71  quand  elle  eft  aind  mouillée;  &  les  preffe 

^  6  fort  que  la  marque  y  parinfie-  nette  & 

9,  profonde.  (C'eft,  diiêm*itoypourfervir4e 

témoignage  au  défunt  &  pour  être  comme 

une  dépofition  en  £1  faveur  qu'il  eft  mort  vrai 

MâhnMm^  Ile.  alfarem  que  tant  que  cç^ 

xnar* 
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marques  demeurent  empraintes  fur  la  foflè, 
Bieu  fait  mifericorde  au  défunt ,  &  que  les 
Anges  qui  vont  &•  ▼iennent  lur  le  Sepulehn 
rendent  témoignage  en  les  voyant ,  de  la  ye- 
^  rité  àtÇz  Religion.)   „  31.  Que  chacun  qui 
91  marque  fe^  doigts  Çat  la  foffe,  ait  la  tcte 
,y  toaraée  wKeUa.^  32.  Qu'on /{^  eafuicc 
„  fur  la  fofle  par  feptfois^  (quelques  Doâeurs 
y,  cooiieiilent  de  le  lire  dix  fois-,)  le  Chapi» 
,1  trc  de  VAtcoram  y  qui  a  pour  titre  Hemfu 
^  BJmezÊbéit ,  qui  eft  k  <bixante*dii-neuvié* 
Il  me;  enfuite  de  quoi  un  homme  dira  tout 
Il  haut  cette  prière  au  nom  du  mort:  (^Dieul 
/largi  b$  terre  de  $nes  deux  eêeez  |  afin  qœmm 
Ame  memte  vers  t9K   Fkis-  moi  entrer  dans  tes 
bonnes  grâces  :  honore  moi  de  ta  bienveillance  ^ 
tsffais  moi  jouir  dans»men  fepulcire  de  ta  mifc^ 
rieerde  ;  -  miferieerdf  qni  prewMtféUf  deffm  teette 
mttre  mifericorde  ^  ^  f^f^^Mffi^  à  ceux  à  qui  tu 
la  donner,    0  Dieu  !  détache  la  terre  autour 
de  moi  ^  ^  me  tire  de  la  terre ,  afi»  que  fans 
peine  je  wfen  mile  à  toi. .  1,  Obfervez  ici  que 
Il  les  terminaîfons  des  termes  perfonnels  & 
Il  relatifs  de  cette  prière  doivent  être  du  genre 
n  de  la  p<«fonne  au  nom  de  qui  on  la  fait, 
n  33.  Que  cefoit  /eTWoirr  dctenfiuisdudéT 
n  funt,  foit  naturel,  foit  conftitué,^qui/^^ 

PoraijfoM  iufdittei  ou  VExecmteur  dm  Tefta^ 
n  mette  ^  ou  cektiquc  cot  Eiecoteur  voudra 
n  commettre,  ou  que  ce  foit  le  plus  proche 
Il  parent  du  défunt,  s*il  n'y  a  perfonne  qui 
n  veuille  prendre  foin  de  £es  aifaires,  .&  qu'il 
n  faflè  cette-pnereuprès  que  tous  leaaffiftans 
n  font  retîrc7. 

I,  Article  111.  Les  neuf  choies  qui 
^  ioni'ituleeentes  dans  Tofficede  Vemeffromemt 

^deu 
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des  morts  ,  font  i.  De  voir  des  femmes  qui 
If  accompagnent  le  corps ,  croeVent  à 
y,  l^enterrcment.  2.  De  porter  deux  morts  i 
„  la  fois  dans  une  mctne  bier^.  ^.  D'enter- 
9,  rer  dans  une  même  jo£h  deux pmfj  zlafoîSé 
4.  De  couvrir  le  fonds  de  ia  grande  fofle> 
ni  celui  de  la  foifTe  latérale ,  âe  planche  s ,  ou 
I,  de  le  paver  de  pierres  ^  de  hricjuei  cuites  au 
9,  fourneau  ,  ou  de  Celle  autre  matière  dureté 
„  pour  pefer  le  corps  defins.    f.  Q  eleS'P<i>t 

„  rens  du  corps,  s'il  y  en  a  à  i  enterrement, 
jettent  comme  les  autres  de  la  terre  dans  1;^  ^ 
toile ,  ou  fur  la  foITe.  6.  De  jet  ter  dans  la 
fofTe  à^amtre  terre  que  celle-là  mémeqoiep 
„  a  e:c  tirée  en  la  crcufant.  7.  De  faire  le 
n  ^^^-^  cie  la  foffe  en  forme  de  toit  aigu^  ou 
ou  en  des  é^afnej  mais  il  le  faut  faire ott  CQ 
i^fifff  r(md^  ou  8.  De  repérer^  ou  r^r 

„  yiouvelUr  le  dèjj'us  du  Sepulchre,  (c'eft-à- 
„  dire  cette  élévation faitc'lur  la  fôfle,)  lor» 
que  le  tems^  ou  quelque  accident ,  rarai? 
^  né ,  &  abattu*.   9.  De  à^  ferepofer^ 

^  de  s'a/lecir^  de  fe  coucher  fur  une  folfe,  ni 

99  de  /'^/r  par  deiTu»  en  enjambant,  étant 
9,  honûete  au  contraire^  de  fie  pafTer  jatnai» 
„  qu'à  côté.    Obfcrv  cz  rruis  chofes  pour  la 

fin  de  cette  Sedion.  La  première,  que  la 
^  hoi  conunar^e  que  lors  qu'un  homme  a  % 
^.  été  enterré  dans  nn^'Cimeiiere  public,  on 
^  s'enquîere  du  tems  qu'il  faut  pour  la  con- 
„  foinniation  entière  d'un  corps  dans  ce  Ter* 
ii^xou^  on  compte  ce  tems*Ià;  &  que  lors 
„  q u'il^cft écoulé,  &qu'aîn fi  on  ajuftcfujetde 

s'aflurer  que  le  corps  efl  réduit  en  poulTie* 
f9  rc,  on  6tc  de  deûus  la folTc toutes^ks mar- 
w  %QM<>oii  fignei'  ^âf on  y  avoir  mis ,  qu'on 
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„  égale  le  deflfus  de  la  fofle  au  terrain  d'alen^ 

yj  tour;  &  cela,  afin  qu'on  puifle  fans  fcru- 
«  pale  creufer  une  autrefois  en  cet-  endroit  ^. 
91  &  7  enterrer^  Mais*  il  y  a  deux  ob£br¥a<» 
„  ttons  à  feire  là-deflus  ;  L^une,  que  cela  né 
„  s'entend  que  pour  les  fepulchres  publics 
91  «car  pour  les  autres  fepulchres  qui  font  achet- 
n  tez,  &  dont  le  fond»  appartient  à  dcipar* 
„  tîculîers,  comme  les  fepulchres  des  Kèh^ 
99  qui  font  dans  leurs  Domaines  ,  lachofeeft 
^  à  la  liberté  du  Seigneur  du  lieu.  JLt'-autre 
9  ^  diftinftion  eft  à  Tégard  des  Tombeaux  des 

Il  Saints  y  des  Mouchteheds  ^  ou  Doâeurs  célé- 

9,  bres,  &.desauues  éminens  perfonnages  de- 
t,.  la  AtUffom  ;  ctt^il  eft  convenable  an  cou- 
y,  traire  quMl  reffe  toi&jonrs  quelque  (ligne  fur 
„  leur  fcpulchre ,  pour  le  faire  connoître,  afin 
9,  que  ceux  qui  7  viennent  en  pèlerinage  .le 
99  puiflœt  reconnoître ,  &  qa*ainfi^  les  vivaîis* 
9^  tirent  du  profit  delapieufevifite  qu'ils  font 
aux  morts.  La  (econde  obfervation  que 
^  vous  devez  faire  yC'cft  Qu'il  eft /«uor^/,  c'eft-' 
99  à-^re,  êi  fêmtumÊhU j  d'aller-^Mjfi/irlef' 
91  proches  parens  du  défunt,  &tous  ceux  qui 
9^  ibuifrent  notablement  par  fa  mort  ;  &  ea 
99  leur  rendant  vifite  leur  dire^  ces  paroles  à' 
9t  VCMX  bailè  !  :  Diem  CQnfoh  ts  Jomhur ,  ^m^U 
ihange  ta  trijlejj'e  en  joye  ,  ^auUI  fajfe  grâce 
M  mort  de  qui  tu  portes  le  deua.  „  Latroifié- 

99  me  obfervation  c'eft  qu'il  eft  auffi  fmm9$€$ 

n  d'envoyer  durant  les  trois  premiers  jours 
9)  du  deuil  le  manger  tout  prêt  aux  païens  du 
9i;  défunt ,  fur  tout  au  logis  où  il  eft  mort;- 
99'coiimieau  contraire,  il  eft  mekrnéj  c'eft* 

9,  à-dire  vilain^  &  deshonnête  ^  d'aller  manger 

99.  chez  eux  ou  avec  eux  pendant  ce  tems-là. 

QJL7A- 


Digitized  by  Google 


PESCRIPT.  DE  LA  RELIGION,  zii- . 


QUATRIEME.  PAR.TIE...  . 


^  O  E  Chapitre  traite  de  la  Purification  le^ 
9 ^ale  qui  fe  tait  avec  la  terre  ^  lors  qu'on-  • 
^  a  quelque  bkiTure ,  ou  quelque  maladie,. 
jyr  qui  ne  permet  pas  qu*<Mi  (e  mouille  les  par**^ 
n  ries  du  corps  que  la  L</i  commande  de  la- 
1^  ver,  oa  lors  qa^on  n'a  point  d'eau  ,  com^ 

flM  dans  les  dé£erts..  En  ces  cas-iLfaat  pra^^ 
„  tiquer  le  Tyemmmm^  c'cft-à-dîre,  le  Lmc*^ 
^  ment  légal  avec  la  terre  ^  lequel  fe  fait  en  po^ 
H  jdnÈ  fes  maims  à  terre ,  &  les  appuyant  deifus,.. 

,t  4k  pais  les  pajfm^  ûir  les  tmties  du  corps 
„  qu^oQ  veut  purifier,  dcincme  que  lî  on  les» 
„  avoir  pleines  d'eau,  &  qu'on  fe  purifiât  arec 
de  l'eau .  C'ed  la  madère  de  ce  Chapitre,. . 
y,  qui  cottôeiit  vingt-uti  Points  qu'il  faut  ob^ 
„  fcrver  ;  favoir  douze,  comme. n/4;ejlair£s  & 
„  commandez  :  fept ,  comme  confesllez ,  &  quHl 


9t  AjiriCLE  L.  lies  douze  Feints  corn- 
^  masdei,  font  iv  Que  le  tnrmrn  où  le  £iit 
„  la  Pmrificéttiom^  dont  nous  traitons,  ne  foit 

„  acquis  ni  par  fraude  ,  ni  par  force  ,  mais 
qu'il  appartienne  légitimement  à  celui  qui 
„  ca  a  lajoaïflmcepiiéfente^  comme  il  a  été 
I,  oblcrvé  aur  Chapitres  précedcns.  Que 
„  \z  terre  ^  de  laquelle  on  fe  fert  pour  faire 
^  cette  iorre  de  Purificatim ,  &  fur  laquellflL- 
OD  ie  tient  en  ta  fai&nt ,  (bit  de  la  terre  y  , 
I,  ainii  £ro£remeat  dite ,  &  que  ce  ne  foit 

ïwPPiat. 
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ft  point  de  la  pierre,  du  marbre,  du  pavé ,  des 
9t  briques  ,  des  planches  y  ni»  antre  chofe  de 
99  durci  au  feu  ni  au  Soleil;  c'eft-à-dire,  qu'il 
19  ne  faut  point  faire  cette  (brte  à^Purificatiom 
99  ni  en  une  rue  pavée ,  ni  fur  un  plancher ^ 
9>  ni  fur  des  terrafles  carrelées ,  ni  en  d^statres 
99  lieux  aînfi  revêtus.  Quecette^m^  foit 
f9  fnre  &  nette,  4^  Qu^ elle- foit  découverte  & 
^9  nuë^  c*eft^à*dire,  ^u'il  ne  fiaut  point  qa*il  y 
99  aie  de  tapis  ou  de' nattes» vOirautre  fembla^ 
99  ble  chofe  defTus.  5-.  Qiie  cette /rrr^  ne  foit- 
11^99  point  niéléeavecquelqu'autre corps,  com* 
99  me  s'il  y  avoit  Ibr  ia  fuperiicie  de  la  paille 
9)  coupée,  de  la  fciure  de  bois,  &  tel  le  autre 
99  chofe.  6.  Que  les  parties  d»  corps ,  fur- 
99  lefquelleson  exerce  le  Lavememp^ommandé^ 
9,  foient  nettes  &  fims  ordnre -avant  le  Tywt>^ 
y,  mum,  7.  Que  la  perfonne,  quifaît  la 
^  rification  avec  la ^^rr^V^^  V intention  à\ïi\nGiz^ 

99  de  fe.  purifier  avec  \m40rre  ,  éc  qa'elie  difc^ 
en  elle-même  en  le  conrnitnçant    Je  fiùi. 

ce  Lavement  légal  ^  nécejjaire , .  en  la  place  de 
ia  Luftraùon  comnumdéc  ^  a^m  que  mes  prières, 
JHeuf  ftiUs  av9cJûi  frAmrëàmss  requifes  ^  par^ 
€t  qtftl  eft  niceffaire  s^approcher  de  Dieu^ 
n  Mais  fi  le  Tyemmum  fc  fait  au  lieu  de  la 
1^  Purificasim y  zlots  il  faut  ditejje  fais  cette 
„  PurificégHouawcla^terrc^&c.  8.  Qaedans- 
„  cette  fortede  Lavement  onôte  de  fcs  doigts 
V  ^  les  bagues\^  &même  cet  anneau  d*or,.oa  da 
pierre  ,  qu'on  porte  au  pouce^..  qui^fert  à 
9)  bander  l'arc ,  afin  que  la  mahi-  fott  tonte 
,1  nue,  &  à  découvert.  9.  Qu'à  mcmetems 
^  qu'on  dirige  ainli  fon  intention  vers  l'aâioa 
99  propofée^  on  pofe  fesdeuxmmm  pUates 
y^t  tre  terre ^  en  les  appuyant  deffus.  i  o.  Qjçi'on. 

91  porte. 
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„  porte  dè^là  fts^deux mains  à  Im  féte^  ôcqu'oa 

„  les  parte  tout  le  long  du  ^///i/^^,  c'eft-à-dire^ 

9,  depuis  le  hautdA^out^  julqu'au  bout  du 
on.   C  Ils  appelleat  cela /M^v/f  vifag^  ,  à 

caufe  que  le  refte  eft  toot  coQi^ert  de  barbe.  ; 
II.  Qu'on  falTe  ainlî  la  Purification  du  dos    -  ' 
éU  U  main  droite  avec  le  plat  de  Umaim gaU" 

^  cic.  12.  Qu'on  fafTefiîmblablmifintd^ 

de  ta  main  droite  la  Ptêrificatiên  évi  dés  de  la 
^  main  gauche.    Sur  quoi  obfcrvcz  qu'il  y  ^ 
des  Doâeurs  qui  tiennent  que  (i  le  7yt;^-t 
juam  fe  fait  au  Heu  de  la  Lufiration^  il  fuffit  a 

d'une  application,  c'ell-à-dire  ,  qu'il  fuffit 
étendre  les  mains  une  fois  à  terre  ,  lor> 

^  qv'oa  les  fait  ,  pullèr  far  quoique  partie  du 
„  corps  ;  maïs  que  s'fl  (è^it  au  Meu  de  la 

^  Purificàtton ^  qui  cft  Ic  havemcnt  de  tout  le 

1^  cor^s  ,  il  £iut  doubler  les  applications  des 
„  m^iÉi/ir  if        c'eft-à-dire,  mettre  deu 

fois  les  9fMfif/ /ifT  la  terre  pour  chaque  fois 
qu'on  les  porte  fur  fon  corps  ;  cependant 
d'autres  Doâeurs  auiii  célct^rea,  &  en  pa^ 
„  reîl  nombre:^  ib^tieno^nt         l?Qa  &  en 

^  rai:: I  L  cas  ,  \\  feut  faire  Jeux  applications 
n^  de^  mains  fur  la  terre  ^  &  cette  dernière,  opi- 
^  nion  e(t  plus  recesrable  &  plus/ârei^  ^  ' 
9,  A  R  T  1/ E  I L  Les  fept  Points  etmÇeiU 
/t-c  &  concL,,ùbles  dans  cette  Cérémonie  fa- 
II  crce,  font  1.  Que  la  terre  dont  on  fe  fert 
„  poutleTyemMmmfébit^mf^.^fkp^^ 
n  &  dans  fon  /ta^Mfmre/^  non  altérée  com- 
H  Ijne  Cil  la  terre  figillte,  la  terre  pétrie  ,  la 
0,  terre  pailëe  (out^  qui  peut  être  fem- 
n  bitbie;   i.  Que  cette  terre  foit  fluelque  ^rin 

^iievé^  comme  wwc  butte  ^  wiït  colline  ^  ou  une 
m  ^^^VW*    3«  Qu'^fi  pofaut  les  matnsfurla 
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^  terre^  &  les  y  appuyant^  on  ouwe  U  maim  le 

^,  plus  qu'on  peut,  pour  écarter  t«J  M^s  Tu» 
de  Tautre.  4.  Qu'après  Tapplication  des 
infini  /istr  /tf  terre, ^  on  les  fecouè,  pour  ea 
ftîre  tomber  les  grains  de  terre  qui  s'y  pour* 

^,  roknt  ctre  attachez,  f.  Que  fi  la  perfon-r 
ne  a  la  wa/»  coupée^  elle  applique  le  poignet 
fur  la  ^fiTf  ^  comme  fi  c'étoit  la  4nmn% 

„  6.  Qu*on  attende  toûjours  pour  cctté  fort» 

de  Purification  extrémité  du  tems  prefcrit 
^  pour  chaque  prière,  &  pour  les  autres  aâes 
. de  Religion  commandet.  (  Voici  le  fena  <ie 
ce  Confet!  :  la  Ltn  prefcrit  de  faire  les  prières 
commandées  chacune  en  fon  propre  tems, 
x'eft-à-dîre  ,  dans  Telpace  de  tems  marquée 
pour  les  faire,  fans  qu'il  ibit  permis  de  l'anti* 
ciper,  ou  de  le  retarder  comme  on  veut;  mais 
cet  efpace  de.  tems  n'eft  pas  égal  pour  toutef 
les  prières  :  à  <)ttelqii€s-un^  îl  ni'èil  que  d'à* 
iie  heure ,  &  i  quelques  antres  il  eft  de  quar 
tre  heures  ;  &  c'eft  là  le  plus  long  délai  ac- 
cordé, après  lequel  les  prierez  font  comptées 
pour  vaines  &  inociUs^  Ôrlparee^qtie*lâ  p!ur 
part  des  prières  doîVeift'JÎêtbe  précédé*  dtt 
i^avement  légal  avec  de  Veau ,  il  faut  lors  qu^on 

n'en  a  point ,  attendre  l'extrémité  du  tems 
'  prefcrit  ponr  lesfiûre,  tant  parce  que  quelque 
hatard  en  pourra  foire  recouvrer,  que  pour 
témoigner  parce  retardement  le  regret  qu'on 
a  de  ne  pou¥Otr  fe  purifier  de  la  manière  01^ 
dinaire  &  nâttif^lN&yr  &^^re déduit  t  fe  fev* 
^ir  du  TArwwf/w.  )  ''7.  CVft  qu'on  pratiqcbt 
Tyemmum  à  chaque  prière  commmdéc^ 

^  encore*qu*on  fût  très-fûr  de  n^  s'être  point 

51  fouillé  depuis  le  tems  qu'on  a  foît  la  der- 

j|9  niere  prière ,  en  ^uoi  il  pu  oit  ^ue  ce  Tyem^ 
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mtm  nVft  p»  de  même  efficace  qne  la  Phh 

^  rification  ordinaire  avec  de  l^eau  ,^  puis  que 
^  la  Loi  difpenfe  de  la  Lnjlration  avant  la 
^  prière,  fi  Ton  eft  fûr  de  ne  8*étre  pas  fouil* 
lé  du  tout  depuis  la  dermcre  prière  qu'on  a 

„  faite. 

Article  III.  Les. deux  Pdînts  qtf// 

^,  fatU  éviter  à^ns\2i  Purification  dont  il  s'agit^ 

font  I.  De  la  faire  fiir  du  faUe  &  fur  de  1% 

„  fuujfiere,  2.  De  la  faire  fur  un  pré ^  &  fu» 
n  uu  cbamf  couvert  £  herbes^  ou  de  fleur u 

CINQUIEÎ^E  PARTIE. 

91  A  Près  avoir  traité,  dans  les  quatre  Par* 
^  tîes  précédentes,  la  matière  des  J^iirf^iî^^ 

„  rftf  &  des  Purgations  légales  à  Tégard  des 
^  perfonnes  ;  nous  allons  traiter  cette  même 
.91  matière  à  Tégard  des  cbofes  qm  font  hoi# 
„  des  perfonnes ,  c'eft-  i-dire ,  de  tout  ce  qu'oBr 
doit  tenir  pour  fouillé  dansTufage  que  Ton 
en  fait  ,  &  comment  il  le  faut  purifier. 
^  C'efl  la  mariere  de  deux  Seâions ,  dont  lir 
„  premere  contient  les  thtfes  qui  purifient ,  & 

la  féconde  ,  les  chofcs  qui  rendent  impure 
(  Le  mot  original  que  je  traduis  par  purifier^ 
jtft  muM$€baret^  qui  marque  cette  lorte  de  i'ivr» 
gasum  que  nous  avons  appellée  Abjlerfion.)  • 

PREMIERE  SECTION. 

• 

T  Es  chofesqui  purifient  à  Tégard  de  la  ne^ 
91  ''^/rt/ purement  ^<?r/?or^//r,ccft-à-dire,  qui 
y%  rendent  nettes  les  fubftances  matérielles  qui 
9,  font  fouillées  ,  font  au  nombre  de  doute. 
m  1*1^ Emê.  z.ljàTerrc.  ^.hcSolciL  4.  Le 
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^  Feu.       Le  Changememt  JPétat^  ou  Je  fiM- 

^  ////.  6.  Lit  Changement  de  lieu.  7.  htChaK-- 
^  gement  de  forme ,  oue  nous  difons  la  Irans^ 
^  formation.  8.  La  Uiminution.  9.  La  Reli-^ 
„  gion.    10.  La  Cejfaiion.    il.  ï/ Abfterfiow. 

^  II.  La  Conféquence.  Expliquons  CCS  douzc 
,1  Points  en  autant  d'Articles. 

^  Article  L  L'£tfif  eft  lapcemieredes 
^  chofes  qiii  purifient.  Or  VEau  eft  de  deux 
^  .cfpeces.;  car  ou  c'eft  de  VEaufimple  & 
^  iureUe^  ou  c'eft  de        compoféc  &  dénom* 

mée  de  quelque  chofe.  Nous  appelions 

Eau  fimple  VEau  de  terre  &  de  mer ,  qu'on 
„  employé  dans  Tufage  ordinaire  de  la  vie* 

Nousiippellons  Eau  campof/e  &  dénommée 
^,  de  quelque  chofe,  Teau  qui  eft  extraite ,  ou 
„  mêlée  de  fucde  fleurs,  de  fruits ^  d'herbes, 
^  &  de  chofes  odoriférantes.  Nous  ne  trai* 
„  tons  id  que  de  VEauJimple  &  commune  « 
^  &  cette  Eau  fimple  fe  doit  encore  diftînguer 
^  en  Eau  couraute ,  &  en  Eau  morte. 

^  L*£4«rifiOfte  eft  de  quatre  fortes.  Lapre- 
I,  mîere  forte  eft  celle  qui  eft  en  la  quantité 

d'un  iC«r.  La  féconde  forte  eft  celle  qui  eft 
^  moindre  que  d'un  Kur.  La  troificme  forte 

eft  celle  qui  excède  la  quantité  d'un  kur^ 
^  (Nous  expliquerons  tout  à  l'heure  ce  que 
„  c'eft  qu'un  Kur.)  La  quatrième  forte  eft 
„  VÉau  di  puits. 

„  Pour  VEau  comtaute ,  il  y  en  a  auffi  de 

I,  plufieurs  fortes.  On  appelle  Eau  courante 
^  toute  Eau  qui  fort  d'elle-même  de  la  terre  « 
^  &  quî  paroît  fur  fa  fuperficîc .;  aînfi  il  exi 
^  faut  excepter  VEau  des  Pmits^  quî  n'cft  pas 
I,  comptée  pour  Eau  courante  ,  parce  qu'elle 

n  ne  monte  pas  fur  la  fuperficie  de  la  terre , 
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^  &  qu'elle  n'y  coule  pas  naturellement,  maïs 
„  qu'elle  demeure  dans  Ion  réceptacle*,  iàns 
„  laîre  autre  choie  que  de  croître  à  une  eer- 
„  taiiic  hauteur,  ou  diminuer  à  une  certaine 
^  proîondcur  ,  fans  fa  déborder.  Or  VEan 
„  couraffie  n'eft  jamais  iyyjpure^  riennelarend 
„  fomtUe ,  quelque  faleté  ou  ordure  qui  y  puiflè 
tomber,  à  moins  que  ce  ne  fût  dans  une 
,9  rei'le  quantité  qu'elle  ai  devînt  altérée,  à 
„  régard  de  toutes  ,  oii  de-quelques  unes  de 
9,  Tes  qualités  9  favoir  la  couleur  ^  V odeur  ^  &le 

IjEau  de  pluye  eft  réputée,  tantôt  Eau' 
^  comnmte ,  &  tantôt  Eau  morte.  Lors  qu'el- 
^  le  tombe  aôuellement  du  Ciel,  elle  eft  tc- 
ncè  pour  Eau  courante  ,  mais  lors  qu'elle 
„  en  eft  tombée,  on  la  tient  pour  Eau  morte^ 
^  LbEou  des  bains  ^  tout  de  même  que  VEau. 

delà  pluye  ^  eft  réputée  tantôt  pour  Euueou^ 
^  rante  ,  tantôt  pour  Eau  morte.  Elle  eft  de 
VEoH  courante^  tors  quelle  fort  d'un  hajfm^ 
^  oa  refer^oW\^{\t!iPeTfansàXimtM 
^  à-dire,  origine ^ fouree ^)  qui  ami  kurd^Eam 
^  au  moins  ;  &  elle  eft  comptée  pour  Eau 
marte  ^  lors  que  le  refervoir  d'où  elle  coulc 
^  contient  moins  d'un  kur^ 

„  Le  Kur  £Eau  fe  compte ,  ou  par  mefure  ^ 
^  ou  par  poids.  Le  hircCeau  mcfiiré^  eftTBaa 
qui  dans  fon  re^^rvoii^ ,  ou  b^m  ^  eft  de 
^  quaraute-deux  paumes  dé  dimenfions  cubi-* 
ques:  (  Le  jnot  Perfan  eft  ephtaïmé  ^  d'où 
eft  fans  doute  venu  le  mot  Grec ^  ffntalmà ^  6c 
le  mot  Laéiuj  fpitl^alma;)  „  laquelle  paume 
fe  doit  prendre  à  la  mefure  d'un  homme 

d^age  parfait,  de  moyenne  taille,  étendant 
fa  main  du  bout  du  petit  doigt  au  bout  du 
Tome  y  IL       •  K  pou- 
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„  pouce;  cVft-à-dîre,  que  la  citerne,  lacu- 
^,  ve  j  ou  autre  refervoir  d'eau ,  ait  trois  pau- 

mes  ^ demi  en  longueur,  autant  en  largeur^ 
^  &  autant  en  profondeur  •  à  compter  de  la 

fupcrficie  de  l'eau.*  lut  kur  J^eau  peff  ^  ell 
Il  VEau  qui  eft  en  la  quantité  de  douz.e  cens 
^  Ratles ,  poids  à^Arak-Arab  ,  (  c'eft  la  Pro- 

vince  ^  ArMe.  )  RatU  eft  de  cent  trente 
I,  Derhem^  poids  Iggal,  chaque  Derhem  légal 
^  du  poids  de  quarante-huit  grains  d^orge ,  graîn 

^  de  moyenne  forte  ;  de  manière  que  le  Afttie 
,1  àLArak^Arab  eft  de  fix  miile  deux  eems  qfem^- 
rante  grains  d^orge  ,  de  forte  qu'à  compter 
n  J>JKtgraifiS^  le  Kurd^eau  doit  pefer  fept  miU 
,1  iions  quatre  ceHs  quatre-vingt'èuis  mile  graims 
V  i^S^*  (  Gela  revient  i  nnpeu  plus  de  neuf 

cens  pefant ,  poids    Angleterre .  )  „  Or  Veau 
qui  eft  en  la  quantité  d'un  Kur^  ne  doit 
if  être  tenue  pour  fimilUe  &  mpttre^  que  par 
la  chute  ,  ou  rinjeâîon  de  quelque  or» 
Il  dure,  qui  en  change,  bu  la  couleur,  ou 
^  l'odeur,  ou  le  goût.  Nous  allons  expU^ 
I,  quer  cette  diftinâion  en  trois  cas  differens. 
P  I.  Si  un  homme  ,  ayant  la  main  tachée  de 
0  fang,  la  plonge  pour  la  purifier  dans  un 
^  ba£Qnd'£iw,  oudansquelqu'autrerecepta^^ 
1)  çle  ,  qui  contienne  un  iCiir  jufte,  ni  plus, 
ni  moins  ;  VEau  de  ce  baflin  fera  cenfée 
n  être  ioute  impure ,*parc%  qu'il  eft  fûr  quece 
I,  fang  en  a  altéré  une  partie.  Or  cette  par^ 
I,  tie  altérée,  fi  petite  qufelle  ymiflèétre,  cm^ 
D  pêche  que  VEau  nette  de  ce  vailleau  nefoît 
9,*dans  la  quantité  d'un  Kmr^  qui^ftlaquan** 
„  tité  requife  pour  punfier  ,  &  ainfi  la  main 
„  qu'on  y  plonge  n'en  dl  point  purifiée,  z.  Si 
f,  la  main  plongée  dans  deT^o^  juftementde 

nia 
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„  la  quantité  marquée,  eft  fouillée  par quel- 
„  que  impureté  qui  fefoit  feichéedelïus ,  com- 
„  me  une  goutc  d*urine ,  par  exemple ,  VEau , 
„  en  ce  cas ,  ne  fera  point  cenfée  impure  par 
„  rimmerfion  de  la  main  fouillée  , parce  qu*îl 

ne  s'en  altère  pas  une  goûte,  &qu'ainfide- 
„  meurant  toute  dans  la  quantité  requîfe  pour 
„  purifier,  la  main  de  l'homme  en eft rendue 
„  pure  ;  mais  s'il  tombe  des  goûtes  de  fang  dans 
„  une  Eau^  qui  excède  la  quantité  d'un  Kur^ 
„  &  qu'on  juge  que  les  parties  de  VEau  qui 

en  font  altérées  ne  montent  pas  à  la  quantî* 
„  té  qu'il  y  a  par  defTus^  Kur  ^  toute  cette 
„  Eau  fera  réputée  pureGL  nette  ;  maïs  fi  Ton 
„  juge  que  les  parties  altérées  excédent  ce 
„  qu'il  y  a  à' Eau  par  deffus  la  quantité  ou  la 
„  mefure  d'un  iC«r,  toute  VEau  fera  tenue 
„  pour  impure  &fouill/e,    3.  Si  dans  une 

qui  eft  juftement  de  la  quantité  d'un  Kur^ 
„  il  tombe  un  poil  de  chien  ^  ou  quelqti' autre 
„  chofe  de  cette  nature,  qui  nagefur^furfa- 
^j  ce,  &  qu'on  rôte  avec  unecueuillere,  ou 
„  quetqu'autre  chofe  femblable,  cette cueuîl- 
„  1ère.  &  VEau  qu'on  ôte  avec  ce  poil ,  font 

foMtllées^  mais  VEau  du  baflîn  demeure 
,  à  caufe  que  ce  poil  n'en  a  altéré  aucu- 
„  ne  partie;  mais  au  contraire,  fi  en  voulant 
„  ôter  ce  poil  on  le  manque,  &  on  répand  de 

V  Eau  àxxh^Sixi  ^  alors  r£<î/i  répandue,  avec 
„  ce  qu'on  avoit  mis  dedans  pour  tirer  l'or- 
„  dure,  eft  pure,  mais  Teau  dubaflîn  eft/Vw- 
„  pure^  à  caufe  que  ce  qui  en  a  été  ôté  la 
„  rtnd  de  moindre  quantité  qu'un  X«r.  C'eft- 
„  là  ce  qu'il  faut  obferver  à  l'égard  de  VEau 
qui  égale  ,  ou  qui  furpalTe ,  la  quantité  d'un 

KMr\  mais  pour  VEau^  qui  eft  en  moindre 

K  2.  ,ï  quan- 
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.^^  quantité,  elle  devient  impure  par  l'injeûion 
,y  de  quelque  chofe  fouillée  ,  quelle  que  ce 
„  foît ,  bien  que  VEau  n'en  fût  altérée  ^  nî 
en  fa  couleur,  ni  en  fon  odeur,  ni  eufon 
ffgoût. 

,^  Quant  à  VEau  Je  Puits  ^  il  diverfité 
d'opinions  parmi  les  Doôeurs  fur  beguila 

^1  rend  impure  ^  &  fur  ce  qui  la  purifie.  Les 
^,  uns  tiennent  que  rien  de  fouille  tombant 
„  dans  un  Puiu  n'en  rend  VEau  fiuilUe  &  im- 
pnre^  à  moîns  que  VEau  n'en  foit  altérée 
fenfiblement  dans  quelqu'une  de  fes  quali- 
^,  tei,  quand  même  VEau  de  ce  Puits  feroit 
moindre  en  quÉkité  que  la  mefure  d'un 
Kur,    Les  autres  affirment  au  contraire, 
que  r£^// d'un devient //«;>«r^  par  rin- 
jeâion  d'une  chofe  impure,  fiellen'eftpas 
\^  de  plus  d'o»  Kur  en  quantité  ,  quand  mê- 
me  elle  n'en  paroitroii  aucunement  alte- 
rée^  D'autres  prennent  le  milieu  de  ces 
deux  opinions  contraires ,  en  difant  que  fi 
^,  VEau  au  Puits  eft  au  deflbus d'un  if^r,  elle 
„  contraftc  de  la  fouillure,  lî  la  chofe fouîl- 
^,  lée  cliange  quelqu'une  de  fes  qualité!  ;mais 
„  s'il  y  a  moîns  d'É^^r  que  n'en  tient  un  iC«rr, 
^,  elle  contra6t:e  la  fouillurc  marquée  encore 
que  nulle  de  fes  qualite7.  ne  parût  avoir 
reçu  de  l'altération.  La  première  opinion 
femble  la  plus  fûre,&  nous  nous  y  tenons  ; 
„  mais  fur  la  manière  de  purifier  VEau  d'un 
„  PuitSy  nous  fommes  de  même  fentiment 
„  que  ceux  qui  font  de  l'opinion  contraire  2 
„  la  nôtre  fur  ce  qui  la  rend  impure  y  &nons 
tenons  comme  eux  que  cette doit  cire 
\,  tome  tîrce,  &  le  Puits  mis  àfec,  lors  qu'elle 
devient  fouillée;  comme,  par  exemple,  s'il 
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9  j  tombe  qnclque  béte morte,  ou  qui  y  meu* 

re  y  fok  une  béte  pure  ,  commè  efUe  cba^ 

„  m^au  y  ou*  le  ^ivi^f,  foit  une  béte  impure, 
R  comme  1^  cbïen.  S'il  y  tombe  auflî  quel-' 
9,  que  liqueur  eûyvrante  de  fa'nature,  com-^ 
„  me  le  vïn  ,  ou  s'il  y  tombe  aufli  de  ce  que 
I,  ron  appelle  fsmencohus ^  ou  du        que  les- 
femmes  perdent  par  une  voye  naturelle,  - 
n  cîe  quelquefortequeccfoît;  mais le  PisriVr 
n  eft  àî'eaM  coumnte  ,  &' qu'il  ne  puifTc  être 
n  dcfîeché  ,  ces  Dofteurs  décident  qu'en  ce 
,t  cas  il  en  faut  tker  de  VEau  plus  ou  moins 
,  If  ftlon  lanaturedelachofedontelIeeftfooiN* 

„  Ice  ;  car  fi  c'ell  quelque  animal  impur  ^  \\ 
,1  faut  que  quatre  hommes,  depuis  le  lever 
n  dn  Soleil,  jufqu'à  fon  coucher,  tirent  de 
^  VB^du  de  et  Puits ^  deux  à  deux,  alternatî-' 
,1  vemcnt ,  &  fans  interruption ,  &  il  fera  net 
„  après;  mais  fi  c'eft  quelque  animal  net  ^  qui 
Il  Y  tombe,  ouquiytnenre,  foit  de  ceux  dont' 
,9  il  cft  permis  de  manger  la  chair  ,  commo* 
},  un  bx:tf^  ou  dont  la  chair  foit  défendue  com-^ 
»  xne  un  ^W,  il  fu$t  pour  Je  purifier  ,  ^'cn' 
fi  tirer  un  X«rr  d^eâu.   Si  un  homme  y  tombe 
mort ,  ou  qu'il  y  meure  ,  foit  mâle  ,  foit 
^  femcle,  fbîr jeune,  onvieu^,  foîtfoloude 
)i  fens  rajSîs,  il  fuffit  d'en  tirer  joixante  dix 
,^  €rM€kis  J*eé$Md€  grandeur  ordin^re ,  ihoyen- 
„  nant  que  Thomme  foit  Mahtmtetan  ;  car  fi 
„  c'eft  un  Capher  (  c'efi-à-dire ,  un  homme  non 
^  Mabûmitan  )  il  n'eft  pas  décidé  s'il  en  faut 
„  tîr«  p[n9A^Eau  que  pour  un  autrehomifle  ; 

„  quejques  Do£leurs  étant  d'avis  qu'il  en  faut 
9  tirer  autant  à^Eau  que  fi  un  Chien  mort  y 
91  étoit  tombé.  Si  du  fang,ou  fi  de  Teicre* 
,i  ment  d'hoinme,  y  tombe,    fout diftiuguer 

K  3    ^        „  la 
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^  la  .qualité  de  cet  excrément,  &  en  quelle 

quantité  eft  ce  fang;  car  fi  Tordurene  fait 
,9  que  de  forcir  du  corps  ^  ou  fi.  k  lang  eft  en 
^  auâi  grande  quantité  que  ce  qui  eh  fort  du 
,1  corps  d'un  mouton  quand  on  le  tue,  il  faut 
9,  tirer  ciiiauante  cruches  d'Eau  de  ce  Puits  ; 
^  mais  fi  l  ordure  eitfeche,  oufilefangn'eft 

pas  en  fflus  grande  quantité  que  celui  qui 
^  fort  d'un  pigeon  quand  on  le  feîche,il  fuffit 
^  d'en  tirer  dix  cruches.  Si  lâ^crotte  d'un  ani- 
^  mal  net  tombe  dans  ce  fuit$  ,  fi  une  fomris 
9,  y  tombe,  &  y  meurt,  ou  fi* un  chienytom^ 

be,  &  tn  eft  tiré  vivant,  car  ces  trois  cas  font 
9,  dans  une  même  catégorie,  il  faut  tirer  feu-  * 
9,  lement  ftpt  cruches  dfEau  hors  du  fmts^ 
„  S'il  y  tombe  de  burine  d'homme  ,  ou  s'il 
„  y  tombe  un  Loup  ^  ou  un  Renard^  ou  un 
9,  Cbdt^  qui  y  meurent,  ov^xxnCochoH ^oxxmïi 
„  Chien ,  qui  n'y  meurent  pas ,  il  faut  puifer 
„  quarante  cruches  d^Eau  de  ce  puits  ^  &  il  fera 
„  net.  S'il  y  tombe  un  oifeau ,  ôu  toute  au- 
\,  tre  forte  de  volaille,  qui  y  meure,  il  n'eu 
,1  faut  tirer  qu'un  fceau  pour  le  purifier. 

,,•11  y  a  moins  de  diftinâions  à  faire  fur 
^  VEaucompofée ^  ou  Extraite^  comme  VEau 

dero/Cj  VEaudefauU  ^  fimple,  oumufquée^' 
9,  l'eau  de  fleuf  s ,  &  toute  autre  forte  d'^^c  • 

femblable;  car  s'il  tombe  dedans  quelque 
^  chofe  de  fouilU^  o^àUmpury  quelle  que  ce 
^  foit  ,  toute  VÈau  en  eft  rendue  fomllée^ 
9,  quand  même  ce  feroit  un  refêrvoir  qui  con- 
9,  tiendroitdixX//r/,  ce  qui  pourtant  n'tft  pas. 
99  général ementreçâ;  parce  qu'il  y  ades  Doc- 
„  teurs  célèbres ,  comme  Ebne  Babouyé^  qui 
„  croyent,  qu'à  l'égard  de  r£tf»-rç/îr,  quîfc- 

99  roit  en  cette  ^antité,  elle  ne  feroit  pas/;;i* 
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n  fmre^  oa  en  pourroit  faire  les  Purifications 
H  légales. 

^  AiTTiCLE  IL  Là iêconde  chofe  qui 

„  purifie  de  fa  nature  ,  ell  la  Terre  ^  comme 
9  nous  Tavons  vû  au  Chapitre  d,}iTyemmum^ 
n  cil  de  IzPurificaiiam  mfec  laTerre.  hzTerre 
ft  rend  $fn.  Par  exemple  ^  le  pied  fali ,  foit 
i  nnd,  foit  chauffé,  eft  purifié  par  la  Terrien 
^  marchant ,  &  la  fooUlure  en  eft  tenuepouc 
„  nettoyée même  une  jambe  de  bois,  qui 
„  forcit  fouillée  ,  par  quelque  ordure  tom- 
ly^bée  deffus,  dtviaxtneste  eamarchantfurla 

^Article  II L  LeiSo/ifi/pnrifieparfes 

^  rayons  &  par  fa  chaleur  les chofes fouillées, 
n  for  lefquelles  il  les  darde.  Si  un  animal , 
^  pur  on  fouillé 9  licite  à  manger  ou  illicite^ 
ti  on  fi  un  homme  fait  fon  eau  ï  terre,  Ken- 
^  droit  où  il  le  fait  eft  yô«////,  &quiletouche- 
91  \oït  alors  feroit  poilu ,  il  ne  pourroit  faire 
^  £es  prières  accoûtumées  (ans  s^étre  purifié  ^ 
,1  auparavant;  maïs  dès  que  1e&/^7a.donné 
^  fur  cet  endroit ,  àTadeflèché,  iln'eftplus 
^fouillé,  on  j  peut  toucher,  fans  con  trader 
^  de  lbiiiliir%  C'eft  la  même  chofe  pt>ar  les 
^  muraiUes ,  pour  les  terraffes ,  &  auffî  pour 
^  les  nattes  ,  qui  font  étendues  fur  les  plan- 
I,  cfaws  9  pour  les  tapis  qui  les  couvre,  & 
„  ponr  les  antres  meubles  qu^on  ne  ptut  aifé- 

ment  ôter  de  leur  place  pour  les  mettre  à 
n  Tair,  il  fuffit  quelei'i?/^'/7donnedeffuspour 
n  les  purifier  de  leur  fouillure.  Le  Soleil  pu- 
n  rifie  encore  ce  qui  n'eft  point  capable  de 
n  tranfpofition ,  c*eft-à-dire  qu'on  ne  peut  ôter 

de  fa  place  pour  mettre  en unè autre,  com- 
n  me  les  arbres }  les  grains,  les  fruits  de  la  ter- 

K4       '  »re. 
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^  relies  portes,  les  fenêtres,  &  toutes  autres 
^  chofes  femblables;.  la  clarté  du  Soleil  doa* 

nant  deflus  ^  elles  font  nettoyées  de  la  fouil- 

lurc  qu'elles  avoieru  contraftees. 
Article  IV.   h^feu  rend  net  &  pu- 

rifie  d'une  autre  manière  que  le  Soleil ,  car 
„  il  ne  rend  ^rqu'entantquMl  change  laqua- 

lîté  des  chofes.  Il  rend /J/^r  tout  ce  qu'il 
^  réduit  en  cendres  &  en  charbon  ;  carl;tcea- 
9,  dre  &  le  charbon  font  purs  &  nets ,  quoi 

qu'ils  fuflènt  faits  de  chofes  impures  même , 
^  d'os  deCocho'/j^  &:  de  Chie^,  11  rend  pur  les 
^  briques  cuites,  quoi  qu'elles  foient  faites  de 
„  terre  quî  feroit  fouillée  ,  coinme  la  terre 
^,  d'une  fofle  où  l'on  jette  des  immondices  : 
,1  II  y  a  pourtant  dîvci  iîtc  d'opinions  entre  les 

Doâeurs  fur  cet  Article ,  favoir  lî  la  brique^ 
„  &  toute  forte  de  terre  cuitte  cft  nette.  Le 

plus  probable  fcntîmcnt  cil  celui  de  l'nftir- 
5,  mativc,  &  qu'en  général  labriqué,  &toute 
9)  forte  de  terre  cuftte  au  four,  comme  lavaif- 

felle  de  terre,  eft  pure.  . 
„  A  R  T  I C  L E  V.  La  Traynformatto'û  ou  le 
„  Cbanj^emcnt  i/'Ê.^rr,1"endpurcequiétoitau- 
„  paravant  fouillil  ;  coinme  utt  Chiîn  y  par 
„  exemple,  qui  tombe  dans  un mar^s de lel^ 
„  &  y  eft  pétrifié;  car  le  Chien  eft  bienraç^i- 

mal  lie  plus  impur,  mais  le  fel  auquel  il  eft 
91  convAti  eft  pur. 

„  Article  VL  haTranfpoJition^oyxlc 

Changement  d^nn  lieu  dans  un  autre  puri- 
„  fie,  comme  \e  f^i^^j^  qu'un  animal /^^-^auroit 
„  fuccé.   Le  fang  eft  une  chofe  fouillée ,  mais 

étant  fuccé  par  une  Puce^  ou  par  unMou^ 
^  cberon^  il  pert  fa  fouillure,  ces  petits  ani- 
,1  maux^n'cn  ddVienneiu  point  fouillez  >  au- 

„  ire- 
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9f  tremeiu  ce  qa'ilstoacheroientferoitfoaillé 
„  pireillement ,  &  Cela  n'cft  pas. 

Article  VII.   Ij'hverfwn  ^  on  le 
^  Changement  de  (j^uaiité  purifie, comme  le 

tourné  en  vintugrt^  Le  vin  t^Liths-impur  z  • 
,1  le  vinaigre  eft  pur. 

,f  Article  VIII-  Diminution ^  ou 
^  la  Jiedu^on  de  quantité  purifie,  comme  le 
^  *  fum  atii  tnrrifini.  Le  eft  imfU^ ,  mai» 
„  fi  par  la  coôion  vousledînnînlliciy  &lefe*^ 
^  duifex  à  un  tiers  ,  c'cft  un  aliment  fur  & 
,y  \kiu.  '   .    '  # 

Article  IX.  lAvtayeReligiim^^y^ 

terme  original  eft  Vljlamifine  ),  a  été  comp- 
^  té  pour  la  neuvième  chofe  qui  purifie.  Tout 
Il  homme  Cavher^  f  c'eft-à-dire  qui  nefaîtpas 
,y  profèfficm  au  Mmbimetifhte ,  )  eft  fimilé ;  'oa 
,^  ne  le  peut  toucher,  ni  à  rien  de  ce  qui  lui 
H  fert,  fans  devenir  futâ lié  commç,  lui  ;  mais 
ir  s'il  le  idÂlMahometan^  il  devient  pn^ry&fot^ 
, ,  atcouchemetif  I  ni  de  ce  qui  eft  à  lu  i ,  ne  fouil* 

le  plus. 

^Article  X.  La  DiJJipation  eft  la  dixié- 
I,  me  choie  qui  purifie.   Par  exemple ,  (i  en* 

faignantbn  cheval^  il  tomhedufaBgfiirla 

jambe  ,  ou  fur  quelqu'autrc  partie  de  fon 
^  corps  ,  cette  partie  eft  fouillée  tant  que  le 
ff  fang  y  paroit,  &  on  ne  peut  y  toucher  ians 
„  devenir  impur  ,  mais  dès  que  Icfangnepa-* 
„  roit  plus  ,  cette  partie  du  corps  redevient 

pure  comme  auparavant. 

9^  Article  XI.  UAbflerfion  purifie 
^  leniblablement ,  &  Ate  la  fouillure  ,  com- 

me,  par  exemple,  lors  que  l'on  va  au  lieu 
9t  fecret  ians  lavoir  de  Teau  ;  car^fi  au  défaut 

n  d'eau  9  on  fe  nettoyé  trois  fois  la  partie  avec 
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9f  quelque  chofc  de  net ,  comme  de  la  toUc^ 

„  ouducotton,  on  fera  net  de  cette  ordure^ 
„  comme  fi  Ton  s'étoît  fervi  d'eau. 

M  Article  XIL  h^Confejuemce^ikXt 
91  deuxième  &  dernier  moyen  de  rendre  pure 
„  &  mette  une  chofe  qui  ç{i  fouillée:  nous  le 
91  ferons  aifément  entendre  par  un  exemple» 
9»  Les  InfidéUs  ,  &  les  Eiefams  des  InfidéUs^ 
91  font  èkpmrs  &  fomiUez  ;  mais  fî  un  Mahome^ 
91  ^an  étant  4  la  guerre  contre  les  Infidèles^ 
^  prend  un  enfant  prifonnicr,  cet  enfant  /»• 
^^déle  devient  ^Jirr,  parce  qu'alors  il  appar- 
91  tiendrai  un  fijicle. 

SECONDf  SECTIOR 

n  ^^^^^^  féconde  Seôîon  contient  les  cho- 
j»       fcs  qui  rendent  impur.    Elles  font  au 

99  nombre  de  douze,  i.  UUrine  de  quelque 
99*  Mim^  que  ce  foit ,  aifec  cette  feule  condî- 
99  tîon ,  que  ce  foit  un  anintal  dont  le  fang 
91  circule;  car  Its  hfeûes  ^  par  exemple,  dans 
99  le  corpi  defqnels  il  ne  fe  fait  point  de  ctr* 
99  culation,  ne  fouillent  point  par  leur  excre- 
99  nient.  2.  Le  fang  de  quelque  animal  que 
99  ce  foit ,  horfmis  le  fang  qui  ne  circule  point^. 
99  comme  celui  des  Infeaes^  &  celui  qui  refte 
91  dans  les  membres  des  animaux  nets  &  licî- 
tes,  après  qu'on  les  a  égorgez;  cziQ^fang 
99  tùpur\^  &  fe  peut  manger  y  en  quoi  il  ne  faut 
99  pas  comprendre  1e  fang  qui  feroît  figé ,  en 
99  quelque  endroit  d'une  bête,  dontileftper- 
99  inis  de  manger ,  comme  dans  un  Mouton 
99  qu'oir  auroit  meurtri  de  quelque  coup;  car 
99  cet  endrojt  meurtri  eft  fouillé,  &  il  ne  le 
9»  fûu£  point  mangc;r.  3.  Ce  que  l'on  appel- 
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n  le  femen  coHuî  de  quelque  animal  qxxt  ce 
fbit  y  qui  a  le  ùlù^  circulant.    4.  hc^cbie» 
99  rend  impmr  ;  mais  feulement  le  fbiem  (jui 
„  a  quatre  pieds  ;  car  pour  le  chicft  martn^ 
^  c\ft  un  animal  aquatique  ,  il  ne  fouil^ 
,9  le  point  par  fon  attouchement,  quoi  qq6 
,9  ft  chair»  ne  fe  puiilè  manger.    5^.  Le 
„  Pourceau^  avec  la  même  diftindion  qu'on 
„  vient  de  faire  ;  car  il  y  a  un  Pourceau 
de  Mer  ^  &  il  eft  dans  ce  cas,  oqfnmè 
le  chien  de  Mer.    Obfervei  ici ,  que  Vil 
arrive  qu'un  Verat  couvre  une  Brebis^  & 
^^Hpe  de  cet  accouplement  monflrueux  il  en 
*  9^ai(Iè  nnebéte ,  on  regardera  ï  qui  des  deux, 
,9  du  fonrcean ,  on  de  la  'Brebis,  cette  béte  reP» 
19  femble  le  plus.    Si  c'eft  au  pourceau^  elle 
99  fera  tenue  fouillée  ,  ou  illictte ,  comme  \ù 
,9  pomrceaM^  û  c'eft  à  leiBrebh^  elleferatenuS 
^  Z^urrr  &  lieHe ,  comme  la  'Brebis-^  &  elle  ICv 
^  fera  encore  quand  elle  ne  reffembleroit  pas 
99  pl us  à  un  des  deux  animaux  qu' à  r autre.  6.  Si 
99  un  ebiem  couvre  une  Truye^  l'animal  qui  eil 
„  eft  produit  eft  impstr  auquel  des  deux  ani- 
9,  maux  qu'il  reflcmble,  foit  au  chien  ^  foit 
9,  à  la  T'ruye^  &  quand  il  ne  reilembleroit  î 
pas^n  des  deux;  ce  qui  eft  pourtant  con* 
„  tefté  par  quelques  Doàeursi  mais  leur  avis 
tft  foible  &  infoutenable.   7.  Le  Cafher 
^  (  l'homme  InfideUe)  foii/»yî^//îry«^yAr^«^ 
99  foxt  Imfidelle  à  condfofhre^  foit  ImfideUé  qui  a 
^  un  L'ivre  y  foît  Inûdelk^^qui  n'a  point  de  Li^ 
M  ^/^f  (P^  VInfidelle  f^jugue\  ils  entendent* 
Tes  gens  qid  font  nez  dans  leurs  Etats  9  on 
dans  les  Païs,  qui  leur  font  Tributaires,  lef^ 
quels  profelTent  une  autre  Religion  que  la  Ma- 
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par  tête  pour  la  liberté  de  profefler&  d*cxer- 
cer  publiquement  Xtxxi  Religion  ;  &  c*eft  ce  qui 
cft  appellé  ici  Infidclle  fuèjugué;  &  par  Vliffi" 
délie  a  camtattre^  ils  entendent  tout  homme 
•  '  né  dans  un  Etat  Souverain  &  indépendant , 
qui  ne  fait  pas  profeffion  de  la  Religion  Ma--  ^ 
iometane.  Ils  appellent //^yi^//^  qui  a  un  livre  ^ 
les  Juifs  &  les  Chrétiens^  dont  la  Religion  eft 
contenue  dans  des  liwcs  facrez^  que  les  Ala- 
bometans  croyent  avoir  été  originairement  ap-  ' 
portet  du  Ciel ,  mais  non  pas  tels  que  nous 
les  avoHs;  car  ils  prgicndcnt  que  nous  les 
avons  altérez;  mais  ils  appellent  h:fidellc  ^fjfj^ 
n^a  foint  de  Livre  ^  les  Gentils  des  Indes  Sl  tous 
les  autres  Idolâtres  dont  la  Relighn  n*a  point 
été  établie  par  un  des  Prophètes ùMvrai Dicw^) 
.  c'cft-à-dire  que  Tattouchement  de  tout  born- 
ai me  qui  n'eft  pns  Mahometan ,  quel  qu'il  Toit, 
„  ou  Jtiij\  ou  Idolâtre  rend  impur;  furquot 

il  faut  obfcrvcr  qu'il  y  a  des  Doftcurs  qui 
)y  tiennent  que  Tattouchement  des  Chrétiens^ 

&  des  Juifs  ne  fouille  point,  parce  qu'ils 
^  fuîvent  des  Religions  qui  ont  autrefots  été 
)9  vrayes,  &  la  voyc  de  falut,  mais  leuropî- 

nion  eft  mal  fondée,  &  ne  doit  pas  être  fui- 
„  vie.  8.  Les  fubjlances  enyvrawtes  qui  font 
„  liquides  &  fluides ,  comme  le  vin^  Veau  de 
„  T'/V;  mais  non  celles  qui  ne  font  pas  liquî- 

des,  comme  Tf/?///»? ,  &  tous  les  divers  fucs 
Pavot ,  quoi  mrils  enyvrent.  Surquoi 

remarquez  qu'il  fia  un  célébré  Monchtebed 

(c'eft  comme  qui  diroit  Douleur  du  pr» 
^  mierïang)  nommû  Chcik  c ht n-babouyé^^^^i 

tient  qu%n  peut  faire  fçs  prières  avec  des 
„  habits  qui  auroient  ctc  touillez  par  des  gou- 
^  tes  de  vin,  &que  cela  n'eftpoint  un  péché; 

limais 
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5,  maïs  air  contraire  que  c'eft  un  péché  de  faw 
9,  re  fes  prières  dans  un  lieu  où  il  y  a  du  vin,-. 
^  qui  font  deux  opinions  bizarres^&  non  re- 
„  cevables.   9.  Le  jus  de  raifin ,  cuit  avant 

quMl  foît  réduit  i  un  tiers,  lo.  heBoffabj. 
99  &  le  Focca^  (c'eft  V Hydromel^  &  la  JS/V- 
9,  re^)  encore  qu'on  n'en  bût  pas  jufqu'à 
„  s*enyvrer,  parce  qu'ils  |)euvent  enyvrer  à- 
„  la  lonçue.  ir.  Tout  ammal  moh^  dont  le 
9,  fangclt  circulant;  tant  ranin|^l  quieft/^^r^ 
'  ^  que  celui  qui  eft  fouillé^  tant  vanimal  dont  la 

chair  eft  licite ,  que  V animal  dont  la  chair 
^  ne  Tjeft  pas.    12.  1j  animal  mort  t^ifouilU 
.     &  chacune  de  fes/?^r//Vj  eft  fouili/e^  &rgnd' 
^  fouillé  ;  on  entend  les  parties  fenjitivesj  & 

non  les  autres ,  comme  les  os ,  ou  com— 
^  me  lesexcrefcenccs,  telles  que  font  les  cor- 
99  nés,  les  ongles,  &  le  poiL|  qui  ne  fouil** 
^  lent  point,  excepté  dans  les  auimattx  im^^' 
„  furs  comme  le  chien ^  &  le  pourceau^  def* 

quels  les  cxcrcfccncesfonti»î^//rej,  &ren* 
9,  dent  impur  y  comm%ltS  parties  fenjitsves;  ce- 

^  qui  eft  la  conimune  opinion  de  tous  les.* 

„  Dofteurs ,  à  la  referve  d'un  feul  nommé 
,^  SakiedMortuza ,  qui  tient  que  les  excrefcen-- 
9,  ces  des  animaux  /»y/^ivri  ne  fouillent  pas  plas  . 
99  V)ue  celles  d.es  animaux  purs. 

SIXIEME  PARJIE.  • 

„  O  £  fixieme  &  dénier  Chapitre  cotftient 

^  les  règles  de  purifier  les  cloofcs  matériel^ 
99  les  y  qui  font  devenues  fouilUes  &  impures^ 
9,  Nous  les  reduifons  à  trois  Chefs. 

99  Articxe  I.  Si  un  Chien  boit  dan^^uti 
t%  vafe^  OU  kche  quelque/»/^/,  il  fautécurer 
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„  le  vafe  avec  de  la  terre  nette ,  &  puis  le  la^ 
^  ver  deux  fois  à! Eau  nette  ^  &  il  £era  ner;^ 
fy  nuûs  fi  OD  n'a  point  de/rrr^^  comme  du 
jyfahlon^  de  la  r^w^ir^  ,  du  fo?fy  ou  d'autres 
^  chofes  aprochantes,  ou  bien,  félon  lapen- 
9,  fée  de  pluitears  autres  Doâeurs ,  nettoyer 
^  bien  le  vrfe  avec  de  Peam^  &  puis  le  laver 
I,  deux  fois  avec  d* autre  eau.  Que  fi  le  vafe 
99  fouillé  eft  fi^rand  qu'il  contienne  un  Kur^ 
99  OU  qu'il  feive  de  refervoir ,  ou  baflin,  4 
9)  une  eau  cdnante,  ilfuffitdelelaver  d^eam  . 
,1  dedans  &  dehors.  II  y  a  des  Doâeurs  qur 
99  foutiennent,  qu'en  ces  fortes  de  P«r^^î//^«x 
99  lej^ales^  n'eft  point  belbin  du  tout  de  z^- 
9,  re;  mais  Topinion  contraire  eft  plus  proba- 
99  ble,  &  il  s'y  faut  tenir.  Si  c'cft  un  Pour^ 
99  ^eau  qui  boive  daas  un  vafe ,  d'éminens  Doc- 
9,  teurs  tiennetu  qSil  le  faut  laver  d^eau  fept 
ijfois;  mais  d'autres  Doâeurs.,  auflî  émî- 
,9  ïiens  j  affirment  qu'il  faut  feulement  en  ufer 
99  conmie  il  a  été  dit  dans  le  cas  précèdent  9* 
,9  &  que  cette  regle-lè&rt  i  l'égard  de  tontes 

99  fortes  ii*  animaux  Immonde  s.  % 

99  Article  II-  Siuniô^//eft  foutlU d^u- 
99  rinr,  il  faut  confiderer  la  nature  du  cas; 
9,  car  fi  c'eft  Vnrine  un  enfant  qui  tette^^xxtX^ 
99  que  peu  ài^eau  qu'on  jette  fur  Tendroît  ta- 
„  ché  fuffit  9  fans  qu'il  foit  befoin  de  laver 
99  V&aint;  cela  néanmoins  fous  ces  trois  con- 
„  dîtions.  Ba  première,  que  l'enfant  foit  un 
yy  garçon^  &  non  une  ^//^.  La  féconde,  que 
99  la  plus  grande  partie  de  fawicrr/V^r^  aâuel- 
9,  le  foit  de  lait.  La  ti^oifiéme ,  qu'il  n'ait  pas 
99  encore  deux  ans 'y  car  autrement  ,  il  faut 
99  non  feulement  mouiller  l'endroit  de  Vhatit^' 
fx  nutis  aufli4e  â:otter9  &  le  preifer,  pour  en 
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„  tîrer  Teau ,  &  le  vêtement  fera  rendu  net  ; 
^  mais  fi  c^eft  Vurine  d'uae  perfonne  âgée ,  & 
„  qu^'l  y  en  ait  beaucoup  thr  Vbabity  il  faut 

^  tremper  Vbabit  dans  une  eau  courante  y  ou 
^  dan»  une  eau  morte  ,  de  la  quantité  d'un 
^  Kmt^  &,ry  laiiTer  jufqu'à  ce  qu'on  voyé 
^  que  Im  tache  s^en  foit  allée ,  fans  qu'il  fxnt 
„  néccflaire  de  le  battre,  ou  de  le  frotter.  Si 
^  la  tache  ^ ft  fur  un  toujfin^  fur  du  çmty  ou 

fpx  telle  autre  chofe,  qui  n'eft  pas  manui^ 
^  ble  y  on  hi  purifiera  en  jettant  de  Veétu  fuj: 
I,  la  tache  ,  ft  en  la  frottant  avec  la  main 
,1  tant  qu'elle  s^en  aille.  Si  la  tache  eft  de 
y»  fimg,  oudequelqu'autrechofedontlacou- 
„  leur  fafle  imprefiion  ,  &  qu'il  ne  foit  pas 
^  aîfc  d'ôter,  il  fuflSt  d'avoir  lavé  la  tache,.  . 
^  comme  il  a  été  dit,  &il  ne  faut  point  avoir 

de  iScrupule  fur  la  teinture  qui  enrefte,  par* 
„  ce  que  cette  marque  n'eft  point  une  impu^ 
„  reté ^  &  qu'elle  n'empêche  pas  que  Vbabit 
„  ne  foit  entiere;nent  net. 

„  Article  IIL  Si  nn^ramd  véfe  eft 

fouillé  ,  comme  une  Jarre  ^  une  Pitarre^ 
(ce  font  des  vas]} eaux  qui  fervent  en 
riem^  au  lieu  de  b^ls ,  )  „  on  le  purifiera  t 
„  avec  quelque  peu  à^eau  qu'on  le  lave , 

pourvu  qu'onfafleque  1'^^// le  Ave  partout^ 
„.foit  en  tournant  le  vafe^  foit  en  le  lavant 
„  avec  là  main,  lorsque  le  vi^e  tient  enter* 
„  re,  comme  ces  grandes  chaudières  dont  Ie§ 
^  Cuîlînîers  publics  fe  fervent  y,  &  qui  font  ou 
n^tachées,  ou  cimentées,  au  milieu  d'un 
y,  fourneau.  Il  fuffit  de  le  laver  ainfi  de  troit 
„  eaux.  Obfervrt  ,  à  l'égard  de  ces  vafer^ 
„  qu'on  ne  fauroit  remuer,  qu'il  faut  lesef- 

fuyei  avec  du  çmon^  ou  des  torchons  nets, 

ti  après' 
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Il  après  en  avoir  tiré  Vean^  tant  qu'on  a  pû,- 
yj.  avec  une  fajje ,  otf  une  cueuilUre. 

,9  Obfervet  enfin  ^  qu'il  tVibaram^  c*eft-i^ 
^,  dire  illicite  &  défendu^tzxït  aux  hommes  qu'aux 
^  femmes  de  manger  dans  de  la  vaiffelk  a'or^. 
n  ou   argent.   Ce  n'ett  pas  que     qui  a  été 
^  mis  dans  des  viifesJFw^  onéWgent,  foit 
,1  rendu  par  là  impur ^  &  illicite^  on  entend 
9,  feulement  qu'il      défendu  de  nynger  dans. 
,1  de  tels  flats.  Mais  fi  on  tire  le  manger  hgrs^* 
9^  de  ces  fiais  ^  &  qu'on  le  ferve  en  des  plats^. 
,1  ou  fur  des  ajfiettes^  qui  ne  fiSient  pas  d'<3r,. 
}9  ou  ài  argent^  mais  feulement  de  cuivrp  ita^^ 
mi^  Jfétain^  de  porcelaine  ou  de  telle  antre 
,y  matière  que  vous  voudrez ,  il  cft  pur ,  & 
licite.    11  en  eft  de  même  d'une  aiguière ,  & 
19  de  tout  autre^ii/^  à  tenir  de  Veau\  ceux  qui. 
,1  font  dV  on  d'^m/^  font  déftmdm  i///- 
cites ,  aufli  bijen  que  les  Phioles  à  garder  des 
yf  eaux  de  fenteur,  les  cornets  2^ ancre,  les 
9,  W/^x  de  parfum ,  de  fard^  dùHennah  ;  (c'ed. 
'  nne  "couleur  ajirore  dont  on  fe  frotte  les 
mains  &*les  pieds,)  „  11  n'eft  pas  permis  de 
jf  fe  fervir  de  pareils  vafes^  mais  il  n'eft  pas 
jY  défendu  d'en  avoir  pour  l'ornement,  il  4ie 
Teft  pas  non  plus  d'écrire  avec  une  plume. 
,y  d'or  y  ou  ^argent  ^  ou  de  prendre  du  fard 
,y  avec  une  efpatule^  ou  une  cueuillcrc  d'or^  ou 
f9  d'argent^  &  la  raifon  de  cette  différence ^ 
,>*c*eft  quMl  n'y  a*  que  les  chofes  faîtes  pour 
„ •contenir  qu'il  eft  défendu  de  faire  d'or,  ou 
»>  d'^rç(?;3/,  pour  s'en  fervir.  Il  eft  haram^oa 
d/fendmy  par  confequent  «  de  boire  dans  un 
jfpot^  ou  dans  une  tajfe  tror  ,  ou  d^argetet^ 
^  foit  malTif^  foit  de  rapport ,  &  cizel/^  £. 

1^  moins  qu'on  ne  boive  de  telle  forte,  que 

les 
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,t  les  Icvres  ne  touchent  point  auxl)ords,  com-  ' 

,)  me  on  fuit  lors  que  Ton  fe  verfe  de  Peau 
„  dans  la  bouche;  mais  ÇiltvaiJJeau  n'effque 
,1  légèrement  doré^  ou  argenté^  &  qu'ôirfoit 
„  en  peînc  fi  Ton  s'fen  peut  fervîr,  il  faut  le 
„  mettre  fur  le  feu  &  foufflcr;  car  fi  le  feu 
„  fait  couler  quelque  partie  du  mctail,  l^  vapr- 
9»  eft  de  même  condition  que  s'il  étoit  tout 
yj,  entier  du  metaîl  dont  il  eft  feulement  cou- 
vert;  maïs  s'il  n'en  coule  rien  ,  .'le  vafe  çft' 
cenfé  être  decuîvre,  &  c'crt-làlapluspro- 
9,  bable  opinion*  Enfin,  c*e(iuneaâioflTai- 
ne  &  inutile,  de  fe  purifier  dans  un  ùafin 
„  dV,  ou  d'argent^  antique  fottc  de purifi-' 

,9  cauoit,  Ugale  que  fbn  ait  defleîn  de  pratî- 
9t  quer;  bîèn  entendu  que  le^aJftnCok  tout 

„  entier  dV,  ou  d'^r^r^f;;/;  car  s'il  n'y  a  que 
9,  les  bords  quienfoient,  &  que  le  fonds  n'en 
^  foit  pas ,  la  Purification  çft  bonne* 

Comme  Ton  a  vff  en  plùfieurs  endroits  de* 

mes  Relations  que  Ift  va[(jclh'  du  Roi  de  Pcrfe' 

eft  toute  d'or  majjïf^  &  celle  de  p.lufieurs  grands 
Sdgneurs  toiite  à* argent^  jedcîsobfcrverque- 
quand  on  objeâe  cela  aur  Gens  dfEzlife  en  • 
JP^r/^,  ils  repondent:  cela  ne  fait  rien  nlaRe^ 
Itgion,  Les  Cours  font  far  tout  liccntieufcs  ^maii 
nôtr  e  Roi  fait  propicîation  tous  les  ans  pour  cette* 
fiuilbsre  ,  par  de  grandes  aumônes ,  Çff  en  en- 
*  voyant  des  pr^ns  à  la  Mecque        aux  Tom--  ' 
beaux  des  Saints ,  fourfasTC  prier  Dieu^  pour  ic 
pardon  defes  péchez.   Lz  meifleure  raifon  que 
les  Cafuifles  P^r/^/sr/ rendent  pourquoi  l'ufa- 
Çe  de  la  vaifelled'orça  /7//V//^,c'eft ceci, qu'il 
taut  le  laiiferpour  le  commerce.  Voila  quel- 
le eft  rexpofiiîon  du  quatrième  ifr^iV^duj5'w- 
4fff  de  U  Religion  Perfane  ;  &  comme  îl  y  eit 

•  tiaitd 


Digitized  by  Google 


234  VOYAGES  DE  Mr.  CHARDIN. 

traité  fort  amplement  des  C^mmw/ qu'il  fimt 

faire  envers  les  ntourans^  &  envers  l^smortsi 
je  vais  ajouter  à  ce  Chapitre  ce  que  j'ai  ob- 
fervé  de  plus  particulier  fur  ce  fujei ,  outre 
ce  qui  en  a  été  rapporté  ct-deflus. 

De  U  Mort  ^  delà  SepuUure,  (X  du 

Deuil. 

T^Es  qu'un  malade  donne  des  fignes  de  >»e?r/^ 
^  on  allume  fur  les  Terrafles  du  Logis  de 
pethat  lampes  en  divers  endroits.  G^eft  pour 
avertir  les  Paflans,&  les  Voîfins  de  prier  Dieu 
pour  le  malade.  Des  Molla^  ou  Ecclejiafii^ 
qtiesy  font  mandex  qui  tournent  fonEfpritan 
repentir  de  fa  vie  paflée ,  kii  parlant  de  tous 
les  péchez  &  de  tous  les  excès  dans  lefquels  il 
peut  être  tombé.  Le  Malade  àit  à  chaque  pal- 
fage  y  Tatéé^  c'eft-i-dire  je  me  repens  ;  &  quand 
il  ne  peut  plus  parler,  on  lit  V Akoramviipth^ 
de  lui ,  jufqu'au  momenL qu'il  r^»^  fEJbrit. 

Ce  moment  funefte  eft  marqué  par  des  é- 
clats  de  cris^  &  de  gemiilëmens  u  furieux , 
que  tout  le  voifînage  eft  bien-tôt  informé  de 
ce  qui  eft  arrivé-  Tous  ceux  qui  font  înte- 
reflez  dans  laperte  qui  vient  d'arriver,  comme 
les  Parens  entr^autres,  iè  déchirent  les  habits 
ducoljufqu'à  la  ceinture,  s^arrachent  les  che- 
veux, sVgratîgnent  le  vifage,  fe  frapent  la 
poitrine ,  &  font  tom  les  autréir  aâes  de  de« 
iefpoir.  Les  fenunes ,  Ihr  tout ,  s'emportent 
aux  excès  de  fureur  &  de  défolatîon  les  plus 
outrex ,  qu'elles  entremêlent  de  longues  com- 
plaintes ,  de  récits  tendres  &  touchans  ^  &  de 
QOttloureufes  apoftrophes  au  Cadavre  înfenfi- 
ble. 

Pctt- 
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Pendant  cette  lamentabi  e  S  cène  j  on  envoyé 
chex  le  Cazy^  qui  eft  le  Juge  Civil ,  pour  donner . 
avîs  du  décès,  &  pour  avoir  un  ordreauAr(?r- 
Jubour  de  prendre  le  Corps^e  laver,&  Tenfeve- 
lîr.  MiurMcbouryçaiàxït  Laveur  de  corps  morts» 
Ceft  un  office ,  &  perfonne  que  celui  qui  en 
eft  revêtu,  ou  fes  fubdeleguex,  ne  peuvent 
laver  un  mort.  11  eft  établi  par  lajuftice^  afin 
^*on  iache  le  nombre  aes  morts ,  &  les  mala* 
oies  dont  ils  meurent.   On  dit  au  Portier  du 

Cazy^  Un  tel  ejl  mort.  Il  répond  :  Votre  tête  • 

fost  féUMey  &  à  même  tems  il  va  quérir  un  pe* 
tit  papier  féellédu  Juge ,  qui  eft  une  permffim 
de  laver  le  corps .  La  permijfjon  ne  coûte  rieUi 
maïs  le  Portier  du  JugeCivif^  qui  la  délivre, 
prend  Quelques  fous  de  droit ,  félon  la  con-  * 
dition  aes  gens* 

Avec  ce  billet  on  va  au  Laveur  des  morts  ^ 
qui  donne  du  monde  pour  laver  le  corps.  Les 
hommes  lavent  les  hommes ,  &  les  femmes  lai» 
vent  les  femmes^  ht  Lave$tr  déshabille  le  céH 
davre  ,  &  s*empare  des  habits  quMl  a  fur  le 
corps,  lefquels  lui  appartiennent  de  droit;  car 
du  moment  qu^une  perfonne  eft  morte ,  on  n*y 
ofe  toucher,  parce  qu'on feroit  fouillé,  &  ou 
porte  le  corps  au  Lavoir.  Il  y  a  de  ces  La^ 
voir  s  mortuaires  dans  toutes  les  Villes  ^  dans 
un  lien  retiré  &  couvert*  A  Ifpabân  ^  par  * 
exemple,  parce  que  là  ville  eft  feparée  en  deux 
quartiers ,  il  y  a  deux  principaux  Mordicbours 
ou  Lavetsrs  de  morts  ,  &  entre  les  autres  Lif^ 
veirt^  il  V  en  a  un  fort  grand  dans  upe  cour 
reculée  de  la  vieiNeMofju/ey  qui  eft  un  grand 
baflîn  de  vingt  degré?,  fous  terre.  On  y  porte 
les  corps  ^  mais  ce  n'eft  que  des  gens  du  peu* 

pie.  Garpourlessatresiooleslavcdansleurs 

puai* 


Digitized  by  Google 


^36  VOYAGES  DE  Mr. CHARDIN. 

maifons,  on  couvre  d'une  tente  le  ballin  où  ' 
Ton  lave  le  corps,  afin  qu'on  ne  puîflelevoîr 
d'aucun  endroit  ;  &  quand  le  corps  eft  lavé  y. 
.on  lui  bouche  toutes  les  ouvertures  ou  les 
conduits  avec  du  cotton ,  afin  quMl  nVn  for- 
te aucune  humeur  qui  le  faliflè  le  moms  du 
monde. 

On  enfevelît  enfuîte  Iç  cadavre  dans  du  //rf- 
gfneuf^  fur  lequel  les  gens  qui  en  ont  le  moyen' 
^  font  écrire  des  paflagcs  de  leurs  faints^Livrcs. 
J'en  ai  vû  qui  faifoicnt  écrire  le  Yauchen  ^  ou 
CoUe démaille.  G'eft  le  nom  d'im  petit  Livre* 
qui  comprend  les  Attributs  de  Dieu.  Ils  fonr 
au  nombre  de  nîijle  un  ;  &  cet  un  eft  mis  par' 
dellbs  les  mille ,  pourmar-quci ,  difent-ils ,  que  * 
dans  Viufinité  ik  Dieu ,  mille  attributs  ne  défi- 
nillent  pas  mieux  fon  Eflence  ^un  attribut. 
tes         dans  kfquels  fut  enfcveli  Saroutah^ 
ce  Grqnd  Vizir  Eunuque  ,  qui  fut  ailaflinc  ' 
Ibus  Abas  fécond^  contenoient  tout  VAU^n^n^ 
écrit  avec  de  la  Terre  fat^e  ,  détrempée  ave*c 
d'e  Teau  &  de  la  gomme.    On  appelle  Terre* 
fàinte  en  Perfe ,  la  terre  des  lieux  de  V Arabie^ 
qne  la  dévotion*  Mahometane  a  confacrex  a 
caufeMes  Saints  qui  y  font  trépaflez.  On  peut 
juger  combien  il  falloit  qu'il  y  eût  de  Hn^e. 
Un  des  Molla  qui  furent  employez  à  cette- 
^  écriture  a  été  mon  premier  Maître  de  Langue 
Perfane.  11  m'a  conte  plufieursfois  qu'on  re- 
lut l'écriture  jufqu'à  trois  fois,  afin  qu'il  n'y 
manquât  pas  une  virgule. 

Quai\()  lè  corps  eft  enfevel! ,  on  le  dépofe* 
dans  un  lieu  retiré  du  logis  ;  &  s'il  doit  ^tre* 
porté  à  quelque  fepulcre  éloigné,  on  le  met 
diuis  un  -cercueuil  de  bois ,  qu'on  remplit  dcfel^ 
ii^eh^y  &  de  parfum^  mêlez  enfemble  pour' 

le. 
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Je  confcrver.  L'on  n'embaume  point  autre- 
ment les  corps  en  Orieyjt.  O»  ne  les  vuidc 
point,  cela  pailc  parmi  eax  pour  UQ^  ordace^ 
&  pour  une  in^pieté.  On  met  les  morts  prom- 
tement  au  ccrcueuil  en  Perfe^  parce  que  Taîr 
y  étant  très-fec  prelque  par  tout  ,  un  corps 
mort  enfle  li  fort,  au  bout  de  huit  ou  dix  heu- 
res ,  qu'on  ne  le  pouaoit  plus  en&imet  dans 

la  bierc. 

Les  ILnUrremens  de  VOrient  fe  font  com- 
munément avec  peu  ou  point  de  pompe.  Un 
MoUa  vient  avec  la  Viere  de  la  mofcfuée  pro-« 
chaîne  ,  qui  e(t  un  méchant  cercueutl  de  trois 
planches  grolTieres  &  mal  agencées,  avec  un 
couvercle  qui  tourne  delTus  par  une  cheville. 
On  met  le  corps  là  dedans ,  &  fi  c'eft  quelqu'un 
du  commun  peuple,  on  l'emporte  fans  façon. 
Le  corps  cft  toujours  porté  vite,  &commeea 
courant,  &  n'eft  d'ordinaire  accompagné  que 
des  porteurs^  prononçans  à  mots  lents  &  re- 
pofcz  ^lla^  Alla^  c\ll- à-dite,  D/>«,  Dieu. 

Quand  VEyjierrement  eft  de  perfonnes  de 
condition ,  &  riches ,  on  porte  devant  le  corps 

les  cnfcignes  de  la  MofquJe,  Ce  font  de  Ungties 
piques  de  ditFerentcs  fortes,  les  unes  ayant  une 
main  de  laton  ou  de  cuivre  au  bout ,  qu'on 
#t  appelle  Ja  main  d\Aly\  les  au|re$  fannoniéesde 

croîjfants^  les  autres  des  noms  de  Mabammed ^ 
de  îîi  Fille ^  &  de  fcs  douz,c  premiers  légitimes 
Succejfcnrs  y  faits  comme  nous  faifons  des 
Chiffres  de  noms.  Il  y  a  toujours  quatorze 
de  ces  Enfeig/:cs  cnfemble;  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle le  train  des  tcbardé  Maffoum ,  c'cil-à-dii- 
re,  les  nssatorzic  Purs ,  on  Saints.  Il  y  a  enco- 
re de  ces  Perches  dont  les  futs  font  des  lnnte$ 
de  laton,  ou  dé  fer  ^  larges  de  quatre  doigts, 
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&  longues  de  trois  à  quatre  pieds ,  fi  foibles 
que  la  moindre  agitation  les  fait  plier.  Au 
haut  font  attachées  des  bMdes  de  taffetas,  qui 
pendent  tout  da  long.  Après  ces  Enfeisnes 
Viennent  cinq  oufix  Chevaux  de  mai-à ,  portant 
les  Armes  &  le  Turban  du  défunt;  puis  vient 
lç^/-/4r«',  c'eft-à-dire  VÀUtrmt,  en  trente  par- 
*\^»ftt«WK>ns,  ce  qu'ils  appellent  Giufve, 
C  ea-i-dire  portign.  On  le  garde  ainfi  en  grand 
y  olume  dans  les  principales  Mofqu/et.  il  «ft 
écrit  en  lettres  fi  groffes  »que  chacune  eft  grolTe 
•  comme  le  ponce.  Trente  Talebelme^  ou  Em- 
dians,  le  portent  en  le  lifant ,  &  il  faut  qu'il 
fou  tout  lû  avant  qu'on  mette  le  mm  dans 
la  folfe.  Si  c'eft  nne  femme  qu'on  enterre 
on  iKMte  m  deflus  de  la  bière  le  tcharcbadour. 
c'eft-à-^dire ,  les  quatre  voiles ,  qui  eft  un  poëlle 
porté  fur  quatre  longs  bâtons.  C'eft  là  toute 
\z  Pompe  fimébre ^  à  moins  que  les  parents  du 
uléfnnt  ne  veuillent  faire  encore  plus  d'éclat 
auquel  cas  ils  multiplient  les  chofes  quenoas 
venons  de  dire. 

Il  n'y  a  poim  degem.  exprès  pour  porter  un 
corps  mort  au  tombeau.  Ses  voifins^  ou  fes  do- 
mefiiques^  lui  rendent  ce  dernier  devoir;  La 
coûtume  eft  de  porter  le  eetememL  juïqu'à  ce^ 
cne  quelqu'un  t«nde  l'épaule  ,  &  la  charité 
mahometsne  en  feigne,  quand  on  rencontre,  un 
enterrement  de  porter  la  bière,  an  moins  dix 
pas.  J  ai  vû  diverfesfoîs  des  gens  de  confidc- 
ration  mettre  pied  à  terre  en  rencontrant  un 
(orps  mort,  &  lut  faire  cet  office,  &  puis  re- 
monter à  cheval. 

On  tiemterre  jamais  dans  les  Mofquies ,  par- 
ée qu  encore  que  les  corps  morts  ayent  été  pu-  * 

r  lûez ,  on  ne  laiiTe  pas  de  Jes  regarder  toujours 

com- 
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comme  rendant  imp$tr  toarx:e  qui  y  touche  ^ 
les  lieex  où  on  les  meL 

Aox  petites  villes,  les  fepulchres  font  pref* 
que  toujours  hors  les  pdttes ,  &  fur  les  grands 
chemins^  &  c'eft  de  même  aux  bourgs  &  aux 
▼îlfaiges  ;  ce  qui  eft  une  Inftitutton  qui  a  (â 
morale,  &  par  laquelle  on  prétend  inftruîre 
les  vivans  ;  mais  les  grandes  villes  font  plei* 
ses  de  cimetières^  fur  tout  OÙ  l*âir  cft  Ifec. 
LtB  fojfes  en  Perfe  font  plus  petites  qu*ailleurs, 
n'ayant  que  deux  pieds  de  large,  fixde  long, 
&  quatre  de  profondeur;  mais  voici  qui  eft 
fort  partrcnKer.  A  un  des  côtex  du  fcpukire^ 
celui  qcfî  regarde  la  Akcfme^  ils  creufent  au 
fonds  une  voûte  un  peu  inclinée  ,  de  la  lon- 
gueur &  de  la  largeur  de  la^foj/e ,  qui  eft  com- 
me nne  antre  faffe^  dans  laquelle  ils  fourCAt 
le  corps  enfeveli  dans  fes  linges ,  &  fans  cer- 
cueuil ,  le  couchant  fur  le  côté ,  le  vifage  vers 
la  JkUcjuCj  &  pour  empêcher  qu'il  ne  tombe 
'de  la  terre  deflus ,  en  remplii&nt  la  fojfe^  ils 
mettent  deux  tuilles  en  équerre  fur  la  tête. 
Quand  c'eft  une  foffe  pour  des  pauvres  gens , 
on  ne  fait -point  cette  votite  tout  du  long  de  la 
foffe ,  mais  feulement  i  tin  bout ,  pour  y  met- 
tre la  tête,  laquelle  on  couvre  aufli  de  deux 
tuilles  ;  mais  au  contraire  ,  fi  c'eft  pour  un. 
hcmome  riche ,  ou  pour  quelque  grand^ueN 
Tfer,  on  met  à  côté  de  lui,  dans  iiifo0y  fon 
turban^  fon  épie ^  fon  drc ^  &  fon  carquois;  & 

fui^  on  mure  cette  fojje  latérale  ,  fi  je  puis 
appelterainfi,  par  une  oouche  de  tuille  avec 
du  pl&tre,  afin  que  le  corps  foit  arrêté  là  de- 
dans*, &  que  la  terre  dont  on  remplit  la  foffe 
ne  pniÛLC  tomfier  deifus.  Nous  dirons  tantôt 

iqotôlmntotttcemiftéit.  JWermais»a* 
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paravant  que  les  Sahieds^  qui  font  gens  qui  fc 

di(catdefcendusdcyVIi/^'7A?;Â;7t'^/,  ne  font  point 
enterrez,  comme  les  autres  i\^home^a»s;  car 
^près  les  avoir  defcéndus  dans  la  fijfe  dans 
leurs  linges  (împlement ,  on  n'y  jette  point, 
de  terre ,  mais  on  couvre  \^fo£'e  d'une  pierre. 
.  On  couvre  les  fo//is^  ou  de  Mque^  ou  de 
fiene  brute  ^  ou  de  marbre ,  de.  ce  marbré  bâ^ 
tard  qu'il  y  a  en  Perfe ,  kquel  eft  brun  &  très- 
dur,  &  ils  mettent  des  pierres  droites  aux  bouts, 
qui  font  connoître'le  fexe  du  corps  enterré:  fi  . 
^'eft  un  homme  ^  ils  mettent  à  la  t été  une^i^- 
re  chargée  d'un  turban  :  fi  c'eft  une  fcmme^ 
ils  meti;ient  deux  pierres  droites  en  tables,  aux 
deux  bouts.  La  fojje  ne  doit  être  élevée  que 
de  quatre  pieds  au  plus;  &  d'ordinaire  elle  ne 
l'eft  que  de  deux.  La  Tombe ^  qui  la  couvre, 
a  toûjours  quelque  infcription  ,  mais  ce  n'eft 
pas  d'ordinaire  du  nom  &  des  éloges  du  dé* 
funt.  Ce  fouit  des  paflages  de  VAlcoran. 

Les.  gens  de  moyen  &  de  bas  état  commen-  * 
cent  au  bout  de  huit  ou  dix  jours  à  aller  vifi^ 
ter  le  Sepulchre ,  &  les  femmes  particulière* 
ment  n'y  manquent  point.  On  en  voit  toû- 
jôurs  les  cimciiercs  remplis ,  fur  tout  à  de 
certaines  Fêtes,  &  fur  tout  le  foir  &  le  mar 
tin,  ayant  leurs  enfans  avec  elles ,  grands  & 
'.petits.  Elles  fe  mettent  là  à  pleurer  les  raorts^ 
en  fiAtanc  des  cris  &  des  pleurs,  en  fe  battant 
la  poitrine^  &  s'arrachant  levifage  &  les  chor 
veux ,  ce  qu'elles  entremêlent  de  longs  récits 
de  leurs  entretiens  palfe?.  avec  le  défunt  ,  & 
le  refrein  continuel  ,  c'eft  Rouh^  rouh^  Ame  y 
efjprit.^  0à  es  t»  allél  Pourquoi  n^ammes-tm  plus 
€e  corps  1  Et  toi  corps ^  qu^avoisSu  à  mourir'^,  te 
jmanqmt'il  de  Nr ^  de  l'argent^  des  véte^neus ^ 

^  des 
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iesfUifirs^dciUndreJfsû.  &tels  autres  difcours 
impertinens.  {jeor»  apiiess  les  cooialeiu,  & 

puis  les  emmènent ,  Jaiflant  quelquefois  de^ 
offrandes  de  gâteaux,  de  fruits,  &  de  confitu- 
res ,  qui  font .  difent-ils ,  pour  les  Ang€S  Gar^ 

éûê»s  dm  SeMUkre^  pour  les  rendie  favon^les 

aux  défunts. 

Les  gens  de  condition  ordonnent  d'ordinai- 
re qu'oa  enterre  .çQfp^  ^près  de  quel- 
que grand  Sai0^ ,  mats  Mreinent  vont- ils 

jufqu'à  fe  faire  porter  à  la  Mecque^  ou  à  Me* 
dtMe^  parce  qu'il  y  a  trop  loin  ;  mais  ils  or- 
donnent qu'on  faife  \wc  SfpHkbrc  ou  à  Negef^ 
qui  eft  une  ville  de  la  contrée  nommée 

bcla  ,  dans  V Arabie  deferte  ^  où  Aly  ^  le  grand 

Saint  des  Perfam ,  eft  enterré  ;  .ou  bien  kMet^- 
€i[fdr  au  Sepulchiie  d'imatn  Rmt^  ;  ou  i  Com0 
auprès  de  Fatime  ,  Tun  &  l'autre  defcendans 
d^  Aly  \  ou  bien  à  ArdevH^  auprès  de  Cheik  Se^ 

fhy^  à  deux  pu  U«is  ipois  de  chemin.  Tan- 
dis qu^onfe  prépare  à  ce  losig  voyage,  on  dé* 
pbfe  le  r^rm^irtV  à  quelque  grande  Mofquée^ 
dans  de  petites  cavernes  qui  font  faites  exprès^. 
leTquelIes  on  mure*,  afin  que  le  corps  y  foie 
plu$  reflèrré,  &  plus  hors  de  la  vûe,  &on  ne 
l'en  tire  qu'au  moment  que  tout  eft  prêt  pour 
l'emporter.  Les  Ptrfam  aroyent  que  les 
J^^res  ne  s'altèrent  pàint  ^pendant  qu'ils  font 
sûnfi  dépofex,  &  avant  qu'on  les  enterre;  part 
ce,  difent-ils,  qu'avant  que  de  fe  corrompre^ 
&  s'altérer,  il  faut  qu'ils  rendent  compte  aux 
Amis  dmSêpmifhre  qui  attendent  le  marJ  à  & 
fqye^  pour  lui  faire  fon  procès  ;  mats  j'en  ai 
fouvent  rencontré  furies  grands  chemins  qui  ' 
puoieut  aflèz  fort  pour  les  détromper  de  cet* 
te  ibtte  opinion^  Oa  ne  paflè  point  au  tra« 
'l'Orne  y II.  L  vers 
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vers  des  villes,  quand  on  porte  des  corps  avec 
foi  pour  les  mener  enterrer.  Les  Perfam  le 
tiendfotoit  de  mauvais  augure  ,  difant  quUl 

pi^ils  entrent. 

Xe  Deuil  dure  quarante  jours  au  j^us.  Il  ne 
confifte  point  à  porter  des  babits  uoirt^  (le 
noir  étant  chez  les  Or#ei#iMMr  une  couleur  dé- 
tcftable,  qu'ils  appellent  la  couleur  du  Diable^ 
,  difant  <\\x^un  vêtement  tout  noir  eji  un  appa- 
rtil  iùferuoL  >  Il  ooiffifte  à  jetter  des  cris  com- 
me je  Taî  raporté  ,  à  être  iffis  immobile,  i 
demi  vêtu  d'une  robe  brufie  ou  pâle ,  à  fe  refu- 
fer  l'^iimenc  irait. jours  durant ,  comme  pour 
.  dire  que  ron  ne  veut  plas  vivre.  Les  amis  en 
envoyent,  &  viennent  confoler;  &leneuvîé- 
tkie  jour,  on  meinc  les  hommes  au  bain  :  on 
leur  fait  ralèr  la  tête  &  la  àarbe  :  on  leur  don- 
ne des  baiitf  fteufs ,  avec  quoi  le  deml^  pafië 
pour  Texterieur,  &  Ton  va  rendre  les  vifites; 
mais  les  iémentatious  continuent  dans  le  logis, 
jufqu^au  quaraufiémejof^^  non  pas  fans  ceuè, 
mais  à  reprîfes ,  deux  on  trois  fois  Ufemmme^ 
&  fur  tout  aux  mêmes  heures  que  le  défunt 
a4cendu  Ticfprit  ;  ce  qui  va  toûjours  en  dimi- 
nuant ,  jufqu^au  Mormuiéme  jour  ^u*ii  ne  sVn 
parle  plus.  Les  tcmmeslbnk  toûjours  les  pins 
difficiles  à  confoler,  &  dont  les  gemiffemens 
font  les  plus  douloureux  ;  auiTi  y  a-t-il  tou- 
jours pourelles  beaucoup  plus  dequoi  s'afili- 
ger,  parce  que  le  veuvage  eft  d'ordinaire  une 
condition  qui  ne  change  point  en  Orient.  Les 
confolations  que  les  Perfans  fe  donnent  à  la 
mort  de  leurs  amîs,  font  fages  &  fenfées,  &• 
d'une  bonne  Philofophie ,  en  comparant  la  vie 
à.une  Garava/t€^  dpiU  tou«  les  voyageurs  ai- 
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rivent  au  Caravanferai  quieft  le  gîte,  ou  ren* 
dex-vous  général ,  bien  que  les  uns^plûtôt^ 
&  les  antres  plus  tard.  Je  me  Ibtrvlensil'un 
conte  que  j'ouïs  faire  un  jour  en  pareille  oc- 
caâon.  1j  Ange  delà  mfirt^àMoxt'j::^^  avoît 
9,  coQtraâé  amkié  avec  un  bomme.^  i  qui  il 
„  promît  par  grâce  de  Tavertir  de  fa  mùtrt  deux 
^  ans  auparavant.  Après  quîn7e  ans ,  le  Mef- 
y%  iàger  funefte  vint  dire  ,  //  faut  mourir  au^ 
^  jomrJbitu  L'homme  bien  furpris  fe  met  à 
„  le  traiter  de  faux  trompeur,  (luelle  perfidie^ 
Il  S*écrie-t-îl!  ^«  r/i^avois  promis  de  rn* avertir 
n  demx  ans  d^ avance  ^ijf  tu  viens  tou$  S" un  coup 

me  dire^  Il  faut  irrourir  aujourdhui?  Tn  te 
„  plains  À  t^rt ,  répondît  T Ange ,  puis  ^ue  je 
^  t^ai  diverfcs  fois  az^rti ,  ^  particulièrement' 
n  *Mr  Hms-marqui.  y  enlevai  tes  pere  (sf  mete^' 
„  il  y  a  cinq  ans:  ion  frère  dîné  tl  y  en  a  trois  z 
1}  Ijton  cadet  il  y  en  a  Jeux  ;  n'étott-ce  pas  a  (fez 
Il  avertir  de  f  enfer  à  toi  ,  ^  que  je  viendrais 
n  imcejjamment  te  faire  payer  la  dette. 

îjes^Perpms  parlent  fouvent  de  VAnge  deU 
mort ,  Melec  H  mout ,  comme  Ils  l'appellent , 
en  Ancien  Perfan^  d'où'lcs  Grecs  ont  peut-être 
pris  le  terme  de  i^ojir/,  dontilsfe  fervent  dans 
un  fens  approchant.  Ils  rappellentaufli  VÀn-^ 
^e  à  vingt  mains  ^  pour  faire  entendre  comment 
il  peut  fuffire  à  retirer  toutes  les  ornes.  Le  nom 
propre  de  cet  Ange  eft  Tabi/^  ou  ahu  Tabi/^  le 
pereTabié^  qm  cil  VAnge jffraeldesjnifs.  On 
'tient  pourtant  que  c'cft  des  Mages  de  Perfe 
que  les  Mahometans  Perfans  ont  eu  connoîlTaa- 
oe  de  cet  Ange,  Les  in4/^/fappeHoient  Mor^ 
dad  ^  c'eft-à-dire  donneur  dé  mort ,  ou  qui  a 
donné  la  mort^  parce  que  c^eft  lui  qui  vient  tî- 

ici:  rame  hors  du  corps.   Un  des  mois  des 
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Mages  portoît  ce  nom  de  Mordad.  Aujour- 
dhui  ce  nom  feprcnd  en  P<rr/^  pour  toute  cho- 
ie lugubre^  funejh  y  ou  fouilUe^  àiimpure^  OU 
de  mauvais  augure,  hcs  Perfam  tiennent  auflî 
qjl'il  y  a  Ange  Gar^en  de  la  Sépulture  ^(\\]^\\s 
appellent  VAnge  ^f/r^»/^ar/,  qui  régie  les  pla- 
cées des  défunts  dans  la  terre,  prenant  garde 
que  chacun  foit  digne  du  lieu  où  il  eft  enter- 
ré ;  c'eft-à-dirc  que  {\  par  hasard  on  a  mis  un 
méchant  en  terre  proche  d'un  homme  de  bien  ^ 
Y  Ange  Gardien  prend  le  méchant  &  le  jette  à 
Ij  voirie  ,  ne  foufFrant  pas  qu'il  repofe  près 
dp  Fidèle.  Comme  au  contraire ,  fi  unhom* 
me  de  bien  a  été  enfeveli  en  quelque  Heu  fouU- 
lé  ,  comme  dans  un  Pdi^  Infidèles  ^  VAnge 
de  tranfport  le  fait  pafler  par  deflbus  terre  en 
Pais  de  Fidèles  ,  qui  eft  une  opinion  qui  pa- 
roît  tirée  de  ce  que  les  Bjàins  enfeignent  que 
les  corps  des  Juifs  enterre!  hors  de  la  jMée 
y  feront  tranfportez  par  deffous  terre  au  der- 
nier jour,  &  qu'ils  ne  pourront  re (Tu fci ter  ou  • 
revivre  qu'en  ce  Païs4à.  Les  Mahênutsns 
aflurent  que  VAnge  de  tranfport  plaça  ainfi 
Nêéy  &  puis  Ali  ,  leur  grand  Saint ,  dans  le 
fepukre  à' Adam.  On  a  en  Perfe  une  autre 
îinagination  fort  plaîfante  touchant  la  mort 
Je}  tommes  ,  c'eft  que  chacun  doit  venir  ren^ 
ère  Vejprit^  juftement  dans  la  place  où  la  ter- 
re! dont  il  a  été  fait  &  forn^,  a  été  prife; 
car  ils  tiennent  que  c'eft  toûjoursun/fug^quî 
eft  chargé  de  former  la  créature  huînaine ,  ce 
qu'il  fait  en  jettant  un  peu  de  terre  dans  la 
znktricc  au  monient  de  la  conception. 


CHA- 


Digitized  by  Google 


DESCRIPT.  DE  LA  RELIGION.  Hf 

CHAPITRE  V. 
Du  cinquième  Artick  du  Symbole  Perfan^ 


Es  Alétiametam  Ibnt  aflbrément  les  petf- 


ibavent ,  &  qui  le  prient  avec  le  plus  d'attcn- 
tkm  &  de  zélé.  On  en  jugera  par  les  Âites 
^nt  lear  Retigim  prefcrit  pour  prier  licitement , 
ou  dignement.  Mais  avant  que  de  les  expo- 
fer  en  détail,  je  rapporterai  en  gros  ce  qu'ils 
cofeignent  touchant  le  devoir  &  l'utilité  de  la 
Prière  ,  comment  ils  s'y  difpofenty  &  com- 
ment ils  s'en  aquîttent;  avec  quelques  obfer- 
vations  fur  le  fujet. 

La  tradition  Perfane  porte  que  Mohammed 
ayant  reçû  fa  commîflîon  pour  venir  publier 
(à  Lo/,  promît  à  Dieu  de  faire  ï^xxt  cinquante 
eraifrfts  par  jour  à  ceux  qui  s'y  foumettroient; 
fur  quoi  les  autres  Prophètes ,  qui  étoient  ve- 
nus fur  la  terre  avant  lui,  lui  ayant  faitcon- 
noitre  la  tiédeur,  &  même  l'averiion  que  les 
hommes  avoient  naturellement  pour  la  Prière^ 
Se  combien  il  y  avoit  de  peine  à  les  engager 
à  ce  devoir,  il  le  repréfenta  à  Dieu  ,  qui  lui 
relâcha  peu  à  peu  vingt  oraifons  de  cinquante^ 
les  reduifant  à  /rcif^r  par  jour,  mais  fans  vpu- 
loir  les  diminuer  davantage.  Mahammed^'jznt 
commencé  fa  Miflîon  ordonna  donc  trente  , 
êraifons  par  jour  à  ceux  qui  embraflbient  fa 
.  Doârine ,  mais  il  vit  bien- tôt  lui-même  qu'ils 
ne  pouv  oient  faire  tant  de  /^r/Vr^j  féparement, 
&  chacune  en  fon  propre  tems^  lesbefoins  & 
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monde  ,  qui  prient  Dieu  le  plus 
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les  occupations  de  la  vie  ne  le  permettant 
pas.   La-  première  guerre  de  Medtne  ,  qu'ils 

appellent  Kazakendek  ^  c*cîl'2-à\TC  laguerre  Je 
U  tranchée  ,  laquelle  lurvint  là-dfflus ,  Jeluî 
fit  encore  mieux  connoitre.  LesAorm(c'eft 
cette  puiflame  tribu  Arahefque^  dans  laquelle 
Mahammed  avoir  pris  la  naifTance^  maïs  qui 
,  lui  faitoit  la  guerre  comme  à  un  impie&àua 
Tyran)  les  Aflw/^.dis-jc  ,  avoient  nus  le 
fîége  devant  cette  ville  de  MeSme  avec 
beaucoup  de  force,  &  ils  s'en  fcroi^nt  bien- 
tôt rendus  les  Maîtres,  parce  qu'elle n'avoit 
pas  d'autres  fortifications  qu'un  bas  mur  ^  fans 
le  Confeil  que  dônna  un  des  Officiers  de  M^-^» 
hammci^  qui  ctoit  le  fameux  Salmon  Perfaffj 
.Perc  nourricier  d'ÂIy.  11  propofa  à  Maham^ 
am^  d'ouvrir  une  bonne  tranchée  au  tour  de  la 
ville,  &  d'y  loç;er  fes  Troupes.  Mahammed 
le  crut-,  &  mil  les  Soldnrs  à  remuer  laicrre, 
mais  conunc  ils  n'uvan<;oicnt  gucre,  â  caufe 
qu'à  tout  moment,  il  falloir  quitter  le  travail 
pour  aller  faire  Voraifo^t  ,  il  pria  Dien  de  dd* 
charger  fes  Profelytes  de  ce  pefant  joug  qu'ils 
ne  pouvoient du  tout  porter*  Dieu  le  fit,  & 
leur  relâcha  vhgf  cin^  prières.  La  publica- 
tion de  ce  grand  foulagement  fe  fit  fur  le 
champ.  On  annonça  qu'il  fnffifoit  aux  Ma- 
bometam  de  faire  einq  prières  par  jour:  qu'il 
n'y  avoît  que  csncj  prières  d^ obligations  mats 
que  quiconque  en  feroit  àtjurerofratson ^  attî- 
refoic  fur  foi  des  récompenfes  &desbén(5dic^ 
tions  fix  fois  autant  pour  chaque  prière  dedd^ 
votion ,  que  pour  les  einq  prières  Jtobligati^m* 

De  cet  enfcigncnicnt  font  fottics  les  frie^^ 
res  de  fureregation ^  qui  font  diverfcs,& nom- 

biettfe&aa  dquble,  pius  que     prier  es, d'.oiUr 
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puÎM^  felon  que  U  fuperftition  eft  &ns  bor- 
nes ,  &  veut  toûjours  feir e  plus  que  n'a 
ordonué.  Les  termes  dout  les  Perfans  fe  fer- 
vent ]>oar  diftioguer  ces  prières  obligation ,  & 
èic  fmrerogatton  ^  fbût  yi^itjÔLSâomeU^^  c'eft»» 
i-dire  néceffaire^  &  confetlU^  qui  font  des  ter- 
mes dont  j'ai  expofé  amplement  le  feus  dans' 
le  Qiapitre  précfédent. 

Les  Prières  dê  d^wamtÊ  oefefoAtpâs ipart , 
mais  avec  celles  obligation ,  à  la  referve  d'une 
feule,  qu^fe  fait  à  minuit.  Je  parle  des  PriV- 
res  ordinaires  de  tous  les  jours-,  durant  le  jour, 
&  durant  la  nuit  ;  car  pour  les  extraordinai- 
res, comme  dans  les  folemnitez ,  &  pour  des 
cas  particuliers  ,  il  y  a  des  prières  de  dévotion 

qui  £b  font  feules*  -  A  parler  donc  en  géné- 
ral ,  la  ffriere  de*  dévkion  eft  attachée  à  celle 

à' obligation^  tantôt  au  devant ,  tr.ntôtàlafîn; 
c'eft-à^dire  j  que  quelquefois  la  prière  de\on-^ 
feil  doit  précéder  celle  qui  eft  de  précepte^  & 
quelquefois  elle  la  doit  fuivre.-  On  diroit 

qu'ils  auroicnt  trouve  leurs  prières  d'obligation 

tf  opi  courtes  9  &  qu'ils  auroicnt  v  oulu  les  alon- 
ger  jsMÂeBfrieres  d€  d/vofioii.  CesfritresêUdi^ 
votiom  neconfiftent  pas  aulli  en  des  formulaires 
particuliers,  ou  en  des  expreffionsdiifcren  tes* 
Ce  n'cft  qu'une  répétition  de  \z  prière  d^obliga- 
tiêm*y.  c'eft*à-dire,que  toutes  ces  prières d*Mi* 
gation  &  de  dévotion^  qui  ont  accoûtumé  d'ê- 
tre faîtes  en  cinq  tems  divers,  contiennent 
toutes  une  méme  chofe,  à  la  leçon  près, 
qui  eft  difterente,  &  que  la  prière  du  matin , 
par  exemple  ,  contient  la  même  chofe  que 
celle  du  midi  &  du  foir;  de  forte  que  ce  n'cft 
qu'une  répétition  que  toutes  les  prières^  tant 
ëtt  matin  ,  que4u  foiri  tauf  de  ahotiw,  au4 
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d'oHigation^  à  la  leçon  près  ,  comme  je  Taî 
obfervé;  mats  j'obCem  auiTi  que  j'entends 
toûjours  pstrler  des  pmr$$  «dinaires  de  tons 
les  jours,  &  non  des  extraordinaires  quî  ont 
des  oraifons  particulières  inférées  dans  les  ^r^»* 
•fins  ordinaires^ 

Le  tems  des  prières  eft  fort  exaâement  ;  & 
fort  régulièrement  obfcrvé  dans  cette  faufle 
Religion.  J'ai  dit  qu'il  y  en  a  cinq  Recomman- 
dées. La  première  fe  doit  faire  à  miS ,  car  c'eft 
par  le  midi  que  les  MiUmmetans  ccjpîmencent 
le  jour  civil,  à  la  manière  ancienne,  &  ils 
prennent  le  midi  du  moment  que  le  Soleil 
]Mifle  le  Point  vertical  de  rhemifphere , 
qu'on  appelle  le  Zenith.  Ils  appellent  cette 
prière^  Prière  de  Zoor ^  qui  eft  le  terme  facré 

Îour  àktmidi^  lequel  ils  appellent  autrement 
Hdnn ,  qui  vent  dire ,  pétr  delà  le  plus  bamt. 
Ij^  'feconde  prière  eft  celle  qu'ils  appellent  ^r^, 
c'eft-à-dîre  du  vêpre  ^  qui  fe  fait  depuis  que  le 
Soleil  eft  defcendu  à  quarante  cinq  denet  de 
rhorîfon,  jufqu'à  ce  que  la  moitié  de  ion  dîf- 
que  dîfparoîfle.  La  troiji/me  Pwrr  eft  appel- 
lée  Namas  cheb ,  prière  de  la  nuit ,  dont  le  tems 

eft  depuis  qu'il  ne  fait  plus  aflèt  dair  pour 

dîftinguer  un  fil  noîr  d'avec  un  blanc  ,  & 
ce  qu'il  faut  de  tems  par  delà  pour  faire  trois 
des  proftrations  requifes  dans  la  Prière  ,  ce 
qui  va  â  cinq  ou  lix  minutes  de  tems,  jufqu'à 

minuit.  La  quatrième  Prière  eft  cel  le  du  cou- 
cher, Qu'ils  appellent  Namazcoft en ^  on  Prie-^ 
re  du  ammr  y  dont  le  tems  n'eft  point  limi- 
té ,  car  il  fuffit  qu'on  la  fafTe  après  la  Prière 

Îrécédente  ,  &  avant  qu'on  s'aille  coucher,  . 
^a  cinquième  Prière  eft  appel  I  de  NamAzfa^ 

èaby  Prière  du  mâ$h$y  &  anfii  Sédêb^  en  un 

mot. 
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mot.   On  la  compte  depuis  que  les  Eioiles 

lune  diTparues,  jufqu'à  midî. 

On  ae  peut  douter  que  ce  ne  foif  uae  diT- 
traâion  infopportable  que  ces  Prières  ,  quoi 
qu'elles  (bienc  fort  courtes,  comme  je  le  di- 
rai incontinent  ;  fur  tout  parce  qu'il  les  faut 
dire  après  une  préparation  ,  qu'on  ne  fauroit 
faite  uns  tout  quit^r.  Mais  dh  leur  a  allégé  ' 
ce  pefant  joug  en  trois  manières.  Premîé-- 
rement ,  en  leur  permettant  de  faire  deux  Prie^ 
rescnune^  ou  à  la  fois  ^  ce  qui  réduit  les 
à  trms.    Celle  du  matin  fe  fait  feule;  celle  du 
9ÛM^  &  celle  du  /«^/Vfefontenfemble:  &  cel- 
les de  la  nuit  &  du  coucher  fe  font  enfemble 
aufii.   Le  fécond  allégement  du  fardeau 
des  Prières  eft  à  l'égard  du  $ems.   La  Glofe 
des  Perfans  porte  qu'on  peut  devancer  de  f/^^î- 
tre  heures  le  tems  préfixe  de  quelques  Pr/^^j^ 
&  reculer  de  quatre  heures  aufli  le  tems  pré- 
fixe des  auti^.   La  Prière  du  matin  ne  fe  peut 
remettre /î/^r^'j  w/V/,  mais  elle  peut  erre  faite 
dès  huit  heures  du  matin.    La  Prière  du  midi 
ne  fe  peut  dire  avant  midi ,  mais  elle  fe  peut 
reculer  jufqu'à  trais  heures^  &  même  juiqu'à 
fept^  parce  que  cette  ^r/Vrdr./J  &  celle  du  ^Z- 
prey  qui  ne  commence  qu'à  trois  heures^  fe 
difenc  Tune  avec  l'autre,  de  fortequecen'eft 
pas  avoir  remis  à  faire  fa  prière  plus  qu'il  ne 
faut,  en  ne  la  difant  qu'à  fept  heures.  lien 
eft  de  même  des  deux  autres  Prières  de  la  nsM 
&da  coueher.  Le  troifiéme  allégement  c'eft  que 
lors         m^a  pâ^  par  un  empêchement  infur- 
montable ,  ou  pour  quelque  affaire  fort  predée , 
ioppofé  qu'elle  fût  légitime ,  &  à  bonne  fin; 
lors  qu^,m  n^a  pâ^  dis- je,  faire  fes  Prières  au 

tems  marqué  par  U  L^i^  Qn peut  le  faiiç  lici- 
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tement  après.,  ponrvû  que  ce  foit  le  plûtôt 
^Ml  fe  pjDurra. 

J'obferveraî  îcî  en  partant,  que  comme  on 
peut  tirer  par  occalion  avantage  de  tout ,  les 
Btrfans  tirent  fouvent  un  grand  fervice  de  leur 
aflttjettîflèment  à  tarit  de  Prières.  Cela  leur 
feri  à  congédier  brufquement  les  gens  qui  les 
împortiment ,  &  à  fe  retirer  tout  d'un  coup 
des  afTaires  qui  leur  déplaifent.  Ils  fe  lèvent 
^uand  on  y  penfe  le  moins  ,  &  quittent  le 
monde ,  foît  chez  eux,  foit  ailleurs  ,  en  di- 
fant  :  Je  n^ai  pas  fait  ma  Prière  :  le  tems  de  la 
Prière  s^en  va ,  &  cela  ne  paiTe  point  do  tout 
pour  une  incivilité,  la  coûtunie  en.autorifc 
Tufage. 

DJvots ,  &  les  Gens  d^EgUfe ,  auffi  bien 
fue  les  Hypocrites^  &  ceux  qui  afpirent,  foit 
aux  Bénéfices ,  foît  à  la  réputation  du  mon- 
de, ne  fe  fervent  point  de  ces  glofes  faciles 
&  accommodantes ,  qui  détruifest  l'obfervan* 
ce  régulière  des  téms,  ou  ne  s'en  ferrent  que 
dans  l'urgente  néceflité  ;  mais  ils  font  toutes 
leurs  Prières  féparement ,  &  dans  les  tems 
préds.  Il  faut  remarquer  auffi  que  ces  anti- 
cipations ,  ou  ces  recnlcmens  ,  ne  font  per- 
mis que  pour  les  Prières  d'obligations  ;  car 
pour  les  autres  ,  qui  font  de  dévotien  ,  ou  de 
tonfeil ,  il  faut  les  faire  jufte  au  tems  ordon^ 
né,  comme  le  Namas  taravié ^  par  exemple, 
c'eft-à-dîre  la  Prière  de  minuit^  qui  eft  une 
Prière  de  cenfeil ,  excepté  durant  le  tems 
du  jeûne,  qu'elte  eft  à^hligation.  Tous  les 
gens  réguliers  ne  manquent  point  de  fe  le- 
ver à  minuit  précîfément ,  pour  la  faire. 
Ils  difent  que  celte  Prière  a  été  premiére- 
Bient  ioftituéç  par  Jtfus^Qhrifi^.  qui  la  M- 
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foît  fans  manquer  ;  que  Mabammed  Vû  au- 
torise &  commandée  de  nouveau,  &  qu'ci- 
le  a  toujouis  '  été  à'obligiuiom  à  tous  les  Pro- 
phètes. '  La  Légende  Perféme  en  recommande 
robfervance,  conune  la  dévotion  la  plus  ef- 
ficace. Elle  raconte  là-deffus ,  entre  les  au- 
tres chofes,  que  Suha»  Gemeid^  un4es  hom- 
mes Uluftres,  un  des  plus  ardents  fuppôh  de 
leur  Religion^  &  un  des  premiers  Succeflèurs 
de  Cheik  Sej^^  la  Souche  de  la  Race  Royale 
de  Perfe  qui  porte  aujoutd^huMa  Couronne; 
qiie  ce  Smkam^  dis- je,  apparut ,  quatre  jours 
après  fa  mort ,  à  un  Grand  du  Royaume ,  le- 
quel avoît  été  fan  intime  fayori ,  qui  lui  fit 
cette  queftioo  entre  les  autres ,  comment  il 
avoit  rendu  compte  i  Dieu  y  &qml  Jugement 
il  en  avoît  eu  ?  répondît-il ,  Dieu  a  con- 
damné  tQutes  mes  œuvres  ^  isf  mime  toutes  mes 
JPrieres^  'à  la  referve-Je  fna^Prteredemimtit.dl' 
tfy  s  eu  tfue  eeUs  Jfapprtmvé.  Vous  pouvez  re- 
marquer ici  que  ces  Prières  Mabometanes  h 
trois  divers  tems,  font  inftituées  fur  Texem- 
pie  di  celles  des  Juifs.  Liiëx  le  Pfeaume 
cinquante  cinq  ,  verfet  dîxhuît;  le  fixîemc 
Chapitre  de  Daniel^  verfet  dix  5  vous  y  trou- 
verex  une  inftitution,  ouunepiatiquede^/r«^ 
tes  i  des.  heures  précifes. 

Les  tems  de  ces  Prières  font  annoncez  par 
des  C rieurs  d'office  j  qui  font  entretenus  pour 
avertir  du  haut  de  lailf(?/f^/(rquandilefttem» 
de  faire  Veraifeu.  Ces  Prieurs  publics  s'ap- 
pellent Moafem^  comme  qui  diroit  VAvertip 
fàur.  Ce  mot  venant  à'azcpt^  qui  (ignifie  4- 
vert^emeut^r  Les  MofquéesParoiJfialei  en  en* 
tretiennent  au  moins  un  ;  mais  d*ordimire 
la  en  entretienneut  plullcurs.    Ces  Préconi^ 
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fiurs  ^  en  Turquie^  QnTar^arie^  en  divers  en- 
droits de  V Arabie^  de  par  tout  aux  I$ides^  ne 
ftnit  pas  Tannonciation  de  defTus  fe  Dôme  de 
la  Mofquéc^  mais  du  haut  des  T'ourelles  qui  y 
font  attachées,  &  qui  fervent  de C/wAer.  Ces 
TomreUes  font  ordinairement  fort  menues ,  & 
fort  hautes ,  tant  qu'on  a  peine  à  appercevoîr 
d'enbas  les  hommes  qui  y  font.  Les  Perfaus 
les  appellent  Guldefte^  c'eft-à  dire  unbouamet^ 
^  cauM  de  la  forme  de  ces  TonreUes^  qui  ont 
depuis  les  deux  tiers,  jufqu'au  haut,  des  ga- 
leries en  dehors,  à  étages,  &  qui  finiûenteii 
pointe.  Les  grandes  Mofquées  de  la  Perfe  ont 
toutes,'  ou  deufc,  ou  quatre  de  ces  Chebers^ 
mais  ils  ne  fervent  que  d^ornement;  les 
vertiiïeurs  îfy  montent  plus,  par  la  jaloufie 
des  Perfans ,  qui  fe  font  mis  en  téte  que  ces 
gens  voyoîent  ,  ou  pouvoient  voir,  de  là, 
dans  les  appartemens  des  Femmes';  &  bien 
qu*il  paroifle  que  cela  foit  impoflîble,  j'en- 
fens  pour  y  rien  difcerner,  non  feulement  à 

Câufe  de  la  hauteur  de  ces  Tourelles ,  mais  aulïï  * 
des  grands  arbres ,  dont  toutes  les  nftifons 
£3nt  remplies,  &  font  environnées  en  Perfe j 
lur  tovtt  i  IfpMafg  ^  néanmoins  ces  Cm ivn  pu* 
klîcs  n'y  montent  plus.  On  a  drcfTcdesA/^^- 
tes  de  bois  fur  les  Unmes  àcsMofqu/es.  C'eft- 
là  d'où  ils  appellent  le  Inonde  à  Prière ^  6c 
eomme  les  édifices  font  bas  en  P^r>,  &qu*îl$ 
n'ont  au  plus  qu'un  étage,  ils  n'empêchent 
point  que  TavertiiTement  ne  retentilTc  à  l'en* 
tour. 

■  Les  jours  ordinaires  îl  n*y  a  qu'un 
tijfeur^  OM  trois  au  plus ,  qui  faflent  Vinvitatioft 
à  la  fois  ;  mais  il  y  en  a  quelquefois  jufqu'à 

mne  douzaine  enfeinble ,  &  même  davantage 

les 
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les  jours  de  fêtes,  comme  les  Vendredi ,  & 
fur  tout  le  Carême.  Lors  qu'il  y  en  a  plu* 
fieurs^  ils  fom  ks  invitations  à  partie  ,  &  ea 
s^entre-répondant.  Eofiiite  ils  dmitent  les 
loiiangcs  de  Dieu  demi  heure  durant,  à  plein 
chant  en  faux  bourdon,  dont  le  concert  n'ell 
pas  defagréable  à  ceuj^  qui  y  ont  pris  goût  par 
Tafage.  On  ne  fauroit  croire  de  combien 
loin  on  peut  entendre  leur  voix.  La  vérité 
eft  qu'on  le  fait  de  quinze  cens ,  &  de  dix-huit 
cens  pas  ,  lors  que  l'air  eft  ferain.  Voici 
comme  ils  font ,  pour  crier  plus  haut  ^  &afin 
de  ne  fe  pas  étourdir  eux-mêmes.  Il  s  mettent^ 
les  deux  petits  doigts  dans  la  bouche  ,  &  en 
tirent  les  côtex^  tant  qu'ils  puiflent  porter  les 
deux  pouces  dans  les  oreilles,  pour  les  boucher. 
Aînfi  ayant  la  bouche  fort  ouverte ,  &  les  oreil- 
les fermées,  ils^femettent  à  crier  de  toute  leuf 
force.  Ils  commencent  leur  amandatim  psr 
ces  paroles.  0  Dien  tris-Grand Icfquellesils 
profèrent  des  quatre  côtez  ,  vers  les  quatre 
coins  du  monde:  puis  ils  font  la  Confejfiondt 
foi^  en  ces  termes  :  Témoignage  que  nous  ren* 

dons  de  Dieu ,  (  ou  Diûu  )  il  n^y  a  point  d'^au» 
ire  Dieu  que  Dieu.  Mahammcd  cft  VApbtrede 
Dieu.  AlyefiU  V icaire  de  Dieu,  l  Is  font  cet* 
te  Confejfion  quatre  fois  auffi,  vers  les  quatre 
faces  du  monde.  Us  difcnt,  en  fc  tournant 
lentement  de  tous  côtez,  en  rond.  Levezr 
ffOMs:  fmiies  vos  Prières:  ùccupez^voHs  dans  la 
fins  parfaite  aélion  qt^asent  faite  Mahammcd  £5* 
Als  ^  les  plus  parfaites  des  Créatures,  lis  en- 
tendent la  Prière.  Si  c'eft  à  minuit,  ou  le 
matin,  ils  infèrent  après  ces  mots  faites  vot 

Prières^  ces  mots  ici,  éveillez-vous  de  votre 

dormir.  Après  «  ils  difent  encore  quatre  fois 

L  7  ODicM 
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0  Dieu  très-grand:  puis  ils  chantent  quelques 
▼erfets  àtVAlcmran^  &  ils  finilTent  en  difant^ 
moMélit  fiif  Omar.*  Ils  font  d'ovëinaire  arvi* 
ron  un  quart  d'heure  à  tout  cela  ;  mats  dans 
les  folemnitez  ,  ils  y  mettent  plus  de  tems, 
&  quelquefois  jufqu'à  une  heure ,  fans  faire 
Mtre  chofe ,  que  repeter  les  paroles  raportées  f 
en  chantant  lentement  à  VItuUennt.  Dès  que 
Ton  entend  crier  la  Prière^  ceux  qui  font  de 
loiiir  fe  lèvent, &  la^vont  £iire.  On  voit,  pap 
ce  que  je  viens  de  raporter ,  que  ces  CrUmrr^ 
ou  Avertijfeurs  ^  n'exhortent  pas  le  peuple  i 
aller  à  la  Mofquée  faire  leurs  Prières^  comme 
les  Relations  lediftnt  ;  mais  quiils  n'ont  pour 
kit  qued^avertir  qu'il  eft^heure  de  prier.  Les 
Ptrfans  font  bien  éloignez  de  croire  qu'il  foît  ' 
d'obligation  de  faire  fes  Prières  dans  les  Egit"  - 
fis  publiques ,  puis  qu'il  y  a  des  Théologiens 
parmi  eux  qui  enfeignent ,  qu'il  n'y  a  point 
de  jour  préfentement  auquel  on.  foit  obligé 
d'y  aller ,  faute  àCImam ,  ou  de  ficaire  de  Dicu^ 
.comme  je  le  dirai  plus  bas.  Auffi  y  va  qui 
veut ,  &  Ton  eft  là  deflus,  comme  fur  le  rcfte 
du  Culte,  parfaitement  laiflc  à  foi-mémefans 
lien  qui  fente  la  contrainte  ou  riaquiikion.  * 
Les  Doâe$tr$  Perfans  difent  ^  qu'il  y  a  huit 
difpojîtimt  requifes  à  VOraifo»  :  fix  intérieures^ 
i^wQXïV  application  d' efprit  ^  Q\j  Vattentio72 Vaf^ 
faBioH  de  cœur^  qu'ils  appellent  auffi  adora^ 
tion  meniak  ;  la     ;  la  fndeur  ;  le  refpeéi 
Vefperance:  &  deux  extérieures  ;  l'une,  \3.?fet^ 
^teté  du  corps  ^  &  de  tout  ce  qui  y  touche,  & 
de  ce  qui  l'en  v  ironne  ;  l'autre ,  le  gejie  dueorps  ; 
ei  par  Ugeji^du  corps  ils  entendent  beaucoup 
de  chofes  ,  qu'on  expliquera  dans  la  fuite  ^  . 
comme  d!étre  tourne  visr à-vis  de  /a  Mecque^  . 

le. 
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le  mêitvement  des  bras  ^  des  mains ,  le  profter^- 
nement  dm  corps ,  &  eelm  dm  front  contre  terre^ 

Je  m'en  vais  expofer  tout  cela  Tun  après  l'au- 
tre ,  ea  raportant  commeat  les  geasjdévots 

*  fe  mettent  à  âdre  leurs  Prières. . 

Premièrement ,  ils  fe  déchantent ^  &  ilsyr 
deshabillent  ^  ne  gardant  que  lachemifette,  qui 
eft  longue  comme  nos  veftes ,  &  pa£k  le  fle** 
BOUT*  Ils  retroujjent  Us  bras  juiqu'au  coude  ^ 

•  &  ils  fe  couvrent  la  tète  d'un  bonnet^  ou  d'un 
turban  y  auquel  il  n'y  ait  ni  or,  ni  argent,  ni 

,  bri3derie  ;  &  communément  ils  mettent  un 
tmrban  blanc  \  de  toile  de  cotton.  S'il  fait 
froid  ,  ils  fe  mettent  fur  les  épaules,  fans  y 
paffer  les  bras ,  un  jujiaucorp  de  drap ,  fouré 
de  peau  d^ agneau. 

hes  grands Seignettrs  ^  qui  ne  portent  jamais 
de  ces  fourures  ,  comme  étant  trop  fimples^ 
quoi  que  la  peau  d'agneau  foît  très-fine  chez 
eux  j  filée ,  6k  peilée  à  petit  grain ,  &  fort  beU 
te ,  font  obliger  de  le  laîre  en  cette  occafion , 
&  de  quitter  leurs  jujlaucorùs  doublés  de  mar" 
tre  ,  ou  d'autre  fourure  fine  j  parce  que  ces 
fiturures  fxmt  réputées  injures  par  deux  rai* 
fons.  La  première  ,  parce  que  ce  font  des 
peaux    animaux  dont  la  chair  eft  illicite  ,  & 

au'il  n'eft  pas  permis^  de  manger.  La  ftcon» 
e,  c'eft  qu'Us  font  morts  d'eux-mêmes ,  ou 
•  qu'on  n'en  a  pas  fait  fortîr  tout  le  fang  en  les 
tuant.  On  a  obfervé  au  Chapitre  précèdent, 
qui  traite  des  Purifications  légales  ,  que  tout 
corps  mort  eft  impur  ^  &  qu'on  devient  fouillé 
en  le  touchant  ,  foit  que  ce  foient  des  corps 
de  bétes,  ou  de  créatures  raiiibnnables.  Les 
Perfans  tiennent  là-defliis,  que  qui  ferost  vêtu 
d'une  peau  y  ou  d'une  fourure  d'uiie  béte  qui 
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feroit  morted'elle-même,  &  quin'auroit  pas 
été  égorgée ,  il  feroit  foutllé. 
Mais  quel  moyen  y  a*t-il  de  lavoir  iî  la  béte 

dont  on  achette  la  peau  eft  morte  d'elle-mê- 
me, ou  fi  elle  a  été  tuce  &  égorgée  légalement  ? 
Les  Cafuiftes  ont  décidé  là-defTits  fort  plai* 
làmment ,  qnc  ce  qui  fe  vendroît  par  les  fou- 
reurs  qui  ne  font  pas  Mahometans  ^  feroit  ré- 
puté impur  dans  toutes  les  manières,  mais  que 
les  founires  qu'on  achetteroit  des  Mahometams 
feroient  réputées  purés.  Ils  raifonnent  pour 
cette  diftindion ,  en  difant  qu'un  Mahometan 
ne  voudroit  pas  vendre  la  peau  d'une  béte  qui 
feroit  morte  d'elle-même ,  s^il  le  favoit ,  & 
qu'il  en  feroît  confcîençe  ;  mais  qu'un  Chré^ 
tien  &  un  Juif  nt  s'en  foucient  pas.  Comme 
ce  font  pourtant  les  Chrétiens  qui  apportent 
en  Perfe  la  plûpart  des  fourures  fines ,  com* 

me  les  martres^-zibelHnes ^  vraycs  &  faufles, 
qui  viennent  de  Mofcovie^  &  du  voifinage  de 
'  la  Mermire^  les  Cafuiftes  affirment  que  pou^ 
rû  que  les  Marchands  Mdbometa»s  les  achet- 
tent  d'eux  ,  &  qu'ils  les  revendent  ,  elles  fe- 
ront pures;  parce  que  le  changement  de  pro- 
priétaire purifie  lachofe,  félon  une  des  maxi- 
mes du  (Jhapître  précèdent,  Part.V.  Seâ.L 
Art.  IX.  &  X I.  Mais  il  y  a  un  autre  incon- 
vénient ,  c'eft  que  les  Arméniens  en  Perfe  font^ 
non  feulement  les  principaux  Marchands  de 
fourures  fines,  mais  qu'ils  font  auflî  ceux  qui 
les  '.iccommodent  le  mieux,  foit  pour  la  beau- 
té 9  foit  pour  le  ménage.  L'expédient  qu'on 
trouve  à  cela  ,  quand  par  ces  confiderations  . 
on  fe  fert  d'eux  préferablement  ,  c'eft  qu'on 
met  ce  qu'ils  ont  fait  au  Soleil^  &  l'on  fait  une 

J^ritrc  d^s ,  après  quai  Thabit  ell  tenu  pour 

net» 
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net.  Voyex  fur  cela  le  Chapitre  précèdent , 
V.Part.  LSedion,  Art.III. 

Pour  revenir  à  nôtre  fujet,  \tsPerfafis$^é^ 
tant  ainfi  habillez  pour  iairelaPn>r^,i|svont 
auparavant  faire  la  Lnjlration  avec  de  Teau 
pore.  La  première  venue  eft  bonne,  pour- 
vt  qn'elte  foie  nette;  mais  s'il  y  ann  balËn 
d'eau  au  logis  oà  ils  font ,  comme'  tl  y  en  a 
d'ordinaîre ,  c'eft-Ià  où  ils  exercent  cette  P«r- 
gation.  S'il  n'y.  aipotnt  de  rcfervoîr,  ils  font 
la  Luftrm^iùn  avec  une  aiguicre.  J'ai  pb£efv|^ 
dans  le  Chapitre  précédent  qu'on  ncpenrs'en 
faire  ver  fer  Teau  ,  cela  feroit  profane:  il  faut 
qu'ils  s'en  vcrfent  eux-mêmes.  Quand  la 
Lwftrénkm  eft  achevée ,  ce  qui  eft  fait  en  un 
moment,  ils  rentrent  dans  la  fale,  ou  en  tel 
autre  lieu  où  ils  éioient.  Ils  remettent  leurs 
bas ,  s'il  fait  froid,  &  ils  retirent  leurs  man«> 
ches  lur  les  bras.  Ceux  qui  afpirent  à  la  per* 
fedion  fe  mettent  une  Hdbba  fur  les  épaules, 
c'eft  une  manière  de  robe  de  chambre  qui  eft 
faite  de  camelot  blanc  fort  fin.  La  compa« 
gnîe  ne  les  incommode,  ni  ne  les  interrompt 
point;  au  contraire,  ils  font  ordinairement 
leurs  Prières  devant  le  monde,  &  paroiflènt 
rechercher  la  vue  &  la  compagnie  dans  ces 
aôions-là ,  plûtôt  que  de  la  fuir ,  encore  qu'on 
parle  d'affaires  ,  &  qu'on  s'en  entretienne  à 
leurs  côtez.  Mais  il  y  a  une  chofe  à  quoi  ils 
prennent  fort  gàrde,  c'eft  qu'il  n'y  ait  point 
de  figures  peintes  à  l'endroit  où  ils  font  leur 
dévotion,  parce  qu'il  eft  défendu  de d'en 
ftîre,  &  que  les  Prtern  faîtes  au  lieu  oùtl  y 
en  a  (ont  vaines  &  nulles.  La  plûpart  des 
HifeU  de  Perfe  en  ont  pourtant  dans  les  gran- 
des faics ,  mais  il  y  a  toûjours  à  côté  des  ca  - 
•  bi- 
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bîncts  peints  de  Morefques  feulement  ,  pour" 
faire  fa  dévotion.   J'jai  obfervé  en  divers  Pa^ 
iass  ttM  ftibtaité  de  leurs  TM^cmr  fur  le  fa- 
jet  des  Figures^  pour  les  faire  retenir  ,  elles 
iont  rcpréfentées  avec      œil  feulement. 

Les  Douleurs  de  cetceiStf//^i('ifdifeutqi)eces  - 
taures  horgpes^  &  afnfi  mutilées ,  ne  peuvent 
plus  être  appellccs  Images  ;  que  ce  font  des 
Grotefques  qui  n'eutrent  point  dans  ladéfenfc  " 
de  la  Loi  ^  &  qui  n^empcchent^pas  qu'on  ne 

ÎUîflè  faiHB  les  Prières  où  il  y  en* a  de  peinte. 
-*es  Turcs  ne  font  pas  li  accomniodans ,  moins 
encore  les  petits  Tartarcs\  &  comme  c'cft  la 
Goûtume  en  Perfe  que  \c Roi \ogcl9B Àml^afa^ 
deurs  dans  fes  Hôtels  ^  dont  il  a  un  grand  nonip 
bre  datts  la  ville  Capitale,  on  en  voit  plu- - 
iieurs  ,  ou  toutes  les  belles  Figures^  dorées 
ék  azurées,  ont  le  vifage  gâte  à  coups  de  cour 
teau  ,  ou  de  cloud  ;  ce  oui  eft  une  marque 
fûre  qu'il  y  a  loge  des  Ambajfadeun  de  ces  • 
Pais-lii. 

Cela  fait ,  les  Perfans  vont  prendre,  ott 

bien  on  leur  npporre  ,  le  petit  Ûtapis  de  pied ^ 
qui  leur  fert  uniquement  pour  fiire  leurs  Jpr/>- 
res.  li  n'eft  fait  que  de  natte  dans  ks  mai- 
fbns  des  pauvres  gens ,  &  parmi  le -commua 
des  Gens  de  Loi^  owEcclcjti^jVtques.  Chez  les 
gpns  aifez  ,  il  eft.  fait  de  feutré  ,  ou  de  gros 
dcap;  mais  chez  les  gens  de  qualité,  cVft  diL 
camelot  fin.  Ce  petit  Tapis  eft  d-entre  quatre 
&  fix  pieds  de  long  ,  &  d'entre  deux  &  trois 
de  large  ,  repréfentant  ht  plûpai^t  à  Tun  des  - 
botts  le  toit  d'une  Mofjuée ,  pour  les  faire  ' 
ibnvenir  de  celle  de  la  Mecque.  Ils  ouvrent 
ce  petit  Tapis  dans  lequel  il  y  a  plufieurs  pié* 
ces  qui  ief  vent  à  leurdévoiion^  Iwi^kera»^ 

•        qui  • 
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Îuî  e(ï  toûjours  dans  un  fac  bien  propre  :  un 
\alit  déterra:  unChapelle$:  va  Ab>Mr  de  po- 
che :  un  Peigne  ;  &  quelquefois  des  Reliques 
Je  dirai  bien -tôt  après  à  quoi  fert  tout  cela. 
Ils  font  étendre  ce  petit  tapis ,  ou  ils  Técen:^ 
dent  eax*inémes ,  mettent  le  haut  vis  à-vis  la 
Mcc^fue^  afin  qu'eux  étant  en  bas,  ils  ayent 
la  Mecque  en  face:  c'eft  ce  qu'ils  appellent 
meure  au  Kebla. 

Ce  mot  de  Kebla  fî^ifie  vis-à-vis  ^  venant 
de  Kcbcl  ^  qui  veut  dire  devant.  Quelques 
Grammairiens  prétendent  au  contraire  le  fai- 
re venir  de  Kiabé  ^  mot  Syriaque  qui  fignîfie 
loûange  ;  .maîs*c'cû  une  erreur.  -  Le  Kebla  eft 
proprement  le  Cercle  azir/mîal  ^  oui  pafTe  par 
le  Zefiis^  à,  coupe  rhorifoB  au  point  vers  le^ 
quel  il  faut  avoir  les  regards  tournez  tout  le 
tems  qu'on  f:\it  fa  Praire  ;  c'cfl:  pour  ";uoi  11^ 
l'appellent  commu]ic;^ent  Kebla  nn-maz^comr 
me  qui  diroit  le  chté des  Prières.  C'cft  à  l'imî- 
tatîon  des  7 ,  à  qui  Jer^faUm  étoît  le  côté 
des  Prières  :  il  n'y  en  avoit  point  de  bien  faî- 
te, que  les  yeux  fiches  vis-à-vis,  quand  on 
en  eût  été  à  quatre  mille  lieues  loin.  Ainfi 
on  ponrroit  dire  que  VOrient  eft  le  Kebla  de 
la  plupart  des  Chràietjs^  &  particulièrement 
de  ceux  qui  ont  des  Autels  ,  puis  qu'ils  ne 
peuvent  célébrer  que  de  ce  côté-là.  Aînfi  le 
Kebla ,  ou  le  côté  des  Mabometans  eft  la  Mec^* 
que  ^  &  comme  le  cercle  vertical  de  la  Mecque^ 
ainli  que  nous  l'avons  obfervé  ,.eft  diiferent 

g >iir  chaque  Pais ,  &  pour  chaque  ville.  11 
ut  fe  tourner  au  Midi  en  certain  Païs ,  com- 
me en  Tur(juie\  en  d'autres,  il  fe  faut  tour- 
ner à  VOccid€}tt ,  comme  au  Royaume  de 
Cafcar       ainA  des.  autres.   En  Perfe  le 
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Cercle  vertical  cft  entre  VOccidem  &  le  Mid/. 

La  raifort  pour  laquelle  les  d</vots  Perfans 
fe  fcrvjent  de  ces  fortes  de  T'apis  faits  exprès 
pour  prier  Dieu  deflûs^  encore  qne  le  lieu  où 
ils  font  leurs  prières  foit  toujours  couvert  dè 
Tapis:  c'eft,  difent-îls,  pour  fc  préfentcr  de- 
vant Dieu  dans  une  condition  pauvre  &  fim- 
plé.  C'eft  auffi  pour  cela  qu*ils  fe  dépouillent 
de  leurs  beaux  %abits  ^  &  de  tous  leurs  orne- 
mens  ;  enfeignant  qu^il  faut  paroître  devant 
Dieu  pauvre  &  abai{fé,  dans  un  grand  déca* 
chement ,  &  dans  un  grand  néant ,  auffi  hum- 
ble  dans  les  vêtemens ,  que  dans  les  penfées 
du  cœur.  Ce  petit  ^^P^  n'eft  pourtant  pas 
elfenciel  à  la  Prière  ,  &  le  commun  peuple, 
comme  les  domefKques ,  &  autres  gens  ordi- 
naires ,  qui  n'ont  pas  le  moyen  d'être  fi  exaéls, 
i&  n  fcrupuleux  y  fe  contentent  de  nettoyer 
avec  la  main  une  petite  place  ,  afin  qu'il  n'y 
ait  point  d'ordures  :  cela  s'entend  ,  par  tout 
où  le  plancher  eft  couvert ,  &  non  pas  nud; 
car  il  n'eft  pas  permis  de  prier  Dien  fur  un 
fonds  ou  fur  un  plancher  découvert ,  hormis 

en  voyage,  La  terre ,  difent-ils,  fur  lacjkelle 
on  parle  a  Dieu  ^  eft  fainte^  il  faut  la  couvrir  par 
honnemr ,  €ff  marcber  aue  nuis  pieds  y  c'eft- 
i-dire  pieds  déchaux ,  &  nors  du  foulier  ;  car 
il  fuffit  d'avoir  le  pied  hors  du  foulier  pour 
fatisfaire  au  précepte  ,  étant  libre  après  cela 
de  l'avoir  nud,  ou  dans  le  bas  dechauife.  Ri* 
tes,  qu'il  eft  aifé  de  voir  que  les  Mahometans 
ont  pris  des  Juifs  ,  lefqucls  avoient  aulli  la 
cpûtumc  de  ne  prier  Dieu  y  que  les  pieds  la* 
vet  &  déchaudez.  En  Voyage,  conune  je  viens 
de  le  remarquer,  on  peut  faire  Ces  prières  fans 
tapis  i  mais  il  faut  fe  déchaufler»  c'elt-à-^dire, 
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ôter  la  botte,  ou  le  foulicr^  &  fe  tciiant  de- 
bout deflus^  faire  fa  prière. 

Quand  le  petit  TJ^s  eft  étende  comme  il 
faut,  ils  sWcîent  delfus  ,  tout  au  bas,  far 
les  talons ,  ce  qui  fe  fait  en  fe  mettant  i  ge^, 
fioux  ^  les  takns  ferrez  Tun  contre  l'autre, 
fe  laillant  aller  defliis.  "Pais  ils  arrangent  tou-* 
tes  les  pièces  dont  j'ai  parlé  ,  Tune  près  de 
Tautre,  Enfuîte  ils  prennent  le  Feigne^  &  1© 
Mirùify  &  ils  fe  peiguent  la  ^^^^ «  PJ^enatu 
garde  quMl  n'y  ait  point  d'orduré  dédans ,  ni 
au  vifage  non  plus  :  puis  ils  les  remettent  au 
haut  du  Tapis  au  milieu,  &  prenant  à  la  main 
le  Chapellet^  &  le  petit  Pala  de  terre  ,  ils  & 
mettent  i  dire  le  Chapelet ,  &  ils  pofent  le 
Ptf/f/ juftement  au  milieu  du  Tapis  ^  fous  le 
dôme  de  la  Mofquée  repréfemée  :  puis  ils  ôteni; 
leur  hnrfe  du  col  où  eft  leur  argent ,  &  i  la^ 
quelle  leurs  cachets  font  attachez  :  ils  tirent 
les  bagues  de  leurs  doigts ^  &  ils  mettent  tout 
cela  près  des  autres  pièces.  11  ne  faut  point 
a^voir  d  V  far  foi ,  de  quelque  manière  que  ce 
foît ,  en  faîfant  la  Prière  ;  cela  rendroit  le 
Culte  vain  &  nul ,  mais  on  peut  avoir  de  l'ar- 
^t,  &  c'eft  la  caufe  pour  laquelle  les  hom^ 
mes  ai  Perfe  ne  portent  jamais  de  bagtteséPorj 
ce  qui  feroit,  félon  leur  avis,  imiter  les  Ido-^ 
latres.  Tout  cela  eft  enchâiK  en  argent  ^  tiuxs, 
ilsôtent  même  tout  ce  qui  eft.fiut  ài  argent 
far  eux ,  afin  de  fe  préfenter  devant  Dieu  dans 
une  condition  plus  abjeâe.  Parla  même  raî- 
Ibn  ils  ne  prient  point  Vépét  au  côté  ,  ni  le 
f^gnardz  la  ceinture  ;  &  les  gens  JCipée  qui 
nom  pas ,  ou  le  loîfir ,  ou  le  moyen  ,  de  fe 
déshabiller  pour  faire  leur  Prière^  fe  mettent 

en  état  décen( ,  ea  ôta^  leurs  armes,  &  les 

^  éicn- 
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étendant  devant  eux.  Oh  a  înfinuc  ci-devant 
♦  que  les  Ferfans  ne  portent  jan>ais ,  ou  que  fort 
rarement ,  des  cacheti  en  ba^e  ^parce  que  leurs 
€M€b€tt  contenant  d'ordinaire  leurs  noms ,  ou 
d'autres  quî  font  des  noms  de  leurs  Saints^ 
ou  des  anciens  Patriarches ,  il  faudroit  qu'ils 
les  ôtafleae  toutes  les  {bis  que  leur  eftomach 
voudroit  fe  décharger  ,  parce  qu'ils  croyent 
que  ce  feroit  une  profanation  d'avoir  rien 
de  tel  aux  mains ,  en  ks  portant  aux  parties 
par  où  il  fe  décharge. 

Leurs  Chapellets  font  faits  d'ordinaire  de  la 
Terre  qu'ils  appellent  fainte^  qui  cft  celle  des 
lieux  où  font  enterrei  les  Imams  ^  celle  des 
Sepulchres  des  plus  célèbres  de  leurs  Saints , 

celle  des  Mofquées  de  la  Mecque  h  At  Medine. 
Les  grains  en  font  gros  comme  des  pois.  Le 
'  nombre  n'en  eft  pas  ûté ,  mais  d^ordinaire  ii 
eft  de  quatre-yingt  dix-neuf.  Ils  font  égaux 
en  groflcur  ,  &  tout  unis  ,  ce  qui  fe  doit  en- 
tendre des  Chapelets  ordinaires;  car  j'en  aivd 
où  le  trente -troifiéme  gram  étott  plus  çros 
que  les  autres  ,  '&  j^cn  ai  vÛ  d'autres  ou  le 
cinquantième  grain  feulement  cft  plus  gros. 
.J*ai  VÛ  aulfi  de  ces  Chapellets  de  matière  pré- 
deufe,  &  de  bois  de  fenteur,  mais  il  y  a  fort 
peu  de  gens  quî  s'en  veuillent  fervir.  Ils  dî- 
îcnt  communément  ce  Chapellet  aînd.  Sur  les 
trente-trois  premiers  grains  ilsdifent,  0  Dieu 
tris-grand.  Sur  les  trente-trois  autres ,  Ghire 
fait  a  Dieu  ;  &  fur  les  trente- trois  antres ,  Lou/ 
f$it  Dieu,  Quelquefois  ils  recitent  fur  chaque 
Çrainde  Chapellet  leur  ConfeJj^ondeFin.  Bref, 
ils  difent  deflbs  ce  qu'ils  veulent  ;  car  il  if  y 
a  rien  de  prcfcrit.  Lics  dévots^  &  partîculîerc- 

xnent  les  hypocrites  ^  &  les  fuperjlstiett^ç  ont  toù- 

jours 
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jours  leur  Chapellet  ï  la  maîir,  dans  les  rués, 
ic  en  con  ver  talion  ,  vous  ks  voyez  toujours 
idariiKiter;  &  rcmotr  Us  fa^m  -àn  Chapelles  ; 
,on  peut  juger  qudteiftcindttit  ils  yftmt; 

Le  P^/cv  cil  eiclamcnic  Terre  que  les  Cka» 
ùcllets.    On  n'en  t'ait  point  d'autre  matière, 
ils  font xic'dcmi  doigt  d-épaisde  tonte  figure, 
ronde,  carrée hexagone ,  oftogonc,  grands 
d'ordinaire  comme  le  creux  de  la  main.  On 
s'en  fert  de  ia  grandeur  que  l'on  veut.   'j*ea  . 
ai  vû  de  gi^nds  comme  une  afliette,  &  dcpe<^ 
tics  comme  un  ccu  bbnc.  Ledeflus  eft  mou-^ 
lé  &  contient  les  noms  de  Dieu^  des  Prophe^ 
Us ,  i&  -des  Imams ,  la  Confejfion  de  Foi ,  ou  des 
pafFages  de  V/Ilcaran  ;  tout  cela  félon  te  dia- 
mètre du  Palet ^  &  félon  4a  grofleur  des  let-' 
très.    L'ufage  de  ces  Palets  eft  pour  pofer  le 
iront  deffus  ,  dans  ces  adorations  qu'on  fâic^ 
étant  proftcrnci  l4  téte  contre  terre ,  lefquel- 
les  font  une  des  confidérnbles  parties  de  leurs 
Pricres,  Ilsdifent  qu'étant  obligex  de  mettre 
le  front  à  terre,  il  vaut  beaucoup  mieux  que 
ce  (bit  ftir  une  Terre faintt  comme  cèlle  de  U 
Mecque  ^  que  fur  celle  de  leur  logis.  '  ' 

Quant  aux  Keltqnes  qu'ifs  mettent  aver  ces 
antres  pièces ,  ce  font  des  mï>rceauT  du  jPorA 
te  y  on  de  \z*Cùuvert$frr  des  Tômbèànx  de  Ma-' 
hamr/icd  ^  &  de  leurs  Imams.  Le  Grand  Seigneur 

envoyé  tous  les  ans  un  Poêle  neuf  pour  le  Tom^ 
besu  Je  Mabéonmed  ^  4sL  une  Tetemre  pour  là 

Chapelle  de  la  Mecque.  L'étoffe  eft  de  Damas 
noir  figuré ,  qu'on  fait  très-bien  eu  Syrie ,  d'où 
en  cft-venue  la  façon  &  le  nom,  &  qu'on  fait 
encore  miénr  il  préfent  eft  Mefopotamie.  On 

ôteic  Poêle  &  la  T'er.r.iïL  de  l'année  précéden- 
te, &  OO,  ics  met  en  n^iceaux ,  dont  les  Ca« 
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rcz  de  ces  Mufquées  font  des  préfens  aux  Pè- 
lerins de  confideration  «  &  qui  fout  k  plus 
d'hameur  à  bien  payer  ces  fortes  de  guenilles  y 
dont  les  Pcrfans  font  leurs  Reliques^  &  qu'ils 
appellent  des  chofes  Saintes. 

Tout  étaac  diipofé  aveccemyftérc,  par  les 
gens  dont  nous  parlons ,  ils  fo  lev^t  droits 
fur  le  bas  du  petit  tapis  ^  la  face  tournée  vers 
ia  Mcc(^He ^  pieds  joints  Tun  contre  raïuce ^ 
l^s  moins  pendantes  fur  les  côtn>  &  ils  corn-*- 
mencent  leurs  Prières.  Le  début  doît  être 
toujours  ladireâion  d'intention, après  laquel- 
le ils  dtfent  haut ,  Alla  ck  ber  ^  c'eil-à-dire^ 
0  Dieu  tr€S'grand\  paroles  qui  reviemieitt  (ba<- 
vent  dans  leur  Liturgie.  Ils  font  la  Confcjfion 
de  Foi ,  &  ils  difcitf  le  premier  Chapitre  de 
VÀk&r^m^  qu'ils  appellent  la  Prière  eJjfntieUe^ 
&  auflî  le  Fathia ,  c'eft-i-dire ,  V Ouverture ,  par- 
ce qu'elle  contient  les  premières  demandesdc 
leur  Prière  ;^  9U  comme  di^^ent  d'autres  Inter- 
prètes, parce  que  les  portes  dm  Ciel  ne  peuveot 
tenir  contre  cette  Oraifon  ,  mais  qu'elles  ne  . 
jpanquent  point  de  s'ouvrir ,  pourvû  qu'elle 
foît  dite  avec  la  préparation  requife.  Ils  di- 
feot  ce  Chapitre  ,  qui  contient  fis  petits  ver« 
fcts  feulement ,  ayant  les  mains  hautes  élevées 
aux  joues,  &  rcnvcr.fées  plattes,  les  doigts  en 
dehors ,  comme  pour  recevoir  quelque  chofé 
qui  tomberoit  latéralement  deuus  ;  puis  ils 
rabaiflent  leurs  mains,  ils  les  étendent  furies 
cuiiTes^u devant,  &ils  font  deux  Pre/lratums^' 
&  deux  Adoratious  ,  joignant  i  chacone  niie< 
courte  invocation,  qnc  jeraporterai.  Puis  ils. 
dhent  loûa-^ge  foit  à  Dieu^  &  lifenc&  répètent, 
un  autre  petit  Chapitre  de  l'/^/^  ar^»  i  leurgrév* 
&paisi^sfoBtd€9ax  autres  JProftratiêmi  y&atn%' 

Ado^ 
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À JoràakM ^  zvtcqxuoilem  PrUre^^Mbe^éCi 

Elle  ne  dure  pas  plus  de  huit  minutes  ,  fans 
la  leçon ,  qui  doit  être  un  Chapitre  de  VylU 
wam  ;  mais  coauue  il  y  a  des  Chapitres  qui 
n'ont  qu'une  ligne  ,  &  quMl  y  en  a  d'antre» 

5m  ont  foixante  pages  ,  &  plus ,  m  folio  ,  la 
^ritrt  dure  plus  ou  moins  de  tems,  à  pro« 
portion  de  la  longueur  du  Chapitre.  On  ap* 
pelle  les  Pmftrmims  de  la  Prière  Recahet ,  de 
cette  Projlratîon  conlîfte  endeux  chofes;  T/jf- 
iUnation  de  la  téte  ,  &  de  la  partie  fuperieure 
do  corps,  &  VOraifam  éjaculat(Mre  que  Ton  dit 
en  inclinant  le  corps.  Je  dirai  ci-deflbu8  quels 
font  les  termes  de  cette  Oraifon^  mais  pour 
VimtUaatio»  du  corps  ,  qui  ell  la  Projlratiom 

proprement  dite  ,  elle  ie  fait  étant  debout , 
droit  fur  (es  pieds,  appuyant  les  mains  fur  le 
devant  descullfes,  &  penchant  le  corps  li  bas, 
que  la  téte  vienne  prelque  aux  genoux ,  &  en 
fe  relevant  droit ,  &  élevant  les  mains  en  haut , 
en  la  poflure  que  j'ai  remarqué.  Les  Profira- 
tions^  qu'ilsappellcntvJ//j;'itf^, doivent  toûiours 
êue  d'un  mime  formulaire  ^  c^eft-à-dire  ^ 
qu'on  ne  peut  ni  ajouter  à  Vcratfin  éjacolatoi-' 
re  qui  fe  dit  en  inclinant  le  corps,  ni  en  re* 
trancher,  mais  on  peut  faire  plus  ou  moins 
de  Projirations  làQ  forte  que  la  longueur ,  ou 
labrievetédes  Prières  dépend  encore  du  nom- 
bre des  Proftrations.  Les  longues  Prières  font 
de  quatre  Projlrasions ,  les  courtes  font  de 
deux;  &  c'eft  là  comme  ils  parlent  entr'eux: 
y fait  témt  deJ^rùftratiom  de  Prières .  Quant 
à  V Adoration  elle  fe  fait  lors  qu'étant  aflis  fur 
les  talons  ,  on  met  la  téte  contre  terre  ,  le 
front  appuyé  fur  le  petit  Palet  dont  j'ai  parlé , 
en  fe  foutenant  le  corps  fur  ces  fept  parties, 
tome  VIL  M,  àfa- 
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à  favoir  Itjront^  les  deux  genoux  ^  les  deux 
pûmes  des  mains  ^  &  :les  deux  orteils  des  pieds  ; 
maïs  fi  Ton cft infirme,  foit  parrâgc,  foit  par 
la  maladie,  on  peut  faire  fes  j^rieres  aflis,  ou 
,couché. 

Je  ne  puis  m^empéchjer  de  dire  encore  une 
fois  que  la  Prière  des  Mabomeiam  fe  fait  avec 

une  révérence  inconcevable,  &  qu'on  ne  peut 
«garder  Tattention qu'ils  y  apportent,  le  xele 
&  Phumilité  dont  ite  raccompagnent ,  fans 
admiration-  Ils  ne  remuent  pas  les  yeux, 
tous  les  mouvemens  de  leurs  corps  fc  font 
avec  la  plus  jufte  mefure.  Ils  prient  à  voix 
entrecoupée,  tantôt  bas,  tantôt  haut,  tantôt 
d'cfprit  feulement  ;  mais  tout  cela  eft  fi  pofé^ 
t(i  exaû,  firecueuilli,  qu'aflurémcnt  ils  nous 
font  kidemiere  honte  à  nous  autres  Chràiem^ 
Ce  qu'il  7  a  de  plus  admirable  ,  c*eft  quMls 
faflent  leurs  Prières  avec  tant  de  7ele  &  d'at- 
Xention  ,  quoi  qu'ils  les  faflent  fi  fouvent. 

C'eft  là  ce  que  j'ai  obfetvé  en  gros  fur  les 
Prières  ordinaires.  Les  Prières  exPrMtâinaires 
n'en  font  différentes  ,  qu'en  ce  qu'on  y  fait 
mention  ,de  la  chofe  pour  laquelle  on  prie. 
J'entends  par  les  Prières  extraorMnahres  nom 
pas  la  Prière  duVendreM^  car  elle  eft  comme 
*  les  Prières  ordinaires^  ni  les  Prières  des  Fêtes ^ 
ni  les  Prières  four  les  morts   qui  font  tout  de 

même  aufli.   A^ais  celles  qui  font  pour  des 

befoins  particuliers,  pour  les  changemens  de 
faifon,  par  exemple,  la  Prière  du  nouvel  an, 
qui  eft  le  jour  de  l'Equinoxe  du  Printems ,  & 
celles  qui  fe  font  dans  les  orages  &  les  éclip- 
fes.  La  Prière  deséclipfes  a  bien  étécompo- 
fée  dans  le  tems  de  l'ignorance  des  Mahome^ 

Xa99SyX^  ils  y  prient  Di^  de  ne  les  punir  pas 
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for  la  privation  .de  la  lumière  du  Soleil^  d'ap* 
ptiiier  Sk  colère  ^  &  de  réouvrit  la  porte  I  ce  . 

grand  Aftre.  Pour  entendre  ces  expreflîons, 
il  faut  favoir  que  dans  le  Livre  des  Z^/Vj"  îsf 
FasU  de.AIahammed^  il  eft  porté  que  Dieu  tient 

le  SMi  axfemé  daas  un  tuyau  où  canal ,  (  le 

terme  du  texte  eft  tembouché^  )  qui  s*ouvre  & 
qui  fe  ferme  au  bout  par  un  volet;  que  ce  bel 
CBÎi  do  monde 4<4taife  rUntvers  &a'échau^ 
MTcetton^  6^qtie  quMd  DiW Veut  puniMes 
bopaains  de  la  privation  de  fa^l^imiere,  il  en- 
voie )LAngc  Gakri0l  fermer  le  volet ,  &  que  c'eft 
là  ce  qoi  tait  leséclipfes*  Lres  Doâeurs  Per^ 
fams ,  qui  font  bonS  Afirammes ,  entendent  fort 
bien  que  c'cft  là  un  conte  de  vieille;  maïs  î!s 
ne  laiiïèqt  pa^  de  dire  que  cela^ft  de  foi ,  &• 
qoand  wnis  leur  »Me£te%^  que  fut  ée^fondc::^ 
ment  la  co1efe-dè'ww«fe  peut  calculer  par' 
les  Tables  Aftra^omi^tits  ^  &  prévoir  tous  le$^  * 
ans -i  quel  jour  &  à  quelle  heure  Dieu  fecour^ 
foncera  contre  tes  honunes  ,  ils  rendent , 

qu'en  beaucoup  de  Revelatimf  des  Prophètes ^ 
on  trouve  des  fens  fort  véritables  &  fort  im- 
portan&9  cachex  fous  de  pareilles  rêveries- ap*^ 
iMtf entes,  par  deflii6  4efqueHes  tl^ faut  qué  la' 
Raifon  p^ffe,  fans  y  chercher  de  fens,  puis  que- 
lV>n  n'y  en  peut  trouver. 

Je  dois  <^erver  à  Tcgard  de  la  Prière  d0 
f^ènJredi  ^  que  c'eft  un  des  fiâijets  de  'coritro* 
verle  entre  les  Turcs  &  les  Perfans  ,  &  tous 
ceux  qui  font  de  leur  Religiôa.  Les  Tnres 
font  cette  iVi/r^  fcri^mnelMmeiit  dans  la*^ 

Mofquée ,  le  Orànd  SeigfÊenr ,  le  GrMi  Mogol^ 
j  vont  régulièrement  ce  jour- là ,  à  moins  de 
quelque  empêchement  licite  mais  le  Roi  de 
JPerfe^  làlctPerfamytifkn  tout  pas  de  même, 

♦  Mi  parce 
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parce  qu'ils  croyçnt  qu*il  n'appartient  qu'à  an 

Imam^  ou  Ficaire  umverfel^  à  faire  cette  Prie^ 
re^  comme  je  Tai  obfervé  au  Ch^pilre  1 1 L 
de  forte,  qu'ei)  fon  abfence^  Ofi  ne  peut  fiure 
la  Prière  du  Pemjredi  folemncH^^nt  dans  la 
Mofujuée  ;  mais  qu'il  faut  la  faire  feul ,  foit  dans 
\z.Mofquée^  foît  chez  foi.    Quand  le  &oi^  & 
les  Grands  de  Perfe  y  font  lemrSi  Prières  en  poi^ 
blic  ,  ce  qui  n'arrive  qtfi quelques  jours  de 
Fête  ,  ils  mettent  le  Tagc  en  tète.    G'cft  ce 
Bonnet $:^li$i)re qu'on  appelle  leBoffncideSQfy^ 
qui  eft  comme  un  Ordre  de  CHevéeriét .  y^^r 
J*ai  raporté  diverfes  fois  ci-deflus ,  que  les 
Mahometaris  prient  pour  les  M>r//*;  &  lavérité 
eft  que  les  Perfans  font  commuflémew  des 
Prières  à  Tintention  des  Mms^  ^  pour 
mour  d'eux.    Le  commun  Peuple,  &  leç 
femmes^  ^u^^tQjUl^  obfervent  des  jours  parti'^ 
çuUers  j^M^némme  des  Qéfunts  ^  iïûûs  les  Dool 
tes,  &  les  gens  éminens  en  dignité,  n'entrent 
point  dans  ce  cuite  ,  qui  ndï  pas  d'oblîga-. 
tion ,  rims  qui  eft  laifTé  libre  à  chacun ,  de 
nt^me  qu»  de  croire  de.  quelle  utilité  il  eft  y 
dont  les  Doûeurs  ne  conviennent  pas.    Il  y; 
en  a  qui  fputiennent  que  les  Prières  pour  les( 
Morts  ne  font  utiles  qu'aux  p^equei 
c*eft  une  chofe  pieufc  &  agréable.  i*Diem ,  &! 
recommandée  par  les  Saints,  que  de  fe  fou- 
venir  charitablement  de$  Défunts:  &  il  y  en 
^  qui  enfeignent,  au  contraire,  quelesPnew 
res  des  f^Mnx  peuvent  dimînrier  les  peines  des' 
reprouvez,  &  augmenter  la  gloire  des  Bien- 
heureux,         pouvant  éire  induit  à.celapa^. 
les  Prières  des  Fidèles;  car  ils  s'cxpliquenr 
aînfi  douteufement  fur  le  fujet ,  laiflant  à  cha- 
cun de  croire  ,  &  de  faire  à  cet  égarfi?  ce. 
gu'il  juge  le  qûeuz.  Les 
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o:  L^,J\^om^^a»s  n'iuKOquent  que  Dieu  fc^i 

Eoprement  :  ils  p^OBt  pciméc  AMiate/tr^ 
fercefféitt:  \\s  n'efperent  qu*cn  la  feûlfr  mî;- 
fcricorde  de  Dieu  ,  foit  pour  les  biens  de  la 
vie  préiente,  Ibit  pour  ceux  de  vie  future. 
Cela  parole  un  Paradoxe  après  ce^'onadéja 
lu,  &  ce  qu'on  lira  encore  dans  ce  volume, 

&  après  ccb  Prières  à  Fatmé  ^  &  ^  Aly  ^  qui 
font  infemS  dans  mon  f^'o^agcde  Parisàlffor 
iam^  dans  lefquelles  leur  interceiTioit^ êiceti^ 
le  de  Mnhammed  cil  demandée.  J'avoue  que 
moi-mcme  j'ai  été  Jong-tems  à  ne  pouvoir  pas 
bien  comprendre  consent  ces  gens  difoiei^^ 
qu'ils  n'invoquoient  pas  ]e$Sainif\  nefàtfknt 
tout  lejonr  que  crier  après  leur  Prophète^  & 
siprcs  leurs  Saints  ^  ya  Mahammed^  ya  Aly  ^ya 
Haffein^ ,  ç^cft^à^dtre  ^  b  Mohammed  ^  i  My , 
i  Haffein  ,  &  atnfi  des  autres  Succcfliurs  de 
leur  faux  Prophète.    Voici  comme  ils  refol- 
vcat  la  di£cuUé.    Us  difent  que  Mohammed 
a  révélé  ,  &  que  les  Imams  ont  afluré  auffi 4 
que  quiconque  fe  fouvient  d'eux  dans  fcs  be- 
foins,  &  les  réclame,  que  quiconque  vilite 
leurs  Sépulcres,  leur  rend  de  l'honneur,  de^ 
(ire  leur  futfrage ,  prie       d'être  du  nombre 
de  ceux  pour  qui  ils  intercéderont ,  &  les  prie 
d'intercéder  eux-mêmes  pour  lui,  il  ne  man- 
quera pas  de  recevoir  Tetiet  de  fetdefirs&de 
fa  demande.   Qé  n'eft  pas  que  \ta  Siûnts  rt^ 
cl.inicz  aillent  demander  à  Z)/>«  la  grâce  qu'on 
leur  demande,  mais  parce  que  V  Invocation  des 
$fiM0j  cft  une  bonne  cenvre,  one.  œuvre  reli- 
gicufe,  &  que  Dren  a  promis  de  fécompen^ 
fer  particulièrement,  de  même  que  l'aumt^- 
ne,  le  jtûae^  &  les  autres  aâes  de  Religion^ 
Le^.  Perfms^nfi  .évadent  pas  pofidvement  û 

•  M  3  les 
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Us  S^nts  ont  connoiflance  de  ce  qui  fe  paflc 

fhr  la  Terre.  Quelques  Doâeurs  croyent 
que  Dieu  les  en  inllruit^  d'autres  diTcnt  qu'ils 
gardeni:  toûjour^  une  prérogative  miraculeii- 
fe,  que  Dt^u  leur  avok  donnée  en  cette Tie^. 
de  favoir  par  infpiration  continuelle  tout  ce 
qui  fe  difoit ,  tout  ce  qui  fe  trainoit  contr'eux  y 
&  tout  ce  qui  les  conceraoit  en  quelque  for^ 
te;  mais  tous  enfeignent  d'un  commun  con- 
fenteinent  que  les  Saints  ne  nous  entendent 
point  proprement^  &direâement,  dela^ma- 
wàétt  dont  nous  nous  «tendons;  ni  ne  nous 
connoifTent  non  plus ,  de  la  manière  dont  nous 
nous  connoiffons  ,  par  un  aâe  immédiat  & 
par  une  idée  diftinâe  ;  &  qu'ainH ,  il  ne  faut 
nullement  s'attendre  à  eux^  onfefieren  lenr 
interceflion  ,  maïs  quMl  faut  les  révérer  ,  & 
les  reclamer  ,  parce  que  c'eft  la  volonté  de 
Dieu  qu'on  le  faflè.  Quatre  Remaraues ,  que 
je  vatsfafrc  ,  donneront  du  poids  &oe  la clar^ 
té  à  ce  que  je  raporte  fur  ce  dogme  des  Per- 
fans.  La  première,  c'cft  que  dans  toute  leur 
iàturgie ,  il  ne  fe  trouve  pas  une  Prière  à  mm 
Am/^foit  Mabammééi^  foft  Aly,  quYm  peor 
appeller  leurs  vrais  Idçles  ,  ni  à  aucun  autre; 
La  féconde  ,  efl  que  dans  les  T'raitez,  Tbéolo^ 

fiques  de  leurs  Rites  ,  il  n'y  a  pas  an  mot  de* 
jPrieres  qu'il  faille,  adreflfer  à  autrequ'i  Diem. 
Latroîfiéme,  c'eft  qu'ils  n'invoquent ,  ou  ne 
reclament,  de  la  manière  que  nous  avons  dit, 
que  les  Prophètes  &  tes  Prapèefejffef^  è  comp- 
ter depuis  ktlam  ,  arec  Mohammed ^  fa  fille, 
fon  Gendre,  &  leurs  Dcfcendans,  à  la  dou- 
zième génération ,  &  nul  le  autre  Créature  qui 
foit  née  après  ,  c'eflyà-dire  depuis  hoit  cent 
ans.  La  dernière  Remorque  ,  c'eil  que  tout 
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ée  même  i^Ws  viitat  Mabammed  ^  Aly^  les 
Prophètes  ^  les  inuuns^  ils  prient  Diem  poar 
eux  :  ils  n'ëcrîvent  jamais  leur  nom,  &nele 
profèrent  gueres  Cms  ajoûtcr  Àltet  ejfalamje 
Salut  ^  ou  laPaix  foit  fur  lui  yC^U'i  diïCjfUC 
Diem  lui  domte^  le  Salitt.  On  rencbntre  dans^ 
mon  y ourmahéivtrCes  Prières  ^  qucjcraporte^ 
où  Ton  prie  Dieu  formellement  peureux,- 
comme  par  exemple  en  ces  termes  ^  0  Dieu 
fois  propice ,  fois  favorMâ  à  Mohammed^  fais  dm 
kien  à  Mahammei^  &  ainfi  des  autres. 

Il  ne  faut  pas  oublier  une  pratique  des  P^r- 
fms  dans  le  culte  de  la  Prière ^  c'ed  qu'ils  ar« 
chetent  des  Prières  ^>  &  qu'ils  en  fondent ,  oa 
parce  qu'ils  n'ont  pas  fait  toutes  Prières 
dfobUgation  ,  &de  coisfeil^  ou  parce  qu'ils  les 
aot  mal  faites,  en  quoi  il  femble  qu'ils  regar- 
dent le  devoir  de  la  Prière  ^  comme  une  <wsf- 
^re  ouvrée  ,  ainfi  qu'on  parle  dans  TEcôle. 
Us  engagent  des  gens  pour  cela  durant  leuc^ 
rie,  &  après  letrr  mort ,  à  faire  la  prière  ac^ 
eoûtumée  pour  eux,  en  leur  nom,  &  cnleuç 
place  ;  ce  qu'ils  ont  tiré  des  fuperftîtions  fer- 
viles  &  timorées,  auxquelles  les  ^li^i^s'adoiv- 
nerem  dans  leurs  difperiions« 

Après  avoir  expofé  en  gros  ce  qucIesP^r- 
yi/r/  croient,  &  pratiquent ,  fur  le  pointdela 
Prière;  je  m'en  vais  inférer  \cTrait/  qui  s'en 
trouve  an  même  Livre  d'où  j'ai  tiré  celui 

des  Purifications  légales  ,  que  j'ai  donné  dans. 

k  Chapitre  précédent.-  Voici  *commc  il  com«^ 
aience. 

,»  Sachet  qne  les  Prières  om  beaucoup  plus 
,1  d'excellence,  &  d'utilité  qu'on  ne  le  fauroit 
tf  dire.  On  trouve  écrit  dans  les  Dits  des  A 
frmamSj.ùu  qaà  fiiit  la  paix ,  que  Mabam^ 
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med  a  déclaré  fur  ce  fujet ,  que  lafonâtott 

„  d'une Pr/Vr^  commandée,  vaut  mieux  que 
D  vingt  Pèlerinages  ^  de  même  qu'un  Peteri-- 
^  n4^e  vaut  mieux  que  plein  une  Maifond'ar* 
3,  gent  donné  en  Aumônes.  On  y  trouve  en- 
„  corc  le  paffagc  que  voici:  Quiconque  efi  par^ 
^  venu  sja  connotjjance  de  Dteutrès-bdut yU^a^ 
,1  proebers  f$im$  de  fou  exceUeute  préfeme ,  par 
mm  une  autre  voye ,  que  par  la  voye  de  la  Prie^ 
^  re.  C'clt  fur  le  fondement  de  cette  Rêve-- 
^  lation  y  que  les  Imams  fur  qui  foit  la  paix  & 
^  le  falut ,  ont  déclaré  que  la  Prière  eft 

^  cejjaire  &  à!* obligation  ^  à  quiconque  eft  d*â- 

)^  ge  competant  &  de  fcns  raflis ,  (  halekhakel^^ 
borûnis  qne  dans  le  tems  de  la  Prière  on 
fût  furpris  de  quelque  défaillance  ,  ou  pa« 
^  moi  Ton  par  quelque  accident  que  ce  foit  ;èc 
^  excepté  aufli  pour  les  femmes ,  dans  le  tems 
19  qu'elles  font  dans  la  perte  de  fang  ordinal^ 
n  re  ,  &  dans  celle  qui  fuit  Tenfantemcnt  ; 

car  dans  ces  cas-là  ,  la  Prière  n'cft  point 
ir  commandée  9  niaufTi  long-temsqnecescas^ 
n  li  fubiiftem.    La  Prière  eft  commandée 

fy  aulTi  à  l'homme  Payen  &c  Infidèle ^  quoique 
la  Prière  qu'il  fait  ne  foit  pas  droite  &jufte« 
(  Le  mût  original  eil  Sebiel^  qui  fignîfie  ^mi- 
veuaUey  ce  qui  veut  dire  que  la  Prière  d*un 
homme  Infidèle  n'eft  pas  faite  comme  il  con- 
vient.)     Or  tout  homme  foûmis  au  dévoie 
99  de  la  Prière ,  qui  ne  s'en  aquitteroit  pas  ^ 
,9  mais  qui  s'en  difpenferoit ,  en  ofantfoûte- 
,9  nir  qu'il  eft  licite  de  s'en  difpenfcr  ;  fi  cet 
homme  eft  né  dans  la  Communion  de l'T^I^- 
urifme ,  (  te  Mahometifme ,  )  il  devient 
99  poflat,  &il  eft  du  droit  de  le  tuer;  mais  vous 

99  deve&  lavoir  que  l'exercice  de  ce  droic  a- 
i     .  „par- 
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p  partîent  à  l'/w/z;»  feulement ,  (  c'eft  le  F/- 
yy  ca  'tredii  Pro]  bcte ,)  ou  au  Subftitut ,  ou  Licu- 
tçriaut  de  Vlmam^  ou  à  quiconque fe  porte 
,v  publiquement  pour  Subftitut  de  Vlmam  ^  & 
^  cft  tenu  pour  tel  par  le  peuple.    Mais  li  cet 
homme  fans  Religion  ellné  dans  TinfidcMî- 
té  ,  il  faut  iVxhortcr  à  la  pdnitence;  &  fi 
cela  cft  inutile  ,  &  qu'il  ne.  fe  rende  point 
„  à  la  quatrième  exhortation ,  71  le  fautauiîî 
„  tuer  par  Sentence  de  r/Â^y^i/w  ,  ou  de  fon 
„  Subftitut,  comme  on  vieVt<ie  le  dire;  mais 
„  Il  c'cft  par  indévotion  (împlement,  &parli- 
„  berjinage,  que  cet  Infidèle  ne  fafTc  point  de 
„  Pncres  ,  fans  foûtenir  qu'il  foit  pcxmis  de 
s*en  abftcnir  ,  il  le  faut  châtier  à  coups  de 
„  bâton,  depuis  lin' coup,  jnfqu'àqùatre-vingt 
„  dix-neuf,  plus  ou  moins  ,  félon  l'avis  du 

Lieutenant  dn  Prophète &  ii  après  Tavoir 
„  châtié  tïois  fois  de  cette  manière  ,  ilretom- 
„  be  une  quatrième  fois  dans'fon  fmpietc,  il 
„  ne  le  faut  plus  châtier,  mais  il  lefaut tuer- 
„  Les  Enfans  à  Tâge  de  fept  ans  doivent  être 

inftruits  &  accoutumez  à  la  .^r/Vrr  régtjilie- 
,v  renient  ,  comme  Iç^  gens  avancez  en  âge', 
^,  avant  les  intent^)9^$.'^reqiiiféa  dans  chaque 

Pnere^  afin  que  cèf  exercice  amoliffe  leur 
^,  cœur,  qu'il  les  rende  docilei^  &  qu'il  les 
^,  habitue  à  la  juftice  de  la  LfOu,  ' 
.      La  imtîcre  des  Prières  eÛdîvijféeen  qua- 

tre  parties.  La  première,  comprend  lapu- 

reté  extérieure  dans  laquelle  il  fefautmct;- 
yf  tre  pour  faire  licitcmcat  fes  Pr/cr^x ,  &  cet- 
y%  te  partie  contient  onze  Sedions.  La  fe- 
^  conde,  qui' en  contient  lîx  ,  traite  des  ha- 

bits,  du  lieu,  &  de^autre$difpofitions,ou 
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I,  préparations  extérieures ,  qui  font  rei^tet 
1,  dans  \^  Prière.  La  trûiiîéine ,  expliqiieea 
I,  quatre  Sedîons  tout  ce  qui  concerne  les 
,1  Prières  ordinaires  du  iour&dela  nuit  ,  à  l*é- 

^  gard  de  l/Intçntion  dfu  cœur ,  des  Paroles 
de  la  bouche ,  &  du  Mouvement  du  corps» 
^  Et  la  quatrième  expofe  en  douze  autres 
Seâions,  la  matière  des  Prières  extraordi^ 
^  noires.      /         ,  • 
Je  iupprîme  la  PreikiAe  Partie  ,  qui  traite 
de  la  Purification  corporelle^  parce  qu'elle  ne 
contient  à  peu  près  que  les  m&Hes  précep- 
tes,  &  les  mêmes  méthodes,  qmontététrai* 
tées  dans  le  Chapitre  des  P«r/jÇr/i//»»i  qui  pré- 
cède celui-ci &  je  paiTe  à  1^^  féconde. 


SECONDE  PARTIE. 

•       »    t;     *  ►     *  » 

.      .        .  '  .  »  •  «  Vi 

PREMIERE  SECTION. 

Dts  Habits. 


0  » 


n  CAchtt  j^uMl  éÛyipwrând/\  lorsqu^on 

^  vent  fîiire  la  Prière ,  d'être  plus  pu  moins 
91  couvert  d'Habits  i^^féldn  le  fexe ,  '  i&^elôn  la 
^  coiiditibn  de  la  j^ëtibiine;-  dix  â  un  Homme 
9,  il  Itii  ëftci^tçmenrtoniinamié  dcTecpn^ 
„  vrir  les  parties  par  lefquelles  le  ventre  fc 
^'  décharge  ;  mais  à  une  Femme ,  &  à  un  Her^ 

'mafhrodite  V;(le  ' mot  orîg|nal  èft'  Kokfat^ 
é^eft-^à-dîrc  ,  eehit  epti  Wfèi  dênx  fixés ,  )  ei| 
^  faut  qu*ils  ayent  tout  le  corps  couvert  de 
^  leurs  habits,  hors  le  tîfage,  1e<  mafns,  & 

les  pieds.  -Le^  Dc^ettf s 'font 'en  tliffereoc 
n  s'il  leur  ell  commande  aui&  de  fe  couvrir 
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les  cheveux 9  Hc  les  oreilles;  &  le  plus  fûr 

0  de  tenir  pour  l'afErmative ,  en  cas  que  la 
^  Femme  &iV Hermaphrodite foient  libres  , mais 
n  fi  c'eft  uncEfclave,  (lemotPerraneftiC4<- 
n  »ir^,  )  il  loi  t&  permis  d^avoir  même  tome 
,1  la  tête  découverte.  Voîlà  ce  qui  cft  com-- 
^  mandé  fur  le  fujet;  mais  ce  qui  e(l^o«/ir////^ 

^^ïVbomme  d'être  couvert  ^au mcMiis  de- 
n  pois  le  nombril  jiifqo^aiil  genotti;  car  s'il 
I,  le  couvre  tout  le  corps  cela  eft  encore  beau- 
it  coup  mieux,  &  c'eft  àlafemme^'étrecou- 
^  verte  de  trois  pièces  des  Habits  ordinaires  i 

Ton  lèie^  favoir  U  cbemife;  (  le  mot  origt*^ 
nal,  qui  eft  Arabe  ^  cdKamife^  d'où  eftvenu 
vrai-femblablement  le  mot  àcCamife^  en  EJr 
faguol^  en  Portugais  ^  tcealfalie»^  &  le  mot 
àeCiemifeeïiFrasffois^)  „/«wyî^;(Iemot  jPfr- 
ffi»  cft  Arcaiou „qui  eft  une  longue  chemîfet- 
,1  te  cottonnée,  qui  pendjurqu'audeiTousda 

genou  ;  &  le  Comfre'eirf^  qui  eA  une  ma- 
^  niére  de  demi-Voile  ,  qui  couvre  la  téte ,  le 
^  front,  les  oreilles ,  &  tombe  à  la  moitié  du 
^  dos.  Pour  ce  qui  eû  de  la  qualité  deTZ/tf^i/^ 
99  il  y  faut  obferver  les  (êpt  cbofes  fuivantes 
^.qui  font  commandées  à  obligation,  i.  Qu'il 
19  foit  net  des  ordures  qui  fouillent  un  Ha* 
^  bit ,  de  quoi  il  faut  excepter  les  pièces  de 

ViUhU  qu*on  a  obCervé  dans  la  première 
^  Partie  de  ce  Chapitre  y  qui  font  exceptées 
1^  de  la  néceflîté  d'être  pures  ,  comme  les  au- 
^  très.  Ces  piécest-làfont ,  entre  les  autres , 
^  le  CâTim  im  calçon , .  les  Jarretières ,  la  Cal^ 
^  loie^  z  la  charge  que  ces  pièces  fervent,  & 
^  foient  fur  le  corps  9  fie  non  pas  dansia  poche , 
^.ou  dans  le  fein  ;  car  quand  ces  pièces- li 

feroient  impures,  iVir^/V,  la  Prière ael^xffé 

M  6'  „pas. 
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D  pas  d'être  licite,  (^drufi^  c'cft-à-dîre^ro//^^ 
n  &  bien  fUce.  11  en  faut  ekcepter  m&  les 
I,  Habift  des  noïirricey.  *  W  a  été  obfervé  en 

cette  Sedion-là,  que  fi  une  nourrice  a  plu* 
5,  fieurs  Habits ,  &  qu'elle  en  change  chaque 

jour,  elle  eft  toûyoursrreputlétfpare dans le9 

4,  Habits^  maîs^  que  fi  elle  n'a  qu'un  Habit ^ 
I,  pourvu  qu'elle  le  lave  une  fois  en  vingt 
9,  quatre  heures ,  il  eft  auflî  tenu  pour  net. 
,t  2-  Qne  flutie  pièce  de  VHaMUmeM  ne  foit 
„  faite  delà  peau  d'un  animal  mort  de  lbî-mê« 
»  me;  Or,  à  caufe  du  douteoù l'onpourroit 

toûjours  être ,  li  l'animal , dont  l'on  achette* 
if  roit  la  peau,  feroit  itiôrt  de  lui^éme,  oq 
„  auroit  été  tué,  les  Cafuiftes  ont  décidé  que 
par  privilège  les  peaux  qui  s'achettent  chez 
les  Marchands  MabometoMsioni  ceafées  être 
i,  d^anîmanx  ttlet  &  non  morts;   3.  Que 

„  V Habit  ne  foit  point  fait  ou  double  de  la 
91  peau  d'un  animal  dont  la  chair  foit  illicite, 
,1  &  qu'on  ne  puifle  manger,  comme  le  lU* 
i9  natdy  /Wx,  lâ  Martre  Zibeti^^.  C'eft  un 

péché  que  de  faire  les-  Prières  avec  ces  Ha^ 
„  bitS'la.   4.  Que  ?  Habit  ne  foît  pas  fait  de 

poil'  d'animaux  dont  la  chair  foit  illicite, 
„  (t  qu'on  ne  puifle  nianger^  erceptédopoit 

p  de  C  ajtor  ïk    Ecureuil  y  dôM  les  étoffes  font 
pures  &  licites.   On  en  fait  des /v///w,  & 

5,  on  en  porte  )en  Calious ,  &  en  Bonnets. 
„  5'.  Que  V  ffabit  ne  foît  point  acquis  pardet 
^  voyes  illégitimes.    6.  Que  VHabit  ne  foit 

pas  fait  de  foye  pUre,  ni  d'or,  foît  tifTui 
foît  broché,  foit coufà;' excepté  à  laguer^ 
„  re ,  où  cela  eft  permis ,  ou  dans  tin  befoin 
„  prelfant ,  comme  dans  un  grand  froid ,  quand 
„  on  n'a  autre  cho&  à  mettre^,  ce  qui  s'en^ 
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^)  tend  des  Hakits  des  hommes^  car  pour  lesr 

p  femmes  ^  &  pour  les  Hermaphrodites ,  il  leur 
^  cft  permis,  en  tout  tems ,  &  en  tous  états  ^ 
„  de  faire  la  Prière  avec  des  de  foye,  îbik 
V  nnte^foit  méiée  d'or.  Oa  mêle  en  Perfe  &  aux 
Indes  la  foye  &  le  xotton  fi  bien  enfemble, 
qu'il  eft  très-difficile  de  le  reconnoître;  d^ 
c'eft  la  caufe  .de  la  diftinâion  de  cei  arti* 
de ,  qui  n'înterdtt  pas  ce  qui  eft  de  foye  &  de 
cotton ,  ou  de  foye  &  de  poîl  tifliis  enfemble. 
^  7.  Que  la  Ci6^wr^«r^  vienne  au  moiasjuf- 
M  Qo'au  deifas  de  la  cheville ,  (bit  pour  un 
^  iommej  foit  pour  ine/bvi^,  ibitpolirua 

^  Hermapbr édite. 

SECONDE  SECTION.  : 

*  « 

J>uLim. 

^  T  £  IJ9u  doit  être  ici  entend»  «1  cteux 
^  fims;  r.  Comme  la  place  où  Pon»  fait. 
„  fz  Prière.  2.  Comme  TE^c/ro/^  particulier 
9,  où  Ton  fe  tient  debout ,  <k  où  Toni  s'àge-  . 
99  oouiUe  en  priant.  Or  dans  d'anr  &  ^atis^ 
Tautn-  iras  y  il  faut  pitsimoMiiueint  x|uc  le 
^  Lir«  fe  polfcde  à  bon  &  jufte  tîtteVi&  ne 
ff  foit  acquis  ni  par  fraude  ni  par  vîoleiice^ 
^  Secondement ,  qee  le  litm  fbje  ut  ;.  ée.Vil 
„  neTeft  pas,  qu'U' n'y  du  moins  auctfttes 
^  immondîdreît  humides  ;  &  qu'à  Tégard  de 
^  celles  qu'il  y  pourroit  aVoir  dcfeiches  ,que. 
,^  l^aUt  n'y  fOtfd^  pas.  (  LeaCafiiiftmPrr. 
yto/mellfrit  tme  gtatrde  différence,  èonukie 
vous  voye^,  enfre  dès  ordures  hunwdes  ou^ 
boîtes  ,  &  celles  qui  font  feiches;  &  la  rai- 

Ibtt  d«  cetttt  difetoice,  c*dl  qae  d'oa  c6té. 
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ks  chofes  humides  exhalent  beaucoup  4e  vftr 
peur ,  &  que  de  l'autre  on  le  fallit  en  y  tou- 
chant, ce  qui  n'arrive  pas  de  même  aux  or- 
dures quand  elles  font  lèiches.)  C'eft  là  ce 
„  qu^  eft  requis  à  l'égaid  du  Lieu  ^.coniîderé. 
^  dans  les- deux  Ans' rapportez,  pour  faire  li- 

citement  fes  Prières;  mais  il  y  eft  requis^ 
Il  dans  le  fécond  fens,  c*eft-à-dire  à  Tégard 
Il  de  cet  efpace  que  le  corps  couvreenfaiïaat' 
iv  la  proftrattoa  du  corps  etvterre^.il  eft  re«- 
I,  quis,  dis-je,  que  cet  endroit  foit  net  de, 
ly  toute  forte  d*immondicité ,  foit  humide^, 
i^lbit  feiche^  Obferve^  enfuite  deux  autres 
I,  préceptes.  Le  premier  eft ,  que  dans  \zProf-. 
^  tratian  qu'on  fait,  la  t  été,  &  le  front,  doit 
n  touçhec-t  &fe  repofer^  ou  fur  la  terre  me* 
Il  me  I  ou  fur  quelque  chofe  qui' vienne  de  la 
19  terre,  mais  qui  ne  (ènreni  i  la  nourriture,.. 
^  ni  au  vêtement,  qui  ne  foit  aufll  nimétail,. 
ii^nî  minerai,  ni  pierreries;  par  exemple i  IL 
Il  eft  défitndu  d'incliner  la  téteXut  des  feuib 
,^  les,  iur  du&U  <lu  cottOR,,.ou  de  lafoye,^ 
„  ni  (ur  rien  qui  en  foit  fait;  ni  fur  Tor  &. 
n  rargenc  ,  ni  fur  rien  qui  fôit  orné  de  pîerr 
iV  rerfes.  ftemar^ex  que  le  paperfait  d'her* 
I,  bea  n'eft  pas  compris  dans  l'exception,  en- 

core  qu'il  fût  écrit.  Le  fécond  précepte  ell! 
19  que  V homme  ne  faffe  pas  ^^s  Prières  en  lieu 
^  d'où  il  puiilè  regarder  des  ^w^^/;  fur  quoi 
„  les  Cafuifies  ont  décidé  que  Vil  arrive  que. 
n  pendant  qu'un  homme  fait  fa  prière^  une 
^y.femene  fe  vienne  planter  devant  lui,  ou  à. 
^  ftac6tea^  pour  faire  la  fiennci  laPri^r^de 
„  ton  les  deux  feftivaitie  ée  nuUe,  excepté* 
^.  trois  cîrconftances  :  Tune  qu'il  y  ait  quelque 
Il  liâparaûoa  emxe  dcux  qui^cs  emp.£che  de  fe 

.    -  nvoir,. 
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^  voir,  comme  unecloifon,  une tapîflerîc : 
^  raatrc,  qu'ils  feient  â  vingt  guezesVxin  de 
^V'mmc.  (GM^rcft  l'aune  de jp«iyif  ,la()iielto 
^  eft  de-  Irofs  pieds  :  )  Laderniere  circonfian'» 
^  ce,  c'eft  que  la  femme  foit  juftement  der^ 

91  rietc  Vifomme.  A  ces  deux  Préceptes  il  faut 
jokoAie  un  mi/W/  fur  la  qualité  du  Lîwoà 

„  Ton  fait  fa  Prière.,  (ycft  de  faiîe^ans  la 

ff  Mofquée  les  Prières  commandées ^  &  défaire 
^  dans  fa  Mai  fon  les  Prières  de  fureregtuien:  fw 
^  quoi  voiftobfiHirereZf  qu'il  eft  recoBim 
^  de  les  fktre  en  divers  endroits  dans  le$ilf#/^ 
^  iiuées^  &en  dîfFerens  endroits  dans  fa  Mai» 
^  foQ ,  parce  qu'au  jour  du  jugement ,  lea 
„  Làemx  oà-lVm»  a  ptk  en  tendront  témoigna-r 
99  gc,  &  que  ce  fera  Aiafi  avoir  on  plus  grandt 
•t  nombre  de  témoinSii  ' 

TROISIEME  SECTIOK 

Kehla^  &  de  quelques  autres  ob^ 
si'  fervmimsi 

^     Achc2  quS'I  e(V  commandé  lors  qu^oa 
^  ^  veut  faire  fes  jPhVr^j  de  fe  toériler'aià  • 
KekUy  c'elt-è^àWk'^  À  w  h  OUcqeeê  ^er- 

„  cepté  lors  qu'on  eft  à  la  Mecque-^  caria,  il 
^  fe  faut  tourner  vii^  à  vis  le  Kaaba^  qui  efl 
^  V Oratoire  d^Mrahami  &  11. l'on cft joignant 

I,  WKéolkti  il^ttmfm  rêgafder  le  iimAa^ 

en  fe  tenaiit  d^  tbté  oppofé  au  Païs  d'où 
ji  UoB  cil  natif,'  c^eftti-dire  avoir  en  face  le 
^, Keuàa ,  èo  €m9^^9  fiatal^i  Sfact  fonder 
^  ment 9  il  s'enfuit  que  les  peuples  àtPerfe^ 
Ml.  49lvçiit  r^axder  le  Haaba  ayant  le  vifage 

ntQur- 
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tourné; au  Septentrm.  t»es  peuples  d'£?;^^ 

ge  tourné  à  Vihtidenu    ht%  peuples  de 

V Arabie  heureufc^,  alu  Midi.  Et  les  autres 
^  Pwplcs  kVOntmP.  Mais  s'il  arrive,  qu'e- 
stant e»  voyage ,  onfoicdeforîenté,  derpa- 
„  niére  qu'on  ne  fâche  oùeûlc  JC^Ai,  ilfaut 
„  le  trouver  par  les  figues  du  Ciel.  Or  ces 
A  fignes^  pour  les  peuples  de  ^erfç ,  font ,  du- 
„  ramf  le  nifldp'  &  le  foîr,  d'avoir  le  Uvani 

à  côté  gauche,  &  le C«iw*w^%côté4roit: 
'  à  Midi^  d'avoir  le  SqUiI  vis  à  vis  le  fourctl 
^  d^i$^  &  de  nuit,  V Etoile  Polaire jixÛLoment 
„  derrière  V^pauU  èroi$e\  mais  sMl  arrive  que 
^  ces  fignes  Celeftes  ne  paroîflept  point ,  îl 
„  iàiU'-foire.Xa.^wr^,  en  fe  tournant  des  qua- 

tre  côt»  du  monde ^. A  imp  une  adoraUon 
„  à  chaque  côté ,  à  moins  qu'on  ne  fût  trop 
„  prelfé  ;  auquel  cas  il  fe  faut  tenir  w  côté 
„  qu'on  ppcfHime  être  le  côté  à\i  Kebla^  &  y 
„  faire  deux  ddorations.  Qbfervex  ici  deux 
„  chofes  que  les  Doôeurs  ont  décidée^»  La 

première  ,  que  s'il  arrive  qu'après  qu'on  a 
ainfi  fait  fa  Prière^  on  découvre  le  côte  du 
if,  KeéUi  &  On  ffOfta»oit  qu'on  s^^ftiPO^ud 
^  tout  à  rebours,  eil^4lirte'qu'oa  y  «oiraî; 
5,  le  dos,  n  faut  refiiirc  la  Pr/>rf  tout  de  nou; 
^  yeam,  foit  que  le  teins  marqué  pour  faire 
^  ctttc  P^hreAk  dore. encore,  foit  qu'il  fojj 
^  paflc;  maïs  que  fi  ;yort  s'efrtoutaé  Jbttl^ 
^-meat  à  côté,  M  ne  fsul  recommencer  1^ 
Priète  qu'eaçfttq%c  1*  é«pi?;piârqué  pou^ 
^  lir  fiiir^  dure.  eacOM,  mtûs.  «H^aâ^iOf^ 
j,  peut  s'jem  tenir  à  ce  qu'Onr^fa^.  \     V:  ^ 

QUA- 
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QUATRIEME  SECTION. 

De  lluvocation  fubUque  qui  fe  fait  k  la 

Prière. 

^  C  Ache2  que  c'eft  un  Point  de  la  dévotion 
jj  ^confeîllée  ,  que  de  commencer  fa  Pr/>- 
n  rf  en  difant  les  paroles  de  r/w//<3//o» que 
9  fait  le  Mouazen^  ou  Crieur  facré^  du  haut 
des  Mofquées ,  à  toutes  les  heures  que  les 
^  Prières  fe  doivent  faire,  pour  avertir  qu'il  eft 
9  rems  de  commencer  \ts  Prières.  Il  fautrc- 
n  dter  cette  proclamation,  &  toute perfonne 
^  la  doit  dire ,  foit  homme ,  fott  fimime  ;  arec 
^  cette  exception,  que  la  femme  doit  la  dire 
^  tout  bas ,  &  fans  qu'on  Tentcndc.  Obfer- 
^  vez  ici  que  c'eft  mieux  fait  de  repeter  cette 
^  ProcUmiuiM  hant  dans  le»  Priérês  dont  il 
,^  faut  prononcer  une  partie  à  haute  voix ,  de 
^  même  qu'il  eft  mieux  de  la  dire  à  voix  baffe 
^  dans  ks  Printê  oÀ  il  ^  pemiis  de  parler 
^\mU  ÙÊLS  éfre  entendu  ;  car  roiit  dcvet. 
^  (avoir  que  des  cinq  Prières  commandées  y 
^  iJ  y  en  a  trois  où  il  faut  prononcer  certain 
^  nés  choies  à  haute  voit,  &  certaines  amrea 
cho(es  ii  baffe  voix  ,  favoir  les  Prières  du 
matin ,  du  midi ,  &  du  foir  ;  &  pour  celles 
du  vépre,  &  du  coucher ,  on  peut  dire  tout 
^  i  voix  baffe.  Or  les  fwotes  de  cette  Prth» 
^  cUtsuaiom  ou  Annonciation  que  fait  le  Crieur  - 
„  facré,  c'eft  de  dire  quatre  fois,  0  Dieutrès^ 
'  9»  grattd:  puis  deux  fois ,  lénwgMge  que  nous 
^  rendons  à  Dieu  :  U  n^y  a  point  JfassÈre  Dieu 
„  que  Dieu:  puis  de  fuite  deux  fois ,  T/w/fM- 
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h  Prophète  de  Dieu  :  puis  deux  fois  aulTi  y 
^y  Prenez  à  la  Pncre  :  puis  encore  deux  fois, 
9,  0  xwns  qui  êtes  du  nombre  de  ceux  qm  efpt^ 
„  rentenlamiferifordedeDleu:  pnisAnx  fois  y 
Mettez  vous  à  faire  la  meilleure  aâiion  ^  (c'cft- 
à-dire,  meitez  vous  à  prier ,  )  puis  deux  fois, 
^0  Dieu  irès'grand:  puis- deux  fois  enfin ,  Ilr 
n*y  a  point  JT^ntre  Dieu  que  Dieu. 
Jé  fupprimc  ici  un  Article  alfez'long,  par- 
ée qu'il  ne  contient  que  des  diredions  pour 
régler  le  tende  la  voix,  pour  régler  raâion, 
k  geftc,  les panfes,  ât d'autres chofesfembla*' 
blcs,  &  fur  la  manitrre  de  dire  cette  Invitation^ 
du  Crieur  facié  ;  lefquelles  direâions  font 
toutes  feiçhes  &  peu  curieufes.  L* Auteur 
pourfuît  en  difant  :  „  Obfervet  au'il  eft  con^^ 
„  venablc,  &  confeillé,  que  le  Alouazen^  ou 
Crieur  facré  ,  ait  la  voix  belîe  ;  qu'il  foit 
,1  homm^  jufte  y  qu'il  coanoifTe  exaâemeni- 
„  les  tems  prefcrits  pour  la  Prière  ;  qu'il  Ibît» 
„  fur  quelque  lieu  cminent  &•  élevé  de  terre 
^  en  faiiant  fa  fondion  ;  qu'il  ait  le  vifaget 
ly  touraé  au  Kebla\  piX)fâre  les  derniers^ 
y,  verîêtsder/imffiiiîM  après  unepaufe;  qu'il* 
99  profère  les  premières  à  voix  diftinfte,  &• 
99  par  intervalks,- ceux  du  milieu  vite;  qu'il- 
99  n'entrecoupe  point  les  paroles  fàcrées  par 
9,  aucun  morque  ce  foit  ;  qu'il  faflfe  quelque 
99  paufe  entre  les  deux  premiers  vcrfets  &  les* 
^  fuivans,  foit  en  faifam  deux  proftrations, 
ff  (bit  en  £uiant  deux^  adorations ,  foit  en  s'af* 
99  feiant  un  «peu  ,  foie  en  (e  remuant  un  peti- 
99  fur  fa  place  ,  foit  enfin  en  fe  repofant  unr 
99  peu  de  tems  :  Obfervez  aulîi  que  c'eft  un- 

^.  péché  d&  dire  dans  VIuviMiou  oa  VÀuuom^ 

99/iV 


rendons  en  Dieu ,  Mabammed  ej^ 
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^  cisthm  qui  (e  fait  le  matin  da  haut  de  la. 

^  Alofjuee  ^  la  Prière  ejl  meilleure  que  le  fom* 

9  meii^  comme  quelques^  Hérétiques  le  pra- 
^  tiquem,  parce  que  lo  Prophète  n'a  point 

„  ordonné  de  dire  cela*  Ceux  qui  répètent, 
^  les  paroles  de  V Anmnaation  en  priant  le. 
peuvent  dire  mais  ceux  qui  le  font  en  per- 
fonnes  publiques*  ne  le  doivent  pas ,  parce 
99  qu'ils  ne  dôivent  dire  que  ce  qui  aétéprefr 
y,  crit  :  il  faut  entendre  par  perfonncs  pu- 
„  bliques  ceux  qui  font  les  Prières  dans  la. 
^  Mtf<fmée^  comme  des  guides  &  des  model*- 
f^.  les  far  Iciquels  les  autres  gens*  fe  règlent. . 

CINQUIEME  SECTION. 

•  r 

Des  Profirations  de  Précepte  &  de  ConfeiL 

fr  C  Aciîe2  que  les  Proftnuiam ^  {Recabet^y 
^  ^  qu'il  eft  ordcHiné  de  faire  dans  les  cinq# 

^  Prières  qui  font  de  précepte  ^  ou  commattiées- 
^  pour  le  jour  &  pour  la  nuit,  dans  refpace. 
^  devingi-qua^ehenreg)  font  surnombre  da 
^  j  dfx-fept  ,  quand  on  eft^nWIlè,  &  an  noni- 
,y  bre  d^onze  quand  on  eft  en  voyage;  favoir.  ^ 
,1  quatre  Profiratioms  à  la  Prière  du  msdi ,  quand. 

on  eft-envillet  on  chet  ibu  &  deux  quand. 
„  on  eft  en  voyage  r  autant  a  la  Prière  dm  vi* 
ft  pre:  trois  à  la  Prière  de  la  nuit  ^  c'eft-à-dire^ 
it  aprèis  le  Soleil  couché,  foit  enville,  foit  en* 
y»  voyage  :  quatre  dans  la  Prière  qu'on  appel* 

le  dm  dormir,  (  laquelle  (ê  fatilors  qn*on  fe.  ' 
u  va  coucher,)  lî  Ton  n'eft^  pas  en  voyage;. 
,1  &  deux  lors  que  Ton  y  eft  ;  .  &  deux  enfin 
f9  dans  la  PrieredmnÊt^^  tant  pour  celui  qut 

cft  chei^foi  I  que  pour  celui  qui  eft*c&  voya* 
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,1»  gCr  Ce  font  là  les  Projirations^  ou  Ificlima'» 
99  /iwx  quMl  faut  faire  dans  les  Pivfre/^iiiiMiMr-* 
„  dées\  &  quant  aux  Prières cçnfeilUes  dans  le 
9,  même  efpace  d'un  jour  &  d'une  nuit  y  les 
,9  Projiratiom  prefcrites  font  au  nombre  de 
99  treBte-quatre  quand  on  eft  dans  fa  matfoa 
99  avec  les  fiens;  favoir  huit  à  midi,  lefquel- 
^91  les  fe  doivent  faire  avant  la  Prière  de /»r/- 
99  cepe\  quatre  à  la  Prïere  de  la  nuit  ^  laquel- 
,t  le  fe  doit  faire  après  la  P titre  de  fréeefte^ 
,1  une  après  la  Prière  du  coucher  fi  Ton  fait  fa 
91  Prière  debout ,  &  deux  fi  on  fait  fa  Prière 
91  étant  aflis  à  terre  fur  fes  talons  ;  huit  autres 
9)  Proftrations  dans  la  Prière  de  mimuif^où  vous 
9)  devez  obferver  que  lors  que  cette  Prière  eft 
99  d'obligation  ,  comme  elle  Teft  pendant  le 
99  jeûne ,  qui  dure  tout  le  mois  de  Ramaza»^ 
yy  il  n'y  a  que  cinq  ProftréUions  d^ohligatiom  ; 
9)  les  trois  antres  font  de  dévotion  ^  &  de  ces 
9,  trois  Projirations  il  y  en  a  deux  qui  font  de 
99  furéroçation  9  &  latroifiéme  fe  fait  en  tour* 
nant  Ion  efprit  fur  rintemion  que  Ton  a. 
eue  défaire  cette  Prière:  enfin,  il  faut  faî-. 
99  re  deux  Proftr^uions  de  confeil  dans  la  Prie^\ 
99  re?de  coMtil^  qui  fe  fait  le  m%tio  9  Jaqsfli^ 
„  Prière  Oê  eeiêfeil  doit  précéder  la  Prierè^de^^ 
précepte.    Or  ces  Projlrations  doivent  être. 
9,  entremêlées  de  ce  Qui  s'appelle  les  Co^ef^ 
99  fions  &  les  6aU^s  de  îa  Prière  ;  en  forte  <)u*aT^ 
9,  ne  ProfiraiiofÊ  foît  faîvîe  d'une  Confejfiony 
91  &  qu'une  autre  Projîration  foit  fuivie  d'un. 

Salut  :  la  Confejfion  conlille  dans.ceSàparo-^ 
99  les  9  Témoigna^  que^  àcc.  le  Sahi  eon^fte. 
99  en  celles-ci  ,  je  te  falue  Projeté  de  Dieu^ 
9,  excepté  à  la  Projîration  qui  le  fait  après  la, 
99  Prière  du  coucher^  dans  laquelle  il  faut  iMr, 
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re  une  Covfejfton  &  un  Salut  tout  enfcmblc* 
99  Obfervex  que  fî  Ton  eft  en  voyage,  le$ 
^  Projirations  confàUées  doivent  COlUenir  \% 

^  moûié  de  l'office  prescrit;  &  en  général  par 
tout  où  les  chofes  commandées  font  en  plus 
99  petit  nombre  9  les  choies  confeiUées  le  font 
ft  aoâL 

S1X1£MË  SECTION. 

i)»  Prières  de  précepte     dt  eoxh 

fàli  étrtmt  le  jour  dr  ia  mii. 

99  C  Achez  que  le  tems  de  la  Prière  Jm  muU 
99  ^  cft  depuis  que  le  Soleil  paiTe  le  point  du 
„  Méridien  ,  &  commence  à  defcendre  ,  ce 
Il  qui  fe  connoît  i  Tombre  ,  jufqu'à  ce  qu« 
99  Tofliibre  foit  parvemië  àlkdesiiiaFe  ftagmeuf 
19  taticm  9  &  eneorc  par  delà  le  tems  qu'il 

99  faut  pour  faire  les  quatre  Projlrations  corn-- 
99  mandées.  Tout  cet  intervalle- là  eft  le  terni 
9,  do  In  Prière  Jm  mdi  ,  après  lequel  fuit  le 
99  tenris  de  la  Prière  Jnvipre ,  qui  dtrre  jufqu'i 
99  ce  que  le  Soleil  foit  fi  bas  qu'on  n'ait  pas 
91  le  loiiir  défaire  les  quatre  Projiratiom  com* 
99  mâkdies  vimt  qa'ii  (bit  toiit<*i*fkit  couché; 
9,  &  ce  dernier  cfpace  eft  le  tems  de  fajre  la 
„  Prière  du  midi  &  duvêpre  jointes  enfemble; 
99  mais  fi  on  les  fait  enfemble  ,  il  faut  obfer* 
iy  ver  de  fiiire  la  Prière  du  midi  la  première* 
t,  Le  tems  de  la  Prière  de  la  nuit  eft  uniquc- 
„  ment  le  moment  du  coucher  du  Soleil  :  or 
99  le  ligne  du  coucher  du  Soleil  9  c'eft  que  le 
99  ronge  qui  eft  à  Thorifon  9  da  côté  de  TO- 
9,  rient  palïç    fc  diflipe ,  &  par  de-là  ce  mo-, 

99  ment 
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1^  ment  le  tems  feulement  qu'il  faut  poQrfi&« 
\)  re  trois  Ptofiratienu  Après  ce  coiirt>efta^ 
I,  ce  ,  vient  le  tems  de  la  Prière  du  coucher^ 
^  dans  lequel  on  peut  faire  aufli  ces  deux 
Prêtres  de  la  nuit  &  dm  eottcher  enfemble^ 
„  &  ce  tems  Vécend  jufqu*à  minuit.  Le  tems^ 

de  la  Prière  du  matin  ^  eft  du  point  que  le 
^,  Ciel  s*entr'ouvre,  ou  s'cclaircit  la  première 
^9  fois  du  /c^té  de  l'Orient  ^  jufqu^i  ce-qjae  le 
^,  Soleil  foît  levé;* car  il  faut  obferver  que  le 
,9  Ciel  s'ouvre  &  s'éclaircit  d'abord  ,  puis  il 
,,'fc  referme  &  fc  r'obfcurclt  ,  &  puis  il  fc 
^  réouvre  de  nouveau  &  s'éclaircit  tont-à- 
^,  fait  ;  &  ce  font  là  les  tems  des  Prières  conh- 

mandJes,  Les  tems  des  Prières  ronfcill/es  ^ 
^1  font  pour  celle  du  midi  ^  lecomqnencemeiw 

de  la  defcente  da>  Soleil  dn  point  de 

exaltation,  jufqu'àcequcrombrefbît  Ion*» 

eue  de  deux  pieds  ou  parties,*''  (le  pied 
indéfini  parmi  les  Perfans  fe  prend  toujours 
pour  la  feptiéme  partie  d^nne  chofe  ;  )  ce 
^  tems-làpaffé ,  on  ne  peut  plus  faîre  la  Pr/>-* 
^  re  de  confeil  du  midi  ;  mais,  fi  avant  qu*ii 
9,  foit  paffé  ,  on  avoir  fait  feuleniem  uoe 
„  Profiratmn  de  la  Prière  eommasMe  ;  on  peut 

faire  la  Prière  de  confeil  enfuîte.  Le  tema 
^  de  la  Prière  de  confeil  du  vépre  ^  cft  depuis 
I,  qu!on  a. achevé  les  Prières  de  précepte  &  ^k,  ^ 

confeil  du  midi ,  jufqu'à  tant  qne  l'onÂre  ^ 
^  foit  agrandie  deux  fois  autant  qu^'l  a  été 
I,  marqué  pour  la  Prière  précédente;  &  fi  ce 
9,  tems-là  paûe,  il  n'y  a  plus  moyen  de  faire 

cette  Prière.  Le  tems  prelcrit  pont  la  Pw- 

„  re  de  confeil  de  la  nuit  ^  eft  l'intervalle  entre 
^  la  Prtere  du  vipre ,  &  la  fin  du  Crepufcule 
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eft  trqp  tard  pour  faire  cette  Prière;  &  le 
„  tems  de  \^ Prière  de.cûnfeil  futvame,  qu'on 

^  appelle  vetetré ^  eft  tout  le  tems  marqué 
^  pOOr  \^  Prière  de  précepte  dn  coucher  ^  lequel 

tems  s' étend  jufqu'à  minuit;  &aiufileteins 
^  de  la  Prière  veteiré^  eft  de  la  fin  du  crc- 

^  pufcule  du  foir  jufqu'à  minuit.   Le  tems 
^  de  la  Prière  de  confeil  de  mr/iutt ,  eft  depuis 
^  minuit  jufqu'à  la  première  aube  du  jour; 
&  le  tems  eaân  de  la  Prière  de  emfeil  à 

^  Taube  du  jour ,  eft  depuis  qu'on  a  achevé 
^  XzPrtere  de  minuit^  jufqu'à  ce  que  Thori- 

^  fon  Toit  ro^ge  à  la  pariie  Orientale* 

TROISIEME  PARTIE. 

f 

Des  Prières  du  jour  &dela  nuit. . 

PREMIERE  SECTION. 
Des  Prières  fréfanuweu 

^  T  Ors  qu'on  veut  faire  la  Prière  ,  après 
„      qu'on  fe  fera  préalablement  purifié 
„  par  la  LMflration^  qu'on  fe  fera  vétu  d'ha- 
ie bits  nets ,  qu'on  fe  fera  mis  modefte- 
^  meut  à  laplaceouTon  afaîtdeireind'exer-. 
cer  fa  dévotion  ,  que  Ton  aura  le  vifage 
tourné  au  KeUa ,  &  qu'on  fera  plein  du 
^  defir&de  l'intention  de  faire  la  Prière^  on 
^  la  commencera  en  prononçant  Vlftvitatiom^ 
I,  ou  V Amt9M€$aiion  ^  après  laquelle  on  dira^- 
Alla  mkher^O  Dieu  très  -grand  :  &  puis 
^  on  dira  cette  Prière ,  à  paroles  diftinéles.  ^ 
0  Dieu  ^  Père  mumrieier  des  hommes  ,  forte  4 

Ma- 
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Mahammed  cette  prière  entière ,  prière  que  je 
fais  debout  à  Mahammed ,  qui  ejl  l^interceffeur 
excellent  exalté  ^  fardejjus  toutes  les  créatu^ 
res^  élevé  en  mn  lieu  trés-baut^  lequel  a  plA  m- 
tre  tous  ^  où  ejl  étang  de  délices ,  ^  Venfeigne 
fous  laquelle  Je  rajjcmble  la  troupe  des  bienheu^ 
reuXj  qtù  au  jour  de  l^épouvantement  ejl  leMe^ 
ëliateur  four  Pacquifitim  de  la  félicité.  Je  cam^ 
même  au  nom  de  Dieu  :  ^  je  demande  k  Die  h 
la  délivrance  du  malin  ^pour  r^wo/^r^/^  Maham- 
med ^  hla  fuite  duquel  je  marche.  0  Diem^ 
hettroimis^moi  parmi  ce  peuple  qui  eft  dans  um 
état  excellent  près  de  loi  en  ce  monde ,  dans 
f  éternité^  ^  m'* élevé  au  nembre  des  grands  £<f 
'exaltez  en  ta  préfence.  „  Au  lira  de  cette 
„  Prière  on  peut  ufer  de  ceUes*Cf.  "  0  Pere 

nourricier  des  hommes  ,  rends  moi  confiant  isf 
bien  confirmé  dans  la  prière  moi  ksj  les  miens. 
0  mon  Pere  nourricier^  aye  mes  prières  pour 
agréables.  0  mon  Pere  nourricier ,  pardonne  moi 
mes  péchez ,  ^  ceux  de  ma  famille ,  ceux  de  mes 
ancêtres ,  ^  ceux  de  tous  les  fidèles ,  au  jour  que 
le  compte  des  péchez  fera  demandé  ^  téforté. 
0  mon  Pere  nourricier ,  pardonme^moi  mes  man^ 
vaifes  œuvres  ,  affermi  mes  pas  dans  la  droite 
wye ,  exalte-moi  par  deffus  la  troupe  des  infidé-- 
les.  0  mon  Pere  nourricier^  pardonne ,  fais  nm 
grâce  ,  toi  qui  es  le  meiUonr  de  tous  cettsc  qui 
pardonnant. 

ht  mot  que  je  traduis  par  Pere  nourricier ^ 
eft  Reh.  On  traduit  d^ordinaire  ce  terme  par 

Maître  ou  Seigneur^  maïs  les  Perfans  l'inter- 
prètent par  Perverdegarj  qui  fignific  propre- 
ment P^r^miW'nVirr.  Aprèsavoir  dit  quel* 
„  ques^unes  de  ces  Oraifons ,  on  dira  deux 
^  fois,  0  Dieu  très-grand:  &  puis  on  dira  cet- 

11 
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te  antre  Oraifon  )  ^  0  Diem^  t'hèle  toi  f«# 

fatfe/js ,  y  à  toi  que  je  demande  ;  c^ejl  de  ta  . 
bo^Uf  ,  ^  ii<r       /^o»  plalfir  ;  demande  ce 

qui  efi  félon  ta  bonne  yoknté^  ^^fur  le  mémoire 
de  tes  ordonnances  c  je  te  fne  :  je  te  4rais  :  je 
crois  en  toi ,      je  me  remets  entièrement  A  toi  : 
ouvre  mes  oreilles  çsf  mon  cœur  ^  ^fiyt  que  je  penfe 
continuellement  à  toij  a^ermt  ma  fu4s  dans  la 
fainte  voye  ^  ^  me  rends  ftable  immM^Untent 
en  ta  Loi ^  la  Loide  ton  Prophète  :  ^  ne  me  réduis 
point  à  IVlroit  :  ^  n^étrecis  point  mon  cœur  y 
après  que  tu     auras  montré  la  vraye  voye  :  r^-. 
concilie  moi  avec  toi^  ^  me  pardonne  partamim\ 
fericorde ,  félon  qu^il  ejivrai  que  in  pardonnes  les 
péchez.    „  Enfuitc  on  dira  une  fois ,  0  Dieu 
„  très-grand  ;  puis  ou  fera  cette  Prière ,  ^ 
0  Dieu ,  je  fuis  debout  à  ton  fervice  :  je  te  pré^ 
Jente  une  requête  d^où  dépend  mon  bien  ;  le  biem- 
ejl  proche  de  tôt ,  ^  cu  ta  niai^  ,  C5^  /'/  »*y  a  poinù 
de  mal  proche  de  toi  ^       tu  es  celui  qui  as  moU'» 
ire  le  vrai  che  min  à  quiconque  t"* a  trouvé.  (hDieUy 
je  fuis  ton  efclave  &  le  jus  de  ton  efclave  ^  mais 
en  ta  prcfence       devant  le  pouvoir  de  toi ,  pour 
qui  j  isf  a  ca/ifc  de  qui  les  chofes  qui  exijîent  font 
exijlanîes  ,  U  chofe  que  je  jliis  efi  le  rien  ^  efi  ce 
qui  n'ejl  rien.    Or  auprès  de  toi  jj>  n^y  m  d'antrè • 
appui  y  foutien  que  toi-même  ,  comme  hors  de  ^ 
toi  il  n^y  a  point  à\ïzile ,  de  retraite  ,  ni  de  con^  \ 
falation  ;  de  mime  qu*il  n^y  a  point  de  lieu.eà  je 
fuijjè  m* enfuir  £5*  me  retirer  fête  vers  tohmêmez 
je  crois  que  tu  es:  ^  je  te  crois  Pur  ^  incorpO". 
rel ,  je  te  crois  tout  - puij'ant  ^  bien  heureux  , . 
y  je  crois  que  c'efl  toi  qui  fes  bénit  toi-même 
qui  t^es  exalté  toi-même ,  ^  je  te  crois  mon  Pere 
nourricier^  1^  le  Pere  nourricier  de  la  Mecque 

(  la  communion  )  des  vrais  fidèles.      Cela  tait 
Jome  y  IL  N  ,iqa'il 
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Il  qu'il  fe  mette  à  dire  de  nouveau  ,  0  Dieu 
^  très-grand^  autant  de  fois  qu'il  clt  écrit  de 

^  Je  dire  inunédiatement  avant  laPr/er^eflea* 
^  tielle  &  coquiu^idée ,  (  c'cft  le  premier  Cha- 
„  pitre  de  VAlcoran^)  puis  qu'on  entretienne 

fon  efprit  de  quelques  paroles  ou  penfées 
^  fttntcs  ,  parmi  tefqadles  on  formera  Tin* 
,y  teQâoQ  de  ccmmieBcer  la  Prière  &  de  fiure 

la  Prière  entièrement ,  &  puis  on  la  com- 
^1  mencera ,  mais  avant  que  de  dire  la  Priera 
^  cflêntielle  il  y  en  a  une  de  confeil  qui  eft 
,9  commiiiidée  il  ta  fimt  dire  en  œ»  termes» 

ye  m^appliqsu  auprès  de  Dieu ,  qui  a  créé  toutes 
Us  créatures ,  (  les  Cîeux  &  la  Terre ,  )  à  Pexer^' 
cice  des  enfans  cPAkr-abam^  (  la  Prière)  ^  dans 
h  l$m  de  Mahammed  daiu  Al]r  ^  U  Ficaire  ^ 
ÇsP  ce  que  je  fais  dans  cet  exercice  ejl  droit  ^ 
vrai  :  j<  me  fuis  point  du  nombre  des  infidèles  , 
mtfi  vrM  \  ^  aujfi  fàrmmtf  fnfil  efi  vrai  que 
ma  prière  ^  mes  aâions  ,  qtte  im  me  ^  ms 
tnort^  viennent  de  Dieii^  ^  font  par  Dieu^  qmi 
ejl  le  nçttrrici^r  de  tous  les  hommes.  Dieu  lia  ni 
evmpagnem  m  âfftcid  :  c^e/l  Ià  tm  ^ 
fmeUefai  été  tnftiHté^  ^  confirmé  :  je  fms  àn 
nombre  des  vrais  croyons:  je  me  retire  auprès  de 
Hieu^poury  ctre^en  fureté  contre  leDiaole^  It^ 
fuel  ejieeieu  fniéi  été  chaffé  df  devmf  h 
de^  Oiem  ^  mn  non^  de  SXen  ekmettt  ^m^lMeen^ 
dieux:  après  quoi  il  commencera  le  Fathay 
,f  qui  eft  la  Prière  eflentielle  ,  (  le  premier 
I,  Chapittede  VAleerm^  )  &  eniette  pooflera 
,1,  fa  Prière  jufques  à  la  ûf\  fcton  la  manier e 
I,  pr^criie. 
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SECONDE  SECTION. 

Des  chofei  df  {récefte  &  de  confeil  qu'il 
faut  obfarvfir  dans  UsPrigm  àê  fê$tr 

Ù  de  la  nuit, 

»f  y  Et  dîPfe  «omniafid/n  dUcii  les  Prier et^ 
,»  ■■T'de  f récefte  dû  jour  &'deIa-iHiit  font  aïk 
^  nombre  <àe  hufe:  r.  Le  l^ietj- f  e^à-dîrci 
M  rinrcmk»;'  ■  sl^ Lei!RliM»^'^irvM»  <>  c^eft-à**' 

„  dtre  ,laL*ifitagdquî  ifttérdfP,  ce  qu'il 
entend  par  là  ,  c'eft  que  dès  qu'on  a^prpferé 
ces  mots ,  C/  ^«j»  très-grand^  leÂttds  on  dît 
«pr^  mon  Mt  la  dît«afoB#attention  :  c'eft 
«"WCTîï^fr'^é  dè  parler  dorant  le  refte  de 
^*  "  3-  l^tKerahet^  ce  qui  figniâ» 

„  qu  il  faut  <iJf#an«^aaion<lt5ifracfes,  Sdire- 
„  ou  Mpeter  «il  Qhi|îi^  de  MW*»  ,  tet 
„  qu  on  vdwdra.  4.  Le  /Cm»  ,  ou  la  pofture.- 
9,  l^it<fM^^,oulesProftratîons.  6.  Ler 
f>  on  les  adorations.  7.  LeTér^MJK/v 

n  f»  ^CatéeS^àtFoi.  i.  heSafam,  otr 
M  te»  Mttts>  l>ans  ces  huit  Article?  eft  com* 
„  pris  totat  ce  qu'il  eft  commandé  d'obfetvw» 
^  dans_  la  Prière.  Voyons  ^çc  "qite- cficnir 
„  comieiu  *iÉ  partictiKer.  •  ^ 
„  AkTi<ci.K  I.  Danî  i' Article  de  r/«/^>»- 
„  tioH  II  y  a  fept  chofes  à  obferver  $t/ceffsh<er 
^.x  A^a^^^'::  ^'  ^  fiM^e^merieurcnieiit 

M'la<i«am«oa<jëltf^{itf<dé  la  PnVr*  qu'on- 

^  'î^  "PP*^  «"^  ,  en  pehfant  en 
„  loi-mcme,  qu'on  fait  la  Prière  d'une  telltf 

•»  ^  la  ûoit.   a.  De  faire 

•r  «•  BNme  use  intericore  diftinéHon  de  la 

N  »  nqoa- 
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qualité  de  fa  Prière  par  raport  à  rînftîtu- 
5,  tion ,  en  penfant  en  foi-mcmc  qu'on  tait  une 
ty  Prière  de  précepte  ^  ou  dcconfeil.  3.*  De  faî- 
,v  re  une  femblablc  diftinâion  de  fa  Prière  par 

raport  aux  tems  prefcrits  ,  c'eft  à  favoîr  fî 
„  on  fait  fa  Prière  à  l'heure  ju«fte  ,  ou  après 
„  l'heure,  &  combien c'eft.    4.  De  faire  une 

autre  dillinâion  implicite  fur  fa  Prière  ^  par 
„  raport  aux  tems  ,  favoir  fi  c'eft  une  Prière. 
5,  qu'on  falTc  pour  ce  tems-là  ,  ou  pour  le 

tems  qu'onalailfc  pafÇr  fans  faire  la  Prie- 

re  qu'il  étoit  commandé  de  faire  alors,  en 
„  penfant  en  foi  -  même  qu'on  prie  hors  du 

tems  de  prier,  pour  réparer  la  faute  de  n'a- 
„  voir  pas  prie  dans  le  tems  qu'il  le  falloit 

faire.    5*.  De  former  en  foi-méme  un  a6lc 

diftinél  de  connoilTancc  &  de  pcrfaafîon 
^  qu'on  ne  fait  fa  Prière  à  nul  autre  deffein,!. 
„  linon  parce  que  Dieu  cft  digne  d'être  prie, 

6.  D'entretenir  cette  penfée-là  vive  <5c. 
5,  diftinâe  jufqu'à  ce  que  l'on  dife  le  Tekbir 
„  baram^  (c'eft  le  mot,  0  Dieu  très-grand^) 
„  lequel  étant  une  fois  profère,  il  ne  faut  plus. 

entretenir  nulle  des,  intentions  fufdites^^ 

mais  il  faut  uniquement  appliquer  foncfpric. 
„  à  ce  qu'on  dit.  7.  Entretenir  fon  attention! 
„  tendue  fur  fa  Prière ^  fans  recevoir  aucune^ 
„  idée  qui  y  foît  contraire,  ni  qui  foit  diffc-, 
„  rente  du  fcns  &de  l'idée  de  chaque  terme, 
n  J^if^^^'^  ce  qu'on  ait  achevé  fa  Prière.  .  . 
.  „  Article  II.  Dans  \c  lekùir  haraw^  ^ 
„*îl  y  a  onze  Points  qi^i  font  de  pr/cepte^[ 
(Tekhir  hamm  eft  ,  comme  je  , viens  de  le 
dire,  ce  motet  Allaekher ^,c\t\.'ï-à\ï^  ^0  Dieu^ 
très'grand^  lequel  revient  trcs-fouvcnt  ;  &ces. 
termes  de  Tekbir  haram  ,  veulent  dire  dans. 

leur 
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tsorintiieltUvjysûiftnge^^^  Voicilesonze 
yy  points  comnisiidM^poinr  bittt^rcct motet 

^  I.  De  le  prononcer  à  Icvres  ouvertes ,  fans 
fiffler  les  mots ,  ou  les  tirer  en  long  en  les 
,1  prononçant;  mais  fi  au  lieu  de  proférer  ces 
mots  en  iir^^ ,  Se  àtàitcÀUaMer  ^  onles 
dilbit  en  uneautre langue,  comme  cnPrr- 
^yfan^  tn  à\iu\tKêJahuzourg^  cela  feroit  H- 
9,  cite 9  &  bien  fait,  pourv^û, qu'on  eût  l'in- 
^  lentfon  de  dire  la.  méme  chofc  ea  JP^r/in 
„  qu'en  Arahe^  &  pourvu  auITi  qu'on  le  fit  par 
^  la  raifon  qu'on  ne  faiiroit  pas  VÀrabe, 
^  2.  De  dire  ce  motet  en  Arabe  ^  f]  Ton  ùix 
cette  langue,  car  fi  en  fâchant  l'/fr^f^^ ,  com- 

„  me  le  PerfûH^  on  choilîlfoit  pourtant  de  le 
dire  plutôt  en  Perfan  qu'en  Arakf  ^  ce  fer 

^  rok:  maliait.  3.  De  le  prononcer  de  fui- 
^  te,  parce  que  fi  Ton  s'arrête  entre  le  mot 

à" Alla  &  celui  à'Ekbcr^  la  Prière  cft  nulle. 
^,  4.  De  proférer  ces  mots  facrez  à  l'inftant 
^  qu'on  a  achevé  de  former  r.intentîon  de 
^»  faire  fa  Pr/rrr  ;  parce  qu^après  cet  aâed'in- 

tention  ,  il  faut  avoir  toute  fa  penfée  tcn- 
^  due  &  appliquée  à  ce  qu'on  dit  à  Dieu  &  , 

non,  pas  à  ce  qu'on  fait.   f«  De  n'allonger 

pas  les  lettres<lu  mot  AlU^  en  le  proférant 
„  comme  fi  l'on  chantoit.    6.  De  ne  le  faire 

pas  non  plus  dans  le  mot  ekber,    y.  De  ne  ' 

traafporier  pas  ce  mot  ckber  ,  .  avant  Aiia. 
9,  8.  De  proférer  ces  mots  d*un  ton  ailez  haut 

pour  le^  cnrendrefoi-inémeaifcmcnt&nct- 
^  tcmcnt;  &  fi  l'onertfourd,  de  les  proférer 
ff  du  ton  duqud  og  s'entendoit  foi-mâme 
„  avant  que  de  l'être.  9.  D'en  prononcer  le^ 
„  lettres  grammaticalement  ,  c'e(l-i  dire  les 
,1  lettres  gutturales  du  gofier:  les  douces  du 

N  3  9,  bout 
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^  bout  de  la  langue,  prenant  garde  denepro- 
yj  noncer  pas      ccummune  h  (il  y  a  dans 
rorigioal  l'^dlif  arfoy«,  quicftlftinéim 
^,  lo.  De  prononcer  les  letttes  du  mon  jff ttf 

avec  leurs  acccns  propres,  x  i .  De  pronon- 
0  CCS  celles  du  mot  ekber  avec  leurs  accens 
„  propres  aoffi.  (Ceft  comme  qui  diroit  de 
ne  pas  faire  mafculîn  un  i  ou  un  e  feminîn.) 

„  Akticle  III.  Le  Livre  original  in- 
91  titulé  Kerabei.  Cet  Artîcle-ci  qui  traite 
fj  de  l^oAioti  de  grâces ,  &  de  la  leçon  qu'il 
„  faut  dire  en  faîfant  la  Priire^  ce  qu'ils  ap* 
i,  pcUent  Pamd^  &  ie  zoura ,  &  il  lui  fait  con- 
91  tenir  feiie  préceptes,  De  direraâjoa 
y,  de  grâces  &  le  Chapitre  aprèa  ta  prefiaiéie 
^  Projiration  ,  quand  la  Prure  que  Ton  fait 
^  eft  une  Prière  de  deui  Proflrations  ;  itiàîs  de 
^  tes  dhre  après  la  féconde  Br^éiim  eû  ce&- 
„  les  où  îlfiiutfaîrequiitrcPro>#A«v^slPDc 
9,  proférer  les  mots,lcs  fyllabes,&  toutes  les  let- 
^  tresdecetteaâiondegraces&decettelecofi 
„  avec  leurs  accens  propres.  3.  De  les  dire 
9,  dans  leur  arrangemeftt- -nrturel  ^  fiffiS  €B 
59  tranfpofer  ou  déranger  aucun  mot.   4.  De 

les  proférer  Tun  après  l'autre,  de  la  manié* 
^,  re  que  les  mots  d'un  difcôurs  grave  &fuivi 

doivent  être  proferex  ;  non  en  mangeant 
„  partie  des  mots  ,  ni  en  les  difant  trop  loin 
^  a  loin,  s*  De  fe  repofer  aux  points  &  à  la 

fin  des  ver(êts  de  la  leçon ,  &  de  ne  fe  re» 

pofer  que  là,  car  fi  on  fe  r^)o<fe aux  em 
Il  droits  qui  ne  le  demandent  pas  ,  la  Prière 

devient  nulle  &  vaine.  6.  Le  fixiéme/^r/* 

cepte  eft  que  les  hcxnmes  prononcent  i  hau» 
„  te  voix  ce  qui  fuit  ici,  favoîr  premièrement 
M  toute  k  Prière  dfê  mati»:  Secondement  ce 
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„  qu'il  faut  dire  avant  que  de  faire  la  troîfié- 
yy  me  Projiration  de  \z  Prière  de  la  màt  ^  &de 
la  Prière  dk  couchir  ;  &  que  pour  tout  le 
refte,  foîtdatis<*htoisPfiefrx-ià, foi t dans 
les  deux  autres  ,  ils  le  difcnt  à  Voix  balTe. 
G'cft  ce  qui  eft  prefcrit  aux  hoinmes  fur  ce 
„  fujct;  mais  pour  les  femmes,  il  n*eft  ja- 
„  maïs  Itcîte  qn*êlles  prononcém  rîeii  à  haute 
„  voix  en  faifant  leurs  Prières.    Ôr  le  plus 
^  haut  ton  dont  l'on  doive  proférer  ces  PrrV- 
„  res  eft  le  ton  qui  puiffe  être  entendu  d'un 
„  homme  qiiî  eft  à  côté  de  foî ,  qui  n'çft  pa* 
dur  d'oreille;  &  le  plus  bns  qu'il  foît  per- 
„  mis  de  le  faircf  c'eft  de  tenir  un  tel  ton  de 
„  Vdlt  qu^on  fe  puîfle  entendre  foi-iîicme; 
„  fi  Ton  n*t^  pas  fdlird  ;  &  fi  rdh  ëft  fourd  ^ 
„  \t  ton  de  voix  duquel  l'on  s'Ciitcîidroitclnî- 
„  rement  fi  l'on  n'étoit  pas  fourd.    7.  Lé 
it^VitvcA précepU  eft  de  dire  l'aftion  de era- 
^,  ces  ayâtit  \t  Chipîtté.   8.  De  dire  aû  cotit- 
„  mencemcnt  de  ruclluii  de  grâces  ce  que  Tort 
„  appelle  Ymiroduélton  oui  confidc  en  -  ccS 

,  mots  ftCfet  dû  mm  de  PieuChmo^î  ik^- 
fericor^icux  ;  &  s'îl  àrrîve  que  fciemment^, 
\y  &  avec  connoilFance,  on  faute  ou  on  palfe 
„  cette  introduélion  dans  cet  endroit-là,  la 
Prière  eft  vaine.   9.  De  lire  ou  repeter  uii 
„  Chapitre  de  VÀtcaràn  après  rââidn  de  grâ- 
ces.   10.  De  dire  le  Chapitre  tout  entier, 
1^  &  s'il  arrive  que  fciemmem      avec  con- 
noiflancc  on  en  onictte  un  verfet ,  ou  un 
„  mot  ,  ou  une  fyllabc  ,  la  Prière  eft  vainc. 
1 1.  De  ne  pas  prendre  pour  leçon  un  des 
quatre  grands  Chapitres  (ce  font  le  pre- 
mier ,  le  fécond ,  le  troifiéme  &  le  quatr idnie ,  ) 
„  ni  aucun  autre  fî  long  ,  qu'en  le  difant  le 
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tcms  marqué  pour  la  Prière  fe  pafle,  ni  les 
„  Chapitres  trente  deux,  quarante  ua,  cin« 
9,  qusmte  trois  9  &  quatre  vingt  quinxe.  iiJDe 
dire  la  leçon ,  dès  qu'on  a  achevé  Tadion 
„  de  grâces.  13.  De  ne  pas  laîflTcr  une  leçon 
p  qu'on  a  commencée  pour  en  dire  une  au* 
D  tre  )  même  à  Tégard  des  Chapitres  inctcu* 
„  lex  Têubid  &  Gabed:  îl  n'eft  pas  licite  de  les 
„  laifler  pour  en  dire  d'autres  ,  lors  qu'on  a 
19  feulement  pcnfé  à  les  dire  ^  ficen'cftpour- 
99  tant  au  jour  du  Vendredi  qu'on  peut  les  laif- 
fer,  quoi  qu'on  ait  penfé  à  les  choifîr ,  pour 
91  prendre  le  Chapitre  qu'on  appelle Ci&4f^/- 
99  tre  du  Vendredi  ,  ou  le  Chapitre  des  Trom'* 
99  peurs  ^  Menteurs  dit  MouméfecM.  14.  De 
prononcer  grammaticalement  toutes  les  let* 
„  très  de  la  Leçon,  comme  elles  doivent  être 
9i  prononcées  felonlaforcedelaponûuation. 
19  15*.  De  dire  la  Leçon  en  Arake.  16.  De 
,1  ne  dire  pas  Avueu  après  l'aâion  de  grâces  ^ 
9,.  fi  ce  n'eft  par  diflîmulation  ,  lors  qu'on  fc 
^  trouve  engagé  en  un  Païs  des  Ennemis  de 
•^9  1a  Religion.  (  La  raifbn  de  défendre  VA^ 
men  en  cet  endroit  de  la  Prière  ,  c*eft  parce 
qu'elle  ne  finît  pas-là,  &:  qu'ils  croyent  qu'il 
ne  faut  dire  Amen  que  quand  la  Pr/Vr^eft  en- 
tièrement finie,  parce  que  Ti^;»^»  donne  une 
idée  de  fin  de  dévotion  qui  retire  Tefprit  de 
fon  attachement ,  &  qui  divertit  l'attention. 
Les  Turcs ^  &  tous  les  peuples  de  leur  créan- 
ce 9  difent  au  contraire  idfimiraprèsraâîonde 
races,  &  les  Perfuns  croyent  que  pl^itAtque 
e  s'cxpofer  à  une  querelle  ou  à  des  injures, 
il  eft  permis  en  toutes  chofes  de  faire  com- 
me l'on  fait  dans  le  Païs  où  l'on  fe  trouve  9 

pourvû  que  ce  foit  un  Païs  ou  Ton  croye  en 
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Diem  &  à  Mohammed.)   „  ObfervnquMl  eft 

^  permis  dans  les  dernières  Projtrati&ns éedi^ 
^  re  à  la  place  de  l'aélioa  de  grâces  accoûtu- 
„  méCy  celle-ci:  0  Dieu  très-loûable.  A  toi,, 
i  D'hu  ,  je  €kmte  la  gloire  isf  la  loAauge  :  Û 
ify  a  finnt  de  Dieu  que  Dieu^  ^  Dieuyltrès^ 
Grand, 

„  ARTICLE  IV.  , L'Article  du  Kiam  ^ 
n  00  de  U  Pofture  4an6  laquelle  il  faut  être 
„  quand  on  commence  la  Prière  ,  contient 
n  quatre  Points  commandez,  i.  De  fe  tenir 
n  le  corps  droit  ,  la  téte  droite,  regardant 
^  droit  devant  foi  ;  &  fl  de  deflein formé, oa 
„  fcicmment  ,  on  porte  le  corps  de  travers, 
91  ou  Ton  fe  tient  de  côté  ,  ou  Ton  fe  con- 
^  tourne  de  quelque  manière  que  cefoit,  la 
^  Prière  eft  vaine.  2.  De  (e  tenir  &  s'apr 
0  puyer  ferme  fur  fes  pieds;  &  fi  Ton  s'ap- 
n  puye  fur  quelque  chofe  ,  ou  contre  quel- 
n  q^e  chofe  ,  la  Prière  eft  vaine.  3.  De  fe 
^  tenir  en  repos,  &  arrêté  dansfaplaoe,  du* 

rànt  toute  la  Prière ,  fans  fe  remuer  aucu- 
9)  nement;  &  fi  Ton  remue  les  pieds,  ou  que 
«  Ton  branle  le  corps,  ou  latête;  ou  bien  s'il 
^  arrivoit  que  Von  aimftt  mieux  faire  fa  Prr^^ 
„  en  quelque  chofe  mouvante,  comme  dans 
„  un  batteau ,  ou  dans  un  Navire  qui  cû  à 
ty  Teau ,  pouvant  la  faire  en  terre  ferme ,  la 
^  prière  eft  vaine  en  tous  ces  cas  là.  4.  De 
„  fe  tenir  les  pieds  fi  ferrez  Tun  contre  Tau- 
},  trc,  qu'il  n'y  ait  pas  un  pouce  entier  entre 
9  deui  ;  &  fi  l'on  les  tient  éloignez  Ton  de 
n  Tautrc  plus  qu'il  n*eft  licite  de  le  faire ,  la 
^  Prière  eft  vainc.  Obfervex  ici  qu'il  eft  li- 
II  cite  quand  on  ne  peut  fe  tenir  debout,  de 
]9  s'alTcoir  à  terre ,  lut  iês  talons;  &  quand 
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„  Ton  ne  peut  fetenîraflls,  de  fe  coucher  fur 

le  côté;  &  quand  on  ne  peut  fe  tenir  cou—. 
9^  ché  fur  le  côté ,  de  fe  coucher  &r  le 

do»,  &  en  ce  cas  il  firatlàke  les  F^teftrmhw 
^  4  l€S  adorations  avec  les  fourcils  j  en  le* 
91  abaiffam  fur  le»  yeux  entièrement,  auxen- 

droits  de  la  Prière  où  il  {aoc  sUncliner  &  fe 
n  profterner:  en  preflant  fes  dbux  paupières 

Tune  contre  Tautre,  aux  endroits  où  il  faut 
9,  metcre  le  front  contre  terre  :  &  en  retirant 
9t  la.pmTpiere*en  haut  comme  quand  on  aie» 
^  yeux  bien  ouvéits  tus  endroits  de  Priera 
^  où  il  faut  fe  relever. 

yy  Article  V.  Cet  Article  qui  traite 
9f  do  Âoc^y  ou  de  la^Pr^éffftf^f  ^quieftcet-^ 
y,  te  inclinationr  dû  corps  qnî  fe  fait  tout  bas  ^ 

&  droit  devant  foi  quand  on  eft  debout  y 
yy  cet  Article  y  dis-je  ,  contient  neuf  PointSr 
fi  ccmamudet.  i.  De  ftire  Iti  ^Pro/ira$hm  y 
,»  ou. inclination  (i  bas  qu'ayast  les  deux  mains^ 
,1  fur  les  cuîflès  en  la  commençant ,  elles 
yy  viennent  à  eliflcr  &  s'arrêter  fur  les  genoux, 
9,  quand  on  eft'  incliné.  Obfervez  quMl  n'eft- 

pourtant  pas  conmiandé  d^ppuyer  les  mainr 
I,  fur  les  genoux,  maïs  que  cela  demeure  li-- 

bre.  2.  Dtdiicdk  {êiiknt  cette  Proftrationr 
Je  reeaemisfeMr  umf»e ,  ^  pour  f€$tl'  loiaUe  y 
U  Seigmenr  tris-Grand  :  &f  je  lui  rends  mes 
kûa77ges.    „  Obfervez  là-deflus  qu'il  eft-de 

précepte  de  dire  ces  paroles  une  fois  à  cha«^ 
9,  que  JPtr^/bvAÎM,  oiais  qu*il  eft*  ét'tonfeil  de 

les  dire  plus  d'urte  fois.  3.  De  les  dîreeir 
yy  Izn^xie  Arabe .  ^  De  les  dire  dans  leur  or** 
^  drje  naturek  &  non' dàns- un  autre  arrange*' 
„  ment.  f.  à^tn  àtass  radetnémede 

^  la  PrùftréUie»  y  ou  inpliaaûon  y  &  non  pan 
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9  lors  qu'on  auroît  le  corps  arrêté ,  foît  pjrof- 
terné,  foit  droit.  6.  De  les  dire  ailèz  haut 
„  pour  qtîc  Ton  s'entende  foî-mcme.    7.  De 
^  fe  relever  en  haut  la  tcte  droite,  avant  que 
de  s'afTcoir  pour  fzhcV  a  Joration  y  car  fi  Ton 
s'affétoit  pour  faire  1*^2^4^/^,  avant  que  dé 
„  s'être  aînfi  relevé  &  redrefTé  tout  droit,  U 
Prière  feroîc  vaine  &  ntÉle.    8.  De  s'arrê- 
9t  ter  lant  foit  peu  entre  la  J?roJlration  &  Ti^ 
y,  i&râthm.   9.  De  ne  fe  repofer  pas  tant  en- 
„  tre  deux  que  le  temspréfix  pour  la  durée  de 

I,  la  Prtere  fe  palfe. 

„  A R  T  ic LE  VI.  Cet  Article  qui  traite 
f ,  du  Sngdé  y  OU  de  VAdùration  ,  qui  eft  cette 

inclination  qui  fe  fait  quand  on  eft  aflls  en 
f,  bas  fur  fes  talons ,  en  mettant  le  front  à  ter- 
^  re  ,  renferme  quatorze  Points  de  précepte. 
„  t.  De  faire  VAdoratim  panché  &  incliné fuf 
„  fept  parties  du  corps ,  favoir  le  front ,  ks  • 

paumes  des  deux  mains,  les  deux  genoux  i 
,1  &  les  gros  orteuils  des  deux  pieds.    2.  Dé 
„  sMndîner  &  repbfer  fur  ces  t>artie$  égale'-* 
.„  ment ,  en  forte  que  le  corps  ne  porte  pas 
n  plus  fur  les  unes  que  fur  les  autres.  3.  ué 

pofer  le  front  fur  des  chofes  licites  non 
n  lur  dés  chofes  illicites  ^  feloii  la  régie  qu? 
„  en  a  été  donnée  dans  lafecônde  Séaîonde' 
,1  la  féconde  Partie,  Article  premier;  où  l'on 
^  a  remarqué  qu'il  eft  défendu  par  exemplë 
^  de  repoler  le  front  fur  des  plaqués  d'or  ou 
„  d'argent.    4.  Que  le  plancher,  ou  le  terrain,  j 

fur  lequel  on  fait  V  adoration^  foit  égal  &  au  * 
Il  niveatu ,  qiiMl  n'y  ait  ni  haut  ni  bas , 
„  ntoins  éi  jrttis  de  répaîffeur  d'une  tuile ,  \ 
„  c'eft-à-dîre  qu'on  ne  fe  mette  pas  en  un  lieu 

n  dont  le  plancher  foit  fait  de  manière  qu'on 
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y,  pût  iucliaer  la  téce  fur  quelque  chofedere- 

levé  y  comme  fi  l'on  avoir  deflèin  de  ren- 
„  dre  rînclinatîon  du  corps  plus  aîCfc-en  ne 
^  la  faifant  pas  fi  bas  :  or  il  faut  favoir  que  (î 
^  Ton  pofe  le  front  fur  quelque  chofe  plus  . 
p  relevé  que  le  rez  de  chaaflëe dans  l'endroit 
,^  où  Ton  cft  aflis  en  faifant  fa PW^^,  la Prte- 
„  re  eft  vaine  &  z^We.  Que  les  fept  par- 
^  ties  du  corps  fur  lefquelles  on  s'appiiye  ea 
„  faifant  VAdoraiiim  portent  toutes  également 

fur  le  plancher.  6.  De  dire  durant  Tado- 
9,  ration  ces  mots  fuivans  ;  Le  Seigneur  ejl 
très- haut:  U  ejl  digne  de  toute  louamgt^  ^  c*efi 
à  Imfeul  ^ue  je  rends  la  lomange.  7.  De  fe 
„  tenir  aflex'de  tems  le  front  en  terre  ponr 

dire  ces  mots  tout  du  long.  8.  De  les  dire 
^  en  Arabe.  9.  De  les  dire  un  mot  après 
^  Tantre,  dans  Tordre  qu'on  vient  de  lesra* 

porter.   10.  De  les  dire  fi  haut  qu'on 

puifle  entendre  foi-même,  fi  Ton  entend^ 
p  ou  que  Ton  pourroit  entendre,  fi  l'on  en* 
^  tendoit.  f  i.  De  fe  relever  le  corps  &  la 
„  téte  droite  après  avoir  fait  iV^^f M.  12.  De 

fe  repofer  tant  foit  peu  après  la  première 
31  adoration-,  maïs  l'on  efl  en  liberté  delefai* 
^  re  ou  de  ne  le  faire  pas  après  la  féconde 

rathm.  13.  De  ne  sVréter  pas  tant  après 
^  la  première  adoration ,  ni  après  la  féconde  ^ 
^  en  cas  que  Ton  s'arrête  après  la  féconde» 
9,  que  le  tems  marqué  pour  faire  IzPriere  fe 
„  puifle  pafler.  i^^.  De  faire  précifément  le 
„  nombre  d'aJorattons  prefcrites  ,  &  de  n'en 
I,  faire  pas  davantage  jjparce  que  fi  Ton  en  fait 
»,  plus  ou  moins ,  ïzjPriere  eft  vaine.  Ob- 
^  ferver  qu'il  eft  commandé  de  dire è  chaque 
9,  adoration  un  verfet  de  la  f^riere ,  mais 
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y,  qu'il  ell  confeillé  de  le  dire  plus  d'une 
^  fois. 

^Article  VIT.  Cet  Article,  quîtrattci 

^  du  Techaoud^  qui  eft \VLConfejJioKde  foi  ,  con- 
^  tient  neuf  obfervances  de  précepte,  i .  De 
^  s'aileoir  pour  reciter  l^CoHfeJ/ion^^n  Cotte 

qu'on  la  dife  ayant  le  corpi  en  repos  &  fans 
„  fc  remuer,  &  de  fe  tenir  dans  cet  état  de 
„  repos  tout  le  tems  qu'on  employé  à  la  dire. 
„  3.  De  faire  la  ConfeJJioT*  de  Dieu  la  premié- 
9,  re.  4.  De  faire  la  Confejfion  du  Prophète 

la  féconde.  5*.  De  faire  les  Sahat^  ouSa-' 
^  luts  pour  la  race  de  Mahammed.  6.  De 
^  faire  ces  Confe/fioms^  &  ces  Saints  tu  Arabe. 
„  7.  De  proférer  les  paroles  Tune  après  Tau-' 
„  tre,  fans  interruption  &  fans  précipitation  ^ 
^  c'eft-à-dîre  fans  s'arrêter  en  un  endroit,  & 
^  ians  aller  vite  à  un  autre.  8*  De  tes  dire 
jy  un  mot  après  Tantre  dans  lear  arrangement 
y,  naturel.  9.  De  dire  dans  fa  prière  ce  que 
^  le  Prophète  a  dit  dans  les  tiennes,  &  non 
^  autre  chofe  ,  ni  aoUement.  Or  ce  que  le 

Prophète  a  dit  dans  fes  Prières  le  voîcî  : 
T'/moigf^age  qtte  nous  rendons  de  Dieu  (ou  à 
Dieu ,  ou  en  Dieu  )  il  n^y  a  point  de  Dieu  (fue 
Dieu.  Dieu  efi  unique  ,  il  n^a  point  de  Com^ 
pagmn.  Témoirnaze  que  nws  tendons  à  Ma* 
Ibèmned  fon  SeAitfmr.  Mahammed  eftle  Ptih 
fhete  de  Dieu.  0  Dieu  très-Grand  augmente 
la  gloire  de  Mohammed^  ^  la  gloire  deJa  race. 

^  Après  il  faut  feire  encore  l'Oraifon  fui  van- 
„  te,  en  ces  termes  :  ODieu^  accepte  Pinter^ 

eejfion  ^  la  Médiation  de  Mahammed^  pottr^ 
€n  faveur  de  fes  Serviteurs:  exalte  fa  gloire-là 
QÙ  il  eft        ne  nf  exclus  peint  de  fon  tntercef* 
Jiûn^  pour  faire  que  je  nefujfe  pas  dtt  nombre  de 
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ceux  pour  (fui  H  hfterâede.      Cétte  Oraifon 
étant  dite,  on  viendra  aux  Saluts. 
„  Article  VIII.  Ce dérnîer Article, 
qui  traite  des  SmUak ,  ou  des  Salmfs  de  hi 
Prière  y  eft  compofé  de  neuf  Points  corn- 
mandez,    t.  De  s'aflcoîr  pour  dire  les^S^- 
I,         2.  De  fe  tenir  affis  Sa  repofé  tout  le 
^  rems  qu'il  fiiut  pour  dire  les  iSmr//.   3.  De 
„  les  faire  dans  Tune  de  ces  deux  manières, 
ou  en  difant:  Je  te  falue^  0  Mohammed ^ 
^  vous  An£es  :  ^ue  Im  Grâce  de  Dieu  fait  fur 

^  fa  bémédtàitm^  ou  en  difant: 
Sïitut ,  &  h  Parx ,  £sr  ia  Mtferkorék  deDiem 
fait  fur  ioi^  0  Prophète  ,  y  fur  tous  Us  Servie 
$eurs  de  Dieu.  „  Ou  peut  choifîr  de  ces  deux 
^  formulaires  celui  qui  plaira*  le  plus  ;  àt  fr 
^  Ton  les  dît  tous  deux,  le  premîér  Ssînt  fera: 
^  conlpté  pour  ade  de  dévotion  de  précepte  y 

&  le  iècond  pour  aûe  de  dévotion  de  Con^ 
„  fetl.  4»  De  garder  l'ordre  des'parolés ,  en* 
„  les  récitant,  De  les  dire  en /fr^^.  6.  De 
,1  les  dire  de  fuite,  fanf  interruption ,  &fans 
„  précipitation.  7.  De  prononcer  les  paro* 
,y  les  de  ces  prières  fort  jufte  &  ezaâement 
,9  &  que  l'on  fâche  que  fi  Ton  y  manque  en 
,1  la  moindre  forte,  comme  de  faire  un  plu- 
I,  rier  fingulier,  ou  d'autres  fautes  fembla- 

bles,  ce  fiUu$  eft  vain  &  nuL  8.  De  ne 
„  confondre  pas  Hconfejfton  aVec  le  falut^c^çR" 
,1  à-dire  qu'il  ne  faut  pas  reciter  le  falut  tout 

de  fuite,  après  la  confejfion  ,  &  fans  inter* 
Il  valle.  9.  De  penfer  diftinâement lorsque: 
„  Ton  fait  le  falut  qu'il  n'eft  pas  du  corps  de' 

la  Prière^  mais  qu'avant  que  de  le  dire  on' 
9^  a  achevé  de  faire  la  Prière  ;  tellement  que 

91  s'il  arrive  que  Vqvl  tourne  U      ou  qbe 
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^  Ton  parle  en  dîfant  le  falut^  la  Prière  n'en 
„  cÂ  p^s  rendue  vaine,  pacce  ^u^elleeû  finie 
„  &  paiTée.  Obfervet  aufli  toûjours  quMl  faut 
„  proférer  cfcs-  p*ôle9  tflfex  haof  pour  les  e»- 
^  tendre  ,  ou  pour  les  pouvoir  entendre  fi 
ron  avoir  Touïc  libre.  Or  fi  vous  avex 
la  curloficé  de  iavoir  combien  il  y  a  de 
poînttf  tômmandtt  00  dc/fj^iejp^/  d^oblî-» 

„  gation  dans  la  Prière  ;  je#Ous  dirai  <juc 
0  dans  la  partie  qu'on  appelle  la  prettdére 
^  Pr^ftroÊiM ,  ir  y  en  â-.foix^te  un  ;  cônttm 
vous  Te  pourvet  trouver  etf  domptMt'^ 

qui  a  été  rapporté  :  &  dans  la  partie  qu'on 
^  appelle  la  féconde  Projlration^  il  y  en  ar 
9,  quarante  quaite.  Ce  n'eft  pas  qu'il  y  ai« 

de  la- differaice  entre  te  contenu  de  la  (è« 
Il  conde,  &  de  la  première  Pr^^//W,  maïs 
1,  c'eft  que  dans  la  première  on  comprend 
9,  1er  poiilts^  de  VmuntiM  &  dtt  Motet  facr^^ 

qui  ne  (ont  pas  compris  dans  la  féconde  ^ 
„  parce  qu'on  n'y  fait  d'autre  afte  d'inten> 
91  tion  que  de  demeurer  occupé  à  fa  Pr/V-* 
9,  &  je  vous  dirai  en  un  mot  qu'è 
„  prendre  la  Priett*  toute  ertriere,  en  y 

comprenant  les  Points  de  la  Luftration, 
,9  ceux  du  lieu  ,  ceux  des  habits ,  &  les  au-^ 
„  très  chofes  qui  ont  été  rapportées  ,  il  y  ar 
^  fit  cens  foixante  Points  commindet  dan^ 
„  la  Prière^  &  qu'il  faut  obfervcr  de  nécelTf 
p.  le  de  fréccptc» 


TRCÎI» 
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Des  fautes  qui  Je  commettent  dans  la  Prière, 

„  VT  Ous  divifons  cette  Seâion  en  cinq  Ar- 
„  ticles ,  parce  que  les  fauies  qui  fe  com* 
,^  mettent  dans  Vaâc  des  Prières  font  de  cinq 
,1  fortes.  L^remierc  forte  de  fautes  ou  de 
man^uemens  rend  la  Prière  vaine ,  &  oblijge 
,y  à  la  recommencer  d^on  boat  à  l'autre.  La 

I,  féconde  forte  de  rnanquemens  oblige  à  la 
if  recommencer  de  Tendroit  où  Ton  a  man- 
^  qué.   La  troifiéme  forte  oblige  à  refaire 
^  feulement  ce  qu^on  en  a  mal  fait ,  &  à  fai- 
rc  quelque  chofe  par  amende  de  la  faute 
que  Ton  a  commife.    La  quatrième  forte 
^  de  fautes  n'oblige  ni  à  recommencer  ni  i 
^  faire  d'amende.  La  dernière  forte  àe^fau-^ 
,j  tes  confifte  en  des  doutes^  lefquels  obligent 
de  refaire  toûjours  ce  qu'on  eft  en  doute 
^  d'avoir  mal  fait»   Voici  ces  cinq  Articles 
,1  en  détail. 

„  Article  I.  Les qui  obligent  î 
recommencer  la  Prière^  font  au  nombre  de 
^,  trente-un.   i.  Celles  qui  rendent  vaine  & 
^  nulle  cette  forte  de  Purgation  légale^  qu'on 
appelle  Lujiration  ^  foit  qu'on  fâche  quelle 
^  cft  la  peine  attachée  à  cette  forte  de  fautes^ 
qui  arrivent  dans  Tafte  de  la  Lujlratio»^ 
(bit  qu'on  l'ait  oublié^  foit  qu'on  ne  ratt 
^  jamais  fû:  c'cft  à-dire,  qu'encore  qu'on  ne 
fût  pas  qu'une  telle  defeduofué  rend  la  Pur- 
^  gatioM  vaine,  elle  ne  lailfe  pas  de  l'être,  & 
,1  de  rendre  par  conféquent  \zPriere  vaine ^ 
^  comme  étant  faite  fans  purgation  valable; 
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^  excepté  le  cas  de  Tem  prife  par  (oxctj  toa- 
„  chant  lequel  s'il  arrivoît  qu'on  ne  fût  pas 
^  que  la  Prière  faite  après  s'être  purifié  d-unc 
19  icllc  eau  j  eft  une  Prière  vaine,  la  Prière 
fi  ne  laide  pas  d'êtiedroite&  valable.  2.  Le 
f 9  deffaut  d'intention  précife  &  expreflê  en  fè 
^  tournant  au  Kebla ,  (  c'eft-à-dirc ,  de  fe  tour- 
^  ner  de  ce  côté-là  fans  penfer  exaâement  i 
M  ce  qa^on  fait.)  3.  De  tourner  la  tête  de 
9,  côté  ou  d'autre  voloniaîremenl ,  &  en 
^  chant  qu'on  le  fait.   4.  De  le  faire  en  n'y 

prenant  pas  garde.  5*.  Les  ^eftes  ou  mou- 
,9  vemens  qui  fe  font  par  habitude  ^  c'efi^à- 
99  dire  ,  de  faire  dans  la  Prière  ce  qu^on  eft 
„  accoûtumé  de  faire  i  tout  moment ,  corn- 
9  me  de  s'acconunoder  la  barbe ,  de  cracher, 
9,  de  porter  la  main  i  quelque  endroit  du 
,t  corps ,  &  toutes  les  autres  aâîons  quelles 

que  ce  foient ,  qui  ne  font  pas  de  l'eflence 
^  Prière,  6.  De  fe  tenir  plus  long  tems 
^  debout  qu'il  ne  faut  par  une  habitude  qu'on 
99  a  de  le  tenir  dans  cette  poftiue.  7.  De  né 
„  prendre  pas  garde  au  nombre  des  Profira^ 
,9  //Wx  que  l'on  fait.  8.  De  fe  brouiller  en 
99  faifant  fes  Pr^â^hns^  dans  les  Prières  ou^ 
99  il  faut  faire  quatre  Pr^tfTMV  9  de  manière 
9,  qu'on  ne  fâche  à  quelle  des  quatre  l'on  eft. 
99  Surquoi  il  faut  obfcrvcr  que  (î  c'cft  aux  deux 
99  premières  que  l'on  fe  confonde  ,  en  forte 
9,  qu'on  foit  en  doute  fi  l'on  en  eft  à  la  pre- 
,9  mîcrc  ou  à  la  féconde,  la Pr/Vrr eft  vainc; 
,9  maïs  fi  c'eft  aux  deux  dernières  que  l'on  îc 
99  brouille  &  l'on  eft  en  doute  9  ce  doute  ne 
99  la  rend  pas  vaine.  9.  D'être  en  doute  pour 
91  la  même  chofc  dans  les  Prières  de  deux 
99  PrùJiréUsQHs.   10.  D'être  de  même  dans  les 

^Priâ^ 
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H  Pfiires  de  trois  Frojirâtim.  1 1 .  Lfes  màm^ 
„  fMtmim  qu'on  âppelle  dè  c^niinijjion  ^  qular- 
„  rivent  dans  la  fonôion  d'une  des  cinq  par- 
„  tics  de  rOraifon ,  favoir  Tintcniion ,  le  mcK 
^9  tetiacré,  Itpoftnre droite,  kproftrfttioii, 
19  &  les  deux  adorations  conjointes.  12.  Les 
^  fnan^juemem  qu*on  appelle  d*omiJJion  dans 


,1  fait  bti  plus,  éttdo  inoins.  13.  D« 
„  itllnquer  le  quantième  lors  qu'on  fait  fcS 

Il  PrùftrMtiom  &  fes  Adorations  ,  foît  qu'ofl 

^  s'apperçoivedefon  mMq$iemcnt^  foîtqu'oli 
^  ne  s'efi  apperçoite  pas.  14.  De  faire  nnS 

„  Ptêjiration  de  plus  dans  les  Prières  de  qua«^ 
tre  Projlrations^  foit  qu'on  y  prenne  gardé 
il  ou  non.  ij*.  De  ne  penf^r  pas  dift&âo' 
„  ment  lors  qu^on  fâit  les  PriMs  ét  qiiati« 

^  Profiràtions  ^  que  Ton  a  fait  la  première  & 
l)  la  féconde.  16.  De  faire  les  i^iibr4i//#i?/ hors 
Il  de  l'étendue  naturelle  de  fon  corps,  c'eft-i<^ 
V  dire  ^  hors  de  la  place  prédfement  oà  il  fant 

n  que  la  téte  porte  félon  que  l'on^ft  affîs ,  à 

*  i  moins  de  fe  contraincké.  \).  De  £alre  la 

Prière  dm  moÊin  après  lejpoint  du  midi ,  foii 
n  qu'on  fâche  qu'il  eft  palié  midi ,  foit  qu'on 
91  l'ignore^  18.  De  faire  fa  Prière  en  lieu 
n  impur ,  ou  en  lieu  acquis  par  une  mauvaife 
n  voye,  &  de  la  faire  dans  des  vétemens ,  ou 
9,  impurs  ^  ou  mal  aquis ,  foit  qu'on  le  fâche , 
fi  foit  qu'on  l'ignore.  Obfervez  que  les  im* 
n  purettt  corporelles  produifent  la  même  nul* 
I,  litéd'aâion,'que  les  impuretez  dans  le  lieu 
fi  &  fur  les  habits  ;  ce  qu'il  faut  entendre  de 
n  cette  forte  ,  que  fi  avant  de  faire  ia  Prière 
9t  on  favoit  bien  qu'on  eft  impur ,  mais  que 
n  par  accident  on  vînt  à  l*oublier,  &  qu'on 


,1  allât 
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^  wUÈt9iùaMîC  &  PrîtM  ^  tmt  ftiété  eft 
I,  niille& Vain^.  19.  La  dix-nalviéme  fau$e 
y,  arrive  par  les  iii^rétex  corporelles ,  ^ul 

9t  t«5  comme  aux  femmes  une  goûte  du  fang 
^  qu'elles  perdent  tous  les  mois ,  &  comme 


^  fÊtem  nom.  20.  vingtiifllé  eft  dé  joiof» 
I,  dre  le»  mâftiffifif  l^eftoîtittch&  àlaceînturç, 
y,  comme  font  les  Sunnis^  (défont  les  T'urcs^ 
^  excepté  dans  les  Paï»  où  }e  ukié  (  la  diflh» 
„  nmtatiéa)  tft  Hck€.  ^  21.  D^ittièrér  dans 
y,  l'aâion  de  grâces  plus  de  deux  paroles  qui 
^  ne  foient  pas  tirées  ou  ét  l  Alcotan  ,  ou  de 
^  U  Utmgk  deê  Ptieres,  22.  De  boire  o« 
flkmget  quelque  cih6iequind(m  dit  raâîott 
§t  de  gracé^.  23.  t)e  rire  ,  ou  de  fourîrc, 
^  dans  Tafte  de  la  Prière.  24.  De  foupirer 
19  pour  les^  bkns  étt  monde  tandis  qn'on  fait 
99  la  PrMw  Gommafidée.  2  y.  De  proférer  vo* 
99  lontairement  tout  bas  ce  qu'il  faut  proférer 
ys  haut  9^  &  de  dire  haut  au  contraire  ce  qu'il 

9f  fiwt  dîTsbi;  ;  maïs  11  i-on  commét  ce  man-* 

99  quement  par  ignorance  ,  la  Prière  ne  lalflîb 
9)  pas  d'ftre  bonne  &  valide.  26.  Toute  for». 
99  te  éc  moftfMfmenfqxiel  que  ce  foît  dâils  Vvttk 
99  d«  cinq  points  capitaux  de  la  Prière  ,  foît 
fciemment ,  foît  par  ignorance  ,  lefquels 
,9  cinq  points  font  fbecificz  cî-défTus,  au  mm^ 
99  yrtionzê.  vu  De  fedétomhétde  lalignè 
9»  parallèle  du  Kebla.  2S.  De  récidiver  on 
9t  ufer  de  redites  fur  les  cinq  points  capitaux 
9,  de  la  Prière  ,  foit  avec  connoiiTance  ,  foît 
,1  par  mégarde;  mais  il  n'y  a  point  de  mal  de 
91  récidiver  fur  les  autres  points  en  les  repe- 
9}  tant  &  multipliant.    29.  De  joindre  \t% 


onte  d'urine  9  ou  du  ft^ 


,9  mains 
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^  mains  Tune  contxe  Tautre,  ou  de  les  met* 
,  M  tre  entre  les  genont.  30.  .Pe.feinètae  â 
,1  nud  fciemment  les  parties  qu'on  appelle 
9)  honteufcs  ,  comme  de  faire  la  Prière  fans 
„  caleçon.  31.  De  laiflcr  tomber  des.  chc- 
99  veux  fur  le  front,  qui  empéchaflènt  que  le 
„  front  ne  fût  bien  nud  &  découvert  en  tou- 
91  chant  la  terre. 

fj  Article  IL    Les  fnanq$^emens  quj 
»  obligent  à  recommencer  la  PrUre  de  l'en* 
„  droit  feulement  où  Ton  a  manqué,  font  les 
quatre  fuivans.    i.  Uêubli  ou  Vomljfion  dç 
t>  raâion  de  grâces  avant  de  dire  la  leçon; 
91  il  faut  reparer  ce  méutfMemM  en  d^ûmt 
9»  Tadion  de  grâces ,  &  en  reconmiençant  la 
i>  leçon  après.   2.     oubli  ou  Vomijfiên  de  la 
91  Prùjlrdtsên  avant  VAdêrath»  ;  fi  l'on  s'ap^ 
ff  perçoit  de  ce  numjumefit  avant  que  d'avoir 
99  fini  fa  Prière,  il  f  aut  recommencer  cet  en- 
9,  droit ,  faire  la  Profiration  ,  &  puis  refaire 
9,  VAéUrdtion.    3.  U oubli ,  ou  Vùnùffion  de 
99  V Aiêrâ$i0nï\%{tcoïkàtProfir4i$im$.  4.  L'o- 
-9,  ntijfion  de  la  Confejfion  avant  la  troifiéme 
9,  ProJlratioH.    Dans  le  cas  de  cette  faute 
^  comnie  des  précédentes ,  il  faut  reprendre 
99  la  Prière  à  l'endroit  où  l'on  a  manqué  âc  la 
99  continuer  jufqu'au  bout. 

9,  Article^ III.  Les  manquemens  qui 
99  obligent  à  refaire  feulement  ce  qu'on  a  mal 
99  fait  9  &  à  faire  quelque  chofe  par  amende 
,9  ou  par  peine  pour  chaque  faute,  font  les 
>9  trois  fuivans.  i.  UomlJJion  à^nn^^  Adoration 
99  par  mégarde.  2.  Ijomiffion  de  la  Confejfion 
99  par  mégarde  auÏÏi.  3.  Ijornifionàt^SdlntM 
„  pour  le  Prophète  &  pour  fa  famille  par  mé- 
f%  garde  encore  ;  de  manière  que  fi  Ton  fe  fou- 

99  vient 
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^  vient  avant  que  d'avoir  achevé  fa  Prière 
^  qu'où  a  oublié  à  faire  ou  à  dire  quelqu'une* 
^  de  CCS  trois  chofes-là,  il  les  faut  faire  buc 

dire  à'lftfindetabPurer^,  &fiitlt  après  deuxr 
„  Adorations  pour  amende  de  fa  faute.  Or 
„  fachex  que  ces  deux  adorations  d'amende 
^  font  auâi  prefcrites  &conunandées  d'o^H: 

gation  dus  le  cas  des  diKf  aiiMs  lÉ«ii^«* 
,1  iwwrr  fuîvans,  fuppofé  qu'ils  proviennent 
„  feulement  d'oubli  &  d'ignorance,    i.  De 
,y  dire  les  SaltUs  hors  du  tems-  ou  <le  l'ordrer 
^  qolils  doivent*  £ire  dits;  2. -'De  parler  dl^^ 

la  PfÇ^r  par  mégarde  3.  D'oublier  le  nom- 
,1  bre  des  Projlrations  qu'on  a  faites,  fi  c'eft 

trois  ,  ou  quatre.  4.  Dcfc  lever  droit  lors 

qu'il  faut  s'aflèoir  pour  adorer.   5*.  De  fe^ 
,t  tenir  aflîs  lors  qu'il  faut  fe  lever.  Sachez 
^  de  plus  qu'en  tous  les  manquemens (\vi\2ivn^t 
1^  vent  djuis  la  Priere^^  lefquels  ne  font  paftr 

d'une*  qualîtaéi  à  iila  fendra  •v»ne'^/lfc^titil1e/t 
^  coufîiif!^  dè<  dire  deux  fois  la  Confeffion^  là- 
^  où  elle  n'efl  commandcc  qu*unefois,  ileft  r 

bon  de  faire  ces  deux  adorations  par  a*- 
9i;  sQcnde;:  jOr  A^  anaéyàW-,  eé  ^'ili  ^éâût  ^ 

dire  dans  ées^^^eirr  éumiaSùès^ '  dVirfetide 

ell   telle.' commence  mu  nom  de  Dieu 
je  fombaiu  U  faix  dfjDim  J Mohammed ^  à* 

Article  IV -  hës  mà^tifueMens  qui 

„  n'obligent  ni  à  la  peine ,  ni  à  recommencer,  • 
p  comme  n'étant  des  ouilis  que  de  chofes  de 
^'moindre  impormimjL>é^s  négl  igeiSCies  le-  - 
gères ,  feint  au  nombrede vingt,    r.  D'on-. 

„  blier  à  dire  haut  ce  qu'il  faut  dire  haut,&  • 
19  jà  dire  bas  ce  qu'il  faut  dire  bas.    i.  D'ou- 

fT-lUkr  i{ftj»iG7C8>&fcdrdr^  ,  lob^qu'il^  le 

%iftnt. 
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n  Ijuit-  3.  D'oublier  à  dice  l'aâkm  de  ^at. 
^fflç^i^WiMit  i  ^^^  4ft  faire  te  PwgfrwiWMrrf 

5,  4.  I>'oubl!ef  à  dire  la  Leçon  avant  que  dç. 
^  faire  la  ProJlratio>i,    ^.  D'oublier  à  dire  le 
ft^^^i^^r.qui  eii  U  iVw»  fie  la  Pro/iréUto^^ 
^/VfUA  que  de  ft  relevés  &  D^ublter  ttifti^ 
^  faut  fe  repofer  dans  la  Projir^on^  c'eft-à-i, 
1^  dire  fe  tenir  incline  pend;"înt  qu'on  dit  la 
911  PrifiTiB  4e  ia  Projhatiot^^  &  ne  relever  laté-. 
9xte  qu^après  l'avoir  dite.   7.  D'oufattctr  àiç^ 
Klevcr  latctcdans  laPr<?/ir^//c?»,  avant<fèe, 
de  faire  iMi^^r^^io;?.  8.  D'oublier  à  faire  rx 
,y  ^riêw      ÂdçKi^fiçp  pendant  qa'.on  eitabaidér 
en  tern&v  ^  de^  né  s^en  refibavenir qu'apeès,. 
avoir  relève  la  tcte.    9.  D'oublier  à  i'alic 
VAdoratîon  appuyé  fur  les  fept  parties  du, 
^  corps  fiw  l^ir^naUciS  on  a  dit  qu!il  £aatétre 
,y  fupporléiy^M^ittl^qiie  de^fe  rellsveRnkpii)ç, 
,^  ne  fonder  à  dire  hi  P,  icre  de  la  premier^ 
4doraùon  qu'aprcs  avoir^  relevé  la  tête.r 
lu  D'oublier  à  fe  tenir  repoCfc &  incliné 
dans  la  Prière  de  l-^iir^^râMSftafat  quodsibr 
,>  relever.    12.  D'oublier  à  fe  relever  après. 

avoir  fait  la  première  adoration  ^  avant  quq^ 
9i>dj^llWQ^lAJ^ondc.  13.  D^oublier  en&t€^, 
levimt-^aprèst  la^i^rMMe.de  la  premiefS^^^No 
ratiurj  ^  qu'il  faut  fe  repofer  un  peu  avant 
Il  que  de  faire  la  féconde.    14.  D'oublier 

ÂÛt«  la  Prière  de  la.  fecoti(|e)  Adoratie^^ 
ij  avant  qne  de  fé  relever  latête.  ^f.  D^bq-^. 
Il  blier  à  fe  tenir  incline  durant  toute  la i^rrV-. 
I,  re  de  la.  .fecondeu  Aération ,  &  qu'il,  ne  ig^ 
,y  jBuMJreb^V€j}qa!api^ipi?filtciefi&it^^ 
I,  fcmémti9itaf$fmerMént^  entre  ceutiibii^ 
I,  git,  eft  le  doute  ou  Ton  tombe  quelque--^ 

1^  iois>i^  L'on,  a.bieafai(^au  nuaMii*pointde<r 
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îi  Prières ^^è%  Pavoir achevé ^  exemple^ 
^  fi  V44araUùf$  QU  ^  Pro/fra^im  a  éU  biei^ 
^  faîte  en  toutes  manières,  ce  doute- là 
»  blige  4  rien.    17.  Le  dout;^  q^ai  gicu^  venir/ 
,^4«u  la  fçoâiofide  la  Pifi>r«  9  l^voic  fi  Tiicr 
V  âotL  que  I^on  fait  dans  le  moment  eft  cela 
^  même  qu'il  faut  faire  dans  ce  propre  mp- 
ment,  i  &  Tous,  les  autres  dQute$  4^  Cfit-* 
^  te  fàm.Vi  Ptmvçnï^  fiWVCIftV  djo» l»?rîiyr.;. 
j.  19.  lie  doute  on  l'On  tombe  fi  la  Prière 
^  qu'on  fait  eft  de  trois  ou  de  quatre  Pro/^r^i-^ 

j^Uûm^  Iqis  qnç  Ton  fait  l^Pr^/Vrr  detiiorq. 
^Wf^hmm^  on  PiçhNam»^  (ç^te  Pà^. 
,1  tron  &  Guide  dfis  Pwrw ,  )  &  après  lui  ; 
^  car  ce  Guidç  là  le  fâchant ,  comme  il 
^  £uu  foj^fçr  quMl  le  fait ,  celui  qui  iai(. 
n  U  Prière  après  loi  le  fuivwt  mot  à  mot 
dans  ce  qu'il  dit,  &  dans  ce  qu'il  fait, 
n  n'a  que  fai^iç.  d^  le  iàvqii:  plus  diftinâ^e- 
^  ment< 

«I  Aaxicle  V.  fimu$  qui  furvien- 
,1  nentdans  la  PnVr^  par  le  A^i^^  où  Tontom-, 
^  be  d'avoir  omis  quelque  point  nécelfairc, 
^  lequel  i^xr/f  oblige,  à  fairec^que  Toncraint 
n  d'avoir  «mL  Mi ,  on.  4c  çVoîr  pBfi  fait 
„  font  les  cinq  fuivantes.  i  •  Le  ^ir^^  où  l'on. 
I,  tombe  entre  la  féconde  &  latroiHemeyf^- 
^  raticm^  fi  l'if^^i^ioiv  que  l'on  vieatHieffJre 
,1  dft  la  troifîeme ,  ou  la  féconde  ;  dans  le 
)i  cas  de  ce  doute  il  faut  faire  deux  Adora- 
^  tions  à  la  fin  de  la  Prière,    1.  Le  doule  où 

l'cQ  tombe  entre  une  troifieme  &  qua- 
0  trieme  ProJlrMim^  fi  l'oa  en  eft  à  la  qua« 
,9  trieme  ou  à  la  troifieme  ;  &  en  ce 
n  cas  il  faut  faire  deux  Proftrations^Sxs^  à-la^. 

„be 
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^'  be  fi  Ton  a  fait  quatre  Pnjhûtions^  ou  û 
Ton  n'en  a  fait  que*(detii;  en  quelcas^  il 
faut  faire  deui  Projlrations  debout.    4.  Le 
^  doute  où  l'on  tombe  fi  l'on  a  fait  deux 
^  Proftratiom^  ou  trois,  ou  quatre.   11  fiiot 
0  en  ce  cas  achever  fesPr^riH/mx,  &  en  faire  * 
„  deux  autres  affis  à  la  fin  de  fa  Pr/>r^.    5-.  Le 
11^»^^  où  l'on  tombe  fi  l'on  a  fait  quatre 
^  Profiraiicm  ^  OU  fi  Ton  en  a  fait  cinq  9  ik* 
9^  voir  unefurnumeraireparmégarde;  car  ja^ 
„  mais  il  n'en  faut  faire  que  quatre  dans  fe$ 
Prières.    En  ces  cinq  cas,  &  dans  les  cas 
femblables  fur  les  ifi^^i^w ,  lors  qu'on  ne 
91  fait  fi  l'on  a  fiait  trop ,  ou  trop  peu ,  il  faut 
remplir  le  nombre  comme  il. a  été  marqué^ 
^  &  quand  on  craint  de  n'avoir  fait  que  deux 
^  Preflrations  au  lieu  de  trois,  lorsqu'on  eft 
,1  arrivé  au  point  de  faire  la  quatrième  Proftra-^ 
„  tion^  il  en  faut  faire  une  troifiemc  par  pe* 
^  nitence  ;  mais  fi  Ton  croit  avoir  fait  une 
Prgjiratiom  de  trop ,  il  faut  faire  deux  Aéb^ 
^  radions  par  pénitence. 

„  Sachez  que  dans  les  Prières  qui  fe  font 
9,  par  amende ,  ou  pénitence ,  il  faut  obfer- 
,1  ver  toutes  les  mêmes  chofes  que  dans  les 
,1  autres. 

É 

QUATRIEME  SECTION. 

« 

De  quelques  obfervanas  de  confeilque  l'on 
fro^ofe  aux  Femmes  de  garder  dans 

la  Prure. 

^  TL  y  a  trois  chofes  qu'on  confcille aux 
I,  ^Femmes  d'obferver  ccligieufement  en  fai- 

,>iant 
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^  ùtnt  leurs  Prières.  La  première  eft  qu'au 
n  lieu  d'avoir  les  maîns  étendues  le  long  des 

€ÙU%,  elles  s'en  foutiennent  le  fein.  La 
yy  féconde  eft  de  ne  sMncliner  pas  H  profon* 

dément  que  les  hommes  enfaifantles  Prof' 
^  trations.  La  troiiieme  eft  de  proférer  les 
„  Priern  à  vôix  ballè. 

QUATRIEME  PARTIE. 

D^/  Prières  extraordinaires  de  précepte 
•        ^&  de  ConfeiL 

PREMIERE  SECTION. 


^  T   A  Prière  du  Vendredi  eft  la  première  & 
n     ^  principale  parmi  toutes  les  Prières  ex- 
^  traordinaîres ,  c'eft  celle  qui  fe  fait  dans  la 
n  Mofquéê  Cathédrale^  mais  c'eft  un  fujct  de 
conteftation  entre  les  Théologiens,  &  en- 
^  tre  les  Cafuilles  que  cette  Prière A\x  Vcn- 
9iiked^;  car.quelquesunsd'entr'eux  croyent 
^  cette  Prière  là  Haram  cfti  illicite  £c  crimi* 
^1  nelle,  difant pour raifon, qu'il  n'y  a  qu'ua 
^  /wi:?^  (un  Vicaire  de  Prophète  établi  par 
^  le  Prophète  même,  ou  par  quelqu'un  éca- 
bli  de  lui ,  )  qui  ait  le  droit  de  faire  cett^ 
^  Prière  publique,  &  de  cet  avis-là  eft  entre 
I,  les  autres  tout  le  peuple  de  Casbin^  &  le 
9,  Célèbre  MoUa  Kalit  ;  quelques^  autres 
„  Soutiennent  au  contraire  qu'un  Nait  (  un 
„  homme  qui  fe  porte  pour  Subftitut  de  T/- 
^  mam)  la  peut  faire,  &  de  cet  avis-là  eft 
99  tout  ifpaban ,  où  le  fameux  Molla  Mabam* 
^  med Baker Corafoni  (c'eft-à-direlcfiii^mi/) 
Tome    II.  O  9,  fait 
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fait  cette  Prière  là  tous  les  Vendredis  à 
3,  Midi  dans  la  M^fyuéc  qui  porte  le  nom  de 
„  VAkim  DMuâ  Cette  Fwre  du  -Vendredi 
^„  n'ell  que  de  deux  Proftrations  ,  mais  clic  a 
I,  plus  dePr/^^x,  &plus  d'adorations  que  les 
„  autres  Prières ,  qui  ne  font  que  de  deuy 
„  Projlrations  femblablenaent  :  il  y  faut  ob- 
^,  ferver  cinq  Points,  i.  Quer/w^/»ouGaî- 
„  de  La  Prière  foit  Adtl^  c'cft-à-dire^  jufte  & 

y^MT/  taebe.  i.  Qu'il  y  ait  ^u  moins  cinq 
„  perfonnes  à  U  Prière  ^  dont  r/mmf  foitun, 

&  dont  les  quatre  autres  prient  derrière  lui. 
11  3.  Qu'il  récite  à  haute  voix4es(?r4{/èjfj,& les 
^,  m^/^^/  de  la  Prière  y  en  forte  que  ces  quae- 

tre  qui  font  derrîerelui  rcntendentdîftinc- 

temcnt.    4.  Qu'il  faffe  le  matin  la  Purifia 

attton  de  tout  le  corpsavantque  d'aller  à  la 
^  Mofquée  :  qu'il  fe  couirre  d'habits  fionples  : 
^„  qu'il  fe  rafe  la  tête  &  le  vîfage  :  qu'il  fen- 

te  bon  :  qu'il  entre  la  tête  baiffée  :  qu'il  fa- 
„  loë  le  peuple  de  X^Mofsuée^  puis  qu'il  con^ 
„  mence.  f .  Qu'il  ne  wflc  point  la  Prière 
„  feul.   6.  Que  la  Pr/^^du  Vendredi  foit  une 

Prière  fi  publique,  &  fi  générale,  qu'il  ne 
99  s'en  faffe  point  d'autre  publiquement ,  qu'à 
M  une  lienë  au  moins.^e  la  Mohuée  où  elle 
„  fe  fait,  (c'eft-à-dîre  que  \t%Mofquie$  oùfe 
font  des  Prières  publiques ,  doivent  être  à  une 
lieue  l'une  de  l'autre  :  c'eft  qu'autrement  un 
moi  ndre  concours  n'eft  pas  digne  d'être  appel* 

lé  une  dévotion  publique.)  Oblêrvez  ici 
,1  deux  chofcs.  L'une  que  cette  Prière  njeft 
yy  point  de  précepte  aux  femmes ,  aux  e(bo^ 

piez,  aux  malades  ^  aux  foqx,  &  aux  au* 
yy  très  gens  infirmes &îmbecilles,  ni  aux  vîeil- 

„  lards  aua  plus,  ni  aux  voys^eurs,  ni  à 

,iceux 
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^  ceas  qui  font  à  phis  de  deux  lieues  de  la 
„  Mofquée  où  fe  fait  cette  Prière.  La  fecon- 
^  de  Obfervaiion,  c'ett  qu'il  eft  défendu,  & 

que  c'eft  un  péché ,  de  commencer  un  Voya- 
.„  ge  le  Vendredi  avant  midi,  ni  de  négocier, 
„  ni  d  ctre  au  Tribunal  pour  ouïr  &  juger  des 
^  caofes  ce  jour-là  avant  midi. 

SECONDE  SECTION. 

JD«  Prières  qu'il  faut  faire  durant  le  jeûne 
de  Ramazant  &  le  Jour  de  là 
fête  du  Sacrifice. 

^  C  Achez  que  ces  Prières  là  font comman- 
^,  *^dées  de  la  même  manière  que  celle  da 
„  Vendredi ,  &  a\tf  c  les  mômes  circonûan- 
^  ces  :  c'eft-à-dire  qu'elles  font  dansunemî- 
me  Catégorie;  mais  lors  que  les  condt- 
tions  requifes  n'y  fauroient  .être  gardées  ' 
„  comme  lors  qu'il  n'y  a  point  à.' Imam  Cm  le 
lieu,  ni  de  Nail>  ou  Lieutenant  d'imam^ 
^  pour  fervir  de  Guide  &  de  Direfteur;  en 
„  ce  cas-là  ces  Prières  ne  font  purement  que 
„  deconfeil,  &  point  d'obligation.  Le  tems 
„  de  les  faire  eit  au  lever  du  Soleil  &  à 
n  nùdi,  &  û  on  ne  les  peut  fiare  dans  leur 
„  propre  tems,  il  ne  feut  point  les  faire  du 
„  tout  :  ces  deux  Prières  là  du  &  du 

„  Sacrifice  conliftent  en  deux Projlratiotu y^ai 
«t  contiennent  les  deux,  neuflomau^cs  faeries 
.  „  qifon appelle/>M,  keinqTechaoudonCon- 

ftjfions  fans  la  louange  qu'on  appelle  facrée* 
-n  il  faut  dire  ciftq  louanges  à  la  première  Pr»^ 
n  tratieu,  &detU(G9irfefi<ms^&jtuareLottati. 
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>ï  S^^  ^  '^^'^  Cc?;//^j^'?»x  à  la  féconde.   Or  les 
termes  de  la  CmfcJJim  font  tels;  ht  témoin 

^gïiagc  que  nous  renions  de  Dieu ,  c*ejl  qu'ail  n^y 
4i  point  de  Dieu  que  Dieu ,  qui  eji  unique  ^  fans 
Compagnon  ^  ^  le  témoignage  que  mus  rendons 
.4e  Mahamme^i?  ^V/?  q^^ii  ^fi  j m  Serviteur 

foH  Prophète,  0  Dieu  !  tu  es  élevé  en  dignité ^ 
tu  tes  très-dignement  :  à  toi  appartient  de 
faire  mifericmrde  &  élever  en  grandeur  :  à  toi 
éippartient  exercer  la  clémence  ^  ^  de  Pardon-- 
fier  les  péchez  :  tu  es  digne  de  toute  gloire  ^ 
louante  :  tu  es  celui  qui  remets  les  offenfes  :  je 
te  fais  mes  demandes  far  la  dignité  de  ce  frefent 
jour  excellent^  établi  pour  jour  de 

fite  ^  tant  aux  mahometans  ^  Mahanimed 
i'^Rlu  y  reçu  en  grâce,  (Jue  la  paix  de  Dieu 
foit  fur  Mahammed  fur  fa  race.  Certainement 
se  jottr  eft  grand ,  doux ,  ^  dejirable  par  de£us 
tous  les  jours,  0  Dieu  Jais  ^race  à  Maham- 
jned  ^àfa  race,  0  Dieu  fats  grâce  à  tes  An^^ 
ges  qui  te  font  fidelles ,  Çff  qui  font  affermis  enta 
frefence  pour  jamais  :  (ff  fais  grâce  à  tes  Saints 
Prophètes  que  tu  as  exaltez. devant  la  face  de 
fous  les  hommes.  0  Dieu  pardonne-moi  :  ^ 
f  ordonne  à  tous  les  fidelles  de  l'un  ^  de  tamtrs 
fexe  :  ^  à  tous  ceux  qui  font  dans  la  vraya 
Çréance  d^un  ^  d? autre  fexe ,  tant  les  l^ivans 
que  les  morts  ;  parce  que  certainement  c*e(l  toi 
feul  qui  exauces  tes  Prières ,  c^ejl  toi  feul^  oÙieu^ 
qui  accordes  les  demandes.   AuJJi  vrai  que  je 

invoque  ^  aUjffi  vrai  te  demande- je  les  biens 
ies  grâces  que  les  Prophètes  font  demandées  :  je 
me  retire  vers  toi^  lotn^  ^  arrière  de  tout  mai^ 
jcomme  s^y  font  retirez  les  Saints ^  ies  gem purs 
de  crimes.  „  Après  ces  mots  îl  faut  élever  fes 
mains  à  la  hauteur  des  épaules  &  continocr  4e 

I,  dire 
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,i  dire  aînfi.  0  Premier  Çjf  Dernier  de  toutes 
chpfes.  0  Commencement  fin  de  toutes  cho--' 
fes.  0  toi  qui  fais  tout^  fui  connais  toutes  les 
chofes ,  leurs  pfincipes ,  leur  iffues ,  leurs  tbàn^^ 
gemens ,  ^  teursvoyes ,  'foui  ce  qu'il  y  Orde  bien- 
^  de  mal  en  elles.  C^ejl  toi  qui  cnjeignes  com^ 
ment  fe  doivent  faire  les  chofes  :  tu  relevés  ceux 
qui  font  abatus  dans  la  fouffiére  :  tu  ag^cji  4es 
eestvres  pieufes  :  tu  vôts  le  fonds  ^  héprojèis 
du  cœur  :  tu  fais  luire  ta  lumière  fur  les  chofes 
cachées  ^  fur  les  fecrets  des  cœurs  :  „  &  puis  il' 

faut  élever  les  nuuns  ea  haut^  &  dire.  ^  0^ 

3iem  très-grand. 

„       Prière  du  Jeune  de  Ramatan  &  celle- 
,1  de  la  fête  du  Sacrifice ,  font  toutes  deux- 
d'une  même  forte ,  mais  il  eft  de  eonfeil  le 
jour  du  faerifice^  d^iller  fiurc  cette  Prière- 
hors  la  ville,  à  la  Campagne,  &  que  VI-^ 
mam^  OU  fon  i  Lieutenant  qui  la  doit  faire - 
forte  de  la  ville  à  pied,  &  pieds  nuds  ,  enre- 
citant  les  louanges  de  Dieu.  Obfervez, 
que  dans  la  Fcte  de  Fetre  qui  cft  le  lendc-- 
main  du  Je/ine  dcRamazan  ^  il  eft  co^feill^. 

de  manger  avant  que  d-aJIer  faire  la  Prière 
hors  la  ville,  mais  tbnt  an  coitfraire  dans: 

la  Féte  à\x  Sacrifice  ^  il  eft  mieux  de  ne  mau- 
^  gçr  qu'après  avoir  fait  la  PriVrtf,  &deman- 
^  ger  de  ce  qu'on  a  lacriâé  avant  toute  au* 
tre^hofe.-  ' 
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TROISIEME  SECTIQN. 

Des  Prières  pmr  lè  tems  des  Eclipjerr 

des  Tremblemens  de  Terre  ^  des  Conte^ 
tes  9  des  Tempêtes  y  ^  des  autres  Phe^ 
nomenes  qui  arrivent  dans  la  nature, 
Xe  mot  Perfan  ifue  fat  traduit  Phénomè- 
nes y  ejl  ayat  (  cejl'à'dire)  lignes  ou  Mar* 

C  Achez  que  lors  qu'il  arrive  quelqu'un- 
„  ^  de  ces  ftgnes  terrihiesy  lequel  foit  li  ef- 
yi  iroyable  que  les  hommes  enfoient  épouvan* 

tex ,  il  eft  commandé  de  faire  une  Prière 
^  de  quatre  Projlrations  ;  dont  chaque  Pr^r^i- 

tion  contienne  cinq  Proftrations  ^  &  qfMrc  4- 
,y  dorations ,  comme  celles  des  Prières  ordinai* 
tt  res  :  mais  fi  le  figne ,  comme  une  EcUpfe  par 
9,  exemple ,  n'eft  pas  diminué  quand  on  a  achcr 
„  vé  la  PnVr/^  il  faut  recommencer  UPrr«^^, 
^  &  continuer  de  faite ,  jufqu'à  ce  qu'on* 
y  voye  que  VécUpfe  diminue ,  &  c'eft  comniç 
^  il  faut  faire  auâl.aux  ZMtit^^Phhamettett 

QUATRIEME  SECTION. 

4 

Des  Prières  qu*il  fatit  faire  enVoynge. 

,^  C  Achez  qu'il  fauf  faîr^en  Foyage  toutes. 

^  les  mêmes  Pricrcs  qu'il  taiit  ùirc  à  la 
^  ville,  mais  on  les  peut  faire  de  moitié  plus- 
^  courtes,  c'cft-à-d  ire,  que  les  Pr/>r«  de  yjw- 
tre  Proftrations  fc  foin  en  deux  Projlrations 

9,.  feulement.   Oa  appelle  eue  en  k^oyage , . 
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^  lors  qu'on  va  faire  huit  lieuës  au  moins  tout* 
^  défaite  loin  de  (k refidence ordinaire, qua7 

tre  lieues  à  aller,  &  quatre  à  revenir.  Or 
^  chaque  lieue  doit  être  de  trois  Cç'^^ 
le  mot  Perfam  qui  revient  au  mot  de  wUcy^ 
pour  lignifier  une  étendue  déterre)  chaque* 

meil^  de  quatre  mille  coudées,  chaque  cou- 
^  dffe,  de  vingt  quatre  doigts*  Obrerveiici' 
^  quatre  chofes.  La  première ,  quedès  qu'on' 
^/aîr  defièin  de  s^arréter  dix  jours  dans  un > 
„  ]ieu.  Ton  n'eft  plus  cenfc  ctre  en  voyage  < 
,9  il  faut  faire  fesPrx^m  entières.  Lafccon-' 
9f  de ,  que  quand  on  voyage  en  vifitant  fes  Ter- 
,^res,  ou  fes  DomaiKs,  &  qu'on  s'y  arrête  ' 
9y  pour  peu  que  ce  foit,  on  n'eft  pas  ccnfé 
M  non  plus  être  en  f^oyagt^  il  faut  faire  fes^  - 
ff  prières  eMiaeSm  Latrûineme,  qntlcf^oya» 

ge  ne  doit  point  être  commencé  pour  quel- 
ff  que  chofe  de  mauvais,  &  de  criminel  en 
ff  ÛH.  Laquatrieme^  queladifpenfene  s'é* 
^  tend  jfoiat  à  des  ecnsdoMlem^iereftd'â- 
^  tre  toujours  en  yoyage. 

„  Il  faut  obferver  la  même  régie  pour  1^ 
^  Jeatte^  que  pottT  la  Prière  :  quand  on  eft  en- 
w  f^oyage  l\)n  peut  Mcoordr  la  Priw  de  moi- 

tié,  &  Ton  peut  manger;  mais  il  ne  faut 
tf  pas  commencer  d^le  faire  dans  fa  maiTon-^ 

avant  que  de  partir ,  il  faxu  attendre  à  ufer  de 
fr  la  dîfpenfe,  que  Ton  foit  fi  loin  de  la  ville 
„  qu'on  en  perde  les  murs  devûe,  ou  qu'on 
,^  ne  puiife  entendre  les  cris  du  Mouaze»^, 
(le  Crieitr  facré  qui  appelle  i  U  Prière), 
^obferveï  encore,  que  fi  l'on  manque  dans 
),  le  Voyage  à  Taire  les  Prières  qui  font  com- 
^  mandées  aux  yoyagenrs^  il  Êiut  les  refaire- 
Yf  che%  foi  lorr^  qu'on  y  eft  retCMicaéi  mais^^ 

O  4.  n  fctt-- 
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99  feulement  de  la  longueur  qu'il  eft  d'obliga^ 
91  tion  au  F ')yageur delcs  faire.  Obferve» en- 
,>  fin  qu'on  recommande  auï  Voyageurs  ç[m\ 
^  paflTcnt  par  la  Mecque  ,  par  Mcaine  ,  par 
^  Koufa^  par  le  Sepulchré  d'/Z-ij^i» ,  défaire 
jj  là  les  Pri&res  entières  non  pas  comme  érant 
9,  d'obligation  ,  mais  conmie  étant  de  com^ 

CINQUIEME  SECTION. 

Des  fautes  qu'où  commet  dans  la  Prière. 

CEtte  Seâion  eft-  p^fque  tonte  iemblablo 
dans  Xt-Perfan ,  à  la  oeftîon  troîfiéme  de 
la  troilieme  partie,  car  elle  contient  comme 
celle-là  ce  qu'il  faut  faire  lors  qu'on  commet- 
quelque  faute  dans  XfiPriere^  qu'on  en  oublie 
quelque  partie,  ou  qu'on  oublie  la  PWfr#  tou- 
te entière  :  la  Seflion  prefcrit  comment  il 
faut  reparer  la  faute ,  &  elle  porte  entre  les 
autres  chofes ,  que  quand  c'eft  une  Prière  àt- 
Précepte  ,  il  la  faut  refaire,  mais  quand  c'eft 
une  Prière  de  Confeil^  il  luffit  de  donner  par 
pénitence  une  aumône  aux  pauvres,  déman- 
ger cuit  &  aprété  le  poids  d'une  livret  demie 
pour  chaque  faute,  aveç  quoi  elle  ftra  tenue 
pour  reparée  &  -abolie* 

SIXIEME  SECTION. 

Dâsjprieres  qui  fe  font  à  l* armée  le  jour 
,    .     *du  Combat. 

99  C  Ache?.  que  lors  qu'à  Vam^ê  l'on  eft  CR. 

99  ^prefeace  de  rEuucmi  &  qu'il  faut  com- 
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battre  ^  V armée  fe  doit  feparer  en  deux  lignes 
&  faire  les  Prières  Tunç  avant ,  Tautre 
^  après  y  de  manière  que  quand  une  t^de  tait 
la  ProJira$ion  ^  l'antre  fe  tienne  toâjonrs  dé-  * 
bout  (  c'eft  afin  que  Tune  ou  l'autre  ait  toû- 
^  jours  les  yeux  fur  rennemi.)Obfervexqu'ar 
^  lors  il  n'ifliporte  pas  d'être  tourné  m  Kebla^  < 
yy  fi  cela  ne  fe  peut  (ans  préjudice  de  Tordre 
,^dans  lequel  V armée  eft  rangée,  ni  défaire 
^^CS  Projlrations ,  &  des  Adorations  non  plus>  • 
yy  fi  cela  ne  fe  peut ,  parce  qu'en  ce  cas  ici  >  • 
les  Prières  font  licites  de  quelque  manière 
qu'elles  fe  faflent  :  c'eft  la  même  chofe 
„  quand  on  eft  en  péril  de  fairg  naufrage  fur 
fy  û  Mer  ou  autrement  :  lors  qu'ofi  fuir  de 
^  devant  un  Lion  ^  &  dans  tons  les  autres  6- 
1^  mincns  dangers  ;  feulement  il  eft  recom- 
,1- mandé  que  li  Ton  peut  fans  rifque  faire  les 
^  ProftréUiçHs  ^  &  les  Adoraâiam  de  la  téte  «  îl  ^ 
les  faut  faire  9  mus  non  autrement  ;  laAe- 
„  ligioH  n'exigeant  tien  qui  ne  fe  puillc  faire 
fans  courir  trop  de  rifque  de  fa  perfonne*  - 

SEPTIEME  SECTION.- 


Des  Prières  de  vœu.  - 

^  Cachet  que  les  Prîwj^  que  Ton  *a  fait  * 

^  ^T'cpxr  de  faire,  fe  doivent  certainement  ac- 
complir ,  car  le  vœu  eft* un  ferment  facré ,  & 
^  une  êbligation asubeutiqueizitA  à  Dieu; mais 
fâchez  auili,  que  pour  Tendre  un  wjif  lici* 
„  te,  &  obligatoire,  il  y  faut  ces  fix  condî/- 
y,  tions.  I.  Qu'on  Co'nBalek^  Akel  (c'eft-à- 
^  dire  en  are ,  &  d'efprit  raffss ,  )  ainli  ii  c'eit 
le  V9H  aUn^  fon  )  ou-^'un  enfant  ^  Je  vcep 

Os       ^  „c(l 
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'  9^  eft  nul,  &  vain*.  2..Qa'oDfott  en  pleine ^ 
99  liberté  de  voierj  ou  de  ne  vaâer  pas;. 

I,  fi  donc  Ton  foufFre  de  la  violence  foit peu, ^ 
9y  foit  beaucoup  ^ou  qu'on  foit  furpris  &  trom- 
le  voBM  eft  nul  &  vain.   3.  Qo'onftdfe 

le  vom  avec  une  ferienfe  àc  ferme  intention 
„  de  l'accomplir;  c'eft  pourquoi  fi  l'en  pro- 
^fiere  im^vœu  en  badinant,  &  par  manière  de 
99  jeu,  le  vœu  eft  nul  &  vain.   4.  Que  celui 

qui  fàit  lûWMy  foit  MufultHan  (lUabome'^' 
py  tan^)  par  confequent  fi  un  Capker*(  tout 
99  homme  d'autre  Religion  )  fait  un  vœu;  ce 
ff  vœu  eft  nul.      Que  fi  c'cft  une  Femme  - 
9,  qui  fait  lejciof^velie  le  fafle  de-laconnoif- 
9,  fancef  &  du  confentcment  de  fon  mari,  & 
99  fi  c'eft  une  jeune  perlbnne  fous  âge  qu'il» 
91  le  fafle  de  la  connoiiTance ,  &  du  confente- 
99.  ment  de  fon  Pere,  fans  quoi  le  wu  eft  nul, . 
99  excepté  dans  les  chofes  d'obligation;  car 
99  il  une  Femme,. ou  une  jeune  perfonnefait 
9,  t^âfiir  d'accomplir  une  chofe  commandée  par 
99  la  Loi ,  ce  vom  eft.  jufte  &  obligatoire. 
9,  6.  Que  Ton  foit  en  pouvoir  d'accomplir 
99  \c  vœu  que  Ton  fait;. car  fi  Ton  voue  ce- 
99  qu'on  a*eft  pas  capable  d'exécuter ,  le  vcmx 
9,  eft  nul ,  &  vainw. 

HUITIEME  SECTION. 

Des  frieres  pour  là  fluye  &  pour  lés  autris  ♦ 
bejoins  prejfam  de  la  Terre. 

99  C  Achez  que  dansla^StfrAfr^j^,  &dànslet' 
•9,     autres  aceideus  qui  produîîent  la  difeitty. 

9,  il  faut  faire  des  Prières      deux  Projlrations 

99  comme,  celles  des  Fêtes  9  félon  le  formu- 
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fi-laire  marqué  dans  la  féconde  Seâion  de 
9,  cette  quatrième  partie.  Or  it  eft  dé  confeU 
jf  de  jeAfuer  trois  joQrs-dribîte  avant  que  de 
„  faire  cts  Prières^  &  de  les  faire  horslavil- 
,r  le  :  il  faut  avec  tout  le  peuple  fortir  de  la 
ville  Y'^ieds  nuds,  en  gemif&nt,  grands  &r 
yy  petits ,  jeuner& vieox , ^lommes^femmes, 
ff  &  fur  tout  celles  qui  allaitent ,  en  portant 
ff  leursenfans  à  la  mamelle,  lefquclsonmet-* 
ff  tra  i  pan  quand  01^  fera  arrivé  au  liendekt-^ 
Prière.  Tout  le  peuple  dans  ce  Iieii*lè£mi> 
taube\  c*eft-à-dire  pénitence^  en  fe  battant 
la  poitrine,  &  en  criant  miferlcorde, 
ar  lors  que  leur  componâîon  les  portera  à  ré-  - 
9,  pandre  des*  pleurs-,  VInam  ,  (  le  Gidde-^- 
fy  comme  le  Grand  Prêtre  che2  les  Juifs  )  à 
ff  la  tête  du  peuple  fe  tenant  debout  vis  à  vis; 
ff  le  EjeUa  dira  cent  fois.  0  Dieu  très^Qrmfdf  • 
en  tonmant  la  téie  à  côté  droit  :  puis  cent 
„  fois,  0  Dieu  très-louable  ,  en  tournant  la 
„  téte  vers  le  côté  gauche,  puis  redreffantla 
ff  face  vers  le  milieu  du  KebUy  il  dira  ceat-- 
„  fois,  Lnf/ foie  Dieu:  ilfantqueKMitlepeiVf 
,|.  pie  foit  derrière  ftî,  &  réponde  mot  pont 
mot  après  lui;  fi  cette /^r/Vr^-là n'opère pasf,-. 
ff  il  faut  la  refaire  une  autrefois,^  plufieurs  au-* - 
f^  très,  jufqu'iceqaeDieaaitfaicmîfenoAde^- 

NEUVIEME  SECTION- 

Du  Prières  de  confeil  durant  k  tems  diàtLsk*^ 
mazan  (le  mois  de  Jeûne.) 

ff  C  Àcbez  que  les  Prières  de  Coujeil  qui  fç  - 
f^  ^doivent  faire  durant  les  jours  de  jieitotatt^ 
mois  de  iUm;^  y- montent  tdufesenftm^- 

O  6  '         '  ,^le-' 
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^  ble  à  mille  PrêJhra$iom  qu'il  faut  faire  dan« 
^  ce  mois,  &  chaque  Pr(?/ïr^2//(?»  contient  une 

^  aâion  de  grâces,  &  une  Leçon:  il  en  faut 
99  £ure  la  plus  grande  fnwrie  durant  la  nuit , 
9)  &  au  moins  vingt  Pro/iratiws  chaque  nuît^ 
99  outre  les  Projlrations  extraordsiiSires  qu'il 
91  faut  faire  durant  les  nuits  qu'on  appel  le /ex 
91  ntnts  imfmts  dummsàeRamaz/m-^  qui  ibnl 
91  celles  du  dhc neuf,  duvingtun,  &duvin£t 
9)  troifieme  ,  lefquelles  font  au  nombre  de 
99  cent  chaque  nuit,  &  lefquelles  il  fautfairo 

^  91  avant  ces  vingt  ordinaires.  Il  fiiûtdeplns 
99  defmts  le  vingt  troîfîeme  du  mois,  jufqu*à 
99  la  fin,  faire  quinze  Prières  chaque  nuic;& 
99  chaque  Vendredi  du  mois,  il  faut  faire  en^ 
99  core  cinq  Prières  êxtraordmaires^^  à  Tîmitav 
99  tîon  dV/y,  de  Fatm/^  &  de  VImam  Jafer^ 
99  fur  qui  ibit  le  Salut,  &  la  Paix,  qui  faii- 
99  foient  ces  Prieres-iï  durant  X^Ramazan.  Il 
99  faut  les  faire  dans  l'intentron  de  faire  les. 
9,  mêmes  Pww  que  ces  Saînts-làomftîte&» 
9,  Remarquez  que  les  dévotions  inftîtiiées  pour 
99  le  jeuHê  du  mois  àtRamazan^  doivent  étrQ 
^9  prefque  toutes  accompnesdurant  lawitt  par- 
99  mortracatida ,  parce  que  comme  c'eft  le* 
„  feul  tems  auquel  il  eft  permis  de  manger,. 
y,  il  faut  craindre  de  mettfe^  trop,  de  tems  à< 
99  manger. 

DIXIEME  SECTION. 

De.s  Prières  £uùliques. 

^  CAchez  que  les  Prières  publiques  îont  de 
9,  ^  Précepte,  &  qu'il  s'y  faut  trouver  lors 
f»  qu'il  y  a  un  Imam^  ou  Vicaire  du  Prophe- 
^  te  pour  les  faire,  ou  un  Nailhoa  Lieutc*» 

99  nant 
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^  Bant  à^Imam.  Il  s'y  faut  trftuver  tous  les- 
^  Vendrcidis.,  &  lors  qu'on  s'ailèmble  potuv 
^  demander  à  Dieu  de  laP/iiry^;  maïs  elles 
^  ne  font  que  de  Confeil  les  autres  jours  ; 
^  mais  s'il  n'y  appoint  d'/»Mi»  ou  poiat  de 
^  Sabftttm  à! Imam ,  cesPrimri  ne  font  que. 

de  Confeîl  en  tout  tems.  Les  conditions. 
^  qui  font  requifes  dans  VImam  pout  faire  la 

prière  publiaue  font  :  qu'il  foitenâgc  :  qu'il 

„  foie  bien  fait  &  fiins  défaot,  qu'il  ne  foit 
„  pas  engendré  d'une  femme  qui  ait^été  con- 
p  nue  d'un  autre  homme  que  duPere  de  l'A 
^  métm  :  qu'il  foit  pur«  Or  fâchez  que  les. 

joues  ouvriers 9  on  peut  créerunP/Vi&  Na^ 
yy  maz  ou  Guide  des  jPW^^x  pour  faire  la/onc- 
„  tion  à' Imam  ,  excepte  duranx  le  mois  de 
^j€i9$ey  &  excepté  pour  les  ^r/Vr^i  pouE.la 
yy  pbêye  :  il  faut  choific  pour  cela  Thomme  le 

plus  jufte  leplus  intègre ,  &  en  cas  qu'il 
I,  fe  uouve  deux  ou  pluficurs  hommes  qui. 
^  ayent  les  qualiteT.  requifes  dans  le  même. 
^  degré  ,  il  faut  prendre  celui  qui  a  la  plus 
yy  belle  voix,  &qtti  eftJemieui^fattde^rps.. 
yy  Obfervez  qu'une  femme  peut  faire lafonc- 
9,  tion  de  Pich  Namas  ou  de  Guide  des  Pr/>- 

m  à  des  fenmnes^&  reprefenter  ainfi  dans. 
yy  lent  afifemblée  la  perfonnade  Vlnum.  Ob- 
yy  fcrv'cx  auffi  qu'il  ne  faut  pas  que  n'en  cache 
I,  le  Picè  Namas  ^MxPes  Nar/jas  :  c'eft-à-dir^ 
^  (celui  qui  fait  Prière  devant,  à  ceux  qm' 
„  font  la  Prière  après  lai  )  en  forte  qu'ils  ne 
yy  le  viffcnt  pas  fi  ce  n'eft  en  lieu  où  il  y  au^ 
„.roit  des  Femmes;  car  alors  il  eft  d'obliga- 
i^.ti<m  qu^il  7  ait  une  tapifferie,  ou  un  voile 
jy  entre  lui ,  &  elles ,  en  forte  qa^eltes  ne  le 
3^  yjoïQUt  point  du  tout. 

O  7  ON- 
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• 


ONZIEME  SECTION» 
Dè  rimemiw,  ■ 

I,  CAcheï  quMl  faut  faire  Iz  Pur^ation  qui 
I,  ^  précède  la  Prière ,  &  la  Prière  toutes 
^  deux  avec  VltÊtentkn  fixé,  .&  diftinôe  fur- 
^  chaque  office.  Ijintentitm  de  la  Purgatiom 
„  qui  fe  Tait  pour  pouvoir  s'acquitter  du  de- 
voir  d€  la  Prière  elL^elIe  :.  Jefms  la  Pur^ 
^atiom  des  prières  eofmmmdées  pamrSire  doits  T/-* 
Sat  de  la  Pureté  Ugalle  qui  ejlrequife^  pourfai-^ 
re  licitement  la  Prière^  parce  qiPilefl  ndcejjaire 

de  s^affrocber  de  Dieu  :  ou  bien- qu'on  lafaUe 
m  ces  ihots ,  Je  fais  -â»  Purgatku  de^  précepte^ 
afin  d'être  net  de  fouillures  ^  Q  afin    être  en  P/^- 
tat  licite  Çff  requis  four  trier  Dieu  ,  parce  qn^il 
eji  ttecejjaire  de  s^apprecier  de  Di9u  :  même  fi 

VcHiîBiit  l'aâe  d^it^tionde  rune&de  rau— 
„  tre  manière  toutenfemble,  cela  eft  mieux  : 
^  c'elt-là  le  rituel  de  Vintention  en  faifant  la 
,y  Purgation  de  précepte  :  pour  celle- <^ui  cil  •* 
,1  de  Câtefeil^  il  faut  en- former  Vtttsemtm  de 
cette  manière.  Je  fais  ttne  Purgation  de- 
conjeil parce  qu^il  ^convenable  de  approcher^ 
^yde  Dien,       intention  de  IzPurgation  à  la- 

„  quelle  on  e(t obligé  lors  qu'on  eft  fouillé , . 

j^femine  coitus^  fe  doit  faire  ainfi.    Je  fais  la- 
Purgation  delà  fouillure  feminccoitus  afin  d^é^ 
tre  net  de  cette  fouillure  ^  parce  quUl  eji  nécejfaim. 
re  de  s^ approcher  de  Dteu.   £t  poar  une  fem«^ 
^  me  qui  fc  Purifie  de  la  fouillure,  de  la/^er- 

te  de  fang  qui  arrive  tous  les  mois ,  fon 
tension  fe  doit  pofer  ainli:  je  fais  la  Pttrifica^ 
tiom^  de  U  Pollution  de-stion^nai  orSnére  postr 

être: 
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tire  nette  de  cette  ordure^parcequ*il  ejl neceffaU 
te  ie  i^apprêcher  de  Dieu  :  bref  le  formulaf- 
,t  re  de  vtnuntion  en  tontes  les  antres  caufes, . 

pour  leiquelles.  on  fait  la  Purification  dc: 
^  tont  le  corps ^  eft  coûjours  Je  méme;.&  il. 
^  D'y  £aiit  changer  que  les  mots  qui  contieii- 
„  ncnt  Tobjet ,  c'eft-à-dire la fomUme^owr  la- 
^  quelle  la  Purification  fe  fait  :  &  il  nV  a 
^  iiolle  autre  différence  ï  la  referve  delài^ivt- 
^  rifieâtimê  qn^bn  adminiftre  à  uaCorpsmort,  ^ 

d<Hit  l*Âifmlro)f  dôitétreibrméeaînfi.  J^ad^ 
minijire  la  Purification  à  ce  Corps  mort ,  parce 
qu^il  eft  necejfaire  qu^il  approche  de  Dieu.. 
,)-Obiarve2  que  dans  ces  ZiiivmfMr/f^iiirjr  Pim^ 
„  tention  doit  contenir  (Iiftmâement,  fiIe/</- 
^  vement  eft  d^ obligation  ou  sMl  n'eft  que  dc  : 
^eonfeUj.cïi  difant  Je  fais  ce  Lavement  Ugal 
^  pfree  au^il  e/l.  d^obligaihm ,  ou  bien ,  parée 
qwil  eji  de  cwffeil^  de  s^àpprocherde  Dieu.  Voî- 
^  la  le  formulaire  de  la  direéïion  d*intention 
^.dans  les  Lavemens  luftituez  par  la  Loi, 

pour  celui  qui  regarde  Taâe  de.  la  Prière  y; 
„  il  eft  tel;      fais  une  telle  Prière  dans  fin 
propre  tems  ^  parce  qu^îl  efi  necejfaire  de  s^appro^ 
€ber  de  Dieu^  mais  quand  on  Attt  des  Prie* 
jy  res  en  Ja  place  de  quelqn'An  &  au  profit  de 
„  quelqu'un,  il  faut  pcnfer  aînfi  :  jetais  la  ' 
Pr/cre  de  tel  ^. ou  dc  tel  tems ,  comme  du  matin  j 
par  exemple,  en  fin  propre  tems  pour  un  tel^, 
laqmeUe  ejl  d^oUigationj  on  deeonfeil^  J  Imi^^' 
pour  fin  profit  principal  ^  ^  fpecial  ^  ^  à  moi- 
par  accord  6f  pour  le  falaire  que  Pon  me  donne 
em  reeimpenfe  de  ce  qu^il  a  manqué^de  faire  dans  « 
le  tems  propre ,  parée  qmUi  eji  necejfaire  de  s^ap^ 
procher  de  Dieu,   J'ai  obfervé  au  commence-- 
ffient  de.ce  chapitre  que  les  Mahometans  Per- 

fans 
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jffMX  achettent  &  fondent  des  Prières ,  &  ioûeat 
des  ^ens  pour  en  fiure  en  lear  place: 

DOUZ.IËME  &£CT40N. 

Des  Prières  four  jetter  le  fort. 

^       Es  fortes  de  Prières  s'appellent  Naméu  ' 
efte  Kâré^  ,c'eft^â*dire  Ôraifon  avant  que 

„  de  jetter  le  fort  par  VAlcoran:  elles  doivent 
9i.étre  de  deux  ProJiratioKs  avec  l'intention 
9,  préalable.  Or  la  façon  de  jetter  le  fart  cd 
^,  telle  :  on  prendra  trcHS  petits  morceaux  de 

^.  papier  blanc;  &  l'on  écrira  fur  chacun  ces 
y)  mots  au  nom  de  Dieu  Clément  ^  mifericor^ 
dieux  :  la  fouveraine  dif^qfition^  ^  Udroiîe  de^^ 
libérât iû»  de  la-cbofe  vunt  de  Dieu  qui  eji  ai^ 

mable  ^  , Grand  ^  l^eritable  ^  Sage^  q'u  il  daigne  la 
^.  faire  connoicre  à  tel  fils  de  tel  ^  puis  on  prcn-r. 

„  dça  trois  autres  morceaux  de  papier  blanc  * 
tout  femblables,  fur  lefquels  on  écrira  la  mê4 
me  Prière  enmêmes  termes ,  mais  au  fens  né- 
gatif  en  mettant  ,f«'/7 ne  la fajfe  pas  connaître^  • 
1^  On  prendra  ces  trois  papiers  politifs  &  ces 
trois  papiers  négatifs,  qu'on  pliera  en  petit 
p  tout  de  même  façon,  &  on  les  mettra  tous  • 
•  I,  fix  fous  le  petit  tapis,  fur  lecfuel on fe tient 
en  faifant  fa  Prière^  puis  on  fera  la  Prir- 
re  de  deux  Profirations  comme  on  Ta  prefcrtt» 
„  &  puis  on  dira  ces  paroles  cent  fois  de  fuî-r 
te.  Je  jette  le  fort  dans  le  fetn  de  Dieu  afin  d'eu 
tirer  la  déclaration  de  fin  plaijir  félon  fa  mftri*' 
jj  corde  ;  puis  on  s'affiera  proche  Tendroit  où 
font  les  billets,  en  difant;  0  Dieu  donne 
moi  la  grâce  de  faire  un  bon  choix  dans  les  cbofes 
€acbée$  ^  comme  dans  celles  qui  font  decouvertete 

91  puis  * 
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,1  puis  on  mêlera  les  billets  &  çnfuite  oa  les 
„  tirera  Toii  après  Tautre. .  Si  lèsitrois  billets 

„  qu'on  tirera  les'premiers  font  pofitifs,  on 
^  tiendra  que  Dieu  commande  défaire  la  cho-r  . 
y^.fei  mais  s'ils  font  négatifs  aa  contraire:, 
on  tiendra  que  Dieu  ladéfend  ^  .mais  fî  f^oa 
^  tire  un  billet  pofitif ,  &  puis  un  négatif  ^ 
,,.ronen  tirera  jufqu'à  cinq^  &  Tonfetienr 
y^.dra  à  ce.  que. la  pluralité  des  billets  poc» 
,>  tera.  . 

TREIZIEME  SECTION- 

De  F  Intention  qu'il  faut  former  paetrlepaye^ 
ment  des  Dhnes  ^  peur  le  Jeune, 

n  T  £  formulaire  à^intemtiem  Iors||u*on  vtxkt 
pajer  les  Dîmes  ^  foît  celles  qu'on  paye 
^  à  la  fête  de  Fetre ,  foit  les  autres ,  doit  être 
tel.  Je  donne  tant .  ou  telle  ^  telle  ciofefoun 
Dixmes^  farce  qu'il  efi  neeeffahrede  s^apPrœher^ 
de  pkMy  &  celui  pour  le  jeiiiie  doit  être  teL 
demain  je  jeûnerai  tout  le  jour  ,  parce  quUl  ejL 
mecejfaire  de  s* approcher  de  Dieu. . 

m 

CHAPITRE  VI 
Le/bàme  ArtkiiéiSymMedesPetfaBfi 

m 

De  l'Aumône. 

T'  ^Aumône  eft  de  deux  fortes  dans  la 
^  Perfane ,  celle  qui  eft  limitée  &  fixée  pour 
lafomme  &  pour  le  tems,  laquelleon  appel- 
le les  Décotes  ^  Tautre  qui  n'eft  point  limitée 
Ai  pour  la^Dmffle,  ni  pour  le  cems^.qui  ed 
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Vaumme  communément  dite,  qu'on  fait  cha«- 
eau  à  fon  bon  plaifir.  No^  allons  expofer" 
la  première  en  rapportant  leTraité  des  Deci-» 
mes,  qui  fe  trouve  dans  rabregé'de  la  Somme 
Théologique  d*Abas  le  Grand,  d'où  nous 
avoBs  tiré  les  Traittex  précedens  de  la  Purifia- 
cation  &  de  la  Prière ,  après  avoir  dit  un  mot 
fur  la  féconde  forte  ài  aumône  par  deflus  ce 
que  j'en  ai  rapportédans  le  Volume  précèdent. 

Les  PerfoMs  recommandent  extrememîênt 
Hcbarit/Ams  leurs  Sermons,  dans  leurs  li- 
vres de  Morale,  &  dans  leurs  difcours  de 
pieté;  &  s'il  faut  juger  de  TetTct  que  cela  pro- 
dnit  liir  eux ,  par  lé  nombre  des  mandJan»^ 
qu'on  rencontre  dans  toutes  leurs  Villes  ^  le 
jugement  en  fera  fort  avantageux  à  leur  Cha-- 
riti\  car    n'y  a  pas  de  Fais  au  Monde  ,  où 
l'on  voye  plus  d&  pauvres  que  dans  les  £tat&« 
Mabametans  ;  &  parmi  tous  les'  autres ,  la 
Perfe  en  a  beaucoup ,  quoi  qu'un  peu  moins 
qu'aux  Indes ,  qu'on  peut  dire  qui  eft  le  Paï»  » 
des  Pauvres.  Je  parle  decesMeudiaus  qu'on 
appelle  du  nom  de  DervUh  &  de  FMr^  &dc 
plufieurs  autres  noms  dont  je  traiterai  plus  bas- 
lefquels  vont  par  Troupes  &  qui  demandent 
hardiment.  &  çffrontémept  Vaitmome.   Ce  qui 
contribue  beaucoùp  à  rendre  le  peuple  chari- 
table  en  Perfe ^  c'eft  la  douceur,  l'humanité, . 
&  lamolelTe  de  leur  tempérament,  avec  un 
efprit  d'Hofpitalitf  qvA  régne  parmi  eux ,  &  fi  • 
l'on  a  égard  d'un  côté  a  tout  ce  qu'ils  font 
par^  cet  efprit-là ,  &  par  principe  de  pieté  & 
d'humanité,  &  d'un  autre  côté  à  lent  pauvre- 
ti^  car  la  Perfe  généralement  parlant  eft  ua* 
Païs  pauvre^  on  trouvera  que  les  P^r/îzifj  font 

fort  r^commandables  du  côté  de  la  çhar  'tté. 

Les-» 
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Les  fojets  principaux  auxquels  ils  Tappli^- 
quent  font  les  Edifices  pour  l^ujage puUic ,  com« 

me  de  magnifiques  Hôtelleries         les  Villes  & 

fiir  les  grands  Chemins  où  Ton  loge.pour  rien^ 
des  P&nts ,  des  Chauffées ,  des  C Uemes^  des  MùJ^ 
quies ,  des  Collèges  ,  des  Bains  ;  mais  on  ne: 
voit  point  à" Hôpitaux  chez  eux  pour  les /»z;^- 
lides^  point  de  ces  Maifons  de  CharitéoxL  Ton 
loge  &  .  traite  les  Malades  jufqu'à  leureutierC'^ 
"gaerifon ,  en^uoi  ?  Europe  eft  fi  pieufe  pref-' 
que  par  tout  :  la  raifon  en  vient  comme  je 
crois,  de  ce  qu'en  Perfe  ^  il  n'y  a  pas  tant  de 
maladies  Ikus  comparaifon  que  dans  VEuro^ 
pe ,  de.  ce  que  4'air  n'y  eft  pas  fi  nuifible ,  de: 
ce  que  les  befoins  des  hommes  n'y  font  pas 
ù  nombreux,  &  de  ce  qu'il  y  a  par  tout  de 
ces  hiseUeriesjraïubes  où  Von  a  lecouycFtpourc 
rieu.  ]e  viens  au  Traité  des  Dixtnes* 

Les  Dixtnes  font  tout  ce  qu'il  faut  prenr 
^  dre  fur  fes  biens  pour  le  donner  aux  pais^^ 
^  mes  ;  il  y  en  a  de  trois  fortes^  Les  Dixmes^ 
^  de  Precepie.  Les  Dismor  de  eoufeil^  & 
^1  la  aoutle  dixme.  C*eft  la  matière  de  trois 
chapitres  |  dont  le  premier  contient  dii% 
Seâtons ,  Tune  touchant  là  eUxnm  de  Por 

&  de  Vargent.  L'autre  touchant  la  Dixme 
^  des  fruits  &  des  légumes.  L'autre  touchant 

la  Diurnes  des  Bêtes.  La  quatrième  Seâioa 
^  en  feigne  les  fujets  à  qui  les  Z)#4rwrx  font  ap* 
„  plîcables,  &  la  cinquième  explique  quel  eft 
^  le  Tribut  perfonel  oixCapi^al qa'il  fautpayer^ 
n  one  fois  l'année. 


• 


^  VOYAGES  DE  Ma.  CUARDINi 


PREMIERE  PARTIE; 

»  « 

Des  Décimes  de  Précepte. 

,r  C  Achtt  premferementdeuxchores,  rSne 

91  ^  touchant  la  nécefîité  de  payer  les  Dect* 
„  mes^  Tautre  touchant  les  Conditions  fous 
M  lefquelles  on  oblige  de  le  faire. 

Qnmt  au  premier  point  le  précepte  de  la 

Dectme  eft  clairement  couche  en  plufieurs 
,9  endroits  des  Livres  Sacrez*,  &  il  y  a  beau- 
9,  coupdepaflàgesqui  y  exhortent  fortement.  • 
,1  Parmi  ceux  qjûi  fe  trouvent  dans  le  Livre- 
„  des  Sentences  des  Samts,  îl  y  en  a  quatre 
^  delafleur  (Parangon)  des  Prophètes  dont 
)t  le  premier  porte.  Denuez  la  Dixme  de  vos  * 
n  Ueffs  éMn  fue  voi  Prières  foienf  exaucées.  Le* 
,1  fécond  porte.    Que  celui  oui  retient  les  Dix' 

mes  brûlera  dansPEfjfer,  Le  troifieme  con- 
99  tient.  Qu^il  arrivera  au  grand  jour  du  js^' 
ment  à  celui' fui  u^ a  point  payé  les  Dixme  s  que 
Eiieu  lui  fera  une  menotte  d^un  Serpent  qui  lui 
piquera  la  main ,  un  Carcan  d'aune  Coulen* 
vre.  Le  quatrieîTie  contient  que  d^autant  de 
Cbmmenstx  de  Boeufs  ^  de  Moutons  dont  m 
tfmtrm  pus  payé  la  Dixme  on  fera  prison  Fatttre 
monde  par  pareil  nombre  Animaux  femblables^ 
dont  ceux  qui  ont  des  cornes  briferont  ^  perce^ 
font  le  coris  du  Coupable  9 .  ceux  qui  tfen  ont 
point  le  pilleront  jufqu^à  ce  que  le  Grand  Dieu 
ait  prononcé  la  dernière  fentence, 

yi  Quant  aux  Conditions  rcquifcspourctre 
^  dans  Tétat  auquel  on  eft  obligé  de  payer  les 
^  Décimes^  elles  font  au  nombre  de  ft< 
99 L'age9  il  faut  être  majçur  ou  émanci* 
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„  pé  :  un  enfant  fous  âge  n'étant  jamais  oblî- 
„  gé  de  payer  les  Dixmes.  2.  Il  faut  être  de 
p  fcns  droit,  &nonpasfou,  nifixnple.  3,11 

faut  être *en liberté,  un Efclave  n'eft jamais 
„  ohWf^é  zun  Dixmeu  4.  La  quatrième  con- 
^  diûon,  c'eft  de  pofTeder  des  bîcns  au-def- 

fus  de  la  fomme  qui  eft  difpœféepar  la  Loi, 
„  d'être  dMmée^  laquelle-fomme  *on  marque- 

ra  dans  la  fuite.  5-.  La  cinquième  ,  eft 
„  d'être  capable  de  faire  valoir  fon  bien  &  de 
„  Taugmeaier.  6.  La  fixiémeeftdepolTeder 
„  fon  bien  par  voye  jufte  &•  légitime,  d'où  il 
.„  fuit  que  du  bien  volé ,  &  du  bien  mal  ao 
9,  quis ,  il  n'y  a  point  de  dixmc  à  payer. 


PREMIERE  SECTION. 
De  la  Dixme  de  IVr  djr  'de  tArgnif. 


*Or  &  Targent  doivent  la  dixme  dansrle» 


„  T)  Remîérement ,  il  faut  que  l'or  &  Vargent^  - 

^  foit la monnoye,  fans  différence enrreU 
„  momiO];e  du  païs  &  courante ,  ou  la  moa- 
„  noye  étrangère  &  qui  n'ait  pas  de  cours,  & 
„  foit  aufTi  qu'on  faflè  négoce  avec  ces  ^j^^^^^x- 
„  là,  foit  qu^on  n'en  faife  pas  négoce.  Il 
91  $*enfuit  que  de  tout  or  &  de  tout  argent  en 
„  lingot  ou  mafTe  &  non  fabriqué  ,  l'on  ne 
^  doit  point  de  Dixme  y  non  plus  que  de  tou- 
„  te  pièce  de  vaiffelle  d'^r^ou  d'arge$ttj  oa  , 
^  dorée  ou  ûtgemie ,  ençore  qu'on  »  fît  nê« 


FR^MIEil  CAS. 


»  gocc. 
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SECOND  CA& 

^argâfttdoit 
toutes  les  fois 
'cft  enviroa 
ceitefom- 

me-là  un  ,  deux,  ou  trois  méfiais  ,  ce  fur- 
plus  ne  doit  point  la  dixme^  mais  s'il  va  à 
quatre  méfiais ,  ces  quatre  méfiais  doivent 
la  Dixme  ,  &  ainfi  de  faite  de  quatre  en 
quatre  méfiais,  La  fomme  de  Targent  fu- 
jette  à  la  Dixme ^  eit  de  deux  cens  derbem.^ 
(environ  trois  marcs)  &  ii  ce  qu'il  yapar 
deffus  les  deux  cens  derhem  n'efl  pasdequa* 
rante  derhem^  ce  furplus  ne  doit  point  de 
Dixme  ^  mais  s'il  eft  de  quarante  derhem  il 
la  doit,  &  ainii  de  fuite  de  quarante  en  qua« 
ranté.  Or  la  Dixme  de  Vor  &  de  Vargewê 
dl  de  deuï  &  demi,  fur  cent. 

TROISIEME  CAS. 

T  E  troifiéme  Cas, auquel  Vor  &  Vargent 


11 


doit  la  Dixme  ,  eft  quand  on  a  eu  Ici 


fonunes  fpecifiées  ci-delfus  dans  les  efpeces 
„  auflî  fpécîfiées  on2emoîsdetcmsenfapuif- 
,l,  fance  &  en  coffre  ;  car  ici  on  n'entend  point 
^  du  tout  parler  du  fonds  des  négocians  en 
^  argent  comptant.  OrenCestroisCasfufdits 
il  faut  payer  la  Dixme  le  premier  jour  du 
doutiéme  mois ,  mais  fi  dans  ce  terme  de 
^  onzième  mois  on  touche  à  ces  fommes  fu* 
I,  jettes  à  la  Dijfme^  foit  pour  en  donner  à  in- 
terét,  foît  pour  en  faire  du  trafic  &  com- 

n  mercci  ce  «^u'on  a  ainû  employé  ne  doit 

^1  PoiB( 
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„  point  la  Dixme^  encore  qu'on  nereûtem* 

„  ployé  que  pour  n'être  pas  obligé  de  payer  la 
Dixme.  (Chofe  pourtant  dont  plulieurs. 
DoâeQrsdirconviennemv)  ,vQ^rervexd'aiitre 
part  que  les  dettes  paffives  if'exemptent 
point  de  Tobligation  de  payer  la  Dsxme^ 
I)  encore  qu'on  n'eût  pas  d'autre  bieu  pour 
^  payer  fes  dettes  que  le$  fonimes  monnoyéei 
„  qu'on  a  en  coffre,  de  quoi  n6mmoins*il  y 
a  aofli  beaucoup  de  Doâeurs  qui  djfcon- 
viennent. 

SECONDE  SECTION. 

die  la  Dixnti  des  Légumes  &  des  Fruits. 

„  T  Es  Légumes  qui  dôîvent IaZ)/>w^lbnt 
^Xtsgratns  dont  l'on  fait  le  pain, &r<?r^f, 
\ljorge  ^  la  nourriture  des  betes  de  charge 
.en  Orient,  OQ  >y  a  peu  ou  «point  d'avoine.;^ 
1m  fruits  qui  la  doivent  payer  font  les  dat* 
tes ,  &  les  raifins  fecs  :  les  Diurnes  .en  font 
d'obligation  en  deux  Cas* 

'  premier  cas. 

^  /^U'on  ait  foi-méme  femé  ces  irams  à, 
fi  ^planté  les  artr&s  qui  ont  produit  ces 

^,  fruhs'li ,  ou  qu'on  en  fafle  l'aquifition  avant 
que  les  grains  foient  en  épi  ou  en  écoife, 
^  avant  que  les  dattes  foient  en  couleur ,  & 
avant  que  tes  raifins  foient  lêcs  ;  çar  (î  on  les 
•  n  acquiert  après  on  n'endQitj)ointdedixniè«  * 
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.SECOND    C  A  & 

r\  Ue  de  ^aque  forte  de  cesjrmits  &  de 

^  ^^ces^r^/V/j-làonenait  la  quantité  de  trois 
^  cens  Sah  poids  de  Loi  :  (  le  Sah  poids  de 
lioi  eft  de  onze  censfoixantedii^D^riftmf  auffi 
poids  de  Loi  :  )    &  le  Derhem  ^poids  de  Loi 

eû  de  quarante  huit  grains  d^orgedemoyen- 
^  ne  grofleur,  de  façon  que  le  Sah  l^ai 

du  poids  de  cinquante  fîx  mille  cent  £bixan* 

te  grains  d*orgc ,  (  cela  doit  revenir  à  quel- 
ques fept  livres  de  nôtre  poids  un  peu  plus,) 
^)  une  moindre  quantité  que  cela  ne  doit  point 

,  payer  de  Oixme^  mais  une  plus  grande 
I,  quantité  que  cela  doit  la  payer;  or  le  tans 
^  de  la  Dixme^  eft  d'un  fur  dix  à  l'égard  des 
^  cho£:s  qui  croilient  fur  une  terre  arroufée 
^  d'eau  de  pluye  ,  ou  d^eau  courante  ,  mata 
„  il  n'eft  que  d  4m  demi  fur  dti ,  à  l'égard  de 

celles  qui  croilTent  fur  une  terre  arroufée 

d'eau  de  Puits  ;  &  ii  la  terre  eft  arroufée 
,1  partie  d'eau  de  pluye ,  &  partie  d'eau  de 
,1  Puits,  il  faut  obferver  de  quelle  forted'eaa 
I,  elle  cft  le  plus  arroufée,  &  payer  plus  ou 
,y  moins  de  trois  quarts  fur  dix  ^  félon  que  la 

terre  cft  plus  ou  moins  arroufée  d'eau  de 
„  Puits.  Obfervet  ici  quatre chofes.  i. Qu'il 
Il  ne  faut  compter  pour  être  fujet  ïl^Dixme^ 
n  que  ce  qu'on  a  de  reCle,  après  avoir  payé  la 
^  rente  des  fonds  «  toutes  les  dépen&s  1  & 
^1  tous  les  frais  généralement  du  labour,  de 
Il  l'arroufcment  ,  &  de  la  récolte.  2.  Que 
n  ii  Ton  vend  du  raifm  frais  ^  à,  dts  dalles  frai* 
ches^  il  faut  fupputer  pour  (avoir  en  cas  que 
Il  l'on  eût  fait  fecher  qqs  fruits^  s'ils  fer sTent 
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n  montèt  à  une  fomme  fujette  à  la  Dixmei 
^  car  s'ils  y  fufTent  montex,  il  faut  payer  U 
^  Dixme  de  ccsfrmhs  vendus,  quoi  qu'ils  ne. 
^  fuflent  pas  fecs.  3.  Que  fi  l'on  vend,  ou 
^  que  û  Von  confume  partie  de  fa  récolte  ^ 
^  avant  que  de  fopputer  à  quoi  eilefemoBtei 
y,  toute  entière  ,  pour  favoir  combien  il  ea 
^  faut  payer  de  Dixme  ;  il  faut  tenir  compte. 
I,  de  ce  que  Ton  vend,  &rajoûcerà  ce(j^u'oQL 

aura  de  refte^  pour  en  pa^er  les  Deames^ 
„  de  même  que  fi  Ton  Tavoit  en  (es  greniers, 

Obfervez  aufli  qu'il  fuffit  de  payer  une  fois 
^  la  Dixme  de  fcs  grains  &  de     fruits  ^  c\k^ 

1,  core  qu'on  les  gardât  plufieurs  années» 


TROISIEME  section; 
Di  la  Dime  des  Bêtes. 


„  T  E  s  Bêtes,  dont  l'on  doit  la  Dixme,  font^ 
^ les  Chameaux^  les  Bœftfsj  ôcïcsBrMs^ 
la  Dixme  en  eft  commandée  en  ces  quatre 
cas-  I.  Qu'on  ait  aquis  ces  Bites  depuis 
„  onze  mois.  2.  Qu'on  les  ait  tenues  tout  ce 
^  tems  à  la  Campagne  i  brouter  ^  &  qu'elles 
„  n'ay ent  conté  rien  du  ton t  à  nourrir.  3  .Qu'on 
„  ne  les  ait  point  employex  du  tout  durant  tout 
^  ce  tems-Ià.  4.  Qu'on  ak  lenombrequieft 
^,  fujet  à  la  Dixme,  Or  voici  k  nombnrefu* 
y,  jet  il  la  DixfM  ,  &  lé  taux  de  la  Dixme. 

Quatre  Chameaux  ne  doivent  point  de  Z?/Jf- 
^  iw^,  maisciuq  la  doivent, &la^/;iwr  qu'ils 
^  doivent  paver  eft  d'un  Mmim^  &  atnfi/de 
fuite  jufquaû  nombre  de  vingt  cinq  Cha^ 
me  aux ,  il  faut  donner  un  pour  cinq 

^  Chameaux  ;  uuis  fi  l'on  a  .viûgt  fix 
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^  meoHx^  il  faut  \iVj^t  AtDheme nu  Chameau 
^  femelle,  qui  foit  entré  dans  fa  féconde aa- 
^  née  9  c^eû^^ire  qui  ait  plus  de  douze 
mois:  fi  Ton  a  ttentéfiiCifrMMnur,  ilfimt 

,1  que  le  Chameau  qu'on  en  paye  de  Uixme  ^ 
foit  entré  dans  fa  troiflémc  année  ;  fi  l*on  a 
quarante  fix  Chameaux^  il  iaut  <{XKCt Cbom 

^  mm  foie  dans  fa  quatrième  année  ;  (î  Ton 

a  foixanteunC^^w^^i/A- ,  ilfautqueceCA^j- 

^  w^tf«-là  foit  entré  dans  fa  fixiéme  année  ; 

«fi  Ton  ar  foiiante  feize  Chameaux ,  îl  faut^ 
^  doûtier  èmi  Chameaux  femelles  entrer  dans 

'teuf  troîfiéme  année,  &fi  Ton  a  cent  vingt 
^  }XSL  Chameaux ,  la  Dixme  doit  être  pour  cha* 

que  quarante  Chameaux ^  un  Chameau  cii- 

tré  dans  Ta  titoîfiéme  année ,  ou  poar*cha- 
^  que  cinquante  ,  un  qui  foit  entré  dans  la 
,1  quatrième  année.    A  Tégard  des  Bœttfs^  ^ 

un  nombre  de  Bœufs  moindre  de  trente  ne 
^,  doîrpoiht  de  Dîxme,  &  la  Dfxmede  trente 
9t  Bœufs  êft  un  veau^  foit  mâle,  foit  femelle 

entré  dans  la  feeonde  année*  Pour  ce  qui 
5,  eft  lier  A&iM»/^  oiMn^oft  payer  la />rxiff^^ 

dès  que  l'on  'en  a  plus  dfeqîiarante,  &don- 
^  ner  mvMoftton  pour  le  nombre  de  quarante 
^•'à  ftrfiante  ^  &  deux  Moutous  pour  le  nom- 
„  bre  de  foixame  à  fix  vingt ,  &  aiitfi  défaite 
„  jufqu'au  nombre  de  trois  cens,  at!  dcflus 

duquel  il  faut  donner  un  Mouton  dcDsxmc 

pour  chaque  quarante  Moutons» 
.  ,/C7eft-la  le  compte  comment  ces  Bitt^ 

^,  doivent  être  dixmées.  (  Le  mot  original  eft 
éiefab ,  c'eft  à-dire  le  mmbrefujet  aux  Dixmer.) 

Ohfervez  que  les  Moutons  qu'on  donne  pour 
^,  les  Dixmes  ^  ne  doivent  point  être  au  del?- 
^1,  fous  de  fept  mois  ^  &  n'éue  ni  cilropie^;  ^ 


Digitized  by  Google 


DESCRIPT.  DE  LA  RELIGION.  339 

ni  difTormeS)  ni  malades,  ni  maigres ,  ni 
Brebis  pleines  «  ni  qui  ayent  mis  bas  leur 
1^  portée  moins  de  quinte  jours  auparavant; 

(QUATRIÈME  SECTION, 

Des  Sujets  4  qui  les  Dixmes  faut  a^fiicohUs^ 

» 

^      £  s  Sujets  font  de  fept  fortes. 

^  ^    I.  Les  Metidians ,  (le  terme  Perfaà 


^  qui  n  ont  rien  ,  &  ceux  qui  ont  peu  ;  or  la 
Lioi  appelle  gens  à  Tétroit  &  capables  de 

recevoir  les  Uixmes^  tous  ceux  qui  n'ayant 
^  ni  art ,  ni  profeffion ,  nî  emploi  pour  gagner 
<!,  leur  vie  f  n'ont  pas  dequoi  s'entretenir  uni 
I,  andetems  euxAcleursenfans,  excepté  què 
„  ce  fuflènt  des  Sabyed  (ce  font  des  gens  de 
la  race  de  Mahammed  &  des  gens  de  la  race 
des  Imams)  91  à  la  fubliftance  defquels  la  Loi 
^  a  autrement  ponnrû:  mais  vousdevex  mffi 
^  excepter  de  cette  Loi  les  Dixmes  que  les 
^  Sabyed  payent  eux-mêmes ,  parce  que  les  Sa* 

hyed  peuvent  diflribuer  à  qui  iJL  leur  plaît, 
^  les  Dixmes  qu'ils  doivent  payer ,  &  pÀ 
^  conféquent  aux  gens  dç  leur  race  CQJÇume 
^  aux.  autres. 

„  2.  Lesgens  commis,  &  établis  par  les  Pon- 
^  tifes  &  Chefs  de  la  Loi  pour  recneutllir  les 
^  DixMes ,  ces  gens  ne  doivent  pas  ctre  de 
n  condition  à  recevoir  des  Dixmes  pour  eux- 
^  mêmes ,  il  faut  au  contraire  qu'ils  foient 
„  gens  à  leor  âife,  mais  ils  peuvent  pouitant 

recevoir,  &  s^aproprier  une  partie  des  D/ir- 
I,  mes  comme  Pilaire  de  leurs  peines»  3.  Les 
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„  Infidèles  qui  donnent  du  fecours  à  la  vérî- 
I,  table  foi ,  &  lui  fervent  de  Troupes  auxi* 

liaires  pour  faire  la  guerre. 
"  „  4.  Un  Eyr/tfw  mal-traité  de  fon  Seigneur: 
^  il  eft  permis  de  le  racheter  d*un  argent  de 
n  Dixmes^  pourvû  que  ce  foit  aân  de  le  met* 

cre  incellamment  en  liberté  y  &  auffi  nn 
„  Efclave  à  qui  fon  Maître  auroît  accordé  de , 
Il  lui  donner  la  liberté  à  un  prix  fixe  ,  que 
ji  TEfclave  ne  pourroit  trouver  1  &  amaflcr  , 
Il  il  eft  licite  d'employer  Targent  des  Dixmes 
j,  à  contribuer  au  rachapt  de  cette  ,  on 

^1  en  peut  donner  le  prix  à  lui  ou  à  fon  Maî^ 
,1  tre.  • 

'   „     Les  gens  chargea  de  dettes  qui  font 

I,  dans  TimpuifTance  de  payer  ,  à  condition 

toutefois  qu'ils  n'ayent  pas  contradé  ces 
Il  dettes  pour  des  chofe$mauvaifeS|  &défen- 
I,  dues  par  la  Religion, 

„  6.  11  cft  permis  d'employer  Targcnt  -de 
^  Dixmes  en  œuvres  pies^  comme  à  bâtir  des. 
Il  Pomfs^  AtsMofquées^  desHophaux^  dcsCa^ 

ravanjerais ,  des  Collèges ,  à  en  reparer  ; 
I,  comme  auffi  en  àts  fondations  en  faveur  des 
n  gens  deftreux  apprendre ,  &  de  ceux  qui  s^oc- 
*ii  cmpent  aux  Saet$w^  mais  fans  autre  DUt  que 
jy  d'en  retirer  fxi  cette  vie  le  bénéfice  de  la 
„  connoiflance  &  de  la  vertu  ,  en  attendant 
n  celui  qu'on  en  tirera  au  jour  du  jugement. 

n  7.  Les  derniers  Sujets  capables  de  rece- 
lé voir  les  Dr>Mf^/ font  les  Etrangers,. qui  tnen 
„  qu'ils  foicnt  riches  dans  leur  Païs  viennent 
I,  i  tomber  en  néceflité  en  Païs  étranger.  On 
n  peut  leur  donner  les  Dixmes  |  i  condition 
•  que  leur  voyage  ne  foît  pas  entrepris  pour 
]  Il  des  chofes  que  U  Loi  condamne  |  &^  qu'ils 
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n  ne  tronveiit  perfonne  qui  leur  veuille  pré<% 
^  ter  de  rargent,  nî  acheter  auccms. des  biens. 
^  ^'Us  ont  dan3  leur  Sus. 

*    «  4 

CINQUIEME  SECTION.  . 

Du  Triht  ferfonnel  ou  Capital  qu  il  faut  ^ 
fajit  tme  fais  tannée.  ^ 

^  ^E  Tribut  fedoît  payer  par  téte,  à  laféte 
^      de  Fitrty  qui  eft  le  lendemainde  Rama^ 

„  Sachez  que  tout  homme  qui  eft  en  âge, qui 
I,  eft  de  fens  railis,  &^ui  aaûez  de  bien  pour 
^  l'entretien  de  fa^^amille  un  an  durant  ^  doit 

payer  ce  Triimt  pour  Ini ,  &  pour  les  fiens  , 
I,  foit  qu'ils  ayenfffait  le  jeûne,  fuit  qu'ils  ne 

rayent  pas  fait,  (or  les  enfans,  &  les  ma-» 
lades  ne  le  font  point)  ,9  la  quantitéd'un^^â 

de  grain  par  léte,  c*e(l*à-dire  une  Mam  & 
^  un  quart  poids  de  Tauris  (c'eft  environ  fept 
livres  de  nôtre  poids)  „  foit  de  bled  ,  foit 

d'orge  j  toit  de  dattes  feiches ,  foit  de  rs^i* 
„  {ins%cs,  foît  de  ris,  foit  de  fromage  fêc, 
n  fok  de  lait,  foît  d'autres  chofes  qui  entrent 
n  le  plus  dans  le  manger  commun  &ordinai^ 
91  re.  Lors  qu^on  donne  ce  Triiut^  il  fiant 
„  penfer  mn&  en  lbi«m£me  ,  Je  domte  çes  vi^ 

vres  ici  aux  pauvres  ,  a  caufe  du  Tribut  de  As. 
Fét€  de  Fctre^  qu'il  eft  nàejfaire  de  féèyer  ^  pour, 
être  dans  les  voyes  de  Dieu,  9,  Ceux  i  qui  CQ 
„  Trihme  doit  être  attribué  ^  font  les  mêmes 
„  fujets  à  qui  les  Z)/xw^/ le  doivent  être.  Ob- 
^  fervex  ici  quatre  chofes.  i*  Qu'il  eil  p^r* 
9  flois^dc  doDBCi?  la  valeur  de  ces  alimcns  en 
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If  argent,  i.  Que  fi  dans  la  nuit  qui  fuit  le 
0  jeûne  (or  le  jeûne  finit  toujours  quand oq^ 
voit  la  nouvelle  Lune!,  ce  quinepcutanivei^ 
qu'au  conutiencement  de  la  nutt)  il  vous 
^  arrive  des  Hôtes,  il  vous  eft  permis  de  vous 
n  fervir  de  ce  tribut  pour  les  traiter ,  foitque 
91  ce  fût  des  Hôtes  connus  auparavant ,  tait 
^  qu*îls  ne  Icfuflèhtpas.  3.  QuMi faut  payer 
n  le  triùut  pour  toutEfçlavc,  mâleoufcmel- 
99  le ,  qui  s'en  feroit  enfui,  à  moins  qu'on 
«  n'eût  avis  qu'il  fût  mort.  4.  Que  le'téini^ 
^  de  payer  ce  ^«cft  du  moment  qu^on  a'vû 
9,  la  nouvelIeLune, qui  finit  lejeûnejufqu'au 
^  lendemain  midr,  c'eft  un  péché  d'en  différer 
^  le  payenient^  &  s'iharrive  que  Ton  leconv» 
^  mette ,  il  n'en  faut  plty  &ire  le  payement 
^  avec  l'intention  fufdite.  Vluûcuvs  Aiouchte^- 
^  hed  (  grands  Doôeurs  )  font  pourtant  d^avif 
^  qu'onatout  le  jonrdelaftteà£iirelepâf0» 
9,  ment  du  tribut  ^  mais  ^  an  delà. 

SECONDE  PARTIE. 

Des  Decimts  de  ConfeiL  ' 

0* 

^  T  Es  Dhtmesdc  Confitf^qatUsSmti^oat 
„  «^recommandées  de  payer,  tbûtfout  le» 

p  chofes  fuivantes. 

„  X.  Les  Poulains ,  &  la  Dixme  d'un  Pou- 
;i,  lain  eft  de  deux  Mefcah  d'or  poids  de  Loi 
^  chaque  année ,  jufqu'à  ce  qu'il  îtAt  en  Ige 

^  de  porter,  foit  qu'il  vienne  d'une  Jument^ 
^  &  d'un  étalon  d'^rtf^iV,  ou  d'un  autre  Païs , 

à  condition  toutefois  tfst  le  Poulain  foit 
9,  toute  l'année  i  l'herbe. 

„  X.  L'argent  ou  les  autres  biens  donnet  h 
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^  Intérêt  hors  des  cas  auxquels  la  Dixnm  eft 
„  de  précepte  :  Tor  &  Targent  monnoyé  qu'oij 
9  employa  à  fB^^%  (tes  ouvrages  ,  &  à  cû)rer  :; 

les  Chameaux ,  Ie9>6œufsr&l9a  Mouton;  j. 
^1  qu'on  a  donnex  en  pr^feni,  parce  qu'il  en 
^  auroît  fallu  payer  la  Dîxme^  fi  Ton  ne  les 
^1  avoît  pas  donnez:  le  taux  de  la  Disçnu,  de 
^  Confed  en  ces  cbofes-là  ,  eft  le  mèpe  que 
p,  celui  des  Dixmes  àe précepte ^ 

„  3.  Les  revenus  quotidiens,  commeleloua;- 
^  ge  des  maifoas,  des  boutiques,  de>  bains, 
„  des  Caravanferais ,  &  d'autres  bîenjinMnpijr 
^  bles.  Il  faut  payer  un  fur  vîi^  des  reqtes* 
^  que  Ton  en  retire,  encore  qu'elles  ne  mon- 
^  ta&nc  pas  à  la  fonouxie  au  dedous  d«  laquçUp 

on  ne  4oit  point  payer  de  £>îjriiir</,  ni  qu'oji^ 
„  ne  les  gardât  pas  non  plus lQt^«Spi:çfCf^^ 

pour  être  obligé  à  en  payer. 

^  4.  Les  grains  &  leslegumos  dont  ^a yen*' 
^  te  fe  fait  ou  an  poids ,  ou  à  la  méfure  ,  & 

entre  les  autres,  le  ris,  les  pois,  &  les  len-- 

tilles.  Le  taux  &  les  conditions  delà  Difjifw^- 
^  de  ces  grains-Ia ,  font  les  ipâme^  quç  dv 
^  bled  &  de  l'orge.  Les  herbages ,  &  lou^ 
„  les  fruits  à  pcpîn,  comme  les  melons,  Icf 
^  concon^res^lcspcMiuneS) &iesautr££icm- 
^  bUbles. 

„  S'  Les  biens  de  la  jouïilànce  defqaetson^ 
a  été  prive  quelques  années;  car  dès  qu'ils  re- 
^  viennent  dans  les  mains  dujulle&  légitime' 
^propriétaire,  il  doit  payer poqrtoatlet/ems 
^,  qu'il  en  %  été  privé,  au  tant  de  deef mes  qu'il 
^  en  auroît  payé  pour  une  année,  s'il  en  avoît 
^  eu  la  jouiïTance:  les  exemples  de  ces  c^s- 
^  font  les  biens  fequefirez ,  &  les  biens 
9»  mcuUes ,  comme  Tangent &  1m  mari* 

P  4j         j^chaa-  . 
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„  chandifes  mis  à  des  voyages  de  long 
I,  cours. 

^  6.  Les  effets  dont  Ton  eft  incertain  s'ils 
^1  font  en  la  quantité  qui  doit  payer  des  Dix^^ 
mes  de  précepte,  car  c*eft  une  oeuvre  pîea- 

,1  fe  d'en  payer  la  Dtxme^  lors  qu'on  cft  dans 
ce  doute. 

9,  7*  Les  biens  en  commerce,  cVft-i-dire, 
dont  Ton  fait  achapt  ou  vente ,  permuta- 

„  tien  ,  prêt,  ou  emprunt:  il  en  faut  payer 
^,  la  Dixmt  à  moins  qu'il  n'arrive  des  pertes 
,1  deffus. 

8.  Les  biens  d^uti  enfant  en  bas  ûge ,  def* 

„  quels  fon  Pere  fait  négoce  pour  lui  en 
y,  allouer  le  pbofit.  Ces  biens-là  par  le  C<?«- 
f%ftil  des  Saints  doivent  payer  la  Oixmc^  de 
5,  même  que  Tor  &  Targene. 

TROISIEME  PARTIE* 

De  la  double  Dixme. 
♦ 

T   A  double  Dsxme^  eft  celle  qui  emporte 
„  ^  la  cinquième  partie  des  effets  :  elle  eft 
>  Il  commandée  en  fept  fortes  de  cas. 

\,  Le  butin  qu'ion  fait  à  la  guerre  contre 

„  les  Infidèles ,  foit  qu'il  monte  à  peu,  ou  à 
beaucoup. 

^  %.Ce  qui  ft  tire  des  mines  ,  comme  les 

mmes  de  T'urquoifes  ^  les  mines  dcCuivre  ^Si 
,1  les  autres,  à  condition  que  ce  qu'on  enti- 
^  rera  paye  pour  les  frais  du  travail,  &rapor« 
„  te  de  plus  la  valeur  de  vingt  Méfiais  d'or 

poids  de  Loi,  (  deux  onces  oc  demie  )  quel- 
qucs  Mouchteheds  excluent  cette  dernière 

condition  ,  difant  qu'il  faut  <ionner  un  de 

y,  cinq 
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^  cinq  fur  ce  qui  en  refte  de  béneûce^  quel 
o  que  ce  puifleétre. 

„  3.  Tout  ce  qui  fe  Pêche  au  fonds  de  la  mer  i 
^-  comme  les  perles^  oc  avec  la  mé- 

^  xne  condition  de  TArticlc  précèdent.- 
;      4«  7aic/r  firte  de  biens  ,  où  il'  y  a  dti  mé- 
^  lange  de  bien  mal  aquis ,  fansque  Ton  puîfle 

dîfcerner  ce  qu'il  y  en  a  de  mal  aquis,  pour 
9  &voîr  à  combien  il  fe  monte.  Si  Ton  eft 
0  aflbré  qu'il  ne  monttf  pas  tant  que  la  eitf- 
^  quiéme  partie  du  total,  il  faut  payer  un  pour 
^  vingt  du  total ,  &  le  tout  deviendra  pur  & 
^  licite  à  quelque  fomme  qu'il  puifle  mon- 

ter  ;  mais  fi  Ton  penfe  que  çe  qu'il  y  a  de 
)i  mal  acquis  dans  le  bien  monte  à  plus  de  Ta 
^  cinquième  partie,  il  faut  payer  de  decîrnes  un 
,,  far  vingt ,  de  tout  ce  qu'on  croit  y  avofr 
,1  de  mal' acquis  dans  la  malle,  au  delà  de  la 
„  cinquième  partie  ;  par  exemple.  Siunhom-. 
^  me  eft  en  doute  favoir  lî  le  tiers  de  fon  bien 
,1  eft  mal  aquis  ,  il  Êiut  qu'il  donne  d'abord 

la  vingtième  partie  du  total  en  Decimes\ 
„  &  puis  treize  fur  cent  fur  le  bien  mal  a^ 
Il  quis. 

•„  5*.  Le  provenu  des  fondé  qu'on  arrented'uh 
^  Iniiddlfe  qui  paye  le  Tribut  :  il  faut  payer  It 
quint  du  provenu. 

„  6.  Tout  ce  qu'on  trouve  en  p aïs  i Infidèles^ 

n  foitfur  la  Terre,  foitdans  la  Terre,  com-  % 
me  un  tréfor  caché ,  une  bourfe ,  il  en  faut 

Il  donner  la  cinquième  en  Décimes. 

I,  y.  Les  profits  quels  que  ce  fuient  provenant 
de  la  Marchandife  ,  du  Labour  ^  &  de  toute 
y,  forte  de  travail  tant  Libéral  que  mJchaniqne , 
Il  lefquels  ont  été  plus  que  fulBfans  à  faire 

Il  fubjùûer  honnêtement  &  commodément  fa 
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t9  famille  durant  le  cours  de  Vmnét ,  ce  quf 
9)  en  relie  par  delî ,  doit  payer  aux  Pauvres> 
I,  la  ^uble  Dixme  de  cinq  pour  un. 

„  Obfervez  là-dcfliis  deui  chofes.  L^oae* 
que  dans  la  fu bfi fiance  honnête ,  onfaiten-^ 
^  trer  aufli  la  dépenTe  extraordinaire  :  par 
„  exemple,  fî  un  homme  fe marie ,  sMl  acheté 
^,  des  Efclavcs  pour  le  travail  ^  ou  pour  fcr- 
^  vir  de  Concubines,  fi  on  lui  fait  une  wir 
û  1^1^  7  s  îl  fidt  des  préfehs ,  il  peut  faire  en^ 
9,  trer  tout  cela  dans  la  ddpenfe  de  fon  année.. 
^  L'autre  chofe  qu'il  faut  obferver ,  cft  de 
^  donner  la  moitié  de  la  Jouile  Dixme  aa 
^  Maître  des  tcms  ,  (ils  appellent  aînfi  Ma» 
ifammedMebdy^  le  douzième  &  dernier /w^w 
qu'ils  croyent  n'être  pas  mort  ^  mais  feule- 
inènt  caché ,  &  devant  revenir  an  Monde,  ) 
„  &  moitié  aux  Sabyeis  ,  ce  font  les  defcen- 
dans  de  Mahammed  ,  à  condition  qu'ils 
foient  Cbia^  c'eft-à-dire^  de  la  croyance  de^ 
douze  Imams, &  qu'ils  foient  pauvres  au  degré 
prcfcrît.  Obfervez  encore,  que  pour  la  part 
^,  qui  doit  être  donnée  aux  Sahyeds ,  la  per- 
fonne  qui  paye  les.  Décimes  peut  la  départir 
n  lui*  même  ,  mais  pour  celle  qui  appartient 
au  Makre  des  tems ,  il  faut  tant#|ue  dure 
„  fon  abfence  ,  la  donner  aux  Mouchtcheds 
(  Dodeurs  parfaits  )  „  pour  la  diftribuer  à  leur 
.  9)  difcretion ,  mais  s'iln'y  a  pas  de  Moncbtebeds 
non  plus ,  on  peut  en  faire  foi-même  Ëi 
n  diftributioii.. 
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CHAPITRE  VU 
Dufeptiémê  Artkk  du  SymhU  des  Perfaïu^l 

D  U    J  £  U  N  fi. 

L'Obfervance  da  JeAfte  eft  ^dée  par  toufe* 
les  Mâhomêtaus  uffi  exaâment  qiie  là 
Purification^  &  la  Prière,  &  les  Doacursde' 
Perfe  entre  les  autres  en  recommandent  la 
pratique  à  Tégal  de  ces  autres  devoirs-là.  Le 
jeûne ^  dUeot-ils  r      ^        ^  Pentrée  de  br 
ReUgtem^  tomt  Jkomme  am  memri  JoHSlefemdm 
jeûne  ejl  bien-heureux  ^  va  fârement  en  Para^ 

éiiy  ÔL  leurs  Préëicaccws  affirment  à  la  let- 
tre qi^an  commeaceiiieiit  ào.  Jeûne qurdo^ 
te  tout  le  mois  de  Ramatnn  ,  les  Portes  dir 

Paradis  s^ouvrent,  &  celles  de  TEnfer  fefer-* 
ment  pour  tous  les  gens  de  leur  Religion.. 
J'ai  rapporté  dans  le  Chapitre  cinquième  la 
Tredition  des  Perfans  ,  que  Mohammed  s'é« 
toit  engagé  en  venant  fur  la  Terre ,  de  faire: 
£ûre  trente  Prières  par  jour  à  fes  Seâateurs.. 
Us  en  font  xmt  aatr^&r  lejeûhe^  qui  eft  en- 
core plus  étrange  ftvoir ,  qu*11  âvoît  premfsi» 
aufti  à  Dieu  de  faire  garder  dix  mois  de  Jed^ 
me^  Ils  content  <\\xtmahammed  étant  prêt  de 
eommencer  fa  Miffion,  fiit  élevé  anraradts^ 
fiir  m  Animal  afilé  ,  reflemblant ,  aux  aîles* 
près ,  à  un  Centaure  :  Dieu  lui  mît  en  main 
la      Mahometane^  &  lui  en  recommanda  l>t. 
fcomulgation  :  le  Prophète  lui  promit  dé  la 
ftire  recevoir ,  &  fi^rder  de  tmt  fon  pouvoir  ;; 
comme  il  dcfccndoit  du  Paradis  ,  il  s'arrêta 
m  quauicmr  Ciel  à  parler  à  Jefus  «  &  lui  lit 
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le  récit  de  ce  qui  s'étoit  paflë  entre  Dieu  & 

luî ,  Im  dîlant  entre  les  autres  partîcularitez , 
qu'il  s'étoit  engagé  à  faîrc  jeûner  les  hommes 
dix  mois  de  l'année.  Jefus  lui  répondit  qu'il 
A*en  viendroit  jamais  à  bout^  &  lai  confeilla 
de  retourner  vers  Dieu  ,  pour  luî  demander 
de  la  diminution  à  ce  JeAfte  fi  lonç,  &pref- 
que  perpétuel  :  Mahammeà  le  crut,  il  remonta 
au  raradis ,  &  obtint  deux  mois  dé  diminua 
tîon  :  il  fit  favoîr  ce  fuccès  à  Jefus  ,  qui  luî 
confeilla  d'en  aller  demand%r bien  davantage, 
ce  ^ue  Mahtmiyfied  fit,  &  obtint  encore  deux 
mois  de  rabais  ,  &  enfin  à  plufieurs  reprifes 
toutes  fWtcsfur  les  Confeils  de  Jefus-Chrîft , 
il  fit  relâcher  le  Jeûne  à  un  mois.   Le  conte 
^iifure  que  Jefus  prcfla  Mahammei  de  retour- 
ner vers  Dieu  afin  qu'il  lui  plût  .de  le  réduire 
à  une  femaîne,  ou  de  ne  le  faire  que  de  neuf 
heures  par  jour  :  il  lui  repréfenta  que  la  fra- 
gilité humaine  étoit  inconcevable  ,  que  lui* 
Blême  qiioi  qu'il  eût  donné  uneLoifi^douce^ 
&  fi  facile  ,  avoit  vû  les  hommes  fe  rebeller 
contre  fes  Statuts  ,  particulièrement  dans  ce 
point  du  Jeûne  ^  que  pas  un  Chrétien  ne  vou- 
loit  garder. jufqu'au  coucher  du  Soleil;.  il£f« 
hammed  lui  répondit  qu'il  a'ofoit  plus  aller 
'importuner  la  Mifericorde  de  Dieu,  &  que  fi 
.  ion  Carême  étoit  difficile  à  garder  ,  ce  feioit 
auifi  le  feul  jeûne  qu'il  ordonneroit. 

Les  Théologiens  Perfans  définîfifént  le  /rrf- 

'ne^  Vabjl  'mence  de  tonte  forte  (T  Alimens  ^  &  de 
toute  forte  £ attouchemens  Charnels  ,  depuis  le 
point  du  jour  jufqu'à  celui  de  la  nuit  ^  avec 

.  rintention  de  flaire  à  Dieu  :  &  ils  diftingu^l 

trois  fortes  de  jeûnes  ^  qu'ils  prétendent  qu'il 

faut  obferver  tous  trois  ^  pour  faire  dignement 
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le  Carême.  L'un  qui  confift^,  comme  je  le 
viens  dédire,  dans  Vahfiinence  des  alimem^  & 
des  afiomhentefts  cbantels^  L'autre  qui  con^ 
fifte  dans  Vabjimence  du  Pfcbé^  &letroifiéme 
qui  eft  de  s^abftenir  des  Joins  temporels ,  &  des 
fouets  de  cette  vie ,  &  c'eft  en  ce  fens-là  qu'ils 
difeat,  ^m^iM  parfait  Derviche  ^  c'eft-à-direun 
homme  qui  a  renoncé  au  monde  ^  efldametm 

JtamazaH  ou  Carême  perpétuel 

Leur  Religion  ne  commande  d'autre  jV^ir^ 
.cxpreiTement  que  celui  de  Ramazan^  quoi 
<)a'en  général  elle  ordonne  le  JeûM  pourpé- 
nitence  ou  pour  peine  en  dîverfes  occafions^ 
mais  elle  confeille  plufieurs  Jeûnes  de  Dévo- 
tion, de  même  que  des  Prières ,  des  Aumô- 
nes 9  &  des  Purifications ,  outre  celles  qui  font 
commandées,  car  dans  la  Religion  Mabome^ 
tane ,  comme  dans  les  autres  faufles  Reli- 
gions, la  dévotion  de  Confeil  eft  beaucoup 
plus  étendue  9  &  plus  onereule  que  celle  d^o- 
bligation  :  entre  leurs  Jeûnes  de  dévotion  dont 
je  ferai  le  dénombrement  plus  bas,  eftlej^e^- 
ne  addaionel  dnRamazan.  Plulieurs  le  com* 
mencent  quatre  jours  ,  &  jufqu'à  dix  jours 
avant  le  tems  :  c'eft,  difent-îls,  à  Tîmitation  des 
Imams  qui  le  pratiquoient  ainfî.  Leurs  prin- 
dpaux  Jeàmes  de  dévotion  fe  font  dans  les 
mois  qu*on  appelle  iGicret ,  qui  font  au  nom* 
bre  de  trois  ,  favoîr  Mabarram ,  Zirkdd/^  & 
Zilhajé  ^  qui  eft  le  mois  du  Pèlerinage  de  la 
Mecque.  Les  Dévots  ailûrent  qu'un  jour  de 
Je  Ane  ^  dans  l'un  de  ces  trois  mois,  a  plus  d'ef- 
ficace qu'un  mois  de  ^^lî»^  entier  dans  un  au- 
tre tems,  ce  qui  eft  dit  à  l'imitation  de  ce  que 
leurs  Théologiens  aflfûrent  du  Carême  com- 
mandé qui  eft  le  Ramazan ,  lavoir  qu'un 
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ieul  jour  d€  Jeûne  dans  cemoîs-Ià^  efipréfi^ 
nble  à  tout  un  antre  mois*  de  Jeêm ,  fiA^ce* 
un  mois  facr^:  le  principal  des  Jtûmes^^^t^ 
Motion  eft  le  dixième  jour  du  mois  de  ilKsirar- 
qui  eft  le  Martyre  àtHo£einàiHafrem^ 
é'djvi  joar  que  les  PerfMs  appellent  ^Anr/^. 
€^eft-à-dire  le  dixième  jour  de  deuil. 

Le  mot  de  Ramazan^  dont  les  Mahometamt 
appellent  leur  C^uréme^  eft  le  nomdnneaviér 
me  mois  de  Tannée  :  le  Czréîm  en  porte  Ir 
nom  parce  qu'il  dure  tout  ce  mois  entier,, 
commençant  au  premier  jour  de  la  Lune,  & 
finiflant  au  moment  qu'on  appecçoit  la  Lune* 
fiii^ame  WMkimée  Cbmml..  Chacun  fiut  qur 
les  Mabometams  comptent  le  tems  par  le  cours 
de  la  Lune  y  toutefois  û  au  bout  de  trente' 
jours ,  à  compter  de  celui  qu'a  paru  la  Lune 
4e  AanMCêm^  la  BOuvelteLuneneparottpag^ 
comme  cela  arrive  quelquefois  lors  que  le 
Carême  tombe  en  Hiver,  à  caufe  de  quelque 
brouillard  ,  on  ne  laîâè  pas  de  fimr  Itjeâm 
an  trentième  jour ,  i»r«  que  réglément  îl  nè 
doit  durer  que  le  cours  d'une  Lune  |.qui  ne^-^ 
eoit  aller  à  plus  de  trente  jours. 

Les  Perfans  ne  donnent  ni  de  folides ,  vi 
de  certaines  raifons  pourquoi* Afin&miMm^éta- 
blît  le  jeûne  au  mois  de  Ramazan.  Les  uns- 
difent  que  ce  fut  par  oppofition  aux  ArsUt 
Idolâtres  :  fur  ce  qu'il  arriva  que  lapremiéte 
f<MS  qu'il  fe  mh  i  parler  de  Religion^  ilscom- 
mençoîent  juftemcnt  Tannée^dont  ils  pafToient 
toûjours  les  principaux  jours  en  débaucheSf 
&  en  diiiblutions  ezccifives.  Ce  Legiflateur 
Hypocrite  pour  donner  plus  d'éclat ,  & 
plus  d'apparence  extérieure  à  fa  Religion, en 

€)ppojLâni  k  Jeéite  ,  &  k  Fxiece  aux  excès  de- 
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&  Nation  y  inftifua  le  jeUte  dans  ce  mêmtr 
moîs-là.    D'autres  tiennent  que  comme  le- 
mois  de  Ramazan  arriva  alors  durant  larplot^ 
grande  chaleat  de  l^té ,  Mabammèd<]^B!^vam  ' 
que  ce  feroît  ce  mois^là'  même  qu'on  yV^^fr- 
roit ,  afin  d'en  rendre  la  première  obfervance* 
^lus  agréable  à  Dieu,,  étant  faite  en  un  tem^ 
où  le  /rjfor  eft  (ans  coxnpatailbn  plus  rade  ^& 
plus  mbrtifiant  qu^cn  Hiver.  Ceux  qui  font 
de  cet  avîs^  le  prétendent  prouver  par  lenom 
jn&ne  de  Ramazan^.  qui  futdonnéàcemoiSy« 
car  Mabsmmed  ayant  dooaé  des  achus  eu 
douxe  mois ,  par  rapport  au  tems  de  Tannée- 
auquel  ils  tomboient  alors,  félon  la  coûtumer 
des  Orientaux  r  d'avoir  â;ard  dans  leurs  dé- 
Bomioatîoas  aux  circonramces  préftntes  ,  i¥ 

âppella  ce  mois  -  ci  Ramazan  ,  de  Ramas  if 
har^  c'cU'à-dice,:  gui  efi  kune  exprime  çbû^ 

Voyons  ^Pntenant  quelle  eft  la  iblenuai^- 
té  de  ce  Jeûne ,  quelle  en  eft  ladurée ,  &  com* 
ment  ils  le  célèbrent.  Premièrement,  pourlar 
Â}iemnité,  k  Jeune  qui  commenceàriaftaâ(:- 
qu'on  découvre  la  nouvelle  Luae;  ce  qui 
rive  d'ordinaire  quand  le  Soleil  fe  couche  y 
s'annonce  avec  éclat  de  deflus  les  Tours  des 
Mofquées  par  les  Moaz/en  ou  Criemrs facrez ^ 
lefquels  en  plus  grand  nombre  qu'aux  autres- 
tems ,  &  à  voix  redoublée  entonnent  des  Can* 
tiques ,  en  publiant  le  commencement  du  Jeû^ 
ne  comme  une  raviilànte  nouvelle.  Le  peu* 
]>Ie  y  répond  par  des  cris  de  joye  ^  &  en  HAxt-^ 
mant  des  lumières  en  grand  nombre  par  tou- 
tes les  boutiques  :  à  même  tems  il  fe  fait  un 
fon  de  Cornet  extraordinaire  à  tous  les  Bains- 

de  la  ville ,  pour  faire  firroif  ^'Us  font  ou* 
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verts;  car  il  faut  commencer  le  Jtùnc^  com^ 
me  les  autres  Dévotions,  toûj  ours  par  la  pa« 
rificatîon)  &  c*eft  an  batnqu^ellefe  fait  com<>> 
munément  ;  la  fin  du  "Jcùne  au  bout  du  mois  ^ 
s'annonce  avec  encore  plus  de  folemnité ,  par 
les  cris  ,  &  par  les  acclamations  du  peuple, 
par  les  reftins ,  &  par  les  banquets ,  par  le  fou 
des  Inftrumens  aux  places  publiques ,  &  par 
d'autres  pareilles  niar(|ues  d  allegrefTe;  quant 
à  la  durée  du  JtAnt ,  il  la  faut  conliderer  en 
dêuxfens,  la  durée  des  jours,  quieft  toûjours 
de  vingt-neuf,  ou  de  trente ,  les  Lunes  ayant 
tantôt  trente  jours ,  &  tantôt  n'en  ayant  que 
vingt*neuf  )  &  cdle  des  heures  qu'il  faut  /rifi- 
net  chaque  jour ,  &  dans  ce  (êcond  fens  le 
"Jeûne  eft  un  fujet  de  longues  difputes  parmi . 
les  Auteurs  Mahometans  :  chacun  convient 
que  le  JeAne  cefle  chaque  jour  ,  lorsque  la 
moitié  du  difque  du  doleil  cMpmbé  fous 
Thorifon  ,  mais  on  ne  convîcmn^as  du  mo- 
ment auquel  il  doit  recommencer  le  lende- 
main. La  raifon  de  la  difpute  vient  de  ce 
,  que  les  anciens  Atétbes  prennent  la  ntuit  en 
deux  fens  differens,  la  nuit  naturelle,  qui  eft 
du  coucher  du  Soleil  à  fon  lever ,  &  la  nuit 
civile ,  qui  eft  définie  par  la  Loi  le  tems  qui 
coule  depuis  que  les  ombres  paroiflent  fur 
.l'honTon  Oriental  ,  jufqu'à  Taubc  du  jour, 
\jAlcoran  en  ordonnant  le  Jeûne  du  Rama^ 
zan  y  dit  beuvez ,  ^  mangez  jujam^am  moment 
fMe  vous  poturrez  Jifcemer  a  VhorijoH  mn  fil  blawt 
iCavec  un  fil  noir;  texte  qne*quelques  Interprè- 
tes expliquent  du  Crepufcule&des  ténèbres^ 
&  que  d'autres  entendent  de  deux  fils  ^  un 
blanc  j  &xun  noir  ,  mis  l'un  contre  Tautre^ 
^ui  eft  la  foune  d'explication  que  les  Juifs 
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donnoîent  fur  le  précepte  des  Leçons  du  ma- 
tin à  Tégard  du  tems  précis  auquel  il  les  fal- 
loît  faire  :  la  commune  interprétation  des 
Perfams  c'cft,  qu'il  faut  jeûner  jufqu'à  Taube 
du  jour  ,  qui  fe  prend  lors  que  les  Etoiles 
commencent  à  difparoître  ,  &  c'eft  là  ce  qui 
fe  pratique.  Quant  à  la  manière  dont  ils  gar- 
dent le  JeAne^  il  n'7  a  rien  de  plus  aaftere  & 
de  plus  rigoureux  ,  fur  tout  pour  ceux  qui 
obfervent  les  confeils  de  la  Loi  ,  aufli  bien- 
que  fcs  préceptes ,  lefquels  recommençant  de 
jeAfer  i  minuit ,  ne  mangent  rien  jufqu*aa 
coucher  du  Soleil ,  ce  qui  ftîc  en  plufieurs  cn^ 
droits  de  Perfe  un  Jeûne  de  vingt  heures  pen-  * 
dant  l'Eté  ;  il  eft  deTendu  durant  Tefpace  du 
Jeûne  de  manger  ni  de  boire  ,  de  fe  laver  la 
bouche,  ni  feulement  les  lèvres,  ftlcvifage, 
de  peur  que  ce  rafraîchîfTement  ne  préjudicîe 
à  la  mortification  du  Jeûne:  il  eft  défendu  de 
prendie  des  remèdes ,  foit  noumlfans ,  fott 
rafraichîifans ,  de  fe  baigner ,  d*avalcr  fef^ 
ve  exprès,  d'ouvrir  la  bouche  exprès  pourat- 


■ 

m 
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fermée  tant  qu'ils  peuvent ,  préi  ^ 
parce  que  Taîr  rafraîchît  les  poumons  il  do* 
être  compté  pour  aliment ,  &  qu'il  rompt  le 
Jeûne:  durant  ce  tems -là  tout  commerce 
mnoureux  leur  eft  particulièrement  interdit  ^ 
jufqu'à  celui  des  paroles  &  des  regards.  ^  Ma 
recommencent  à  manger  quand  le  Soleil  fe 
couche  ,  conmie  on  Ta  dit ,  &  lors  qu'il  eft 
prêt  de  fc  coucher  les  hommes  employez  i 
annoncer  du  haut  des  Mofquées  les  tems  or- 
donnez à  la  Prière  ,  fe  tiennent  là  au  guet 
comme  ceux  qui  obfervent  lesEclipfes,  &  au 
nomem  que  la  moitié  du  corps  de  TAftre 
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pafle  fous  Thorifon  y  ils  pouffent  leurs  cris  r 
.c'cft  le  fignal  ijue  le  J^ûne  ell  rompu  pour  ce 
joor-là.  Alors  chacun  fait  vka  la  Porifica^ 
don  légale,  &  une  courte  prière,  &  commen- 
ce à  manger  quelque  choi^  de  léger ,  comme 
des  fruits ,  des  confitures ,  des  gelées  ,  &  à 
boire  des  eaux  ou  d'aucces^liquearsrafraichifr 
fiuites,  chacun  félon  fes  moyens,  &  puis  on 
fè  met  à  fumer.  Le  fouper  le  fert  peu  après, 
&eft  bien  plus  long,  qu'à  Tordinaire;  ce  n'eit 
pas  que  la  plûpart  damaade  mange  daranta* 
ge  ,  mais  r*eft  qu^ils  mangent  lentement,  & 
^eu  à  peuydepeurde  s'étouffer;  quand  il  eft 

.  minuit  Ton  ea  avertit  du  haut  des  Mofquées, 
%L  le  J^ûne  recommence  pour  ceux  qui  Tob- 
ftrvent  étroitement  :  on  le  reprend  par  une 
JLufiration,  &  par  une  Prière  ^  comme  on  Ta* 
iFoit  quitté  &  on  fe  va  coucher.  Obfervef 
«OBiefoi»qu^ifèft  le  de  confeil  qui 
commence  à  minuit  ;  car  il  eft  permis  de  mana- 
ger jufqu'à  Taube  du  jour  ^  conune  j«  Tai  rer 
mar^ué  ^  &  k.ccMxumia  çeuple  qui  %  befoiat 
^vigueur  pouribn  travatf ,  fiut  un  fécond 
repas  deux  heures  avant  le  jour,  &  ne  va  fe. 

-coucher  qu'après  ce  repas*.  Les  gens  gour- 
mans  d'autre  part,  les  débauchés,  &les  ÎUm^ 
tins,  pa&m  lanoitdansdesexcis,  regn^i^nant 
durant  ce  tems-là  ce  qu'ils  ont  perdu  le  jour,, 
xnais  les  gens  réglex  gardent  le  jeû/te^  comme 
jie  l'ai  dit ,  àc  chaque  jour  à*  leur  réveil  ils  vont 
régulièrement  au  bain  pour  y  faire  la  purifi- 
cation :  ils  gardent  d'ailleurs  beaucoup  de  (îm- 
plicité^  tant  dans  leurs  habits,  que  dans  leur 
jBoatenance ,  &  dans  leurs  dt&ourt  :  enfin  « 
tout  fent  fort  la  dévotion  durant  ce  mois  de 
J^ûat,  L'occupation  du  jour  eH  pour  la  plû- 
part 
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parti  de  prier  Dieu  ^  de  lire  VMeoran^  &d'au^ 
*   très  Livres  de  Religion  :  le  monde  eft  fort 
retiré  alors  ^  ne  commençant  à  fortir  qu'après 
dix  heures^  ^les  boutiques  ne  s'buvrant  que 
vers  le  midi,  ce  qui  fe  fait  bûb  feulement  pv 
dévodon  j.  maisauffi  de  peur  que  la  dtffipation^ 
deselprits  neles échauffe  trop,  &:neleur  ren- 
de par  Ik  WjiAnc  infupportable  :  on  a  beau- 
coup de  peine  en  ce  tems-là  à  traiter  dWal* 
res  avec  les  Perfans^  ce  jeâne  les  rendant  fî> 
chagrins, &  fi  peutraîtables,  particulièrement 
vers'laân  du  jour,  qu'ils  paroillènt  comme 
extravagans  &  alienei,  aufii  ne  fe  fait-il  prefque 
tien  durant  ce  mol^-Ià  ;  far  tout  entre  eux  flr 
les  gens  de  contraire  Reh'gion,  dont  ils  n*aî- 
œeat  pa64'étii:^approcbe2 ,  dec^iotequeiei^ 
jttoii€»eiiieiit ,  wi  lev  baleine  ne  tes^loAilfe 
MX  &  leurs  logis».  On  ne  voit  pas  àds»  les 
sucs  ,  durant  tout  ce  tems*là  ,  la  moitié  du 
floonde  qu'on  V  voit  d'ordinaire  ^  depuis  le  ma* 
tiB  jusqu'au  wk  ,  mm  la  nuii  il  nk  toot-ri*- 
£ut  beau  s^  prcmenef  ^  W  bouidque^  étant 
extraordinairement  éclairées  &  parées ,  &  la 
^ûpart  du  monde  fe  promenant  par  les  mac^ 
étM'  ;  c'eft  poos  cela  auffi  que  le  peuf^  ap^ 
fetle  te  RjÊmfÊUum  la  Fiu  éss  CèMOtUef.. 

Voilà  en  gros  ce  que  les  Perfans  croyent, 
&  ce  qu'ils  enfeicnent  touchant  le  Jeûmc^  & 
comment  ite  obiervent  celui  du  Amnszam^ 
Ils  obfetventde  même  les  an^es  Jeimes  dont 
nous  allons  voir  le  nombre  dans  le  Traité  du 
Jeune ,  lequel  j'ai  extrait  du  même  Livre  d'oà. 
j'ai  tiré  leaTraiiex  précedeas*.  Void  oodune* 
ce  Traité  commence. 

Sachez  que  le  Jeûne  de  la  Religion  ft* 

défiait,  paci'abâenir  avec  imemion  durant 
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n  un  tems  limité  des  chofes  capables  de  nom^ 
99  rir  ,  &  ce  tems  fe  doit  compter  du  corn* 

»,  mcncement  du  fécond  matin ,  **  (îls  appel- 
lent premier  matin  la  première  ouverture  dc 
rhorifon  Oriental  y  &  fécond  matim  lors  que 
Thorifon  s'éclaîrcît  tout-à-feît,  car  après  s'ê- 
tre ouvert  un  peu  il  fe  referme  ,  &  puis  fe 
réouvre)  „  jufqu'à  cequeleSoleilfoit  àmoi- 
I,  tié  couché  fous  Thorifon.  .Nous  traite» 
tons  lik  matière  du  Jeine  en  quatre  Seâlons* 

PREMIERE  SECTION. 
De  rintentim.  ' 

Il  T  L  faut  confiderer  le  Jeune  ^  ou  comme 

^iftJiUiêJ parla  Religion ,  ou  comme  ne  Té- 
9,  tant  pas.  Le  JeAme  inftitn^-  fâir  la  Religion 
I,  cft  de  deux  fortes,  favoir,  \q  Jeûne  com^ 

mandé  de  Dieu ,  &  le  Jeûne  de  Dévotion  ou 
91  deConfeil.  Or  ni  en  run»m  en  Tautre  Jeû^ 
M  ne  il  n'eft  pas  requis  que  Tade  dc  Vlnun^ 
9,  tion  qu'on  forme  en  exprime  la  nature 
fi  diftin£temcnt ,  en  penfant  quelle  forte  de 
f^  Jeûne  c'cft  que  Ton  va  feÎTe,  s'il  eft  d'oblî- 
9,  gation  Y  ou  de  dévotion  ;  il  fuffit  que  Toa 

penfe  à  faire  un  Jeûne  pour  s'approcher  de 
9,  Dieu ,  en  formant  Taûe  à* Intention  en  ces 
1,  termes  :  Demain  je  Jeûnerai^  parée  qn^il  efi 

nécefaire  de  s* approcher  de  Dtem.  Quant  an 
yy  Jeûne  qui  n- eft  pas  prefcrit  par  la  Iteligiony 
19  y  eft  aulïi  de  deux  fortes  ,  le  Jeûne  de  vœu  y 
f ,  &  le  Jeûne  de  pénitence  ou  de  peine  ;  car  Û 
9,  l'on  a  violé  le  Jeûne  du  mois  de  Ramanm 
9,  par  exemple ,  en  mangeant  quelque  chofe 
n      €6  ^oit  un  jour  de  ce  mois  -là  9  il  faut 
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^  jeûner  un  mois  entier  par  peine  ou  péniten^ 
^  ce  ^  mais  dans  les  Jeûnes  qui  ne  font  pas 

di^inftitution  Divine  ,  il  fiiw  former  Tadc 
„  é^Imemiom  diftinâ  fur  la  qualité  403^^*4;^»  en 

ces  termes  :     Demain  je  jeûnerai  par  vœu 
(  ou  par  pénitence  )  parce  ûh^U  efi  nécejfaire  de 
s'approcher  de  Dieu.   ^  Obfervex  fur  ce  fujet 

deux  chofes.  L'une  quVn  toutes  (brtes  de 
^  Jeûnes  Tade  Intention  fe  doit  former  la 
^  nuit  précédente  ,  foît  au  commencemOTt 
^  de  la  nuit  ^  foit  à  la  fin ,  mais  fi  l'on  oublioit 
^  de  le  faire  durant  la  nuit ,  on  a  encore  le 
„  tems  de  le  faire  jufqu'à  midi  ,  mais  après 
^  midi  le  tems  de  former  r/^r/t  efl  pafTé 
*  „  &  le  Jcûnej  quoi  qu'il  ne  faille  pas  laifler 
„  de  l'achever,  n*eû  pas  fatisfaûoîre  ,  il  le 
„  faut  refaire.  La  féconde  oblervation ,  c'eft 

que  dans  le  Jeûne  du  Ramazuin^  Taded'/i*- 
^  temtion  fe  doit  faire  chaque  nuit  &n$  xnan« 
^  quer  avaut  le  point  du  jour. 

SECONDE  SECTION.] 
fahfiimme  {refcrite^ 


„  tion  cft  encore  de  deux  fortes  ;  favoîr  cel- 
^  le  dont  la  violation  oblige  à  refaire  le y>/2- 
M  if^y  &  à  payer  Tamende  de  lafaute^ft celle 
^,  dont  la  violation  n'oblige  qja'à  refaire  Iç 
j,  J&ûne  feulement. 

„  Article  I.  Vabjlinence  qui  eft  d Wr- 
jf  W^fn  à. peine  de  recommencer  &  de  paver 
p  raffijéode  confiile  en  ces  fis  points,  i.  De 
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^  ne  mettre  à  la  bouche  d'aucone  de  ces  frian* 

.„  difes  qu'on  a  coûtume  deporterdansfapo 
Il  che.,  &  qu'on  mange  par  accoutumance, 
^  ni  d'aucunes  mtres  chofes  que  ce  Ibiu 
.ii  ^.  'De  ne  mettre  à  la  bouche  ai^cune  chofe 
.i,  liquide ,  quand  ce  ne  feroit  qu'une  goûte. 
3.  D'avoir  avec  fa  femine  de  commerce 
contre  nature^  (c'eft  que  dans  cette  faufle 
iUligUn  la  ptèpatt  du  monde,  tant£ccle;&ifth- 
ques  que  Séculiers  ne  le  tiennent  pas  défendu 
dans  un  autre  tems.)      4.  De  fe  rendre  pol' 
^  lutus  femine  tn'féXX^t.    5".  D'avaler  fa  fa- 
1^  Hve  fci«M»ent ,  c'eft-à-dire  à  deifein ,  & 
„  non  par  mégarde.    6.  De  demeurer  femine 
^  durant  une  moitié  de  la  nuit,  (C'cft- 

à^^dire  que  quand  on  a  aprocbé  d^une  fenmie 
levant  minuit  ^  il  faut  foire  la  p^urilScadoii,* 
avant  que  minuit  pafle.) 

9i  A  R  T I  c  L  £  II.  La  deuxième  forte  à^abf' 
n  tinence  qu'il  faut  garder  i  peine  de  recom* 
I,  mencer  \tjeiine  ^  mais  fans  payer  d'amen- 
n  de,  confifte  en  ces  fept  chofes.  i.  De 
n  commencer  à  manger  le  foir  ayant  le  tems 
Il  venu  I  fur  une  légère  préfomption  que  le 
n  Soleil  eft  coqché,  fans  s'en  être  biena0û- 
Il  ré.  2.  De  manger  après  le  point  du  jour 
Il  fur  une  légère  préfomption  que  lajiuit  dure 
^  encorci  fans  s'en  être  bien  ail&rél  j.  De 
n  rompre  le  Jeàne  avant  le  coucher  éxi  $o\t\\  1 
^1  fur  ce  qu'ayant  vû  le  Ciel  obfcurci  par  des 
Il  nuages  ou  autrement  ^  on  aurpit  pris  mal 
^  à  propos  cette  obfcurité  pour  I6 œucberxhi 
„  Soleil.  4*  De  rompre  Xtjténevxt  un 
I,  port  légèrement  fait  que  le  Soleil  eft  couché 
^  avant  qu'il  lefoit.   y.  D'exciter  ou  provo^ 

n  qucr  le  voflttfrcmcnt ,  parce  qu'il  ne  doit 
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^  rîen  paflier  par  la  bouche  durant  le  tems  da 
je^ ,  non  plus  en  fortam  de  l'eftomach 

^,  que  pour  y  entrer.  6.  De  fe  gargarifer  nî 
,1  de  fc  laver  la  bouche  avec  de  Teau.  7.  De 
,1  prendre  des  lavemens  nourrii&as ,  paroe 
^  qu'ils  rompent  le  comme  ies  Àll* 
mens.  Obfervez  qu'il  y  a  une  abftinence 
morale  de  laquelle  le  jeûne  dépend ,  de 
^  même  que  de  ne  boire  ni  manger ,  c'eft  le 

mrfaux  fi»* 


n 


1 

1 

il  eft  obligé  à  le  refaire. 
^  Article  III.  IjAbftineMceàt confeil 
confifte  à  fe  priver  de  neuf  dib'fes.  i.  U 
ne  faut  pas  fc  teîndrelesfourcils&  la  barbe* 
«(C'eft  un  fard  ordinaire  en  Orient  ^  parceque 
la  couleur  rouilè  <iui  y  eft  dièz  comnmneefl: 
fort  haïe ,  &  qu'on  n'eftime  que  le  poil  noin) 
^  2.  Il  ne  faut  pas  fe  frotter  les  yeux  àtfonr* 
ma  parfumé.  (Ceft  une  efpcce  de  Colyre.  ) 
^  11  ne  faut  pas  fe  faire  tirer  du  fang  em 
^,  grande  quantité.  (  Ceft  que  la  faiçnée  af* 
foibh'/Iànt,  on  en  fcnt  moins  la  mortification 
du  jeûne.)  4.  Il  ne  faut  pas  avoir  autour 
^  de  fd  des  fleurs  qui  (entent  bon.  Il  ne 
91  faut  pasprendredes1avemeni(rafraîcltii&ns« 
6.  11  ne  faut  pas  mettre  fur  foi  des  linges 
^  mouillez  pour  fe  refraichir.  7*  Il  ne  fuut 
„  pas  tottchier  nne  femme  des  mains  feule^ 
^  ment ,  ni  avoir  aucune  converfation  avec 
9,  elle  qui  produîfe  des  defirs  amoureux.  8.11 
91  ne  faut  pas  s'affeotr  dans  Teau.  9.  Il  ne 
faut  pas  fc  plonger  dans  Veau.  Ceft  pouN 
„  quoi  tl  faut  faire  les  Purifications  lé^let 
^  dans  ce  tems-U  en  fe  verfant  Teau  fur  1* 
^  téte  ,  &  non  pas  en  plongeant  la  tête  dans 

it  Ic  Rcfcrvoir^  TROi- 
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te 

Dis  différentes  fortes  de  Jeune. 

T  L  y  en  ade  quatre  efpeccs ,  It  jtAme d^obB^ 
f>  ^g^^^<^^t  \^  jeûne  de  comfeil^lQ  jeâmedesben» 
^  néte^  &  le  jeûne  dJfendu. 

„  Article  L  Le  leûM  d'obUgfUio»  fc 
diftingue  en  cinq  clafles.   i.  Le  jeûme  du 

mois  de  Ramazan.  2.  Le  jeûfte  de  pewe^ 
p  ou  de  pcyiiunce.  3.  \jt  jeûne  erdonné n  ceux 
^  qm  QHS  Manqué  d'ojfrir  le  Sacrifice  Annuel, 
jy  4.  Le  feAne  de  vœu.   f.  Le  jeûne  de  féni^ 

t€nce  publique ,  qui  confifte  à  jeûner  troîs 
^  jours  &  trois  auits  euferm(î  dans  une  Mof- 
,1  quée« 

,  ,  Les  3^^ifirf/i'0iiiMftfii^j;;,  ne  regardent  que 

les  gens  qualifiez  par  les  fix  conditions  fuî- 
^  vantes,  dpnt  les  deux  dernières  fontparti- 
^  cttlieres  abx  femmes,  i.  D'être  en  âge. 
I,  2.  D'être  de  bon  fens.  3.  D'être  en ûnté. 
I,  4.  D'être  chez  foi,  &  non  pas  en  voyage. 
^  Les  deux  autres  conditions  qui  font  parti- 
^  entières  aux  femmes  font.    i.  De  n'avoir 

pas  la  perte  de  fang  qui  arrive  tous  les  mois. 
I,  z.  De  n*être  pas  en  couche. 

Sachez  aufli  que  le  tcms  de  Ramazan  fc 
^  doit  compter  du  foir  que  vous  verrez  laLune 
I,  du  mois  Ramazan.  oudufoirdutrentié- 
„  me jourduinoisdeC^/^^i^<?;y,  qui eflle mois 

précèdent  celui  de  Ramazan^  ou  bien  lors 

que  deux  Témoins  gens  de  Foi  vpus  afTa- 
„  reront  d'avoir  vû  laLune,  car  quelquefois 
^,  elle  n'eft  vifible  qu'un  moment  de  tems  le 
^  jour  qu'on  la  peut  voir,  qui  eft  le  premier 
0  jour  du  moiSf  ' 
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„  A  R  T I C  L  E  1 1.  Le  jeû»e  de  confeil^  eft 
^  recommandé  en  dii-lept  tems  differcns  du- 

raat  le  cours  de  Tannée.  Le  premier  Jeudi 
„  de  chaque  mois  dé  Pamiie.    a.  Le  premier 

Mecredi  de  la  deuxième  tUxatne  du  mois. 
(  Le  mois  a  trois  dixaincs  de  jours  ,  c'eft-à- 
dire  trois  fois  dix.)    „  3^  Le  dernier  Jeudi  de 

cbaaue  mois  de  Pameée.  4.  lApeteAtKem^ 
„  koMr  qnî  tombé  au  dîx-huîtîémedu  mois  de 

Zilhayé.    f .  La  Fête  de  Mobahile\  qui  arri- 

„  ve  le^vingt  quatrième  du  même  mois,  oa 
n  félon  quelque  Calandriers  le  vingt  cînqnié- 
me.  (  On  parlerade  ces  F//^/ dans  la  fuite 
de  ce  volume,  &  des  autres  dont  nous  allons 
faire  mention.)  „  6.  Lz  Nativité  du Prophe-^ 
„  te  qui  tombe  an  dix-fcptiém0  du  mois  de 

RaiiaelèaveL    y.  \j2i  Manifefiatiun  du  Pro^ 
„  fbete^  (  c'eft- à-dire  le  jour  qu'il  commença 
de  fe  déclarer  Pro;>i&^/e»&  d'en  faire  la  charge) 
„  laquelle  fête  eft  mife  au  vingt  feptiéme  àxi 
„  mois  de  Rejeb.    8.  La  Création  du  Monde  y 
dont  la  ftte  eft  affignée  au  vingt  cinquîé- 
„  me  du  mois  de  Zilcadé.  9.  Le  dixième  jour 
du  mois  de  Mabanam  ;  mais  obfervet  que 
le>^e  de  ce  jour*li  fe  peut  rompre  après 
midi ,  ce  qui  ne  fe  peut  fafre  aux  autres  qui 
„  doivent  durer  jufqu'au  Soleil  couché. 
9,  lO,  Le>«r  du  Sacrifice  d*  Abraham,   ir.  Le 
„  premier  jour  dm  mois  de  ZUbajé.    12.  Le 
^  premier  jour  du  mois  de  Rejei.    13.  Tout  le 
^  mois  de  Rejeb.    14.  Tout  le  mois^dc  Chaa- 

ft  bon.  if.  Lts  Huits claires.  (Onappelleainfî, 
les  trois  nuits  de  chaque  mois  que  la  Lune 
paroit  du  foir  au  matin.)   „  16.  Tous  les  Jeu- 
^  dis  de  chaque  mois.    17,,  Tosts  les  Vendredis. 
„  de  chaque  mois.  ^ 

Tome  FIL  Q  „  An- 


9> 


Digitized  by  Google 


3tf2  VOYAGES  DE  Mr.  CHARDIN. 

Article  111.  Le  jeûne  deshonnctc 
^  &  mal  féant  à  garder  eft.   i.  Celui  qui  le 

„  fait  dans  un  tems  où  îl  n'eft  pas  confeillé 
„  de  jeûner^  c'eft-à  dire,  un  autre  jour  que 
iy  lesjours  marquez  dans  T  Article  précèdent. 
„  2.  Le  jour  à!Arafé  qui  eft  la  féce  duSacri- 
„  fice:  quiconque  étant  ce  jour-là  à  la  Mec* 
w  jeûneroit  feroit  une  vilaine aûion, par- 
^  ce  qu'il  fe  mettroit  hors  d'état  de  fatisfaîre^ 
comme  il  faut  aux.  dévotions  prefcrites 
cette  nuit-là ,  qui  confiftent  en  des  Pr/er^x^ 
I,  des  Canti<iue$ ,  &  des  Leâmes  du  foir  aa 
,1  matin. 

„  Article  IV.  Le  3E^itor  défendu  eft 

renfermé  dans  ces  huit  Articles,  i.  Si  Ton 
I,  vouloit  jeûner  aux  grandes  Fêtes  ,  comme 
91  â  la  féce  de  Eiamazan ,  qui  eft  le  premier 
„  jour  du  mois  qui  fuit  celui  du  jeûne ,  &  com* 
„  me  \zfite  in  Sacrifice  à  Tcgard  des  Pèlerins 
„  de  la  Mecque ,  à  qui  c'eft  un  péché  de  jeû* 
Mr  ce  jour-là.  i.  C'eft  un  péché  auffi  pour 
lesPelerins  de  laAffrfmdey^itiv^ieontié* 
,1  me,  le  douzième,  le  treizième  jour  du  mois 
„  de  Zilbsj/y  qui  fui  vent  Izfete  du  Sacrifice  j 
p  MTçe  qu'ils  font  obligez  de  faire  plulieurs 
Pèlerinages ,  &  plulieurs  Cérémonies  ces 
jours-là  ,  ce  qui  eft  incompatible  avec  le 
^  jeûne.   3.  Il  eft  défendu  de  jeûner  pouï  ob-' 
I,  tenir  de  Dieu  des  chofes  mauvailes  &  in- 
„  terdites.   Il  Teft  auffi  de  faire  le  jeû$ie  en 
^  retraite  ,  c'eft-à-dire  ,  en  folitude^  &  en  /- 
lence  fans  voir  perfonne.  (^hts  Perfa^î s  dî- 
fent  qu'il  y  avoit  de  cts  jeûnes  chez  les  Juifs, 
confiftant  à  s'abftenirdelaparole,  comme  de 
rAlimei%  &  qu'ils  y  étoient  fort  en  vogue  ^ 

&  il  ][  a  aaos  leuj:s  Légendes  un  conte  à  ce 
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fiijet ,  touchant  la  Vierge  Mere  de  Nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrift  j  qui  porte  qu'elle  faî*-' 
foit  fes  Jefiffes  comme  cela  fans  parler ,  &. 
qu'il  arriva  que  les  Prêtres  l'ayant  prîfeavec 
foQ  enfant  9  pour  favoir  comment  elleravoit 
ea  Cms  être  mariée  ,  elle  ne  leur  répondoic 
point,  parce  qu^elle  jeûnoît  ce  jour-là  de  cette 
manière     jeûne  taciturne  ,  mais  elle  mon-* 
rrof t  l'Enfant  comme  pour  dire ,  interroges 
l'Enfant  &  il  vous  le  dira  :  qui  eft  rni  conte 
qui  fe  trouve  tout  de  même  dans  une  légende 
des  Chrétiens  Arméniens ,  qu'ils  appellent 
VEvamgile  Enfant.    Cette  Ibrtc  de  jeûne  eft 
réparé  criminel  chex  les  Perfans ,  parce ,  di*- 
fent-ils,  que  dans  le  jeûne  il  faut  publier  les 
louanges  de  Dieu,  &  donner  de  rédificatîoa 
aux  hommes  par  des  converlations  pieufes.) 
S*  De  jeÛMcr  vingt  quatre  heures  de  fuite* 
6.  de  jeûner  quand  on  eft  malade.   7.  De 
jeûner  quand  le  jeûne  eft  nuiûblc  àlafanté, 
„  8.  De  jeûner  en  Voyage. 


QUATRIEME  SECTION. 


n E  s  Jeûnes  font  ordonnez  en  quatre 
gi  ^cas.  I.  Si  quelqu'un  tue  un  Fidé|e 
I,  par  mégatde ,  il  doit  par  pénitence  donner 
,1  lalibméiunEfcIave,  ou  jeûner  deux  mois 
I,  de  fuite,  ou  donner  à  manger  à  foixante 
9»  pauvres  à  chacun  deux  livres  &  demi  d'Ali« 
n  ment  cuit,  ou  de  pain;  mais  û  c'eft  unEl^ 
,1  clavc  qui  a  tué  le  Fidèle  quelques  Dodeurs 

font  d'avis,  qu'il  ne  doit  être  obligé  à 
II  Mcr  qu*ua  mois  9  à  caufe  du  préjudice  ex- 


-  Des  Jeunes  ie  fémteuce. 
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,1  ceffif  qui  arrireroit  autrement  à  fon  Miî- 

tre.    2.  Si  quelqu'un  amangé  dans  le  mois 
ji  Ac  Ramazauj  la  peine  prefcrite  eft  de  don- 
ncri  manger  i  dix  pauvres ,  de  la  manière 
„  qu^cin  vient  de  le  dire,  on  à%  jeûner  trois 
jours  de  fuite.   3.  Si  quelqu'un  fait  un  faux 
'fernîcnt  dans  le  mois  de  Ramazan  ,  il  doit 
.99  futur  la  même  peine  que  pour  avoir  man- 
gé  un  jour  de  ce  mois-là*   4.  Siquelqu'an 
a  tué  un  Fidèle  volontairement  &  par  ma- 
lîce  ^  il  en  doit  faire  pénitence  ,  comme  . 
„  s'il  Tavoit  fait  par  hasard,  &  ceci  eft  feu- 
lement  pour  appaifer  Dieu ,  car  il  ne  laîf- 
fera  pas  d^ailleurs  de  donner  vie  pour  vie. 
Le  terme  de  jpénitence ,  ou  repentance  en 
ferfamy  eft  un  terme  Ar0be  qui  fignifie  origi- 
mirement  rejfpttuenans ^  ce  qu'ils. expliquent 
par  fe  remettre  toûjours  Hevant  les  yeux  les 
grandeurs  de  Dieu,  les  préteptes  de  fa  Loî^ 
.&  rénormité  des  pécheft  que  Ton  a  com- 
mis. 

tCtiAPITKE  VIIL 

Le  huitième  Article  du  Sjmhle  des  Perjanù 

Pu  Pèlerinage. 

AVant  que  de  traiter  du  Peïerimage^  par  ra^ 
.  port  aux  Rite^commandeï,  il  ne  fera  pas 
mal  à  propos  de  dire  quelque  chofc  des  lieux 
où  î!  fc  ftît. 

Le  principal  eft  celui  de  IzMecaue,^  &  mê- 
me c'eft  l'unique  que  la  Loi  Mahometane  ait 
commandé  ,  les  autres  qui  fe  font  à  MeJine 
au  Tombeau  de  kur  faux  Prophète ,  &  aux  •î'^- 
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ptUres  de  fes  Succejjeurs  n'étant  pas  d'obliga* 
don  9  mais  de  dévotion  feulement. 

La  Mecque ,  à  qui  les  Mahometans  donnent 
le  titre  de  grande  &  magnifique,  Maccah  Moa^ 
xitma  ,  qui  eft  auffi  auurément  la  Ville  du 
Monde  la  pins  connnS  *|>ar  tout  rUniverss 
eft  fituéeen  cettegrandeprefqu'Ifle,  comme 
les  Orientaux  rappellent ,  que  forment  le  G  ol- 
phe  de  Perfc  ,  la  Mer  des  /n^i,  ^  la  Mer 
fouge.   Noos  la  divifons  cottunanément  en 
trois  parties,  dont  les  noms  repréfentent  la  • 
qualité  du  Terroir  ,  favoir  \^ Arabie  Deferte^ 
qdi  eft*  au  Septentrion  vers  la  Mer  Médi- 
terranée ^  VAirabiePetrée  qui  eft  à  rOccîdent 
le  long  de  la  Mer  rouge,  &  TArabîe  heureu- 
ic  qai  eft  au  Midi ,  &  que  Ton  nomme  heii- 
reoie ,  parce  qu'elle  eft  plus  fertile  dc  plus  pe««- 
plée  que  les  autres.   Les  Orientaux  divi(ent 
V  Arabie  en  plus  de  parties  encore;  car  ils  en 
font  cinq,  dont  la  partie  où  la  Mecque  eft  fi- 
ttiée  s'appelle  Hagefahy  termes  que  quelques 
Auteurs  Arabes  expliquent, parle termed^-^'t^ 
vironn^ ^  parce  que  c'eftun  Païs  environné  de 
Montagnes,  &qued'autres  font  venir  de  Hag 
JPeUriu^^  comme  qurdiriHt /î^/^^^P^iW»<f. 
ge ,  parce  q«e  c^eft-U  oà  tous  les  MééometoHs 
^  du  Monde  font  obligez  une  fois  en  leur  vie  - 
de  venir  faire  une  vifuation  pieufc.  On  appel- 
le le  Canton  de  \^  Mecque  Tahemab^  terme 
dénote  ta  nature  bailè  de  fon  territoire 
&  enfoncé  entre  les  montagnes.    U Arabie 
Petrée  eft  le  Païs  desMadianites,  ce  Païs  cé- 
lèbre chel  les  Juifs  ,  par  les  grands  miracles 
de  Moyfe,  où  ce  grand  Prophète  fut  le  Gon- 
duélcur  du  Peuple  de  Dieu,  après  avoir  gar- 
dé les  Xioupeaux  d'ua  Prince  du  Pais:  ce 

Q  3  qu'il  . 
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<iu'il  faut  entendre  à  la  manière  Oriefîtale^  ou 
gardex  des  Troupeaux  veut  dire  conduire  un 
grand  Camp  d'hommçr ^  dont  les  richeflcs  de 
même  que  roccupatlon  confiftent  dans  le  Bé- 
tail, lequel  Camp  Ic/rs  qu'il  eftpofc,  reflem- 
ble  à  une  gr;àtïd^^illace  ,  &  couvre  de  fes 
Troupeainr  de  vafies  efpaces  de  païs ,  au  delà 
de  ce  que  la  vûe  peut  s'étendre  de  délias  la 
plus  haute  éminence. 

Les  Perfans  placent  la  Mecque  à  dix  lieuës 
Perfaaes  de  la  Mer  icouge,  c'eft  quelque  foi- 
lante  milles  de  nôtre  mefure,  &  tous  les 
bometans  font  fon  Territoire  de  prefque  pareil 
nombre  de  lieuës  à  la  ronde,  &c'ell  ce  qu'ils 
appellent  la  Terre  Sasme.  Il  y  a  peine  de  mort 
d'y  mettre  le  •pied  pour  quiconque  n^eft  pas 
Mahometan^  ou  ne  veut  pas  le  devenir.  C'eft 
la  raifon  qui  fait  que  les  Chrétiens^  tant  les  0» 
Ttenta$ix  que  les  autres,  ne  voyagent  point  far 
la  Mer  rouge  ,  parce  que  cette  Mer  ayant 
beaucoup  de  bas  tonds  jufqu'au  vingtième  de* 
gré  Sud ,  les  Galères  qui  peuvent  feules  y 
avoir  allez  d*eaa ,  vont  tous  les  jours  à  Ter* 
te,  &  s'il  fe  trouvoit  quelque  Cibr/iîfii,  ou 
quelque  Gentil  deflus  ,  on  tiendroil  pour  un 
iacrilege  de  le  lailfer  pafTer  devant  la  Mecque 
lans  qu'il  lui  rendît  hommage;  choie  Qu'il  , 
faut  quM  faflè  en  embraifiuit  leMaiùmetijme , 
ou  qu'il  foit  mis  à  mort.  Les  Renégats  mê- 
me, qui  ne  font  pas  circoncis,  font  contraints 
de  le  circoncire  quand  ils  paflent  devant  cette 
Ville  révérée.  Sa  latitude  eft  marquée  i  21 
degrez  40  minutes,  &  fa  longitude  à  77  deg. , 
II  minutes. 

Elle  eft  fituée  dans  ane  vallée  entourée  de 
Montagnes  alTei  baCcs ,  dont  les  principales 

foot 
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font  le  mont  /lùou  Cobeis  à  TOrient ,  &  le 
*  mont  Caka9i  à  TOccident,  le  mont  Geraiem 
au  Septentrion  ^  &  celui  de  Thout  au  Midi\ 
Le  terroir ,  qui  n*eft  qu'un  fable  pierreux  & 
inégal ,  eft  tout  à  fait  fterile ,  &  fans  arbres 
fraitiers  &  fans  verdare  y  autre  que  celle 
qn^on  y  fait  venir  à  force  de  culture  :  elle  n'a 
d'eau  que  de  Ciftcrne,  à  la  referve  decelledu 
puits  Zemzxm  &  d'an  canal  qui  vient  des 
Montagnes  voifines,  cependant  on  y  a  des  vi- 
vres en  abondance ,  &  il  y  croît  des  ffeurs  & 
des  légumes  dans  tous  les  tems  de  Tannée. 

Les  Mahometans  enfeignent  que  c'eft  ua 
mhragU  confiant  que  cette abotidaiice ,  &  ils  ra* 
content  qn^Hagar  s'étant  retirée  en  ce  même 
endroit  avec  fonûls  Ifmaèl^  V A tj^e Gabriel 
fervant  de  guide,  elle  femit  à  pleurer  delà  fte- 
rilité  du  lieu  &  de  Tardcur  de  fes  fables;  l'An- 
ge lui  dit  de  fe  raffurer,  que  ce  lieu  fi  dénué 
deviendroit  dans  peu  le  plus  fréquenté  de  tout 
le  monde  ,  &  qu'il  y  auroit  une  perpétuelle 
abondance  des  chofes ,  non  feulement  néceO 
faires ,  maïs  auffî  délicieufes.  L'effet  a  veri* 
fié  la  prédiâion,  de  manière  que  depuis  plu- 
fieurs  fiecles  la  Mecque  eft  appellée  le  marché 
de  tout  le  monde  :  V Egypte  par  la  Mer  rour 
ge ,  V Ethiopie^  àiltsMrabies  y  portant  toutes^ 
fortes  de  munitions. 

J'ai  eu  des  informations  fort  divcrfes fiir  la 
grandeur  de  la  ville ,  car  quelques  unes  por- 
tent qu'il  y  a  fiz  mille  édifices  ,  mais  les  au* 
très  en  rabatent  beaucoup.  Elle  efl  ouverte  & 
(ans  murailles ,  confiftant  en  marchez  ,  cji 
bains,  &  en  diverfes  hôtelleries  pour  les  Pè- 
lerins; dont  le  nombre  feroit  bien  plus  grand, 
ù  ce  n'étoit  qu'ils  fe  tiennent  communément 

Q  4  fous 
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fous  des  Tentes  hors  de  la  ville  ,  parce  que* 
c'eft  aiofi  que  la  Loi  ordonne  d'accomplir  les 
fonâions  da  Pèlerinage,  pour  repréfenter 
mieux  la  condition  des  hommes  d*étre  tous 
voyageurs  en  cette  vie  :  il  y  a  un  monde  in- 
fini da  tems  du  Pèlerinage ,  maïs  dans  les  su- 
Ires  tems  il  y  en  a  pen ,  les  Arabes  fe  retirant 
i  la  Campagne  en  des  endroîrs  moins  brulans 
&  moins  arides»  Les  Arabes  difent  en  com- 
mun proverbe  que  le  territoire  de  la  Mecque 
cft  rÉnfer  de  ce  monde,  Tair  qu*on y  refpire 
en  étant  la  flame  &  les  hommes  les  charbons 
éteints;  en  eftct  ils  paroilfent  noirs  &  brûlez 
comme  des  Caffrcs.  La  ville  &  le  païs  font  fous 
la  proteûion  du  Grand  Seigneur,  qui  s'en  dit 
par  honneur  le  Tuteur  &  le  Gardien*  Ils 
îbnt  du  refTort  du  Haffa  de  Babylone,  Un  Prin- 
ce Succeflîf ,  qu'on  appelle  Cherif  cl  Mekki^ 
c'eft-à-dire  Prime  de  la  Mecque ,  en  eft  le  Gou** 
rerneur.  Cherif  étymologiquement  fignîfie 
Noble,  mais  parmi  les  Arabes^  cVft  un  titre 
de  Souverains  ;  ainii  on  appelle  les  Lettres 
Patentes  du  Grand  Seigneur  Caat  Cherif^  c'eft- 
*  à-dire  Eeriture  Noble ,  pour  dire  Ordonnance 
Royale:  on  lui  donne  aufll  le  ixtic  lï  Imam  al 
Achem^  Prince  des  Achemites. 

Les  jUeux  Saints  embraiTent  la  moitié  de 
la  ville;  celle  qui  eft  la  plus  prochedu Tem- 
ple étend  fesfranchifcs  deux  lieues  au  dehors  : 
l'enceinte  en  eft  marquée  eu  des  endroits  pau 
des  potaux  &  par  des  Colomnes ,  &  en  d'au- 
tres par  des  barrières  &  par  des  ballùftres. 
On  appelle  ces  lieux  Saints,  Mefgidelbaram  ^ 
comme  (\\x\à\ïO\tEgl'îfe  facrée  ^  parce  que  c'eft 
un  lieu  très-facré  wxMahometans  ^  dont  TA- 

tilé  eft.  inyioUble ,  &  auquel  ils  portent  un 
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refped  à  quoi  îl  n'y  a  rien  de  comparable  fur. 
la  face  de  la  Terre:  il  eft  défendu  de  tuer  rien 
qui  air  vie  dans  cette  enceinte ,  non  pas  même 
xm  Ter  eu  une  mouche ,  d'y  prendre  des  oi- 
feaux,  d  Y  couper  des  arbres ,  ni  d'en  arracher 
des  branches,  d'y  arrêter  perfonne,  d'y  atta-  ^ 
quec,  m  de  s'y  battre,  ni  même  d'y  dire  une- 
injure,  tout  cela  ^tam  compté  pouf  crime  ca-' 
pîta/. 

Le  principal  endroit  de  cette  Encefntefacréc 
cft  le  Ksaha,  qu'on  peut  appeller  lelieutrès- 
fidnt  de  la  Mecque^  parce  que  le  but  du  PeU^ 
fhtage  eft  uniquement  pour  le  vîfiter.  C'eft  \jner 
Chapelle  firuée  en  un  fonds  où  Ton  defcend 
par  douxed^re*,  qui,  comme  les  autres  Edi- 
fices de  cette  ËnceHlte,eft  bâtie  de  pierres  noires 
&  blanches  polies:  Sa  ôgure  eflT  quarréede 
treme-fix  pieds  de  diamètre  ,  élevée  de  qua- 
rante, j'ai  ouï  aflûrer  au  contraire  qu'elle* 
iv'eft  pas  tout-à-£ût  quarrée ,  mais  qu'elle  a  trois 
pieds  plus  de  l'Orient  à  l'Occident.  Un  Pa- 
rapet de  deux  toifes  de  profondeur  &de  fix' 
pieds  de  hauteur  régne  tout  autour  ,  qui  a^ 
été  cofiftruir  pour  marquer  la  grandeur  &  la^ 
figure  de  la  première  Ch^elle  bâtie  par  iftf^f- 
ham^  à  ce  que  chacun  prétend ,  ou  comme* 
il  eft  plus  vrai-femblable  par  les  Anciens  Prin- 
ces Aréterwnnt  letemsae Mabammed;  avantr 
lequel  tems  cette  Chapeîle'étoît  révérée  par 
les  Idolâtres,  à  peu  près  comme  elle  l'eftpré-^ 
feulement  par  \cs  Mufulmans.  EUen'aqu'uno^ 
porte  vis  à  vis  de  V Orient  ^  laquelle  eft  élevée 
ét  cinq  pieds  fur  le  reï  de  chauflKe,  compo*' 
fife  de  deux  valves  ou  battons  ,  revêtus  de-> 
dans  &  dehors  d'argent  fort  épais ,  garni  de 
pjaques  de  raport  d'or  maffif  d'ouvrage  Mo» 

Q  j  faiW 
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faïquc.  Les  Pèlerins  profternent  la  téte  fur  le 
ieail,  en  faifant  leurs  dévotions ,  puis  ils  font 
fept  proceffions  à  l'entour  s'arrétant  aux  coins 
pour  les  baifer.  Le  dedans  de  la  Chapelle 
cft  digne  de  ce  riche  Portail ,  étant  rempli  à 
centaines  de  vafes  creux  ,  &  fans  fonds  ^  de 
diverfes  ^ridenrs ,  d'or  &  d'argent ,  &  gar- 
nis de  pierreries ,  qu'on  fufpend  comme  les 
Lampes  dans  les  Eglifes  Romaines.  Les  Murs 
&  les  Lambris  font  ornez  d'or  par  tput  Le 
plancher  eft  couvert  de  riches  tapis  d*or  &  de 
foye.  On  y  met  tous  les  ans  dans  le  tems 
du  Pèlerinage  une  nouvelle  Tenture  noîre  de 
ces^elles  étoffes  ^  qui  fe  fabriquent  zMerdin 
en  Mefopotamie^  qui  reffembtent  àdupouls-de 
foye,  &  qui  font  figurées.  Ccft  le  Grand 
Seigneur  qui  l'envoyé  ,  &  qui  a  feul  le  droit 
de  la  fournir ,  de  même  que  pour  la  Chapelle 
de  MeJime  où  Mohammed  eft  enterré  ;  mais 
le  Cherif^  ou  le  Prince  de  \z Mecque^  difpofc 
des  vieilles  Tentures,  qu'il  envoyé  par  mor- 
ceaux en  préfent,  comme  dç  précieufes  re« 
liques.  Si  ce  qu'on  raporte  du  prix  ineftf- 
mabie  du  Tréfor  de  cette  Chapelle  eft  vraî^ 
il  n'y  a  rien  de  fi  riche  &  de  fi  fomptueux 
dans  tout  l'Univers ,  &  cela  eft  aifex  vrai* 
femblable ,  parce  que  depuis  plus  dé  mil- 
le ans  on  ne  celTe  d'y  porter  &  d'y  en- 
voyer de  précieux  dons,  de  la  part  de  di- 
vers Princes ,  qui  font  des  plus  opulens  da 
monde. 

Sur  cette  defcrîption  du  Kaaha^  îl  paroît 
qu'il  ne  peut  pas  tenir  beaucoup  de  monde 
dans  fon  parvis;  néanmoins  les  Petfims  aila- 
rent  que  par  une  merveille  încompréhcnfible, 
qui  arrive  tous  les  ans  au  jour  du  Sacrifice  ^ 

qui 
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qui  dl  le  grand  jour  du  Pèlerinage^  il  y  tient 
quatorze  mille  perfonnes  enfemble  :  ils  allu^ 
rent  qu'il  faut  que  cela  foit  ainii ,  MahéMimedy 
&L  les  Imams  ayant  afluré  que  le  jour  du  Sa- 
crifice ,  il  y  a  quatorze  mille  ames  ï  la  fois 
dans  le  Kaaba ,  par  un  miracle  de  pénétra- 
tion ,  &  que  fi  ce  jour-là  j  il  ne  fe  trouvoit 
pas  ce  nombre  de  Pèlerins  dans  le  lieu  tout 
en  un  coup  ,  les  Anges  viennent  fuppléer  i 
ce  qui  en  manque.  Je  remarquerai  à  ce  pro* 
pos  ,  que  la  préfomption  des  MabomeUms  de 
raififtance  des  Anges  au  culte  religieux  ,  les 
a  porte!  à  y  prefcrire  des  7V^/w^/ ,  comme  ils 
les  appellent,  c'ell-à-dire  des  falutations  aux 
Anges ,  i  droit  &  à  gauche  à  la  fin  des  prie» 
res. 

Ils  difcnt  une  autre  chofe  à  peu  près  fem- 
blable  ,  &  auflî  incroyable  fur  le  nombre  de 
peuple  q^ui  fe  trouve  tous  les  ans  à  la  Mecque 
en  Pèlerinage  ;  ils  aflurent  quUl  monte  infail- 
liblement à  neuf  cens  mille  ames ,  &  que  fi  ce 
nombre  manque  les  Anges  fe  revêtent  de  Corps 
humains  pour  le  venir  remplir.  Or  comme 
le  Pèlerinage  ne  fe  peut  faire  qu'en  un  tems 
de  Taimée  ,  il  s'enfuit  qu'il  fe  trouve-là  un 
peuple  d'Etrangers  de  neuf  cens  mille  perfon- 
nes à  la  fois ,  cela  doit  faire  une  grande  pref- 
fc  ;  &  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  le  Terri- 
toire de  la  Mecque  a  parmi  Xes  noms  d'hon- 
neur celui  de  ilfo^,  c'eft-à-dire  foule ,  à  cauJfe 
de  la  preffe  du  monde. 

Les  quatre  coins  du  Kaaba  font  afFedex  à 
autant  de  Seâes  prindpales  du  Mabometifine^ 
chacune  fe  rangeant  dans  le  fien  pour  y  faire 
fes  dévotions,  ce  qui  eft  pourtant  libre  &  vo- 
lontaire i  mais  chacun  aime  ainii  à  fe  ranger 
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&  à  fe  joindre  avec  ceux  qui  font  de  même 
créance  &  de  même  culte.   C'eft-là  comme 

à  Jcrufalcm  dans  l'Eglifc  bâtie  fur  le  Sépulcre 
de  Nôtre  Seigneur  Jclus-Chrill ,  où  chaque 
Seâe  de  Chrétiens  y  a  fa  Chapelle  &  fon  pe- 
tit Canton ,  &  où  il  fuffit  d'être  Chrétien  pour 
être  bien  venu.  Le  Parvis  éft'  entouré  de 
fomptueux  Portiques  à  jour,  couverts  de  dô- 
mes fupportez  par  des  Colomnes  ,  au  nom- 
bre de  quatre  cens  foixante  en  tout.  Il  eft 
quarré  comme  la  Chapelle ,  de  trois  cens  foi-» 
xante  dix  coudées  de  face  ,  ayant  vingt  en- 
trées ou  portes  :  quelques  Auteurs  en  mettent 
jufques  à  cent:  &  tout  cela  eft  enfermé  d'un 
mur  de  pierre  épais ,  mais  aflez  bas.  On  ne 
voit  autre  chofes  fous  les  Portiques,  que  des 
boutiques  des  plus  riches  nipes  du  monde, 
étofifes,  pierreries^,  parfums,  toutes  ornéesà 
Tenvi ,  ce  oui  fait  un  merveilleux  éclat.. 

On  voit  a  la  face  Orientale  de  la  Ghapcl** 
le,  la  pierre  famcufe  appell(fcB^r^/<ï»,  &par 
les  Perfûns  ,  Hager  et  afved ,  c'çft-à-dire ,  U 
Pierre  noire ,  que  tous  les  Pèlerins  (ont  obli* 

S ex  de  baifer  :  elle  eft  noire  ^  polie  ,  fufpen-- 
ue  à  l'angle,  à  quatre  pieds  &  demi  de  hau- 
teur, entourée  d'un  large  cercle  de  fer:  d'au- 
tres difent  qu'elle  e(t  enchallée  en  or  y.  pen- 
dant à  de  groflès- chaînes  d^or.  On  voitauffi 
i  dix  ou  douxe  pas  la  Fontaine  ,  ou  le  puits 
Xion  moins  célèbre  dit  Zemzcm  ,  qui  eft  en- 
fermé dans  une  Chapelle  à  quatre  portes..  Ce 
puits  .a  quelque  vingt  brailès  de  profondeur: 
d'autres  difent  feulement  la  moitié ,  Peau  en 
eUSuntaque  ^  on  en  tire  continuellement  pour 
lefervicedesP^/er/»/.  C'eft-là  ce  que  j'ài  ouï 

lapoctec  dci  cette  jChap^dle  du  Jiasàa^  dontil 

faute 
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fiiut  Qbferver  que  la  plûpart  &sMahomctans ^' 
par  un  efpric  de  révérence ,  font  fcrapule  de 
faire  la  Rélation  à  des  gens  d'autréRelîgion 

que  de  la  leur. 

Je  viens  à  Toriginc  de  la  Mecque^  &  à  ce 
que  les  Mah^metans  en  rapportent:  On  tient 
cette  vilU  une  des  plus  ancieimes du  Monde , 
&  Ton  prétend  que  c*eft  de  l^anciienneté  de  fa 
fondation ,  qu'elle  tire  le  nom  qu'elle  porte; 
car  Mekkc  vient  d'un  mot  qui  veut  dire  . 
ûlé^y  €9m0urs ,  de  manière  que  le  nom  de  la 
Mecque  auroit  été  donné  à  cette  ville- là,  ou 
parce  que  été  la  première  ville  de  cette 
partie  de  la  Terre  où  elle  eft  fituée,  ou  parce 
que,  prefque  de  tout  tems,  on  y  a  été  en  P^- 
§ermage\,  comme  nous  Talions  dire*  Les  Aa«- 
leurs  qui  font  pour  cette  Ftymologte ,  citent 
un  partage  de  VAlcoran  ,  où  Dieu  eft  intro- 
duit difant  à  Abraham:  On  viendra  de  toutes 
Us  farts  du  monde  s^affemkler  ebez  toi ,  dans 

lequel  paflaee  le  terme  qu'on  traduit  aflem* 
bler  eft  Mekk/.  D'autres  Auteurs  prétendent 
que  le  nom  de  la  Mecaue  ne  vient  pas  dexrc 
fujet-là',  mais  du  cbaua  qu'il  y  fair:  les 
bwnetam  lui  donnent  plusieurs  autres  noms 
glorieux  r  ils  la  nomment- iV!f;crr,  c'eft^à^dire 
objet  par  excellence,  parce  qu'en  quelque  en- 
droit du  monde  que  l'on  fê  trouve  ,  il  faut 
tourner  les  yeux  vers  elle  dans  toutes  fés  dé- 
votions :  ils  la  nomment  Beit  et  hatik^  la 

Maifon  de  PimmutabiUté:  Amrabem ,  la  Mere 
de  mifericorde:  &  il?  lui  donnent  beaucoup 
d'autres  noms  femblables,  que  je  n'ai  pas  re* 
tenus.   On  dît  qu'elle  s'appelloit  première*- 

ment  Mefa  ,  &  que  ce^fut  Ifmail ,  qui  lut 
donna^ce  nom*  C'eft- apparemment  le  même 

Q  7 
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que  celui  de  Ahfcc  ,  que  l'Ecriture  Sainte 
donne  au  Pais  où  elle  eft  fituée.  Ptolomée 
rappelle  Macorabe ,  comme  sMl  eût  dit  Meç^ 
jue  des  Arakes ,  félon  l'ancienne  manière  de 
joindre  au  nom  d'une  ville,  celui  duPaïs  où 

•  elle  étoit  (itué,  ou  du  Peuple  qui  Thabitoit; 

'  de.  quoi  l'on  voit  plulieurs  exemples  dans  le 
Vieux  Teftament.  On  ne  dit  point  au  vrai 
le  nom  de  fon  Fondateur ,  les  Mahometans 
ayant  abforbé  ce  point  d'Hiftoirepar  un  nom- 
bre inâni  de  Fables ,  dont  voici  quelques 
unes.  Ils  alTureat  premièrement  q^AdéO^ 
en  efl  le  iFondateur ,  de  quoi  ils  font  aîm 
le  conte  ;  c'ell  qu'ayant  ctc  chaiïc  du  Pa- 
radis Celejie^  &  envoyé  fur  la  l  erre,  il  pria 
Dieu  que  pour  le  confoler  de  fon  éxil ,  il 
lui  fftt  permis  de  bâtir  une  Chapelle  fur  le 
modelle  du  quatrième  Ciel ,  où  il  avoit  ha* 
bité  avec  les  autres  Prophètes,  vers  laquel- 
le il  pût  tourner  fes  regards  ,  quand  il  feroit 
èn  voyage  ,  &  dans  laquelle  il  pût  laire.ios 
Prises  ,  quand  il  feroit  préfcnt ,  &  en  ftire 
ou  la  Procejjion  ,  comme  il  avoit  vû 
que  les  Aiiges  font  la  Procejjion  autour  du 
Trône  de  Dieu.  Ils  ajoutent  que  non  feule- 
ment Dieu  exauça  la  Prière  à^Adém^  nuds 
même  qu'il  créa  un  Temple  glorieux  &  ref- 
plendiflant  fur  le  modelle  du  cjuatricme  Ciel ^ 
OU  fur  le  modelle  d'un  Temple  ,  qui  eft  aa 
quatf^ihfff  Ciel  ,  comme  quelques  Doâeurs 
Mdbmietams  l'expliquent ,  lequel  il  plaça  aa 
même  endroit  où  ell  àT  prcfent  la  Mecque  , 
dans  lequel  Àdam  exerça  fon  cuUe  religieux 
durant  toute  fa  vie;  mais  fes  Defcendans  s'é* 
taiaé^  rendus  indignes  d'y  entrer  i  caufe  de 
leur  corruption  extrême^ Dieu  retîidceTm** 
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fie  ,  on  ne  le  vit  plus  ,  de  quoi  les  hommes 
étant  fort  affligex ,  ils  fe  mirent  à  en  bâtir  un 
autre  de  m£me  figure ,  autant  qu'ils  purent 
s'en  fouvenir  ,  lequel  dura  jufqu'au  déluge^ 
ou  par  delà  comme  quelques  Auteurs  le  pré- 
tendent. Tous  les  £>oâeur$  MahometoHs  ne 
conviennent  pas  de  cette  Antiquité,  mais 
bien  de  celle  qui  rapporte  à  Abraham  la 
conllruâion  ou  fondation  du  Temple  de  la 
Mecaue  ;  car  ils  tiennent  tous  unanimement 
ii\CAlnrabam^txà.éA'Ifmû€l  fonfils,  le  coi^kui- 
fit,  foît  fur  le  modelle  que  V  Ange  Gabriel  lui 
en  donna,  à  ce  que  difent» quelques  Auteurs, 
foit  fur  la  Figure  qui  lui  en  fut  montrée  en 
vifion  ,  foit  iur  la  tradition  de  la  Figure  da 
premier  Tempk  à^Adam ,  comme  difent  d'aur 
très:  ils  affirment  encore  que  le  Kaabi^  eft 
bâti  juftemcnt  fur  le  point  de  la  Terre,  qui 
parut  le  premier  hors  de  Teau,  lequel  fervir 
conmie  de  centre  pour  tirer  le  reftedelafîir* 
face,  &qnec'cft  là  le  Centre  de  la  Terre ,  & 
beaucoup  d'autres  pareilles  rêveries  : .  il  eft 
certain  que  ce  Temple  a  depuis  oaffé  parmi  lea 
Arabes  pour  VOratoire  ou  la  Chapelle  ài  Abré^ 
bam.  Son  nom  de  Kaaba  figntfie  q^arré,^ 
comme  qui  diroit  le  Temple  c^uarré.  D'autres 
le  font  venir  de  Kebir  ^  qui  veut  dire  ^/«w^/ 
ou  éminent^  on  l'appelle  9Xi&MaifojÊdeJ)ieu. 

Maifim  Saerée  ^  nomsqn^onconminniqueaum 
i  la  Ville,  &  au  Territoire  qui  detouttems^ 
ont  jouï  de  la  plus  grande  franchife,  comme 
je  l'ai  dit,  &  encore  Maifon  Ancienne^  ce  qui 
veut  dire  qu'elle  eft  étemelle  ,  étant  fondée 
depuis  le  e^mneneement  dn  tmmde  ,  &  devant 
durer  jufqu'à  fa  fin.  Quelques  Auteurs  nient 

cependant  qu'elle  doive  durer  juf<iues-là ,  & 
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ils  difent  qtfîl  y  a  au  contraire  une  Prophétie 
de  Mahammcd^  qui  porte  que  le  Kaaba  doit 
être  ruiné  par  les  Ethiopiens  ^  &  ruiné  fans 
reflburce ,  mais  que  le  monde  finira  peu  après. 
Les  Ethiopiens  font  aflèz  proche  delà  pour 
accomplir  la  Prophétie  ,  s'ils  nVtoient  pas  S 
lâches  &  fi  miferables  ;  mais  elle  fut  bien  fur 
le  point  d'être  accomplie  au  fiécle  paflTé  par 
les  Portugais ,  qui  avoîent  projetté  de  piller 
ce  fuperbe  lieu ,  &  la  ehofe  n'cft  pas  fi  difficile 
qu'on  le  pourroit  croire. 

Avant  Mahammed ,  la  Mecque  a  été  dîver*- 
fes  fois  détruite  ta  puis  rebâtie ,  &  le  Kûtàé 
même  ;  maïs  \%  ville  n'éfoît  pas  ^roniidéra- 
ble.  Omar^  Tan  vingt  deuxième  de  V Hégire^ 
commença  le  Parvis^  qui  ne  fut  achevé  que 
cinquante  ans  après.  Les  Coreijies  qui  font 
la  Tribu  de  Mohammed ,  furent  commis  aux 
bâtimens  ,  comme  la  famille  Sainte  parmi 
les  Arabes^  &  la  plus  puifiTantc  ,  &  depuis  ce 
'  tems ,  la  Mecque^  toujours  4té  faaréey  vene^ 
rée^  Se  enrichie  par  la  Ùévotim^  ^  parlesP^^ 
lerinages  de  tous  les  Mabometans  du  monde: 
nulle  guerre,  foit  civile,  foît  étrangère  n'en 
a  intOTompu  la  pair,  &  la  fûreté.  On  avoît 
effiiyé  diverfes  fois  d*y  itiire  venir  de  Teaudè 
la  montagne  Arafat  ^  mais  toûjoors  en  vain , 
jufqu'au  commencement  du  i6.  (îccle,  que  la 
Femme.de  Soliman  le  Grand,  Empereur  des 
arirw,rentrcprit.  Elle  y  réiiffit  de  forte-,  qu'il 
y-  vient  à  préfent  de  Teau  en  abondance. 
Quoi  qu'il  puiflTe  être  de  ces  Antiquitez  de  la 
Mecque^  foit  Abraham^  ou  ,  comme  il  y  a 
bien  plus  d'apparence  Ifiaael  fon  filsi  y  ait 
wercé  fon  Cuût  Religieux ,  il  eft  certain  qoe 
oe.lieu-a  ixi  révéré  &  vifité ,  comme un-7J«t- 
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fiefacré^^i  tous  les  Peuples  de  cette prefqu'lfle 
Arabique ,  de  tems  immémorial  ;  c'eft-à'-dirc 
wmx  Mohammed^  de  méoie  qQ*après  lui.  Ils 
7  yenoieiit  de  toutes  les  parts  de  VArMej 
faire  leurs  Déviions:  la  plus  grande  Idolâtrie 
de  VOrtcnt  s'y  exercoit  :  le  Kaaba  étoit  plein 
d'Idoles  da  SùUilj^  de  la  i»une  ,  &  des  autres 
jPIm^s  j  que  les  Ataies>  adoroient.  Les 
fiemt  même  de  TEdifice  <toient  des  objets 
é^lMatrie  ,  chaque  Tribu  des  Arabes  en  avoit 
tiré  une  qu'ils  portoient  par  tout  où^  ils  s'c- 
leodoient,  &  qu'ils  ^levoient*là  en  un  Heu  émi^ 
nent ,  iè  tonmant  vers  elle  en  fiufant  leurs 
Pmyw,  ou  la  mettant  à  Tendroir  éminent 
d'un  Tabernacle^  qu'ils  dreflbient  fur  la  figu- 
re du  Kaabé^  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  Mohammed  voyant  le  zélé  ardent  &  uni- 
verfel ,  qa'oaavcMt  poor  ce  Temple^  &  la  tra- 
dition de  fon  origine  ,  qui  étoit  fi  générale- 
ment reçue  ,  crut  qu'il  ne  la  pourroit  jamais 
^tirper,  fur  quoi  il  confacra  ce  lieu  en  le 
repurgeant  de  VléoUarie  ^  &  eu  changeant  les 
Rites  du  Pèlerinage ,  de  même  que  le  but  & 
J 'objet:  1/  confirma  la  Traduion  reçue  ,  que 
le  Kaaba  ctoit  VOratoire  d^ Abraham  ,  fondé 
par  la  Direâion  expreiTe  de  Dieu.  11  confir- 
ma le  Pekrim^e  &  la  Prùceffion  autour  de  la 
Cb^elle ,  &  il  enchérit  même  fur  tout  ce 
qu'on  en  croyoit  dcja,  en  difant  que  Dieu 
n'exauce  les  Pn>r</ de  perfonne  en  aucun  en- 
dcoit  de  rUnivers  ^  qué  faites  le  viûge  tour- 
aé  ters  cet  Oratoire. 

Aînfi  le  Pèlerinage  de  la  Mecque  ^  eft  com- 
mandé à  tous  Mahomtams^.QOïSiïn^  étant 
une  vijite  pieufe  ^  qae  Diea  a  ordonnée  défai- 
re à  l«  Ghajjielle,  qui  fervoit.d'âr^sîrr  à.if- 

bra- 
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brabam  ,  &  à  fon  fils,  àM(\\xt\  Pèlerinage  les 
principaux  devoirs  font  la  Procejfion  autour 
de  VOratoire  par  fept  fois  ,  baifer  la  Pterre 

noire  ,  faire  une  ftation  (  le  mot  original  eft 
Ahmas  )  au  mont  ^Arafat ,  immoler  un 

mouton  fur  le  mont  àtMenah  ^  boire  de  Veau 
du  i?uits  Zemzem  ,  faire  fe^t  tours  entre  deux 
petites  buttes  hors  de  la  ville ,  qu'on  appelle 
Safa  ^  Merve ,  jetier  det  pierres  dates  la  val^ 
liedeMenah^  &  tout  cela,  ait-on, pour  imiter 
le  culte  ,  ou  les  x\éi:ions  faintes  Abraham^ 
que  Dieu  a  rendues  exemplaires ,  &  d'une  imi- 
tation indifpenlàble ,  &  particulièrement  fon 
Saer^e. 

La  raifon  du  Culte  quMls  exercent  envers 
la  Pierre  notre ,  qui  eft  au  Kaaba  ,  comme  je 
Tai  djt ,  eft  donnée  fort  différemment  par  les 
Théologiens  de  cette  fâufle  Religion,  j'ai 
dît  qu'ils  l'appellent  Barktan ,  c'eft  un  mot 
que  quelques  uns  interprêtent  reluifante  ,  à 
caufe  difent-ils  ,  qu'elle  fut  envoyée  du  Ciel 
brillante  comme  le  jour  :  d'autres  Tinterpré- 
temBheMéiion  ^  à  caufe  qu'en  tout  tems,  on 
obtenoit  la  Benediéiion  du  Ciel  en  la  baifant* 

Cette  Pierre  ^  fi  Ton  en  croit  leursXégendes , 
a  été  rendue  noire  miràculeufementj  foitàcaule 
des  péchez  des  honunes ,  (bit  pour  avoir  été 
baifée  d'une  femme,  qui  avoit  le  mal  qui  ar- 
rive aux  femmes  tous  les  mois.  Mais  des 
Auteurs  rapportent  la  noirceur  de  cette  Pierre^ 
à  V baleine  de  ceux  qui  la  baifent  depuis  tant  de 
fiéclcs. 

Les  Antîquîteï  Mahometanes  ,  portent  de 
plus  ^n'' Abrahant  fe  tenoit  fur  cette  Pierre^ 
lors  qu'il  fatfoit  bâtir  le  Kaaba  ,  &  qu'on  y 
voit  encore  les  marques  de  fcs  fteds  :  qu'il  é- 

toit 
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toit  aflîs  deflus  la  première  fois  ,  qu'il  con- 
nut fa  femme  Àgar^  &  quMl  y  attacha  le  Cha- 
îne»! fur  te^l  il  avoit  amené  Ifmail  pow 
le  lacrifier  :  car  cVft  ainfi  que  Mahammed  a 
tout  bouleverfé  dans  le  Vieux  Tcftament  avec 
fes  narrations  fabuleufes  ,  faifant  de  la  Con- 
cnbîne  la  Femme  Légitime ,  &de  TEnfaiiitdf 
la  Concubine  le  Légitime  héritier; 

On  trouve  une  autre  origine  de  cette  lu- 
perftitîon  dans  les  Légendes  de  leurs  Saîius, 
c'eft  que  lors  qu^^^S^i?^  voulut  bâtir  le 
bm^  les  Pierres  Tenoient  d'elles-mêmes  tomes 
tmllées  &  foliée  de  la  montagne  à' Arafat ,  & 
que  cette  Pierre  nommée  Barktan  s'étant 
trouvée  de  relie ,  elle  s'en  affligea  &  dit  à 
krabém  ,  pourcmoi  il  ne  Tavoit  pas  auffi  em- 
ployée dans  l'Edifice  de  \^  Maifim  de  Dieu^, 
ne  vous  en  fachei  point,  répondît  le  Prophè- 
te, je  ferai  quevouslerez  plus  honorée  qu'au- 
cune Pierre  de  l'Edifice;  car  je  commanderai 
de  la  part  de  Dieu  à  tous  les  Fidèles  de  vous 
èaifer  en  faifant  la  Procejlon ,  &  que  c'eft  à 
-caufe  de  cela  que  le  Kaaba  ayant  depuis  ^été 
rebâfî,  on  y  a  fufpcndtt  cette  Pierre  à  portée, 
pour  être  ia^e  de  chacun.  Je  ne  finirois 
point  fi^je  raportoîs  tout  ce  que  j'ai  lu  &  ouï 
dire  de  cette  Pierre. 

La  Vifit^tion  du  mont  à'Arafai  fe  fait  par 
pénitence  du  péché  originel,  parce,  difent* 
ils  ,  que  tfeft  fur  ce  mont  Arafat  qn'A^me 
approcha  d'*Eve  fa  femme  la  première  fois ,  à 
quoi  fe  raporte  ce  nom  même  d'^fr^/^/ venant 
de  elmaharêeifi/ ^  qui  veut  dire  fij  eomû^décou^ 
^ffft»  Je  ne  jdiraî  rien  ici  fur  le  Sacrifice^ 
parce  que  j'en  traiterai  amplement  dans  la 
fuite. 

Pouf 
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Pour  le  Pfths  Zemzem  ,  ils  racontent  qufe  * 
c'cft  le  Puits  qui  fut  fait  miraculeufemcnt  en 
Eiveor  d'Ifmaii^xeûié  de  la  foif ,  donc  THif- 
foire  (e  troave  au  vingt-nniétne  de  la  Gemejè. 
Ij^s  Mahometans  qui  l'ont  remplie  de  fables^, 
comme  toutes  les  autres  Hiftoires  Saintes  , 
raportent  que  Gakritl  vînt  à  jlgar  ,  comme 
ibii/enfiuit  étoit-aux  aboi$ ,  &  lui  dit.  Dis  i 
l'Enfant  Zemzem ;^  c*eft-à-dîre  frape,  &  qu'il 
frapa  du  pied  en  terre,  &  en  fit  fortirdeTeau 
à  Tendroit  de  ce  Puits  Zemzen^:  les  Perfans 
rappellent- ii^z^w^^  eM  de  Zem  ri^'^^ignU 
fit  aufli  bouiUàntr:  on  en  boit, «on  s'én  purifie , 
&  beaucoup  de  Pèlerins  y  font  tremper  vingt 
quatre  heures  durant  la  toile,  dont  ils  pré- 
tendent être  eofevelis  9  quMls  ^deot  enfuite 
précieufement  pour  cet  uÂge«  Quelques ]>oc=* 
teurs  ont  enfeîgné  que  les  Ames  desPrédeftî- 
nez  pafToient  par  cette  eau,  &  s'y  purifioient 
comme  dans  un  Purgatohre^  avant  que  d'aller 
en  ParaJis. . 

Les  fept  tours  entre  Afer^e,  qui  font 
deux  petites  buttes  à  quelques  trois  cens  pas 
Tune  de  Tautre ,  rcpréfentent  Tanxieic  d'vf- 
gmr  durant  la  foif  de  fon  fils,  &  lapeiueavec 
laquelle  elle  cherchott  de  Teau.  Oif  fait  ce$ 
cours  d'un  pas  inégal  :  tantôt  on  court ,  tan- 
tôt on  va  lentement ,  on  regarde  deçà  &  de- 
là :  on  s'arrête  ,  enfin*  on  fait  tout  ce  qui  re«- 
inréfente  une  perfonne  qui  cherche  quelque 
chofe,  dont  on  eft  bien  en  peine.  Il  eft  com- 
mandé de  fe  repofer  à  chaque  tour ,  &  c^eft 
pour  '  empêcher  le  zélé  àt^' Pèlerins  de  les  é- 

f^uifer,  Vùt  tout  des  vieillards £pdes infirmes: 
1  eft  même  permis  de  faire  œs  tours  à  che- 
val, fi  l'on  n'a  pas  la  force  deles  faire  à  pied. 

Quant 
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Quant  Wl  noms.de  Sofa  &  de  Merve  ,  ce 
font  ceux  de  deux  Idoles  des  Arabes  de  \% 

Mecque  ,  &  partiailiérement  des  Coreijles  au 
tcms  de  Tancien  Paganifme  :  ces  Idoles  étoient 
d'un  honune  appelle  Afab  ou  ifaf  ^  &  d*unc 
fenune  dite  Naydab  j  qui  au  fortir  du  Koi^a 
furent  transformées  en  Statues  de  pierres  fort 
bruttes  ,  &  difformes.  Les  Arabes  crurent 
que  cette  Métaœorphofe  étoit  un  efFet  de  la 
Safnteté  de  ces  perfonnes ,  &  là-deflus  un  nom* 
Ttïé  Neifour  fils  deLabis  Prince  de  ïaûIecjMe^ 
les  fit  pofer  fur  deuxbuttcs,  ou  petits  monts, 
'  afin  qu'on  les  adorât ,  la  Statue  de  Thomme 
étant  fur  la  butte  de  Merve  ,  &  la  Statue  de 
la  femme  fur  la  butte  de  Sitfa^  &  il  y.  immo- 
loît  les  vîôîmes  qu'il  ofFroîtenfuîtedans  TO- 
ratotre  de  la  Mecque, \  mais  Mahamtned  ctlfci^ 

Sna  aux  Arabes  ^  que  c'étoit  tout  le  contraire  ^ 
i  qu'il  lavoit  par  révélation  que  cette  trans* 
formation  étoit  un  châtiment  de  Dieu  fur  cet 
homme,  &  fur  çette  femme,  pour  avoir  pro- 
fané le  Kaaia  dans  une  aiTignation  qu'ils  s'y 
étoient  donnée. 

lie  Rit  éff  jet  àtsjf  ierres  d«is  la  Vallée  de 
JUemab  ,  qui  eft  i*  quatre  lieuës  de  la  Mecque 
près  d'un  tas  de  cailloux,  lequel  les  Perfans 
appellent  ^rw^Tf  akebé^  c'eft- à-dire,  pierre  en 
arrière^  parce  qu'il  faut  jetter  tes  pierres* là 
par  deflus  Wpaule  ;  eft  pour  renoncer  folen* 
nellement  au  Diable  ,  &  le  rcjetter  à  l'imita- 
tion iCIfmael^  duquel  ils  content  ;  que  lor^ 
que  foù  Pere  alloit  le  facrifier  le  Diable  fui* 
voie  de  près  Ifmail  pour  le  feduire;  comme 
donc  fon  Pere  lui  eut  déclaré  l'ordre  de  Dieu 
en  lui  demandant  s'il  y  aquiefçoît ,  &  qa'Ifmail 

eut  répondu  I  j'y  aquiefce  de  tout  mon  cœur, 

exe- 
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exécuter  vôtre  ordre  au  nom  dé  Dieu  ;  le 

Diable  s'approcha  de  lui  \  Toreille  ,  &  s*ef- 
forçoit  de  le  diffuader;  deqpoi  T/w^r/ ayant 
averti  fon  Père  ,  il  lui  répondit  ^jeue  lui  des 
f  terres ,  &  il  s^enfuira  ^  ce  qui  arriva  ainli. 
Ce  conte  fe  trouve  encore  d'une  autre  forte 
dans  les  Légendes  de  ce  Peuple-là ,  il  eft  dît 
que  le  Diable  s'adreiTa  d'abord  à  Abraham^  & 
lai  dît ,  quoi ,  tu  voudrais  égorger  Unfrepre  fils , 
em  fils  Prophète  ?  c^eft  une  cruauté  féms  pareille 
qui  fait  horreur  àpenfer,  Abraham  lui  ré- 
pondit ,  //  faut  que  la  volonté  de  Dieu  foitfai* 
te ,  ^  lui  jetta  des  pierres.  Le  Diable  alla  à 
Agar  dtfant  en  lui-même^  c*eftanefenune  Je 
toucherai  fon  cœur  ,  qui  eft  plus  tendre  s'a- 
gîjQTant  de  fon  unique  Enfant  ;  mais  elle  ré- 
pondit comme  fon  mari  :  enfin  il  {ïitilfmail 
qni  lui  fit  le  même  traitement. 

Quelques  Auteurs  rapportent  autrement 
aulïî  l'origine  de  ce  Rite.  Ils  difent  que  ce 
jet  de  pierres^  dans  la  V ail  ce  de  Menah^  elt  en 
mémoire  de  celles  qu'ili^  jetta  au  Diable  ^ 
lors  qu'il  revînt  l'aborder  après  lui  avoir  fait 
commettre  le  péché  fatal  ,  .qui  eft  la  fource 
du  péché  originel  :  d'autres  difent  »  4ue 
c'eft  parce  qu'autrefois ,  il  y  avoit-là  un  Tem- 
ple d'Idoles  auxquelles  on  immoloit  des  En* 
fans,  &  que  c'cft  en  déteftation^de  ce  culte 
cruel  &  inhumain ,  qu'on  jette  des  />/Vrrrj  dans 
cette  Vallée  de  Menub.  On  en  jette  fept  à  trois 
diverfes  fois ,  &  on  appelle  ces  jets  ^  \c  grande 
le  moyen  ^  &le  petit  y^^,  parce  qu'on  jette  plus 
ou  moins  de  pierres  à  chacun. 

Il  y  a  cinq  grands  Chemins  pour  aller  à  U 
Mecque^  dont  deux  font  particuliers  pourIe$ 
habitans  de  la  prefqu'Iile  ArMfue ,  &  les  ttoXt 

au« 
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intrês  font  pour  le  refte  des  Mabometans:  - 
ceux  qui  font  à  VOrient  &  au  MiJi  de  Tyfr*- 
iie^  comme  font  ]es/«(^j,  y  vont  communé- 
ment par  laMer  rouge,  ils  débarquent  à  Gid^ 
da  Port  de  cette  Mer-là ,  qui  eft  i  quelques 
Ibixante  nnlles  de  la  Mecaue.   Ceux  qui  en 

font  au  Septentrion  &  à  V Occident  y  y  vont  par 
le  grand  Defert ,  qui  eft  un  Voyage  fort  ru- 
de &  fort  dangereux ,  car  les  vents  enfeve« 
lifIent'*>arfofs  les  Caravanes  entières  dans  les 
fables.  Les  Perfans  trouvent  auflî  beaucoup  - 
dedifficultex  à  leur  Pèlerinage  :  ils  les  faifoîent 
ordinairement  par  Bagdad  j  lors  qu'ils  en 
étoient  les  maîtres.  plus  ordinaire  voye  . 
qu'ils  prennent  prélèntement  eft  par  Bâfra  ^ 
ville  au  bout  du  GolphePerfique:  on  leur  fait 
mille  avanies  durant  le  voyage:  les  Arabes  les 
rançonnent  chaque  jour  «n  péages  &  autres 
impoiîtions ,  &  comme  ils  pallënt  pour  héré- 
tiques chez  les  Arabes ,  des  Arabies  Petrée  & 
Deferte  y  la  haine  de  Religion  foiuenant  l'inté- 
rêt fait  qu'on  les  écorche  encore  plus  dure- 
ment. Cela  a  ibusrent  porté  la  Cour  de  Prr/# 
i  défendre  d'aller  pia  Bâfra  à  U  Mecque ,  afin 
qu'on  y  allât  par  les  hides^  &  le  peuple  mé-, 
me  a  celTé  à  diverfes  fois  d*y  aller  par  terre; 
parce  qu'on  y  periifoit  demifere  dans  le  voya- 
ge ,  ou  qu'on  en  revenoit  fort  mal-traitc  ; 
mais  comme  les  Princes  Arabes  en  foufFroient 
aufîi  beaucoup  de  perte,  ils  ne  manquent  point 
chaque  fois  qu'ils  vovent  le  ct^emin  de  leur 
Païs  abandonné,  d'envoyer  des  Ambaifa- 
deurs  au  Roi  de  Perfe^  avec  des  prefens ,  con- 
fidant  en  Reli{]ue5  de  la  Mecque  ^  &  des  autres 
Lieux  faiutj  de  leur  Reliziou ,  comme  des  pié^ 

ces  de  U  cottYcrtore  qu'on  met  fur  les  Tom-> 
tir  beaux 
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beaux  de  Mabâmmeâ  txsà^Aly ,  des  Chapelet 

faits  de  la  terre  de  leurs  Sepulchres ,  des  Li- 
vres, &  d'autres  telles  babioles  de  Pontife, 
qui  viennent  dire  de  la  part  de  leurs  Maîtres^ 

aue  Dieu  les  garde  d'empêcher  aux  fidèles 

Mahometans  l^xecutîon  d'un  devoir  ,  que 
,1  leur  commun  Prophète  &  Seigneur  a  fifain- 
I,  tement  commandé  à  tous ,  qu'ils  aimeroieot 
,1  mieux  perdre  leur  Fais ,  que  d'y  mettre  au- 
„  cun  obftacle ,  que  c*eft  à  leur  in(3û  qu'an  a 

exigé  des  Pèlerins  plus  de  droits  qu'il  ne 
,1  falloit  /  qu'ils  en  ont.faitfjuftice  ,  qu'ils  y 
,y  mettront  bon  ordre  à  l'avenir  ^  &  qu'ils  ju- 

rent  par  les  Efprits  des  Prophètes ,  &  par  la 
^  Téte  bénite  du  Koi  (ce  font  leurs  termes,) 
„  que  les  Perfans  feront  traitez  fur  la  route 
„  avec  toute  la  douceur  &  affeâioa  délirable. 
J'ai  vû  quatre  Amiial&des  <ie  cette  nature  en 
douïe  ans  de  réfidence  que  j'aî  fait  à  la  Cour 
de  Perfe ,  &  je  fai  qu'il  y  en  eft  venu  plus  de 
douze  dans  le  fiécle  palfé,  toutes  de  Princes 
Arabes^  qui  font  fur  le  chemin  de  Bâfra  à  Ja 
Mecfmey  auxquelles  on  accordoit  toûjours 
leurs  demandes,  mais  c'efl  toujours  à  recom- 
mencer, &  les  Araùes  font  toûjours  de  vrais 

Araùes, 

C'eft  peut  «être  à  ces  yéxations ,  qu'il  fmt 

attribuer  les  limitations  que  les  Perfans  appor- 
tent au  précepte  de  faire  le  Pèlerinage  de  la 
Mecque  une  fois  en  fa  vie;  car  au  lieu  que  les 
Tttris  &  les  petits  7artares^  flctous  ceux  qui 
tiennent  les  mêmes  opinions ,  difent  que  ce 
précepte  oblige  tous  ceux  qui  peuvent  fe  fou- 
tenir  avec  un  bâton,  &  qui  ont  feulement  une 
écuelle  de  bois  vaillant  pendue  à  la  ceinture  ^ 
^u'on  y  a  parmi  les  Cbafay^  une  des  quatre 

graa* 
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grandes  Seâcs  du  Mfrfubmmifme ,  jufqu'à  eiH 
Xeigner  que  chacun  eft  obligé  de  faire  le 

Urtnage  n'eût-il  pas  un  fou  vaillant  ;  les  P^r- 
fans  au  contraire  difcnt ,  qu'il çef^t  pas  pren- 
dre le  précepte  à  la  lettre^  iDiu$  aY«c  modifi- 
cation ,  &  que  les  Imams  ^  qul^nt  les  pre- 
miers Succclfcurs  Mahammcd  ^  ont  décla- 
té  que  l'obligation  àw  Pélcrmagc  n' eft.  que 
4>our  ceux  qui  font  en-porfaite  fancé^qoi  ont 
«fîc2  de  bien  pour  payer  leurs  dettes  ,  pour 
ailurer  la  dot  de  leurs  femmes,  pour  donner 
à  leur  famille  la  fubliltance  d'une  année,  pour 
laiflfer  de. quoi  fe  lemettre  en  métier  ou  eç. 
négoce  au  retour.,  &  pour  emporter  après  toot. 
cela  cinq  cen&écus«es  deniers -èomptans  pour 
les  frais  du  voyage  ;  que  fi  Ton  n'a  pas  ces 
moycDS^là,  on  n'efL  point  obligé  au  P<f7<?r/- 
4êage^  &>  qij^e£  on  les  a ,  &  qu'on  n'ait  paf  1% 
fanté  reqôîlEeCv'^  hnX\îiÀfss^\^^^iil€rmAge  par 
procuration  ;  ce  qui  -fe  fait  ou  en  envoyant 
un  homme  en  fa  place  ,  ou  en  achettant  le 
Pèlerinage  dequclcunqui  Tait  fait.  Il  y  .^  def 
Ârabes'JOk  quantité  p^  toute  ia>P^  qui  vj^ 
^ent  de  ce^  PMsrhu^est  Jls  f^reâiieQtda  Gh0s* 

-rif  de  la  Mecque  ^  &  d'autres  perfonnes  émi* 
ncntesdu  lieu,  des  ades  qu'on  appelle  Ziaret 
7$amé^  c'eit^dke  ,  Pa$€if$es  de  Voyage  de  di^ 
wtion  \  portMii  qùHlr  ont-ifiiité  4es  Saints 
Lieux  ,  &  pratiqué  ducmcnt  toute  la  judicc 
légale  du  Pèlerinage^  lefquels  a(5tcs  ils  déli- 
vrent ou  à  celui  qui  ie&  a  envoyer  ea  ioa 
noih,'  ou  à  qtticonqiieTeut  acheter  leur  voya* 
gc  :  le  prix  eft  d'ordinâtre  d'entre  fcpt  cena 
&  mille  francs,  &le  contrad  s'en  fait  par  de- 
vant un  des  Juges  Civils  ,  de  mcmc  que  des 
autres acquidrions.  XJn Fer/an  ne  fauroit  fai* 
K  lome  yil.  R  re 
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.èaM^  qu'il  ne  lui  en  coûte  cinquante  tomansy 
.qui  font  quelques  deux  cens  louis  d'or  :  il  y 
a  des  gens  qui  y  dépenfent  jufqu*à  cent  mille 
livres  ;  car  refprit  du  PéUrinage  yeat  qu'ott 
fa  dcpcnfc  félon  fes  moyens  ,  menant 
^%^Xoi  beaucoup  de  gens,  &  faifant  de  gran- 
«miôîietfiirlcs  chemins.  Otjà  uiU»oiWr; 
me  meurt  fans  avoir  fait  œ  J^lwMge^ 
.perfonne,  ni  par  Procureur,  maïs  qu'il  laîflSfe 
''aflct  de  biei»  pour  le  faire  ,  le  Magillrat  Ec- 
.clcfiaftiqueiou. Civil ,  cn.prcnd  par  autorité 
juridique  pour  faire  faire  ce  vayafC:>to  nom 
,  du  défunt  ,  pour  le  repos  de  Ion? j  ai 
/obfervé  ci-dellus ,  qu'on  ne  peut  en  Perfe  ad- 
•miniÛBer  à  uo^corps  mort  laPuritication  ac- 
coûtumée  avimt  de  l?çnterrcr,  fans  en  avok 
la  permiflîon  àxk  Kafy,  qui<dk<le  JugaCivU, 
•  mais  il  ne  la  donne  jamais  fans  s'être  mfor- 
û  le  défunt  a  été  en  Pèlerinage  ,  &  s'il 
•tfOttve  qu'il  n'y  ait  pas  été  ,  ou  qu'il  n'y  ait 
pas  envoyé ,  quoi  qtfil  paroiflfe  qu'il  «li^Wglt 
le  moyen,  il  fc  fait  dépofer  entre  i^^^^^^f» 
ia  femme  nécelfairc  pour  faire  faire  ce  Péle-^ 
^rhag^  au  nom  du  défwij^^  -avanii  qu;;itpci:mfitr 
te  qtf il  foît'enfeveU.'^  ■  ijn^a 

-  La  Caravane  part  tôûjouri  deiB^MP» 
la  Mecque  à  jour  nommé,  afin  d'arriver  aa 
'tems.pour  le  Pèlerinage:  elle  ell  conduite, 
-Èc>efGortée  par  de?  w^riiA^  la  ticwjçîU 
dans  des  deferts  des  quwBiCe  à  aoqnafrtB 
jours  ,  quoi  qu'ils  pourroient  faire  le  voyage 
4&  vingts  fe  conduifant  par  les  Etoiles  fixes  ^ 
A  par  des  obfcrvations  locales  ,  JCiir  la  cou- 
leur &  fur  la  nature  de  la  Terre.:*  on  ad^. 
mire  conuncnt  ils  peuvent  trouvç^l^ch»- 
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'Cim  par  les  Etoiles  fixes  ^  maïs  ce]«  ne  me 

fcmble  gueres  plus  difficile  que  de  le  faire  par 
le  Soleil  ,  puis  qu'elles  ont  leur  lever  ,  leur 
coucher  ,  &  leur  route  confiante ,  &  à  Té* 
gard  de  la  lumière  ,  il  fant  concevoir  quVa 
Orient  où  Taîr  eft  pins  Ifcc,  les  Aftres  de  la 
nuit  paroiirent  plus  grands^.  &  font  plus  lu- 
mineux: on  lit  aifément  à  la  clarté  de  la  Lu- 
ne ^  &  celle  de  Venus  fait  de  Tombre.  Il 
fant  obfêrver  de  plus  ,  q ne  ces  Caravanes 
étant  obligées  d'aller  de  nuit  à  caufe  de  Tar- 
deur  du  Soleil ,  il  faut  bien  qu'elles  fc  con» 
duifent  à  la  Inmiere  de  ces  Aftres*  Le  jont 
elles  fe  repofent  proche  des  pnits ,  &  pto* 
rhcj  des  camps  des  Arabes ,  où  Ton  trouve 
-tout  ce  qui  eft  néceflaîre  à  ]a  vie  humaine-, 
de  manière  qu'il  n'y  arien  de  bien  fâcheux 
dans  ces  voyages* là  ^  que  le  rançonnement 
des  Àrabfs  qut  viennent  la  lance  oaiflëe  par 
troupes  de  deux  &  trois  cens  cavaliers ,  leurs 
JCheiks  ou  Chertfs  entctc,  qui  font  leurs  Prin- 
ces ,  prendre  leur  tribut^  qu'ils  taxent  à  ce  qu'il 
iMT  plaît. 

Les  Pèlerins  ne  logent  pas  d'ordinaire  dans 
la  ville  de  la  Mecque^  comme  je  Tai  obfervé, 
cela  étant  contre  Telprit  du  jPélerifêsge  ^  qui 
▼eat  qa'on  le  fiifle  en  état  de  Voyageur ,  de 
de  pins  comme  on  arrive  d*ordinaire  au  tems 
qu'il  en  faut  commencer  les  Rites  ^  dont  par- 
tie fe  deit  faire  à  la  cany>agne ,  les  Pèlerins 
s'arrêtent  à  quelque  diâance  de  la  ville ,  &  y 
Plantent  leurs  ternes  :  cela  s'appelle  Mikgae^ 
êiemducl&ml^  parce  qu'à  la  manière  des  camps, 
on  enfonce  en  terre  de  gros  clouds  de  fer  avec 
nn  anneau ,  au  bout  duquel  on  attache  lesche- 
tMZ  9  &  ks  autres  bétts  :  le  nom  propre  du 

Ri  lien 
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lieu  où  les  Perfans  s'arrêtent  eft  Telemlou. 
^iià  ao  jour  marqué  pour  commencér  lei 
lïmôioil^  Pèlerinage  ,  qui  eft  le  prèmtCT 
)Our  du  mois  de  ZUhaj/  ^  les  Pclerîns  fc  dé- 
vêtent nuds  ,  &  font  la  Purification  requifc 
'  dans  un  grand  lavoir ,  au  fortir  duquel  ils  ne 
reprennent  pas  leurs  habits^  au  contraire  iU 
ne  peuvent  plus  jamais  les  remettre ,* maïs îte 
fe  couvrent  feulement  de  deux  draps  ,  Tan 
autour  des  reins  ,  &  pendant  en  bas ,  l'autre 
mis  fur  les  épaules  y  &  ils  fe  cienneqit  couverts 
de  draps  en  cette  manière  ,  pour  témoigner 
qu'ils  font  morts  au  monde,  qu'ils  l'ont  dé- 
pouillé comme  leurs  habillemens  ,  &  qu'ils 
ne  refpirent  plus  que  le  Ciel.  Us  font  en  un 
jour  la  vifitation  de  la  Chapelle  à\i  Kaaké^  & 
en  trois  jours  lavîfitatîon  aes  lîeuT  ali dehors 
de  la  Mecque  en  cet  habit  de  mort  ,  <Sc  quoi 
que  les  Ccremomes  de  ces  vifuattons  puiflent 
«tre  appellées  de  vrayes  -fingeries ,  &  une 
mafcarade  où  l'on  ne  reconnoît  rien  de  gra- 
ve ,  ni  de  fenfc  ,  elles  ne  lailTent  pas  d'être 
d'une  très-difficile  pratique,  &  de  fc  faire  avec 
la  plus  forte  attention  &  leïeîe  le  plus  vif  ; 
miûs  fi  vous  demandez  aux  Doékeofs  de  ccfs 
Rites  quelle  en  eft  la  rai(bn&la  ngrnfication , 
ils  répondent  gravement  qu'il  ne  huit  point 
rechercher  la  raifon  de  la  plûpart  des  céré- 
monies du  Pèlerinage ,  parce  qu'il  n'ajété  iafti- 
tué  que  par  le  mémp  Efprit ,  qui  coiimuaida 

à  Aoraham  le  Sacrifice  dont  ce  Pèlerinage  t& 
la  commémoration  ,  favoir  pour  éprouver 
,les  honunes  fur  la  nature  de  leur  foi  ,  fi  elle 
eft  fincere,  sMls  veulent  obéïr  anz  choses  om 
leur  font  prefcrites ,  ou  parce  que  Diàl*i« 

commande ,  ou  parce  ^ue  leur  fUifoa  ks  ap* 
t  prou^ 
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fffouve.  Quand  toutes  ces  vifitations  font  £at* 
let 9  ils  irencreat  dans  layiUe,  allant  au  qoar* 
fier  qu'on  appelle  Mem€H^^%ij  îa  beauco\ip 

de  Bazars  ou  marchez  :  ils  y  trouvent  leurs 
valets  ,  &  leurs  chevaux  qui  les  y  attendent  i 
ils  s'habilleut  d'habits  neufs  tout  blancs  ,  & 
pnis  ils  vont,  d'ordinaire  act^eter  beàtcoup  dé 
reliques  &  de  bàUoles ,  pour  reportér  à  leur  fa* 
mille  ,  à  leurs  amis ,  &  à  leurs  bienfaiteurs^ 
ou  pour  les  vendre  &  pour  en  tenir  boutique: 
elles  confident  en  pallets^  faits  de  la  terre  di^Oi 
lieu  j  de  deux^  trois ,  quatre  ou  cinq  poucefc 
de  diamètre,  épais  de  demi  pouce,  imprimez* 
dcflus  &  autour  de  palTages  de  iV/i^cr^^,  com- 
ine  des  pièces  de  monnoye  :  les  Mahometms^ 
s'en  fervent  dans  leurs  Pnereï^  î  pofer  le  front 
defTus ,  quand  on  adore  la  téte  profternée  'con^ 
tre  terre  ,  comme  je  l'ai  expofé  au  Chapitre 
de  la  Prière:  elles  confident  encore  eu  cha-, 
pelets  de  même  terre ,  en  pierres  qu'on  ap* 
pelle  Ceylani ,  pierres  de  Ceyla»    graVées  de, 

Çireils  paflages,  &  qui  font  des  Àgathes ,  des* 
acinthcs,  oc  des  Cornah'ncs  :  en  des  brode-*' 
quins,  &  en  des  efcarpins  de  cuir  jaune  très-' 
indurtricufement  coufus  :  en  petits  Alcoram^ 
&  en  d'autres  curioiitez,  à  Tufage  de  U  dév9^ 
ùon  Mahomètane.   Ccft  là  tout  ce  qac  rapor- 
tent  les  gens dù commun;  mais  pour  les  gens 
confiderables,  &  qui  ont  fait  de  gros  préfens 
f       à  la  Mecque^  le  Cberif  leur  donne  des  pièces; 
^  .     des  Tentures  du  Koéba  des  années  précéden- 
tes :  de  la  poulTiere  ramaiîee  dans  cette  Cha- 
fellc'li  en  la  balliant,  dont  plulieurs  gens 
avec  une  ferme  foi  prennent  des  dôzes  dans 
lear$  maladies  conune  on  remède  infûlli* 
Ue. 

R3  La 
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La  plupart  des  Pèlerins  tirent  avant  leur: 

départ  un  aâe  de  leur  Pèlerinage ,  que  le  M»u^ 
tevcîy^  qui  cft  le  Regent  ou  Gardien  de  la 
dételle  ,  fait  expédier  :  le  Cherif  y  met  le 
feau  :  leS  Magiftrats ,  &  les  plus  émîncns  per- 
fonnages  ,  qui  fe  trouvent  fur  k  Heu  ^  puis 
on  y  appcfe  le  feau  de  la  Mofquée  ,  qui  cft- 
d'ordinaire  grand  comme  le  creux  dé  la  main  ^ . 
contenant  des  mots  de  Vjflcoran ,  ou  des  Di^j^ 
4les  Saints.  On  appelle  ces  aôes  2Mrr#  jmiw/,. 
comme  je  l'ai  dit ,  c'éft- à-dire ,  ABe  de  Foya^ 
geur.  du  verbe  zar^  qui  veut  dire  voyager  ^al- 
%r  par  fais  j  &  au£S  Aoulia;  ils  font  longs  de 
demie  aune,  &  contiennent  que  tel  an&  jour, , 
telle  perfonne  cft  venue  liir  le  lieu,  &  a  fait 
fon  Felennage  ,  après  quoi  font  des  longues, 
bénediâions  :  plufieurs  gens  vont  offrir  ces 
^Patentes,  quand  ils  font  de  retour  cbex  eux,, 
dans  des  Moffnées^  ou  fur  des  Tomiemtx  ét 
Saints^  où  ils  les  appendcnt  par  manière  dV^. 

Wto, 

De  la  Mecque  on  va  d'ordinaire  à  Medine 
vîfiter  le  Tombeau  de  Mohammed.  Ceft  là 
un  Pèlerinage  qui  n*cft  que  de  dfovtim  :  U 

n'cft  point  commandé  ,  il  y  a  même  des. 
Doôeurs  célèbres  qui  doutent  s'il  eft  permis - 
d'aller  en  Pèlerinage  à  Medine^  à  caufe  d'un* 
paflage  de  VAfcoran  y  où  le  fanx  Prophète  iur 
troduit  Dîeudifant  au  peuple.  N'entrez pomi 
Fidèles  dans  la  Maifon  du  Prophète  ,  fi  ce  n'eft. 
qtfil  VMS  appelle  lui-même ,  avec  quoi  on  pré- 
tend qu'il  a  voulu  empêcher  qtf  on  n'allât  en . 
Pèlerinage  à  fon  Tombeau,  &  qu'on  n'y  exer- 
çât la  même  Idolâtrie  qu'à  la  Mecque,  Mais- 
les  Pèlerins  croyent  fatisfairc  tout  cnfemble , 

&  àlenr  dfuQtioUy.lL  i  la  dtfenfe  dc.Jcur  Le- 

gfjla^. 


Digitized  by  Google 


DESCRIPT.  DE  LA  RELIGION.  391' 

giflât eur ,  en  n*entrant  pas^dans  la  Mrfqnée  oà  • 
eft  Ion  Tombeau  .,  mais  «n  ie  regardant  de  de** 

hors  par  les  treillis. 

La  ville  de  Medine  eft  dans  la  même  Pro-- 
vince^que  celle  de  la  Meequê ,  à  dix  journées  ' 
de  chemin*  vers  le  Sepcencrion ,  i  ?ingt-ciiiq 
éegrés  vingt  minutes  de  la  Ligne  Equtnoéiia^ 
le;  elle  a  un  petit  Port  où  les  Galères  feule--  • 
ment  peuvent  aborder,  dît  Elgar^  qu'on  croit' 
être  VÀrga  de  Piohmée:  fon  -tiTrotr  eft  aflnr' 
plain  &  âTei  uni  ^  maïs  falé  en  quelques  en* 
droits,  &  extrêmement  fcc  par  tout.  On  ob- 
férveque  tous  les  terroirs  qui  portent  lesDat« 
tes  &  les  Palmes,  font  ainfi  falez  &  fccs:  ce^- 
lui-d  en  porte  d'excellentes ,  fur  tout  proche 
des  montagnes,  mais  d'une  autre  part,  il  n'y 
a  prefque  pas  d'autres  fruits.  Medigte  n'eft  pasf 
la  moitié  Q  grande  que  la  Mecque.   J'ai  mé<- 
me  ouï  dire  qu'elle  n'a  que  trois  cens  mai- 
ions,  mais  d'une  autre  part  elle  eft  entourée 
de  murs ,  &  les  maifons  y  font  conftiuitcs  do 
pierres  &  de  briques. 

Cette  ville  s'appelloit  Jatrib  avant  le  tcm§*  * 
de  Mééammed^  dn  nom  d'un  des  defcendàns 
ifAtam^  à  ce  que  les  Arabes  rapportent;  mais 
comme  ce  nom  ,  qui  fignifie  méchaut ,  étoit 
un  nom  de  mauvais  augure,  les  Succeffeurs 
de  Mahammed  le  changèrent  en  celui  de  Me^ 
SmeElmahy,  c'c(M-dire,  faille  du  Prophète , 
parce  que  leur  faux  Prophète  fe  retira  là  lors 
qu'on  lereduilît  à  s'enfuir  de  la  Mecque^  par- 
ce encore  qu'il  tirade  grands  fecours  des  ha- 
bitans  de  cette  ville-là ,  &  des  environs ,  qui 
furent  les  premiers  qui  le  proclamèrent  Roi 
&  Empereur,  &  parce  enfin  qu'il  y  paifa  les 
^nleres  années  de  la  vie ,  qu'il  y.  monmtV 
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in  qu'il  y  a  été  enterré  :  on  a  abl-egé  dans  lai 
fiiite  du  tcms  ce  nom  àe^Medine  Elneby^  en. 
difimt  tout  court  Mtéine^  c*eft-i«dire,.Af  viU^ 
h  par  exiellemce.   Les  Auteurs  lui  donnent 
divers  autres  noms  glorieux  ,  &  comme  j'ai- 
dit  qu'ils  appcUeut  laMecjue^Amrahem^  c'eft~- 
à'dire  ,  la  mère  de  mifertcQrde ils  appellent 
JMtimt.  El  merboum  ,  la  fille  de  mijericordcj 
ou  celle  à  qui  on  a  fait  mifericorde.   Au  rap- 
port des  Auteurs  Perfans  &  Arabes ,  &  de  tous . 

les  Peltrim  ^  le  peuple  de  Med'me  eft  fort  beau  i 
Ibr  tout  les  femmes  ,  jufqu'à  être  fomeuîres- 
pour  leur  beauté,  les  Dattes  du  Païs  le  fontw 
aufli  pour  leur  bon  goût. 

Le  Sepulchre  de  Mohammed  eft  au  milieu 
de  la  ville  dans  «me  ffmitMofqmée  ^  bâtie  & 
jufte  fur  le  logis  où  il  mourut,  que  le  Tom- 
beau, qui  eft  juftement  au  milieu  de  la  Mof- 

Îuie^  eft  la  propre  place  où  il  expira  :  il  eft 
aut  de  quatre  pieds ,  ceint  d'une  grille  avec' 
im  baluftre  :  la  M$fquée  eft  fort  grande  &  fort 
•magnifique  ,  de  figure  ronde  ,  couverte  d'ua 
dôme  foutenu  par  des  colomnes  de  pierre, 
dont  labaze  eft  fur  un  fondement  de  marbre^ 
hau^de  quatre  pieds  fur  le  m  de  chauffée^ 
de  manière  que  la  Mofquée  eft  percée ,  &  ou- 
verte par  tout  :  le  refte  eft  de  pierre  de  taille.. 
Le  dûme  eft  couvert  de  plomb  doré  ,  ou  re* 
T^tu  de  lames^d'or>  car  on*  me  l'a  dit  de  ces. 
deux  façons &  que  la  dedans  eft-  aufli  in* 
crufté  d'or  mafîîf  :  les  portes  en  font  auffi. 
couvertes ,  &  il  y  a  pluûeurs  vafes  de  ce  pre* 
deux  métal ,  &  de  pierreries  qui  pendent  de- 
dans en  long  &  en  large  à  detgroflès  verges 
d'or.à  douze  pieds  de  hauteur.    Un  mur  de 

dk*huit .pieds  de  haut  entoure  le  parvis  de  la. 
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Mofquie  ,  lequel  cft  de  dîx  toîfes  tout  à  Ten- 
tour.  On  ne  laifle  entrer  les  Pèlerins  au- 
Tombeau  que  par  petites  bandes  ,  &  on  les 
même  par  la  main  à  la  proceiTtOB  du  Sepul* 
chre ,  que  Ton  leur  Ait  faire  vtte  &  ftuis  s'ar- 
rêter. UUi/ioire  Perfane  rapor^c  que  le  Ca  • 
lîphe  Abdclmelek  fit  faire  ce  fomptueux  édifi  • 
ce  ,  qui  paroit  encore  plus  merveilleux  en- 
confiéeram  le  Heo  où  il  eA^bâtj ,  quieft  une- 
manière  de  defert,  &  le  climat  le  plus  ftertr 
le  :  elle  raporte  de  plus  que  ce  Prince  ayant 
demandé  à  TEmpereur  des  Grecs  de  Taider 
d^ouvrier^  pour  la  fabrique,  il  lui  envoya  * 

Îuarante  MatiMs  Architedes ,  &  quarante- 
laîrres  malTons,  &  de  plus  quarante  mille- 
mefcals  d'or,  pour  orner  Ic  licii;  cela  fait  ca- 
vtroo  fept  cens  marcs/ 

Les  Tombeaux  d'if^«Afibv,  ftd'OiMr font* 
joignant  celui  de  Mohammed ,  &  de  tous  les 
trois ,  les  Tombes  font  de  bois  garnies  d'or-  • 
aux  jointures,  couvertes  de  deux  riches  poê- 
les,  par  deâiislefquels  on  en^  met  un  noir 
tous  les  ans ,  fait ,  comme  je  Tai  oUervé  ci«: 
deflùs,  d'une  manière  de  pouls  de  foye  figuré  , 
avec  des  lettres  par  tout  ,  au  lieu  d'ondes^- 
lefquelles  compofent  des  paflàges  de  ï'Alco- 
rmt.  C'eft  le  Grand^SeigneurvComme  jeraî 
auffi  -oUêrvé ,  qui  a  la  prérogative  d'envoyer 
ce  pocle,  qui  elV  aporté  immancablement  à 
jour  nommé  avec  les  préfens  de  S.  H.  qui 
confiûônt  en  diverfes  munitions^  bouche^ 
&  beaucoup  d'habillemens  pour  les  Gardiens 
du  Lieu.   Le  CheU  de  Medine  met  le  vieuX' 
pocle  en  pièces,  dont  il  envoyé  laprincipale. 
au  Serrail  de  Conttantinople,  &  des  autres  U 
en  fait  4ti  préfem  i  des  Rois»  ^  Grand» 
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Seigneurs  9  &  txïTPeUrins  de  qualité  :  j'en  aî-. 
vû  beaucoup  de  pièces  en  divers  Païs ,  cha- 
cun les  garde  comme  des  Reliques. 

J'ai  obfervé  que  les  Perfaus  £bnt  fort  hâr* 
celez  en  allant  a  la  Mecque  ^  its  le  fom  aaflr 
à  MeSne ,  car  les  Turcs  qui  y  font  les  Maî- 
tres prenent  fort  garde  qu'en  fe  profternant 
devant  le  Tombeau  à^Mahammed^  ils  ne  faf^ 
fent  pas  de  raines  of&nfantes  à  ceux  d'^^o^ir^^ 
irf ,  &  d^Omat^  ce  qui  contraint  fort  les  Per- 
faffs^  qui  ont  la  dernière  execrationpourccs  . 
deux  Caliphes:  ils  font  auffi  fort  contraints, 
dans  leur  €uUe  Religieux ,  étant  obligez  de.* 
faire  leurs  Purifications  légales  à  la  mode  des-. 
T'urcs ,  qui  diffère  de  la  leur  en  quelques  petites . 
obfervances  ,  comme  d'avoir  les  mains  pen- 
dantes en  faifant l'adoration  ,  au  lien  de  les 
avoir  élevées.  Les  Perfms  diâîmulent  lur^ 
tout  cela,  premièrement  parrantoritédeleur 
théologie ,  qui  permet  la  diffimulation  où  il  y 
a  rifquc  de  la  vie.   Secondement  en  difant 
i  l'égard  ^Om^^r  &  à^Aboubekre^.  qu'ils  ne  font 
point  dans  cette  A/aj^iv/r,  l'Ange  de  tranfport 
ayant  jetté  leurs  corps  à  la  voirie ,  comme 
îodigncs  d'être  auprès  de  leur  Prophète. 

De  MeMme ,  les  Pèlerins  Per£sins  prennent. . 
kur  route  vers  Bagdad^  &  vifitent  en  chemin^. 

Tombeaux  de  leurs  bÊums  qui  font  à  Ba^ 
ifV,  à  HelU^  i  Kerbella^  dans  les  campagnes^, 
defertes  de  \zChald^e^  &  tout  proche  de  B/iç- 
dad:  &  par  tout  ils  prennent  aâede  leur  Pe^- 
krhtage^  &:ils  s^én  reviennent  chet  eux  après- 
une  abfcnce  qui  eft  toûjours  de  plus  d'un  an, . 
&  qui  quelouefois  eft  de  plus  de  deux. 

Lors  qu'ils  font  de  retour,  c'eft  pour  eux 
It  pour  leurs  proches  un  grand  fujet  de  gloi- 

le 
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ft  6c  de  joye  :  ils  paûènt  plufieuis  femaines  à 
fifire  desvîfites  ,  à  en  receToir  ,  ^  à  fc  dé-* 
laflèr  d'un  fi  rode  ,  &  fi^long  voyage;^  msdt 
affurément  ils  ne  reviennent  pas  toujours 
meilleurs  de  ces  dévotes  vilitations  ;  au  con- 
traire on  oblcrve  qne  prefque  généralement^ 
n«  en  reviennent  plus  dur» ,  &  plus  fourbes ,  * 
plus  vains,  &  plus  hypocrites,  plus  envieux, 
&  plus  aigres ,  aufli  appelle-t-on  communé- 
ment le  ^elêrinagi  -  mckk  ,  fètrre  Jé. 
UM€bey  parce  qu'après  en  être  revenu ,  lent^- 
turel  fe  manifefte  davantage  Se  té  coRthiinC 
moins:  oneftoupire,  oumeîlleur;  lesgcns 
croyant  que  le  mérite  d'un  ii  grand  Peleri»a* 
^eft  ineffaçable,  Ven  abandonnent  plus  har'* 
diment  i  la  violence  &4  tafrmclè*  Les  Per^ 
fans  difent  de  ces  mauvais  Pèlerins^  qufilsàHM 
enterré  leur  comfàemçe  aux  SepuUrer^jH^ih  0i$S 

La  plftpart  des  PeUrims  portent  auffi  fsà 
honneur  le  refte  de  leur  vie  la  «qualité  éeJHfd^ 

gy^  c*eft-à-dîre  de  Pèlerin^  celui  par  exemple 
qui  s'appelloit /W^Atf^^w^^/,  s*appellera  défor- 
mais tL^  Mohammed:  mais  autant  que  cela 
cft  commun  parmi  les  Eccleiiaftiques &  le 
tiers  état  «  autant  cela  eft  rare  parmi  les  gens 
d'épée.  J*ai  pourtant  vû  des  plus  grands 
Officiers  de  l'Etat ,  &  des  Gouverneurs  de 
Provinces  porter  le  Titre  é'Hagy ,  comme  le 
Gouverneur  de  X^tCmraméuùe  jSferti^  l^an  mil 
fix  cens  foixante  fix  ,  qui  s'appelloit  Hag^ 
Alla  Verdthck.  Hagy ,  &  Hag  figni  fient  Pèlerin  ^ 

h^elertnage  ^  &  ces  noms  qui  font  communs 
aux  Hébreux  comme  aux  Atûbet^  fignifient 

érymologiquement  une  fite  folemnelle  ,  pour 

cciebr^ioa  de  laquelle  tout  un  peuple  s'aC- 

Rf  6^  iem- 
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femble.  Je  ne  puis  pourtant  que  trouver  très-r 

ditîcrcns  les  Titres  d'/1gy,  &  de.  Chevalier  de. 
la  jarretière.,,  que  le  doéJ^.&c  célèbre  Cajlel^ 
Ifu^  Anglois  ,  compare,  en  fou  gnmd  Lexl- 

con.  ^gy  aptid  Mahometams  funt  Anglontm 
Equités  aurati :  ce  font  fes  termes;  Il  feroit 
encore  trop  d'honneur  aux  -^p-^  de  les  com-. 
parer  au  plus  i)as  ordre  des  Chevaliccs  An- 
gloij,  puis  que  le  Titre.  d*/fçv ,  cil  porté  par 
une  infinité  de  gens  de  néant  :  je  ne  dois  pas 
oublier  auiîi  qu'on  fe  trompe  fort  en  faifant. 
venir  le  terme  d'yi/^y,  d' Agios j  .mot  GcecquL 
û^niûc  Saifff. .  11  n'y»  a  que  les  Chtétie^s  <?• 
rteniaux^  qui  Jlraitent  de  Saint  ceux*,  ijuiont 
été  en  Pèlerinage  à  JerufaUm  ,  les  appellant-- 
Mfkdefi  ou  Saint ,  ce  qui  vient,  je  croîs,  de  ce. 
que  Jerul^lem  ell  appellce  parmi  euitla^iUe. 
6«im€ v^comme  paroles  Mahometans  Éa&. 

Je  vais  raporter  préfentement  les  Rîtes  du. 
Pèlerinage  tels,  qu*ils  font  contenus  dans  la-, 
fomine  èCAhas  le  Gra^d  ,  avec  les  autres  irai^  \ 
Hi.^ , dont  j'ai  déjà  donné  la-traduâion. . 

PREMIERE  PARTIE. 

Du  Pdninagj^  dT      cbof^  qui  y  Join< 

requifes.. 

I»  C  Achez  que  le  Pèlerinage  eft-unde^prîii^ 
,t  ^cipaux  Poîfits  de.  la  véritable  ilêr/gïwrf, 
^  &  que  quand  \t  Pèlerinage  eft  commandé, 
jy  c'cft  un  grand  péché  d'y  manquer  ,  ou  de 
^  remettre  pour  de  légères  caufes'  Le  Prv- 
n  pi^^  nous  Ta  expreirementenfeignéencet 
#.aiott  da  Livre  de  Tes  .Semences:  Qm^am^ 
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^•néglige    accomplir  le  Pèlerinage  de  pricep^ 
s'il  meurt  fans  PiÊifoir  fait  :  il  ne  mourra 

point  en  ISh'.jîilrnan  (fidèle)  mais  il  mourra  en^ 
Juif  ou  en  Arménien.    ,y  her  Prophète  ^  M  le* 

Imams  ont  révélé  &  en^gné  suffi  en  di- 
vcrfes  occafions  >rexcelleiiee '  ,  h  la  vertu- 

„  du  Pèlerinage  pour  obtenir  le  falut ,  &  com- 
bien  le  devoir  en  efl  indifpenfable.  Un- 
hoiniîic  vint  à  Mahammcd  ^  &  lui  dit  : 
Ù  Prophète  fàois  allé  en  Pelerinag&y  felom  le- 
commandemem  de  Dieu  ^  mais  i^mom^an^i^H^^ 
fai  trouvé  que  le  tcms  f  refcrit  pour  cet  exercice 
était  pajj'é:  Or  comme  ton  ferviteur  eji  homme- 
riche       ponedaste  de-  grands  biens ^  daigne  or^ 
donner  que  les  atmones  qsfilfera  en  grand  nam^ 
tre  luifoient  paJJ'ces  en  compte  comme  te  Pcleri-^ 
nage  ^  isf      pareil  mérite.       Le  Prophète  le- 
regardant  avec  des  yeax  féveres  lui  dic: 
Tonmr  ta  vue  vers  le  mont  ÀboU'hbées^  (^c*cS^* 
me  mont  qui  fait  j>artie  des  lieuse  Saints  \è> 

Mecque^  dont  Ton  a  parlé,)  Ç*f  crois  quejice 
MO/tt  devenait  tout  d*or  ,  ^  que  tu  en  p[jes  des 
aumônes^  le  mérite  de  ces  profujions  ne  feroit  paS: 
pareil  à-  celui  du  Pèlerinage.    ,^  Le  Prophète^ 

,^  a  aufli  révélé  pour  animer  ks  Fidèles  à  ce 
devoir  :  Que  quiconque  va  en  Pelerina?^e  a 


chMjt 

ûllc  ^  ^  qu'ail  fe  r*hau:iic  ,  Dlcii  lui  paffe  en 
compte  dix  mérites  ,  lut  remet  la  peine  de  dix 
fécnez  ,  ^  exalte  de  dix  minutes  fin  degré' 
dans  /iWfW,.c*eft*à-dire  la  place  qui  lui  a 

été  préparée  de  toute  Eternité  parmi  les- 
bîen- heureux  ,  y  qu'à  chaque  pas  que  juit- 

le  Chameatt  Iscr  lequel  le  Pèlerin  efi  monté  y 

R  7 
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Ditu  paffe  en  compte  hh  mérite  à  ce  Pelerim 
„  Sachez  que  iors  que  qoclqn'on  s>eft- 

terminé  Att  (air»  l* 


n  î«         .  11  laut  qu  H  régie  toutes  fes  «f- 

*  ?  ^'^  ''O"  0'<»fe ,  qu'il 

«.difpofe  de  celles  de  fa  famille  ^  &^ie  fes 
biens j  &  qu*il  ne  laiflè  rien  d'indécis  &  à 
„  quoi  il  n'ait  fatisfait  &  pourvâ.  Cela  fait 
„  &  le  jour  du  départ  venu  .il  aflèmbiera 
,r  toute  fa  famille,  les  Domeftiques compris 
**■  o^*^        ^*****'de  Priera  (  ce  font  des  ' 
^Projkftins)  9c  dira  aînlî  à  haute  voix- - 
O  Dtetfje  Mfpofe  en  tes  mains  à  cette  heure  m«ù 
«me ,  ^  ma  famille ,  mes  biems  y.  ^  ms  erém-  - 
ce,  mo»  tems,  ^  mm  fi».    0  Diem- taiferoe 
Uut  ce  qm  efh  iùprifemt ,  ^.ee  qm  n'y  eft  pas 
qut  nf^farttemt.   0  Dieu  conferve  moi ,  é  Uut^ 
ce  qut  eft  Àmos,^  regarde  favorablement  mon  ■ 
entreprtfe  qut  ne  regarde  qu'à  toi. .  0  ^Heufms  ' 
imtjH^enir  proche  Je  tmt  ne  me  rejette  point 
de^mftricmrde ,  Çjp-  ne  me  laijfe  tomber  ni  en  - 
enmem  en  malheur.    „  Après  avoir  fait  cette-- 
„  Prtere  il  prendra  congé  de  fa  famille,  pais  • 
„  Il  s  entourera  le  vifage  d'uttdes  bo«$.-de 
^  •  u  P«fl«ntfoosIecou,  comme 

„  la  bnde  dan  béguin,  puis  prenant  à  la  main 
„  un  bâton  d  amandier  amer,  il  fortira  delà 

L^hambre  en  difant  à  hautevoîx  avec  ceux  qui  ' 
1  accompagnent  :  Am  mm  de  Dieu  iecmmence. 
tette  Sàmte  œuvre  ^  dant  la  ferme  confiance  de 
M  proteéhon  de  Oteu  :  je  crois  en  Dieu  ^feimè- 
remets  entre  les  mains  ma  vie,  ^  mesxmâimst-  ■ 
»  cela  dit  il  dira  trois  fois  de  fuite  &<«o&Sf 
»  0  Dieu  tris-Gr«Md ,  puis  trois  fois  de- 

H  luite  :  Je  jitre  par  le  Dteu  très-haut  que  je. 
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fartirat  du  Logis  :  je  jure  par  Dieu  que  f  entre* 
rmà  la  Mescfue  ,  puîs  il  ajoûtera  ces  mots:. 
0  Dieu  fucihie  mm  eHtreprtfe  ^  mon  oeuvre^ 
kaneUe  mmore  tar  tu  Mteaiàtm  mê  tùttnura  à 
bien:  fais  qu^etle  fatbevt      ^uctwupUjffe poup- 
mon  bien  ,  ^  pour  mon  falut  :  dènue-moi  le-- 
nuyen  de  retourner  beureufement ,  gurde-moi 
dit  munvéifet  iétet^      de  muuvuifc  rentêntre^^ 
têi  fui  et  le  GurMen  eontre  font  Ut  maux^ 
félon  que  tu  es  mou  Seigneur ,  ^  ntenPretè&mr^ . 
le  Guide  qui  me  meine  dans  U  voye  droite., 
,^,Qaand  il  fera  arrivé  àia  porte  de  fon  lon 
gis.  il  s*y  «rétera ,  &  s^itmt  tourné  vers, 
j  le  keèla,  n  dira  en  fc  tenant  debout  le  A-^ 
„  tba  (le  premier  Chapitre  deVÀUoran^  qui 
dd  leur  plus  ordinaire  prière)  „  puis  trois  fois, 
^  les  verfets  nommez  W  Kêurjy^  qui  font  les 
^  deux  derniers  du  ftcond  Ghapicre  de  Tif/- 
^  corauy  qui  commence.  Nous  avens  ouï^  Çff 
^  nous  avons  obéi:  il  les  dira  une  fois  devant 
^  foi:. une  fois  à  droite:  &  une  fois  à  gau-> 
^  che  :  puis  il  fera  cette  Prière:  0  Dieu  een* 
ferve  moi  ^  tetti  te  qui  ejl  à  meir  tonjervemed 
en  pleine  fanté  ^  en  parfaite  profperité ,  moi  y 
t:f  tout  ce  qui  eft  d  met  :  fais  moi  arriver  À  bien 
^  tout  ee  qui  eji  azec  moi  (  4  la  Mecque)  fe*  ^ 
kn  que  tm  et  teini  qui^fms  arriver  i  bien^ 
fm  nourris^  £5f  qui  pardonnes.    „  Après  cela 
.  ^  îl  fera  en  ces  termes  le  niet  du  Pèlerinage  i 
^  niet  eft  ce  que  nous  difons  diriger  Tinten* 
^  tfon  :  Je  tourne  ma  fate  ^mes  defirs  vers  la 
maifon  de  Ùieu^  afin  Jfaeeemplir  le  Pelerina^ 
ge  que  ma  Religion  commande^  parce  qu^il  ejt 
ndcejfaire  de  s*àprocher  de  Dieu.    „  Ayant  dit 
^  cela  il  montera  à  cheval ,  tu  en  mettant  le 
^  pied  U'^cries  il  dira;vte  ttm  de  DitnCle 

mem 
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metÊt  mfiricardieujc  :  je  contmtnce  sunomâm^ 
Diem  très^Gnmd:     &  pais  quand  il  fe  fera^ 

„  accommodé  fur  la  fclle  ^  il  dira:  Gloire^ 
louange  ^  hanneur  fait  à  Dieu  qui  m*  amis  dams 
s  la  mye  de  la  vérité:  il  mp'faip  la  gKoce  de  cou^' 
mifre  fan  Prophète ,  fur  lequel  fait  la  faix:  Je 
trois  Dieu  F  Auteur  de  mon  entre frjje  ,  y  de^ 
mon  voyage  ^  farce  que  je  n^étois  f  oint  jufqu^ ici 
au  nombre  des  Fidèles  ^  (sf  vrais  croyons  qui  Jott0- 
parfaits  j  .mais  maintenant  fe  crois  que  je  par^ 
viendrai  at^èsde  Dieur^  Gloire^  oonnenr 
loêlange  foit  à  Dieu.  0  Dieu  tu  m^ajfieds ,  ^  tu 
m^ appuyés  ici:  tu  me  feras  la  grâce  achever  le 
refle.  0  Dieu  fais  moi  arriver  au  bon  endroit^ 
{jf!  me  fais  parvenir  au  pardon.  0  Diewconme 
il  no  peut  arriver  de  mal- à  perfonne  ,  que  la 
permijfion  n*en  vienne  de  ta  part  ,  //  ne  veut 
lui  arriver  de  bien  que  de  4a  part ,  £5'  il  n'y^ 
a  pqrfonne  qui  pui£e,  garder  que  toi.  Ob- 

ftrvei  ici  quatre  chofes ,  la  première,  que 
^les  Saints  confeillent  qu'à  chaque  fois  qu'oa 
^  arrive  à  la  traite,  on  dîfe  en  mettant  pied 
y,  â  vterre  :  0  Dieu  dejcends^moi  d^une  defcente 
de  bien^  de  bonheur  ^  félon  que  tm  es  k  meil^' 
tetÊr  do'  tout  ceux  -qut  font  dtfcendre  vers  toit 
^  pais  qu'on  faflTe  înceflammeat  la  Prière 
,i~avec  deux  adorations ,  &  qu'avant  de  rc» 
^  mofiter  à  cheval  ^  oa  faflè'-auifi  la  Priera 
9,  avec  deuxadoratims.  La-fecondeobferva- 
I,  tîon  qu'il  faut  faire,  eft  de  fe  mettre  en  chc- 
I,  mmlcSamedi^  lcMar<//,oule7^«^'quifont 
f»  les  trois  jours  heureux  ^^o\ixQctittntTesit\£c^ 
n  le^Dimanche ,  &  ie  Ltmdi  étani  des  jottrt  de 
j^  mattvaife  augure  pour  ce^aintvoyage^  com- 

me  les  Saints  l'ont  révélé,  &  pour  ]cl^endredi^ 

i^ils.  déclmui  qu,e  c'cft  mal  fait  de  fe  mettre 
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„  en.chcniiii  ce  jour-là, Uir tout  avantd'avoir 
fak'la  pncre  de  Midi  ;  mais  (î  les  chofes  font 
,t  ainfî  difpofées  qaUL  ia%,  oéceilkirement 
„  partir  dans  un-jour  maUvpuraiài:.  il  faut  fai- 
„  re  bîcn  des  aumônes  dans  ce  jour-là  mé- 
me,  ce  qui  retiendra  la  fatalité  du  jour 
le  voyage  fera  ainfi  commencé  fous  un  bon 
augure,  (il  n'eil  point  icijparlc du iltlemi^y. 
parce  que  c*cft  un  jonT  profcrit  ^  &  malheu- 
reux chez  xow^  \qs  Mdhometan s ^  auquel  oafalt 
le  moins  d'affaires  qu'il  fe  peut  :  iMahammed 
Ta  ainl>  voulu  fraper  d'anathemeeu4ifant-dans^ 
VjtUnran^  U  M^edi  tjl  un, jour  malheureux 
&  les  Imamt  en  commençant  cepaffage ,  ont^ 

dit,  ^^ds  les  gra>jds  malheurs  font  arrivez^ 
^  arriveront  toiijours  u»  lïiccredi,  )    La  troi- 

„  fieme  obfcrvatîon ,  c*éft  qu'il  cft  néceflaîre- 
,Y  d^étre  fort  libéral  dans  ce  voyage ,  de  faire 
I,  largefle à  foi ,  à  laCompagnic,  &auxPau- 
vrcs  qu'on  rencontre  :  d'être  fccourablc^ 

communicaiif^doux ,  civil ,  car  il  y  a  dans^ 
les  Livres  des  Dits,  &  Faits  des  Saints 
^  U  prodigalité  efi  mauvaife  par  tout  bonms  ew 
Pèlerinage,    ua  quatrième  chofc  qu'il  faut 
obferver,  c'eft  que  les  Pèlerins  font  fort 
ciciHtemem  chargez  d'être  toujours  en  paiif. 
9,  &  en  bonne  intelligence  avec  leurs  Gama- 
rades  de  voyage,  malgré  leurs  mauraifes. 
humeurs  ,  &  leurs  malhonnêtctez.  Voici. 
r^cc  que  VImamJafar  a  dit  là-deflus.  Qui- 
conque.  e(L  en  chemin  pour^Uer  à  la  matfoa 
deDieu  doit  avoir  trois  qualités,  fans  Icfquel- 
les  fon  PeUny:a^e  fera  nul  &  vain.    La  pre- 
mière, de  ne  quereller  avec  pcrfonne  quece 


iboffirur  les  injure&.À  les  emportemens.  La 


ibic  durant  tout  le  voyage. 
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troifieme,  d'entretenir  la  paix  avec  lesper^- 
Ifonnes  de  la  CéorMone  qni  font  les  Compa- 
gnons du  voyage.   „Nous  allons  traiter  la 
^  matière  du  Bilerinage  en  deux  parties ,  Tu- 
„  ne  regardant  le  Pèlerinage  des  Lieux  qu'il 
^.fàm  vifiterdans-renceintede  VEglife  facrée^ . 
,^rautre  regardant  le  Pèlerinage^  4k%  Ltem 
n  qu'il  faut  vifiter  hors      la  Mecque.  Nous- 
n  (ttbdiviferons  la  Première  Partie  en  deux 
antres  Parties  ,  dont  la  première  contîen- 
1^ .  dra  en  deux  Seâions  le$  conditions  fous  lef- 

„  quelles  le  Pèlerinage  eft  néctflaire,  &  d'où 
,t  il  le  faut  commencer,  &  ia  féconde , con- 
tiendra les  Rites  en  neuf  autres  Seâions. 

FR£MX£aË  PARTIE. 

.  Du  Pelerinaie  du  dedans  df  la  Mecque.  ■ 

PREMIERE  SECTIONi 

Des  conditions  qui  rendent  le  Pelerina^ 
ff  '  nécejjkire  d4  nécelJité.  de 
Precefte. 

jt      Es  Conditions  font  an  nombre  defept;  • 

M  ^  ï.  Vige  mirj  le  Pèlerinage  n*eft  point 

1).  commandé  à  un  Enfant  hors  d  âge.,  quelque 
riche  qu'il  foit,  &  quand  il  n'auroit  plus 

^  ni  Pere  ni  Mere;  mais  (i  fon  Perelemene 
cil  Pèlerinage  avec  lui ,  &  fait  obfcrver  les 

„  Préceptes  &  les  Cérémonies  du  Pèlerinage^ 
^  &  que  durant  l'aûe  du  Pèlerinage  il  devienne 

)^«enâge,  fon  pèlerinage  eft  bon,  &  bienfait. 
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I,  &  il  eft  quitte  pour  jamais  de  ce  que  laLoi 

^  requiert  de  lui  pour  ce  regard.  2.  Lefern 
^  ^oit  (çf  bien  réglé \  \tPelermage  nVft  point 
^commandé  non  plus  à  Mmbamm^ui  a  Pefprit 
^  miii^t^fbîtcontinueUeineiilY  foit  à  reprifes.. 
^  3.  Ld  liberté.  Il  n*cft  point  commandé  de 
„  même  à  un  £/î-/tfxr ,  foit  mile^  toit  femelle^ . 

quand  mêtnc  il  ne  fcroit  que  demi  EfcUvc 
„  &  qu'il  feroît  â  demi  en  liberté  ;çarunMaî- 
„  trepeutdonner.àfonrEyir/wrnncparticdcla 
^  liberté,  le  quart,  la  moitié  de  la  liberté  lui- 

permettant  de  travailler  quelques  jours  de 
^  la femaiiie pour  lui,  &  d'être  ces  jours-là 
ry  hors  de  cha  lai  &  où  il  veut  :  c'cft  verita- 
p  blement  un  grand  mérite* pour  xmtelEfela^ 
^  ve  de  faire  le  Pèlerinage ,  pourvû  que  ce 
^  îbit  avec  la  petmîffion  de fon Maître, mais 
„  s'il  arrive  cm'il  foit  mis  en  liberté  après  être 

revenu  de  rekrinage ,  il  eft  obligé  ^}e£fti^ 
,^  re  de  nouveau ,  comme  s'il  ne  l'avoit  point 
^  fait  du  tout,  parce  qu'il  n'à  pas  fait  le  JV-»^ 
^  lerinage  qui  eft  d'obligation,  à  caufe  qu'il 
„  n^cft  d'obligation  quW  gens  libres  4.  Les 
^  moyepff  c'eftà  dire  d*avoîr  les  biens  nécei&l-^ 
„  res  pour  aller  &  pour  revenir  félon  facon- 
^  dition;,fur  quoi  vous  obferverez  deux  cho- 
„  fes,  La  première  que  fi  quelqu'un  offroît. 
yy  ï      homme  pauvre  de  faire  les  frais  du. 
^  voyage  pour  lui ,  cette  offre  ne  le  met  pour- 
^  tant  pas  dans  roT)lîgation  de  faire  le  Pele^ 
^  rhtage ,  ni  non  plus  li  cet  homme  avoit  la . 
,>  moitié  ou  les  trois  auarts  de  ce  qu'il  faut , . 
^  &  qu'on  lui  offrit  de  lui  fournir  le- refte  ; 

parce  que  la  Loi  n'oblige  que  ceux  qui 
^^.ont  ces  moyens  là  en  propre,  &  à  eux  ap- 

i^partenantbicn&iégitimemcnc.  Lafecon* 


f 


Digitized 


404  VOYAGES  DE  MKi  CHARDIN. 

de  chofe  c'eft  qw  pzr  les  tH^eits  d«  fairele 
9»  PelmnagCy  on  entend  d'avcw  dé  quoi  payer 
99  premièrement  fes  dettes  toutes  entières 
9,  puis  de  lailfer  fa  famille  affex  bien  pour- 
91-vûc  pour  jufqu*à  fon  retour  ;  une  Femme 
99  doit  avoir  par  deâus  cela  affex  de  bien  pour* 
99  amener  avec  eVle-ou  (bh  mari  9.  ou  un  pro-^ 
„  che  Parent  au  degré  qu'on  appelle  AZ^^^- 
,9  ram^  c'eft  à  dire  qui  ne  fe  peuvent  marier" 
9renfemble9  afin  de  la  garder,  &  de  lacon* 
91  dttire.  5*.  La  cinquième  condition  eft/tfyîrin/;^ 
„  car  on  n^eft  pas  obligé  au  Voyage,  fi  Ton 
„  ne  peut  pas  aller  à  cheval ,  ou  fur  une  au- 
9,.tre  monture  j  ou  fi  î*on  eft  fujet  à  des  in- 
9,  commoditex  infurmontables.   6.  La  feure- 
^  t/Jes  cbemns  :  ainfi  tant  quMl"  n'eft  pas  f&t 
„  ou  vraî-femblable  qu'il  y  a  toute  fûreté  paf 
9,  le  chemin,  le Pr/mW^^ . n-«ft pas  d'oblîga- 
99  tion,  &  la  raifon  de  cette  condition  9  cxtf  • 
9r  que  la  confervationde  lavieeft  recomman* 
àie  par  deiTus  le  PeUrhage  7.  La  feptîeme 
9,  condition  eft  que  Ton  ait  aj/ez  de  tems pour  ' 
^  arriver  à  la  Mecaue  au  commcncem€it$dH  mois 

^  rie  ZILHAGE.  Or  aux  mtiêH  où  le' 
mois  deZ//6if/^  tombe  dans  les  courts  jours, 
„  il  eft  permis  de  remettre  le  Pèlerinage  à  un 
99  autre  tems.  (  Les  mois  des  MahometaHS 
font  lunaires,  fy.  par  confequent  ils  arrivent' 
tous  les  ans  plus  près  ou  plus  loin  du  folfti* 
ce  d'hy ver.  )  Obfervex  ici  y  qu'une  femmd 
99  peut  aller  en  Pèlerinage  fans  le  confente- 
99  ment  de  fon  mari,  parce  qu'un  homme  ne 
99  peut  empêcher  fa  femme  de  faire  leschofes' 
99.  qui  font  d*okligasiam^  mais  feulement cellei 
3^ui  fout  de  confeil^  ou  méritoirn. 

5£4 
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SECONDE  SECTION. 

*I)u  lieu  où  il  faut  commencer  le  Pclerinage^ 

r\V>£cTvei  que  Ton  dîftîngue  trois  fortes 
de  Pèlerinage  de  la  Mecque^  qui  différent 

^.efltr'eui feulement  à  Tégardde  rendroitoà 
9»  Ift  céremouîe  fe  doit  commencer ,  &  i  l'é- 
„  gard  du  nombre  des  Cérémonies  quMl  faut 
^„  obferver  :  c'eft  que  ceux  qui  demeurent  à 

U  Mecque^  OU  dans  fon  Territoire,  fetrou- 
,9,  vant  tous  les  ans  à  la  grande  féte  duSacri« 
9,«fice ,  ne  font  pas  obligea  à  autant  de  rites  y 
^  „  ^ue  ceux  qui  n'y  viennent  qu'une  fois  en 

leur  vie.  Le  premier  Pelerifsage  eftapellé 
„  Tematcb^  c'eft  le  eraadPWmM^^,&  celoi 
9)  qm  eft  commande  à  tous  ceux  qui  demen* 
9,  rent  à  plus  de  dix-huit  lîeuës  loin  de^M^r- 
„  que  la  glorieufe.  L'autre  eft  dit  Kerau,  qui 
99  eft  commandé  à  tous  ceux  qui  ne  font  pas 
99 -Citoyens  de  cette  ville^là,  mais  qui  n*cn 
9,  demeorent  pas  i  dix-huit  lieiies.  Le  troi- 

fieme  eft  appellé  Effrad,  &  eft  commandé 
jj  à  ceux  qui  demeurent  dans  la  Mecque.  Or 
99  dans  le  PelertMétge  appellé  le  grand ^  qui  eft 
.f9  celui  dont  nous  traitons,  le  Prophète  a 
99  commandé  que  chacun  commence  fon  P^- 
99  lerinage  i  Tendroit  où  il  aborde  les  Lie$i:e 
99  S^nts.  Cet  endroit  eft  toûjours  l'un  des 
99  cinq  que  nous  allons  dire ,  parce  qu'on  ne 
,9,  peut  arriver  à  la  Mecqme  que  par  un  de  ces 
.99  endroits.  Le  premier  s'appelle  Zou^  £3? 
99  halifé^  mot  qui  fignifieiM!si>-ir  du  jurement, 

«     c'eft  où  Ton  aborde.^n  venant  de  JB/Udi^ 
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ne.   Le  fécond  fc  nomme  Hogefé^  qui  eft 
0  fur  la  route  qui  vient  d&Damas.   Lie  troU 
.,1  fieme  fe  dit  Te  Um  lem^  qui  eft  fur  celle  « 
.y,  de  Yémen  (TArabiç  heureme.)   Le  qua- 
^  triéme  s'appelle  Kern  elmenazel^  c'eft  où 
Il  abordent  ceux  qui  vîchnent  de  Taif^  vil- 
^  le     Arabie  fur  ie  bord  de  la  mer  de 
n  Kolfom  (  la  mer  rouge.  )   Le  cinquième  le 
„  dit  Hakik^  c'efl  où  s'arrêtent  ceux  qui  vien- 

nent  ^Aru  arab  {VArubie  &. proprement 
.U£bddée.) 

.TROISIEME  SECTION. 

Des  Rites  du  Pèlerinage  dans  l'enceinte 

de  la  Mec^pte. 

*^i  TLs  confident  en  fix  Points,  i.  L'état 
-*^où  il  eft  requis  de  fe  mettre  pour  former 
fi  rintentionexpreiOle  d'accomplir  toute  la  juf* 
,^  tîce  légale  de  ce  faint  Pèlerinage^  avec  le 
,1  formulaire  de  cette  refolution.  2.  Com- 
91  ment  il  faut  perfeverer  ,  &  fe  confirmer 
91  dans  rintcQtion  de  raccomplir  d'un  bout  à 
Il  Tantre,  par  des  aâes  de  volonté  jour nelle* 
91  ment  renouveliez.  3.  Comment  il  fe  faut 
9,  préparer  à  faire  la.  rroceflîon  autour  da 
Il  Kaabé.  4.  Les  Rites  &  obfervances  de  cet* 
91  te  ProcefGon.  f .  Les  tours  &  les  démar- 
Il  ches  qu'il  eft  commandé  de  faire  entre  les 
it  deux  buttes  nommées  Safa  ^ Merve.  (Le 
mot  Perfan  que  je  traduis  les  tours ,  eft  ^ 
mrfj  il  fignifie  aller  1  &  venir.  )  6.  Com- 
I,  ment  après  ces  Ceremonies-là  ilfautfero- 
9,  gaer  les  Ongles^  &  fe  faire  raferlepoil. 
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QUATRIEME  SECTION. 

.De  r  état  ou  il  fe  faut  mettre  pour  former 
Fimmion  de  parfaire  te  Pèlerinage. 

T  L.  confiile  en  fcpt  abfervaiices,  qu'il  faut 
^,  ^commencer  à  garder  le  premier  jour  du 

mois  de  Zilbaje^  qui  eft  le  mois  dcftîné  à 
^  faire  le  Pèlerinage,    i.  De  ne  fe  faire  pa$ 

rafcr  la  tête  ni  les  joues.  (La  plupart  des 
Mabùmetatu  postent  de  Imigues  barbes ,  mais 
ils  fc  font  rafer  le  poil  qui  croît  au  haut  des 
joiies  comme  nous  faîfons  celui  du  menton^ 

2.  De  s'ôter  le  poil  du  corps  par  tout ,  œaî$ 
n  de  le  faire  plûtôt  avec  le  dépilatoire  qu'a- 
„  vcc  le  rafoir.   3.  De  fe  couper  les  Ongles, 
^,  4.  De  fe  bien  ftettoyer  les  dents  ,  en  les 
^  frottant  avec  quelque  bois ,  ou  avec  quel* 

que  racine,  -f.  Dfc  faire  ce  Lavement  de 

toot  le  corps 9  qu'on  appelle  laî  Purîfica- 

tion,  &  de  le  faire  dans  la  vûe  de  fe  met« 
^,  tre  dans  IVtat  de  pureté  requis  pour  bien 
.9  former  Taûe  d'intention  d'aller  en  Peleri'^  . 
9t       à  la  maî&n  du  Prophète. .  6.  De  fÛ- 

rc  la  Prière  qui  doit  précéder  Taélede  Tîn- 
^  tention^  laquelle  Pr/Vr<r  doit  êtreentremé- 

lée  de  fix  ProJlratiQtts  ^  à  chacune  defquel- 
.t,  les  la  tradition  des  Sais$Uj  enjoint  de  lire 
,9  un  des  derniers  Chapitres  de  VAUoran. 
„  7.  Qu'après  cettePwr^-là,  le P^/mWfaffe 

cette  Priere-ci.  Cloire^  honneur^  ^Lomam» 
ge  foit  à  Dieu  qui  tjl  le  Pere  murricier  des 
Créatures:  ^  U  Mifericmrde  de  Dhmfai$/kr 
Mflm  Nghle  des  Grands  Prophètes ,  fsù  eji  Ma- 

ham* 
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hammed  ,  ^  fur  fa  race  bénite  qui  eft  pure  ^ 
Sainte  a  jamais.    0  Dieu  comme  certainement 
je  te  demande  que  tu  me  mettes  au  nombre  de 
eeux  qne  tuexauees ^  ^demermgerparmicenje 

qui  ont  cri  à  tes  prtmtejffes^  qui  font  entrez  dans 
ton  allfa?7ce ,  y  qui  font  parvenus  à  la  grâce  de 
^fobétr\  de  même  je  frotejie  certainement  que  je 
fuis  ton  ferviteuTj  que  je  me  tient  Jm^^htitM 
fous  ta  main^  que  je  crois  que  perfonné^  fait 
rien  par  la  force  de  fcs  deffetns ,  ^  de  fes  rcfolu^ 
tions  ^  mais  que  tout  le  monde  agit  far  la  force 
de  ce  au*  il  te  plaît    accorder:  que  je  ne  pourrai 
riern  optenir  que  ce  que  t$i  rifas  emêcedé  ^  ^ 
cordé  ^  ni  parvenir  à  autre  chofe  qu^à  cela'.  0 
Dieu  !  comme  certainement  tu  as  commandé  le 
Pèlerinage  |  je  te  demande  que  tu  me  fajjes  cer^ 
.  -tainement  la  grâce  de  le  parfaire.^  ^aêeemplir 
en  la  tianiere  que  tu  Pas  infiitnîé  ^  Çff  que  le 
Prophète  Va  entendu  :  affijle-moi  dans  Vohfer^ 
vance      r exécution  des  points  qui  en  dépendent^ 


faire  :  confiitue-moi  au  rang  de  cetix  de  oui  tu 
es  content^  ^  de  ceux  à  qui  tu  t^ es  adrefjé  lox4 
-fue  tu  as  dit  dans  le  Livre  vMtiekle  (l^tco** 
*ran.  )  Ecoutez  Fidèles.  0  men  Dieu ,  j^ai  for» 
mé  véritablement    ^  attentivement  ^  la  réfoln- 
■tion  de  faire  un  Pèlerinage  en  la  forme  que  ton 
Livre ,  ^  ton  Prophète  l'ont  commandé:  fi 
donc  il  furvient  quelque  bbfiacle  qui  én  étnpScbe 
'Panecntion^  aye  agréable  ipa  réfolution^  ^  mon 
defir  par  ton  pouvoir ,  ce  pouvoir  par  lequel  tu 
m'as  mis  en  état^.^  fi  proche  ^PeeocctUer  un  fi 
Joint  vœn.^  0  Dtèu^  en  cas  qàe  je  ne  puiffe  ae-- 
-emplir mpnfMtms^erMlement^  ^défait. 
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fais  que  je  Faccomplijfc  de  la  volonté^  Çff  que  la 
v^nté  me  ticum  Um  d^accompliffemeitt. 

CINQUIEME. SECTION. 

Comment  il  faut  ferfeverer  dans  Fimen^ 
tiott  d^aecomplir  le  Pèlerinage. 

,1  Ette  Sedion  contient  les  autres  Points 
99  ^qwi  regardent  l'intention  &  la  réfolu* 

tioa  de  parfaire  le  Pelerwage  :  ils  font  au 
H  nombre  de  trente-neuf,  trois  defquels  font 
„  de  précepte ,  fept  font  de  coiifeil ,  fept  font 
„  des  chofcs  mal  feantes ,  vingt-deux  font  des 
9»  cbofes  prohibées  &  illicites. 

^  Article  I.  Les  trois  points  comman- 
„  de2  font ,  I.  L'aâe  d'intention,  en  cette 

tnanicre  :  Je  forme  le  dcjjciyj  de  faire  le  Pe-- 
„  ler  'i'fiaj^e ,  parce  qu'il  eft  nécefjaire  de  s^appro^ 
^  cher  de  Dieu.  z.  De  dire  après  cet  aÛe 
^  d'intention  quatre  fois  ces  paroles  :  0  Dieu  ^ 
„  je  fuis  prit  à  tan  fervice  ;  mais  je  fte  ferai 
„  que  ce  que  tu  as  command/.    3.  Qu'au  for- 

tir  du  bain  où  Ton  a  fait  la  Purification, 
on  fe  véte  de  deux  draps  ou  linceuls ,  en 
„  fe  liant  Tunà  la  ceinture,  lequel  pende  en 
„  bas  fur  les  jambes,  ^cfe mettant  l'autre  fur 
^  les  épaules. 

A&xiCLE  II.  Les  fept  points  confeîl* 
99  le2  font,  I.  De  faire  ces  PrieresAï  quatre 
99  fois  chacune,  &  à  haute  voix.  2.  De  les 
9,  redire  toutes  les  fois  qu'on  monte  à  cheval 
^  pour  aller  aux^ilitations.  3.  De  les  dire 
99  aufli  à  chaque  montagne  qu'on  rencontre 
99  en  la  montant.  4.  De  les  dire  pareîlle- 
91  ment  chaque  fois  qu^on  met  pied  à  terre. 
.   Terne  VU.  S        „  y.  De 
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f.  De  les  dire  quand  on  fe  levé.    6.  De 
„  les  diïc  à  chaque  foîs  qu'on  fe  couclie. 
7.  De  les  dire  chaque  fois  qu!on  rencontre 

une  troupe  de  monde. 
Article  III.   Les  fcpt  chofes  mal 

feantes  font ,  1.  De  laver  les  deux  draps 
,y  ou  linceuls  dont  Ton  eft vêtu,  fi rfitles qu'ils 

puiffcnt  être  ,  ni  d'en  changer  jufqu'à  ce 
,j  qu'on  faire  la  ProccJJion  du  Kaabé,    i,  De-^ 

porter  au  ne2  des  fruits  odorifcrans,  com- 
„  me  le  coin,  le  citron ,  d'autres  fembla- 
\y  bles  (c'cft  py  infortîficatîon.)  3.  De  par- 
„  1er  tant  foie  peu ,  li  ce  n'eft  pour  proférer 
.„  les  louanges  de  Dieu  &  des  Saints,  pour 

répeter  des  vcrfets  de  VÀlcoraft^  pour  dire 

fes  Prières  j  &  auflî  pour  fe'  faîiîe  apporter 
^  les  chofes  néceil-urcs,  ou  pour  fe  faire  fe- 
^  courir  dans  des  bcfoins  preffans.   4.  De 

dcMrmîr  fur  un  lit  fait  d'autre  chofe  que 
„  d'un  matelas  de  toile  blanche  ,  tii  de  fe 

couvrir  d'autres  couvertures  que  de  toile 
.^•blanche.  5*.  De  fe  rafer  foi-méme,  ou  de 
^  rafer  un  autre,  en  quoi  eft  compris  la  cou- 

pure  du  poil  en  quelque  endroit  que  fe 
.„  foit.  6.  De  fe  laver  tout  le  corps  ou  par** 

tie  par  volupté  ,  c'eft-à-dîre  ,  feulement 

comme  pour  fe  rafraîchir.  7.  D'avoir  fur 
41  foi  du  linge  autre  que  de  cottpn; 

„  Article  IV.  Les  vingt-deux  chofes 
.i,  prohibées,  après  qu'on  a  formcl'intention 
I,  de  parfaire  le  Pèlerinage^  font,  1.  D'aller 
^,  au  bain.  2.  D'aller  U^hafle,  ou  d'yen*» 
„  voyer  ,  nî  de  porter  éSFftxtt  porter  avec 
4,  foi  rien  de  propre  à  chafler  ,  comme  des 
n  armes  à  feu,  des  flc-ches,  un  chien,  un  oî- 
.  ^,  feau  de  proy  e ,  des  rets ,  ni  de  parler  feu^* 
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^  lemcnt  de  chafle:  il  ne  faut  pas  comprend 
^1  dre  dans  cette  prohibition  la  pèche  des 
„  poifTons  :  il  eft  permis  de  prendre  tout  ce 
qui  fe  remue  dansTeau,  excepté  ce  qui  eft 
couvert  de  plume,  &  ce  qui  ne  peut  pafler 
,1  pour  poilîbn  ,  parce  quMl  ne  fait  pas  lea 
œufs  dans  l'eau  ,  mais  il  y  faut  compren-^ 
dre  tous  les  oifeaui  de  l'air,  il  faut 
„  tendre  auflî  cette  défenfe  fur  tous  les  ani- 
maux  dont  la  chair  eft  iyicite  ,  de  même 
^  que  pour  ceux  qu'il  eft  permis  de  manger» 
3.  D'avoir  aucune  forte  de  commerce  avec 
„  une  femme,  foit  fon  époufe  légitime,  foit 
*^  fa  concubine  ,  &  fon  efclave  ,  en  quoi  on 
entend  interdire  aulli  un  fimple  bai  fer ,  uu 
^;  (impie  attouchement  •  un  fimple  difcours 
„  d'amour  ,  &  en  quoi  eft  compris  auflî  la 
défenfe  de  fe  marier,  ou  de  traiter  de  ma-» 
rîage  pour  foi  ou  pour  d'autres  ,  de  fervîr 
de  témoin  à  uii  traité  de  mariage  ,  d'y  al-* 
^9  1er  conune  invité  ;  mais  il  eft  permis  de  re» 
„  pudier,  &  d'acheter  des  efclaves,  à  cond!- 
^  tîon  de  ne  vouloir  avoir  affaire  avec  elles 
I,  qu'après  la  confommatîon  du  Pèlerinage. 
„  4.  De  flairer  des  parfums,  des  eflences, 
9,  foit  fimples,  comme  l'Ambre,  &leMufc, 
^  foit  compofées ,  comme  les  conférions , 
„  &  les  eaux  dillillces ,  ni  des  fleurs  non  plus, 
fi  ce  n'eft  celles  qui  fe  peuvent  trouver  à 
^,  la  campagne  entre  Ss^a  &  Mené ,  &  les 
„  parfums  dont  on  frotte  laChapelledu  Kaa'- 
I,  ba  :  il  eft  auffi  défendu  de  flairer  rien  de 
^  fort ,  quand  même  la  fenteur  fcroit  mau- 
vaife,  &de  fe  frotter  le  corps  d'huile,  foit 
^,  fimple ,  foît  de  fenteur.        De  fe  vêtir 
„  d'habits  coufus  de  quelque  forte  que  ce 

S  2  '       I,  foit. 
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foit ,  &  de  mettrç  lur  foi  d'autres  hardes 

^  que  de  iimpîes  draps,  comme  il  a  été  or- 
„,-doniié.    6.  De  mettre  des  fouliers  à  fes 

pieds  ^  &  aucune  chauflurc  qui  couvrîfoic 

Je  tialon.  7.  D'avoir  des  bagues  aux  doigts. 
^  8.  D'avoir  la  tête  couverte,  &  les  oreilles, 
^  en  quoi  eft  comprife  ladcfenfedc  fe  plon- 
^  ger  la  tctc  dans  l'eau  en  faifant  les  PurLfi- 

. cations, ^parce  qu'en  cet  inftant-là  on  au- 
^  toit  la  téte couyerte ,  &il  ne  la  faut  jamais 
^  avoir  couverte  durant  le  tcms  du  Pelerina- 

jç^.  Obfervcz  que  ceci  ne  s'entend  pas  pour 
^,  les  femmes ,  qui  doivent  »êtrp  Vjoilées  hots 
59  du  logis  par  une  .Loi  perpétuelle  ,  &  (ans 
^  exception.  9.  De  fe  fervîr  'de  parafof. 
„  10.  De  s'Ater  du  poil  de  dcffus  le  corps. 

II.  De  fe  couper  les  ongles.    12.  De  tuer 

aucune  vermine  qui  feroît  fur  foi ,  foit  de 
^  delfus  la  peau ,  foit  de  delfus  le  linge  ,  & 
„  de  la  jcttcr  (  quand  quelqu'un  de  ces  petits 
infedes  les  mordent  ,  ils  fe  fervent  d'une 
petite  main  d'yvoire  ou  d'autre  matière, 
longue  d'un  pied,  dont  ils  fe  frottent  :  il  y 
en  a  torûjours  en  Orient  fur  la  toilette  des 
fcniniLS  ,  &  c'eit  une  malpropreté  en  tout 
tems  aux  hommes  &  aux  femmes  de  fe 
gratter  avec  la  main.)  „  13.  De  fe  frotter 
„  beaucoup  les  yeux  de  fourmé^  (  c'eft  une 
forte  de  collyre.)       14.  De  fe  fru^cr  de 

ha'f7?2a  par  ornement  ,  (c'eft  un  fard  dont 
on  fe  frotte  les  mains  &  les  pieds  ,  pour 
cmpécher  le  balle  ,  &  Tépaiffiifânjem  de  U 
peau.)  „  15-.  De  fc  regarder  au  miroir. 
'„  16.  De  ^'arracher  des  dents.    17.  De  por- 

ter  aucunes  armes,  pas  mcme  couteau. 

18.  Dcifc  tirer  du  faog  àx^ iço^^if^^^m 
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^  fe  grattant ,  foit  en  fe  frottant  le»  dents, 
Ibit  autrement*   19*  De  jurer  par  le  noi4 
de  Dieu  fans  néceflîté.    20.  Les  femmes 
jf  ne  doivent  mettre  fur  elles  des  linges  bro- 
^  det  ou  figurer,  quand  bien  leur  condition , 
&  leur  coûtume  feroient  d*en  mettre  de 
tels.    2!.  Elles  ne  doivent  point  fe  pre- 
fenrer  devant  leurs  maris  le  vifige  dc'cou- 
„  vert.    21.  Elles  doivent  avoir  le  vifage 
ff  couvert  de  telle  manière  en  parlant  à  leurs 
maris  ,  ou  à  leurs  proches  parens  ,  qu'on 
„  ne  puîflcvoir  au  travers  du  voile  quelle  en 
eft  la  figure.  ^  ^ 

SIXIEME  SECTION. 

Comment  il  fe  faut  préparer  pour  la  Prom 

ceffion  du  Kaabé. 

O^^^^  Scôion ,  qui  régie  les  prépara- 
rs       tîons  néceifiûres  pour  faire  la  Procef-- 
^iffn  du  Kaabé  ^  contient  deux  Articles. 
^  dont  le  premier  embraflé  quatre  Points  do 
jf  précepte 9  &  le  iècood  douze  Pointsde  con« 

„  Article  L  Les  quatre  Points  de 
yf  préceptes  font ,  i .  De  fe  purifier  fi  Ton  eft 
^  fouillé  de  quelque  fouillure  que  ce  (bit* 
n  2.  De  changer  dé  vêtemcns ,  c'eft-à-dire* 
„  qu'îPen  faut  prendre  de  blancs  &  nets! 
„  3.  D'être  vêtu  de  lihaniere  qu'on  a  dit, 

qu'il  le  faut  être  pour  la  fondion  du  PeJe^ 
„  rwM^r.  4,  D'être  circoncis  ,  car  (ans  la 
„  arconcifion  le  Pèlerinage  eft  nul  &  vain. 

Article  II.  Les  douze  Points  con- 
yf  feillex  font,  I.  De  fe  purifier  par  un  lave^ 

S  3        „  me» 
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5,  ment  de  tout  le  corps,  pour  entrer  dans  la 
Maifon  de  la  Mecque.*  i.  De  fe  frotter  les 
dents  au  moment  qu*on  va  foire  la  Procef^ 
fîon  avec  quelque  chofe  de  fort ,  comme  le 
fel ,  &  des  poudres  pour  les  dents,  aiin  que 
^,  la  bouche  ne  fente  pas  mauvais.   3.  De 
faire  la  Proseffion  pieds  nuds.   4.  De  por- 
3,  ter  fes  fouliers  à  la  main.       Dd  dire  cet- 
„  te  Prière  en  entrant  dans  les  Lieux  faints:. 
O  Dieu ,  certainement  tu  as  commandé  dans  ton 
Livre ,  ^  Pas  commandé  à  tout  le  ^monde  de 
faire  le  Pèlerinage,  Çsf  de  venir  fe  prefenter  de^ 
want  toi^^  avec  une  offrande  en  fa  main  ,  p9ur 
en  faire  Je  Sacrifice.  0  Dieu  ^  foi  certainement 
la  confiance  d^etre  du  nombre  Je  ceux  de  qui  tu. 
ets  exaucé  les  prières  ,       à  qui  tu  as  pardonné 
les  péchez.    0  Dieu  ,  accorde-moi  la  grâce  de 
Tiff  appliquer  toujours  à  l'obfervauce  de  tes  pré^ 
eeptes  :  d^outr  bien  la  voix  qui  vient  de  ta  part 
jPy  obéir  ^  ^  d^en  accomplir  le  fens  ;  (  Le^  J^er^ 
fa'/25  enfcignent  ,  qu'au  tems  deftîné  pour  le 
Pèlerinage  les  Anges  crient  du  haut  du  Ciel^ 
Venez  pure  le  Pèlerinage.  \  car  toutes  ces  cbo^ 
fesne  fe  peuvent  faire  que  par  ton  fecmirs^  ^ 
ton  fecours  vient  de  ta  bonté  :  à  toi  donc  Uppar^ 
'  tient  la  gloire  des  chofe  s  que  tu  me  fais  faire  ^ 
^  de  ce  qu'en  obfervant  tes  flatuts  je  deviens 
eapable  d^ approcher  de  toi  ,  {y    obtenir  le  par^ 
don  de  toi.    0  Dieu  ,  fais  gmte^à^Mélumtûfed 
^  n  fa  race ,  y  gardcjmnn  ame  du  feu  de  t^En^ 
fer  ^  £5*  des  lieux  où       ejl  ton  ennemi  ^  ad^ 
verfaire,   0  Dieu  très  -  grand.   „  6,  De  faire 
une  autre  Purification  pour  entrer  dans  le 
Parvis  facré  de  la  Chapelle  du  Kaabé. 
7.  D'entrer  dans  ce  Parvis  par  la  porte 

^>  qu'on  noinine  des  ii<;ir/W^i^/.  8.  DesVr* 
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-  rétcr  à  la  porte  ,  &  de  dire  à  haute  voix  : 
Je  te  fédue  toi  fui  es  Prophète  (  Abraham ,  ). 
me  la  tnifemorde  .!e  Dieu  ^  fa  béneétiâion' 
fiient  fur  toi  :  „  puis  de  faire  deux  pas  en  a- 

vant  en  difani  :  ylu  mm  de  Dieu ,  cif  ^ivcc 
Ùieu  :  f  accomplis  les  chofcs  que  Dieu  a  cont' 
mandées  ;  la  pMxJ^  le  falut  foit  fur  vous  toux 
Pt^opbetes  ^  Apôtres.  Je  te  faluê  0  grand  Pro- 

J)hctc  de  Dieu,  Je  îc  jaluë  ô  Ibrahim  Pami  de 
Dseu,  ^Gloire  Ço'it  a  Dieu  le  Créateur  de  l^Uni^ 

s^»  9.  D'cQtrer>dans  le  Parvis  avec  uû^ 
\j  cœur  hi\£é  &  contrit J   10.  De  tourner icfci' 
vîfagc  quand  un  eft  dedans  du  côté  du 
Kaahé  ^  &  en  élevant  les  mains  au  Ciel 
faire  cette  prière  :     Dieu^  certainement  je 
Se  demarnd^  dams  cf  Çacré  Lieu  ok  je  fuis  ,  frè^ 
nùertment^  à  V^^arddt  ï^aSion  prefente ,  ijue  tu 
veuilles  accepter  ma  repentance  ,  que  tu  me  dé^ 
livres  de  mes  pechez^^lj}  ane  tu  ra' arrachas ^(^tie* 
rement  les  mauvaifes  hakitudçs  du  cœur, 
Jonne^Uixe  ^  ^  je  rends  grâces  k  Dieu ,  à  Dten 
qui  nra  fmt  arriver  à  la  \'aïnte  Mat f on.  0  Dieu^ 
certatncmeKt  je  confefje  que  cejl  ta  ta  Matfon , 
juse  MaiJ'on  que  tu^ifs^j^m^e  le,  .  Lieu  faint  ^ 
^réable  y  ^  jujfie  pour  tous  ffs  humains  :  je 
^onfrjje  que  tu  affranchis  du  droit  de  ta  juftice^ 
délivres  de  la  maledtÛ'ion  de  tous  lespechcZ  ^ 
tous  ceux  qsff  ensrcnt  ^nement  dans,  cette  Mai^ 
>  •  î  ^^quc  tu  les  conduis  dans  la  voye , droite 

,  jsffainte.  0  Dieu  ,  je  fuis  ton  ferviteur ,  ^ 
chaque  Pèlerin  efl  ton  ferviteur ,  ^*  cette  Mai- 
•  .  f^vs  eft  ta  Matfon  :  fais  qu'yen  quelque  Iteu  que  je 
fuiffe  être  ^  je  ne  cefje  point  de  te^demander  ta 
m^ericvde  ion  fecours  ^  tff  ta  froteéfion ,  ^ 
Uiémets^am  mtnbte  de  ceux  qui  fuivent  tes  Loix^ 
isfqui  en  font  les  ohfervateurs  corail  ans.  0  Dieu^ 

S  4.  fim. 
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f  implore  de  ta  fuiffanee       de  ta  libéralité^  ce 

Sfue  les  pauvres  te  demandent ,  ^  me  mets  em 
enr  raisg  en  ta  préfence  ,  au  rang  de  ceux  jui 
ont  befusH  de  toyi  fecours  :  mets-moi  au  rang  de 
ceux  qui  obtiennent.  0  Dieu  ,  ouvre^moi  ifs 
portes  de  ta  clémence  ^  ^  me  fais  entrer  ^aéec 
mtx  ûui  fobéijfent  ,  ^  te  fervent  felom  ta 
volonté.  „  îT.  D'aller  enfuite  à  la  Pierre 
\y  noire  ^  &  ayant  les  yeux  fermement  attache^^ 
defTus,  dire  ces  paroles:  Louange^  honneur 
^  gloire  foit  à  Dieu  ,  le  Dieu'^tmie  meine  ^ 
Ç5'  qui  me  fait  la  grâce  de  le  fuivre.  Je  con^ 
feffe  que  Dieu  r/i  exempt  de  tout  ce  qu^en  di^ 
fent  les  fa 'f (Je s  Religions  ^  Gloire  fait  à  Dieu^ 
Dieu  n^ejl  qu'un:  c^ejl  celui  qttt  ejl:  un  Etre 
nécejfaire  ^  tff  très-grand  (jf  an  deffns  detE^ 
très  ^  qui  font  tous  de  lui  ,  ^  par  lui:  mets^ 
moi  au  nombre  de  ceux  qui  craignent^  ^  qui 
tachent  de  fuir  le  mal.  Dieu  eji  Unijue 
fans  Compagnon  ^  à  lui  eft  le  r^e  la  gbn^ 
re^  il  fait  vivre  y  r/zourir  :  en  fes  mains  efl  h 
bien:  il  a  puijjance  fur  tout.  0  Dieu  envoyé 
ta  grâce  à  Mahammed  ^  àfa  race.^  ^  à  tous 
les  Prophètes  Mefagers-  -^  tx}:(Sf^  qu'â^ 
près  avoir  dit  cette  Prière  ,il  faàt-baifcr  la 
'«  pierre  noire  ^  mais  il  Ton  n'en  peut  aprocher 
alle2  prcs  pour  la  baifcr  à  caufe  de  la  foule 
9,  il  faut  porter  la  niainàlaP'Vrifif^^^r^^ 

tbuchée  porter  fa  main  à  fa'boùcfic,  &  la  • 
^,  baifcr  ,  &  fi  Ton  ne  peut  mf*me  toucher  la 
Pierre  fii  faut  y  étendre  la  main  &  la  baifcr, 

\  piir$  icfès  que  cela  eft  fait  il  faoc  feitpàioieà 

:  y,  Mît  la  Procejfionf     '  ^  '^'^  \  r 

'•    .  SEP- 


Digitized  by 


DESCRIPT.  PE  LA  RELIGION.  417 
S£PTIËM£  SECTION. 

De  la  PrQcejfion  du  KaahJ. 

„  T  E  formulaîre  de  la  ProceJJion  da  Kaa^ 
yt^  ^^^t  <]aî  cft  laMaifon  delaitierfwcon* 
tient  neuf  points  commandez ,  &  dix  con- 
^  fefllez. 

,9  AiiTiCLE  I.  Les  neuf  commandes 
M  iem.  I.  De  faire  laDireâion  d'imentioa 
,1  pour  cette  PrêceJfimAl  en  difant :  Je  fais , 

€3?  exécute  le  précepte  d* aller  en  Proceffion 
.  tour  de  la  Maifon  de  la  Mecque  ,  farce  qu'il 
ejl  nécejfofre  de  $^^9€ber  die  Dieu,       2.  De 
9^  iàire  immédiaiement  après  la  Proeeffiom , 
.  99  commençant  à  l'endroit  de  la  Pierre  mire, 
n  3-       ne  rien  penfer  qui  foit  contraire  à 
9,  cette  diredion  d'inteiition ,  ni  rien  faire 
ït-qui  puiffe  gâter  la  pureté  corporelle  dans 
„  laquelle  oo  fait  la  Procejfion  ,  comme  une 
99  vcBtofité,  ou  une  goûte  d'urine,   4.  De 
„  faire  la  Procejfion  de  manière  qu'on  foit  â 
99  Ja  droite  de  la  MaiTon  du  Kaabé  ^  &  que 
•  99  l'on  Tait  à  fk  gauche;    y.  De  faire  la  Pro^ 
„  cejfion  par  fept  tours  ,  ou. à  fept  fois,  ni 
,1  plus  ni  moins.    6.  De  faire  la  Procejfion  fi 
99  loin  du  Parapet ,  qui  eft  autour  de  laCha- 
-  9>  pelle  du  Kaabé ,  que  Von  ne  vienne  point 
n  à  toucher  le  Parapet ,  de  quoi  la  raifon  e(î 
„  que  la  première  Chapelle  du  Kaaba^  c\i\- 
„  à-dire  la  Chapelle  où  Abraham  faifoit  fes 
9,  dévotions  ,  étpit  aulïï  grande  que  refpa- 
91  ce  9  qui  eft  enfermé  entre  le  Parapet  ; 
,9  atnfî  la  vraye  Maifon  du  Kaabé^  fe  doit 
„  prendre  pour  ce  qui  eft  enclos  par  le»Pa- 
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„  rapet.  7.  De  faire  la  ProceJJion  le  corps 
droit,  ferme  &  grave,  non  courbé  ni  bran* 
„  tant ,  &  d*un  pas  afluré  &  mefuré  è  la  fa* 
91  çon  accoûtumée.  8.  De  finir  le  feptîé- 
,1  me  tour  de  la  FroccJJion  juftemeni  au 
^  même  endroit  ,  d'où  l'on  a  commencé- 
9,  le  premier.  9.  De  faire  une  Prière  avec 
,9  deux  Projinaiom  dans  la  Maifon  à^Abra- 
Il  hcLyn. 

Il  A  R  T I  c  L E  I r.   Suivent  les  dix  points 
,1  confeillez  dans  citXt^Prùceffim^  i.  De  ne 
penfer  do  moment  qu'on  a  commencé  la 

I,  Procvjjion  à  nulle  autre  chofe  que  ce  foit- 
II  qu'à  la  ProceJJion  même  &  aux  Prières 
Il  qu'il  y  faut  dire.  2.  De  baifer  la  Pierre 
I,  noire  de  la  bouche  ,  du  front  £c  de  la  joue 
I,  gauche  à  chaque  tour  qu'on  fait.  3.  De 
Il  baifer  pareillement  les  coins  du  Kaabc  & 
Il  particulièrement  les  deux  qui  regardent  la 
Il  Perfe ,  &  V Arabie.  4.  De  mettre  en  échar* 
pe  le  drap  ou  linceul  dont  on  a  le  corp& 
u  couvert  en  forte  que  l'épaule  droite  de- 
II  meure  nue.  De  faire  le  tour  à  petits 
I,  pas,  par  la  raifon  de  ce  qui  le  troui^edans 
Il  les  dits  des  Saints  :  que  pour  chaque  pas 
I,  que  font  les  Pèlerins  aux  fept  tours  de  la 
u  PrQceJfion  du  Kaabé ^  Dieu  p.alTe  en  comp- 
.  Il  te  fix  milles  Articles  de  bonnes  œuvres. 
I,  6.  De  faire  ces  fept  tours  le  plus  loin  dn 
I,  Parapet  du  Kaabé  (\\\^\\  fe  peut,  parce  que 
I,  plus  loin  on  fait  la  Proce[lion  plus  il  y  a  de 
I,  paS|  &  plus  le  mérite  en  ert  grand  par  con* 
Il  féquent.  7.  De  marcher  d*un  pas  qui  ne 
i,  foit  ni  lent ,  ni  hftté  ,  mais  médiocre. 
I,  8.  Qu'aptes  que  la  Procejfion  eft  achevée 

n  on  faûè  connoicre  fes  befoins  àDku  dans 

U 
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^  la  PrUrej^  &  que  Kon  Us  émJi?.  dôTant 
^  \vku  Ley.  çte ÊlirerkS' Salues^  & Bénediç- 
^,  tîons  aux  Prçphetes  à  chacun  des  fepttouxs 
'  „  lors  qu'on  eft  en  préfence  de,  la  Porte  4)i 
^Kaahé.  10.  Qu'après  le  denuér-jcour  on' 
^  s^ap^roche  du  Puifs  de  Zmt«i|i;  &  qû'oa 
,v  en  tire  deux  Seaux  :  il  faut  boire  du  pre- 

mier  feau ,  &  du  fécond  il  faut  s'en  verffjr 
„  fur  tpurle  çorps  à  commoqcer  par  lat^tç^. . 
rr  &  <ltre  en  veriam  ^eao  fiiriôL   O  Dieu 
^  lîcnds  cette, eau  un  lavemen^^ie  monccci^r 
„  &  de  mes  péchez  ,  &  un  rem<5de  falutaire 

pour  la  fantc  de  mon  ame  ;  après  quoi  0{i  • 
ff  ira  faire  les  deux  tours  entre  les  deux  bottes 

« 

HUITIEME  SECTIOhf.î" 

Des  iirnn  entre  Safa  &  Mcrpe.  -  [ 

•    ■  '  -,  ~ 

^  Ette  Scaion  eft  divifée  en  deux  Arti- 
^  ^  des  dont  le  premier  contient  neofipré^ 
9^  ceptes  ,  &  le  fécond  fept  oonleUs^  ^  '  : 
•  j>  'A  *  Tf€LiE^  L  ^  Les  neuf  préceptes  foi^t. 
^  I.  La  Direâion  d'intention  quMl  faut  f;vi- 
re  dans  ces  p^ïoÏQ^:. Je  forme  Uréfolmioiî 
de  faire  ies  tours  commandez  entre  Saéi  ^ 
Merve,  farce  qu'il  e/l  n/ceffitire  de  $^appro<ber 
de  Dieu. .  „  -De  faire  cette  diredion  d'in- 
^  teniion  au  moment  qu'on  met  le.  piedeà 
^  Safa.  3^  De  l'achem  en  fe  tpunnacTecs 
^  Merve^^  &  en*  avançant  Je  pte4  pour  y  aj- 
^.ler»  4. «De  ne  flen  faire  <|uî  puifTe  rendre 
„-  vaine  cette  ProceJJion  ,  comme  d'avoir  des 
^  penfces  contraires  à  cette^réfolution,  •  9a 
^  de.  laiiTer  foriir  quelque  ordure  du  corps , 

S' 6-  i>coxn- 
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,1  comme  une  ventolité.   5-.  D- aller  de 
„  à  Merêi  far  le  chemiti  ordiDaife^  non  pir 
un  détonr.   6*  De  firfre  \t$  t9un  delaPr^ 

'f»  c^Jfi^^  entre  ^^/i?  &  Merve ,  de  fept  en  tout , 
9)  ni  plus  ni  moins.   7,  De  les  faire  de  fuite 

fans  s'arrêter.  De  les  faire  après  la 
^  ProceJJiomAvLKaabé^  en  même  jour.  •  ^.  De 
^,  faire  ces  tours --ex  après  la  Procefficm  & 

non  devant  ;  car  fi  l'on  faifoit  les  tours  ^ 
,9  ou  la  ProCêffion  entre  «S^/^j  ,  &  Merve  ^ 
„  avant  rwtre  i  l^entour.  dn  iCM^  tbt»- 
„  tes  les  deux  Procejfions  feroient  vaines  & 
^  nulles. 

^  Article  IL  Les  fept  chofes  qu'on 
,1  confeiile  d'obferver  dan»  -ces.  fept  Pmrs 
91  font.    I.  De  fortîr  par  la  Porte  de  S^fa 

,1  potirUes  aller  faire.  2.  D'ctre  .  pur  des 
^  grandes  &  petites  feuillures.  3.  D'être, 
,1  net  danS  'fon  cforps  &  dans  ibn 'vêtement. 
9,  ^.  De  dire  un  nombre  de  Saints  &  de  Bé- 
^  ncdidîons  félon  le  mouvement  defadévo- 

tion  en  fe  tenant  debout  ,  les  honpies  au 
9  y  haut  de  Sofa &  les  femmes  au  ba^. 
9»^  5^. -D'aller  au  haut  de  M$r^é  ;  Ai  d'y  iai- 
-,f  re  les  mêmes  Priêret  qu'au  haut  de  Safét. 
ji  6.^  Que  fi  Ton  n'a  pas  la  force  à  caufe  de 
H  Ibn  âge,  ou  par  quelque  maladie  de  faire 
^  ces  Procejftons  à  pied  ,  que  Toh  les  falfe  à 
^,  cheval ,  ou  aveô  une auti^e  voiture.  7.  Que 

Ton  n'aille  pas  plus  vue  au  commence- 

ment  de  la  Proccjfiùn  qu^à  la  fin  y  foitqu'oa 
,y  aiHe  à  pied  foit  qu'Ort  aille  à  cheval  ,  ex- 
'  ^  ccpté  au  imUeu  de  I1(i[f>a<^  ;  on  î!  eft  cob^ 

venable  aux  hommes  d'aller  vite,  mais  non 
Il  pas  aux  femmes. 

NEU- 
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NEUVIEME  SECTION. 

De  ce  ^u'il  faut  faire  ajfrh  la  Procejfton. 

Ach«  qu'après  ces  Proceffiom  il  faut 
^  que  le  Pèlerin  fe  coupe  &  s'ôte  de  dei^ 
I,  fus  le  corps  quelque  chofe  qui  foie  dépen- 
^  dant  du  corps ,  (oit  des  ongles  des  mains 
^  ou  des  pieds,  foit  du  poil  :  il  foffit  de  cou-  • 
•     per  trois  poils  feulement^  lefquelson  Atc» 
^  ra  commt  on  voudra,  ôuavecdescizeaux, 
^  ou  avec  le  rafoir,  ou  en  les  arrachant,  ou 
I,  avec  le. dépilatoire:  il  eft  permis  d^en  ôter 
„  davantage  ,  maïs  il  n'eft  pas  pettnîs  d'ôtcr 
tout  :  ainlî  il  faut  que  ce  ne  foit  ni  tout  le 
^  poil,  ni  moias  de  trois  poils;  il  faut  ob- 
fcrver  ce  nVe-  avec  intention  en  penfant  i 
^)  U  chofe^,  &  en  la  voulant  réfolument  fai* 
re.'   Or  dès  qu'elle  eft  faite  le  Pèlerinage 
„  eft  cenfé  être  accompli  de  droit ,  tout  ce 
qui  étoit  devenu  illicite  &  interdit  au  Pe^ 
icrim  entrant  dans  la  fonâion  de  fon  Pele^ 
rinage^  comme fes  habits,  fafenime,  dea 
odeurs,  le  bain  lui  efl  devenu  licite  &pcr- 
mis;  ce  n'ell  pas  qu'il  ne  lui  refte  encore 
^  bien  des  dévotions  à  faire,  mais  parce  que 
„  ces  Dévotions  ne  font  pas  partie  de  la  w- 

fitation  de  la  Mecjue;  cette  vijîtation  ,  qui 
„  eft  proprement  le  Pèlerinage  du  Kaaùc  no 
regardant  fpecialement  que  les  Lieux  ren* 
„  fermex  dans  le  Parvis  da  Kaab/ ,  &  Tin* 
,V  tentîon  faîte  pour  le  Pèlerinage  n'étant 
„  auflî  que  pour  ce.  qui  fe  doit  accomplir 
,1  dans  cet  efpace. 

S  7  SEr 
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Du  P^hnVfigf.  du,de/jûrs     la  Mecque^ 

\y  T  £  formulaire  du  JMmftagê  ^  ou  de  la 
,»i  ^vijîtation  des  Lieux  «hors  de  \^  Mecque 

^  commence  auflî  par  la  direâion  d'inten- 
II  tion,  qui  eft  la  rérolutionferm&&djûîoélç 
^4e  faire  ce  Pèlerinage.    Il  y  n  deux  chofô^ 
y,  à  y  obferver  lefquelles  font  dê  confeil  ^ 
,^  non  de  précepte.    La  première  que  la  ré- 
„  folution  fe  falfe  le  huitième  jour  du  mois 
„  de  Zilhajé.    La  féconde  qu^elle  fe  faffe 
,9  dans  renoemte.de  la  Mecque  y  &l  sMl  fe 
5,  peut  fous  la  goutîere  de  la  Chapelle  de 
„  Kaabe\  après  quoi  il  fa^t  aller  au  mont 
Il  d^'/in^nU^y  &  £e  tenir-là  depuis  trois  heures  ^ 
1^  après  nûdi  ,.jufqu'au  foir  :  delijUrl^t  a^- 
1^  1er  au  lieu  appellé  Mèches  elèàram ^  paiOfer 
la  nuit  en  chemin  en  y  allant,  &  s'y  Jte^ir 
i^jufqu'à  ce  que  le  Soleil  foit  levé.    Delà  il  > 
Il  faut  aller  z  Me^a  ^  &  y  demeurer  le  neu- 
ly  viéme  jour  du  mois,  qui  ^^^'féHtà^^a^ 
„  fat.  Delà  il  faut  fe  rendre  le  lendemain ,  . 
n  dixième  jour  du  mois  de  Zilhajé^  au  mon-* 
Il  ceau  de  pierres  nommé  ^^i^;  il  faut  jet- 
II  ter  fejpt  petites  pierres  contre  cemonceaui . 
I,  puis  mire  le  Sacriâce  ,  car  t:e  joui^  eft  la 
Il  féte  du  Sacrifice;  &  le  grand  jour  du  Sa- 
n  criôce  étant  achevé,  il  fe  faut  fairçraferla 
^1  téte  àtetourner  à  l%itf«fiïrfî,^oi^^ 
Il  ra  de  nouvelles  rrocejfions ,  conrune  aupa* 
^,  ravant.    De  la  Mecque  on  ira  une  autre- 
11  fois  à  Mena  ,  où  il  faut  palTer  les  trois 

M  nuits  appellées /^^//iè  (luilantes,)  qui  font 
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les  Quits  oaxiéme  ,  douzième  j  &  treaié* 
9,  meda  mois,  &  y  jettcr  despierres  en  croîs 
^  endroits  avec  quoi  la  vifitation  Aqs  Lieux 

hors  de-  la  Mecque  fera  achevée.    C'cft  ce 
^  que  nous  allons  traiter  en  cinq  Seâions. 
^  dont  la  première  aprend  à  faire  1$  vifite  du 
„  mont    Arafat.  La  féconde  aprend  à  faire 

celle  du  mont  de  Mecher.  La  troifiéme  à 
„  pratiquer  la  Cérémonie  facrée,  qui  eftpro- 

99  pce &rpeciale  pour  le  lieu  nommé  ^em, en 
jettant  fept  pierres  au  Diable  par  delTus 

„  Tépaule,  comme  pour  lui  infulter,  &pour 
lui  marquer  qu'on  le  détefte.  La  quatrié* 
me  Seâion  contient  la  forniie  dû  Cwrban  ou 

9,  Sacrifice.    La  cinquième  comment  il  fe 

f,  faut  rafêr  la  téte  ou  la  barbe  après  le  S^- 

,t  criûce,  &  pourquoi*. 

PREMIERE  SECTION.  . 

D^  la  Vifitaxim  du  Mm  d'Arafat. 

91  A  R  TIC  LE  I.  Saches  qu'il  eftcomman* 
>9-~dé  d'érre  fur.  le  mont  d'i^ro^  depuis 
„  trois  heures  du  foîr  jufqu'à  la  nuit  ,  foit 
„  couché,  foit  appuyé  ,  foit  debout ^foit  af- 
91  fis,  &  foit  qu'on  y  aille  à  pîed  ou  à  chc- 
91  val,  &  dans  cette  vifitaiian  ,  il  y  a  (îx  obfer- 
99  vances  confeillées.  i.  D'y  aller  le  hui- 
„  tîéme  du  mois  de  Zilhajé  qu'on  nomme 
^  Toum  el  tervich  ;  mais  il  une  perfonne  étant 
9,  malade  avoît  peur  de  ne  fe  pouvoir  trou- 
99  ver-là  le  huitième  jour ,  elle  y  peut  aller  le 
„  cinquième  ,  le  fixiéme  ,^ou  le  feptiéme. 
9,  2.  De  faire  des  Prières  au  mont  à' Arafat. 

9»  3*  De  fe  trouver  de  fi  bonne  heure  à^/rM 

Il  qu'on 
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qu*on  y  puiflc  faire  les  trois  Prières  quo^ 
I,  . tiennes.  4.  De  pafTer  la  nuit  da  huitié* 
^  me  ta  neuvième  à  Mena.  5-.  De  retour* 
^  ner  de  Mené  à  An^at.    6.  De  tendre  Ton 

^  Pavillon  au  mont  àCJr^at  au  lieu  appellé 

^  Nemré, 

Article  IL  Sachez  au'il  eft  auffi 
^  commandé  >  que  dès  qu'on  eft  arrivé  à  v/f- 

,y  rafut  il  faut  faire  la  réfolution  d'y  demeu- 
rer  le  tems  qui  a  été  marqué,  &  durant 
,1  le  fejour  qu'on  fait-'là,  il  y  a  diverfes  ob<* 
91  fervaaces  etmfiiUies  qu^il  y  faut  pratiquer 
„  jufqu'au  nombre  deonxe.  i.  UnePurifii* 
„  cation  de  tout  le  corps  avec  Intention. 
,1  2.  Une  Purification  des  parties  du  corps 
^  qu'il  faut  laver  avant  les  Prières.  3.  De 
„  faire  fur  le  lieu  les  Prières  du  midi ,  &  da 
„  foir  ,  fans  les  remettre  à  une  autrefois. 
„  4.  De  fe  tenir  là  debout  durant  les  prières, 
„  5".  D'avoir  durant  tout  le  tems  que  l'on  ell 
w  làlevifageauiCr^/(f.  6.  De  n'avoir  refprtt 
„  tendu  i  autre  chofe  qu'i  Dieu.  7.  D'être 
„  à  l'air  dans  fon  pavillon^  c'eft  àdire  de 
n'être  fous  rien  qui  empêche  la  vue  du  Gick 
,9  8.  De  rapeller  le  fouventr  de  fes  péchez , 
9,  en  les  comptant  Tun  aptès  Tautre ,  &  en 
„  formant  fur  chacun  un  ade  de  repentir. 
,1  9.  De  faire  les  prières  pour  lesFidelles,  & 
^  en  en  recommandant  à  Dieu  tout  autant 
^  qu'on  en  connoit,  &  au  moins  quarante. 
„  lo.  Dédire  pendant  qu'on  eft  là,  cent  fois 
„  l'aâion  de  grâce.  Gloire Joit  à  Dieu  le  Set- 
^  ineur  des  humains^  cent  fois  la  CunfeQioa 
y,  de  Foi.  //  »'y  a  point  autre  Dieu  que  Dieu 
^  &c.  cent  fois laPrî^^  éjaeuU$oire.  0  Diem 
„  très-grand^  &  cent  fois  la  Bcnedi(îlion- 
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Louange  fait  i  Dieu.  1 1 .  De  faire  à  la  fin 
„  de  tour  la  pdere  que  fit.rimam  Hofleiaau 

^  mcme  lieu  dans  foa  Pèlerinage. 

SECONDE  SECTION. 

De  la  vijitatioii  du  mont  de  Mecher^ 


If 


SAcbet  <iae  quand  le  foir  eft  venu,  & 
qu'on  veut  partir    Arafat^  il  faut  pre^ 

mierement  faire  la  prière^  &  puis  fe  mettre 
„  en  chemin  :  il  le  faut  faire  en  allant  le  pasy 
p  &  non  en  courant  «  &  durant  tout  le  chemin, 
„  il  faut  méditer ,  fur  les  plaiiira  du  Paradis, 
^,  &  fur  les  peines  de  TEnfer,  en  s^excitant 
^  aux  moyens  defuir  ces  peines,  &  quand oa 
eft  arrivé  à  Mecber  le  Sacre  ^  il  fant^com.*? 

^  mencer  par  1adii;eâion  de  l'inteationT  & 
9t  obferv«r  enfuite  fit  cliofts  durent  tout  1(^ 

^  tems  qu'on  demeure  là ,  favoir  i .  De  fain 
re  la  prière  avant^que  de  donner  l'ordre  da 
cbaiger  fon  bagage.   2.  De  veiller  toutq 

^  cette  miiD^à^m  eft  celte  du  grand  Sacrifia 
ce,  sîempééhant  de  dormir,  ais'ocaïpant 


„  te  corps  «vec  intuition.  4.  De  j(e  gardée 
9,  foigneufement  de  toute  IbutUure  petite  ou 

yy  grande  jufqu*au  lever  do  foleil.  Que  fi 
*n  c'eft  la  première  fois  qu'on  vient  en  Peler 
^  rinagê^  on  aîite  au  haut  du  mont  dit //^i^irr 
^  el6éÊtmm^,&  ou'on  y  dife^les IVîtfr^'/ le$ 
„  Louanges  à  Dieu.  6.  Qu'on  prenne  fur 
^  ce  mont  les  fcpt  petits  cailloux  qu'il  faut 
,1  ietter  au  lieu  dit  Gemri. 

TROl- 
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TROISIEME  SECTION^ 

De  la  Vifitation  de  Mena,  ' 

^  C  Achez  que  le  jour  étant  venu ,  (}uieft  Ict^ 
^  jour  du  grand  Sacrifice,  il  faut  aller  de- 
MecherXtS'xcxC  à  Mena  ^  en  prenant  far  ou- 
^9  te  par  un  lieu  nomme  V aài ,  &  quand  on  eft 
9i.  arrivé  à  Mena^  il  y  faut  pratiquer  la  Ccre- 
<  monîe  du  /r/  des  pierres  coatieun  mcmceau 
,t  nommé  (remr^  à  KeM  :  îl  faut  que  les  pi er- 
91  res  foîent  de  petits  cailloux,  au  nombre  de 
^  fept  :  il  les  faut  jetter  avec  Tintention  di- 
„  ri^é,  &  tendue  fur  Taélion,  &furleMyf^ 
^  tere  de  raâton  ;  &  il  les  hàt  fcttef  1*qiic 
^  après  l'autre;  car  fionlesjettoittouteslêpt 
9,  à  la  fois,  cela  ne  feroît  compté  que  ppuç 
y,  ^voir  jetté  uae  pierre  :  M  iauMuiÇ  queu)i^; 
9,' tes  fepttoucheDt  le  monceau  ;  qu'elles  ayent 
„  toutes  été  prifes  au  lieu  ci-deflus  marqué, 
^  &  ne  lesietter  qu'après  que  le  Soleil  eft  le- 
^  Té  le  joue  du  grand  Saci:iâce^oiCi'i;lK^U  c^ 
,v  qui  eft  de  precéiMe  dans  ceMeiimeQiQfiie,; 
^  &  ce  oui  eft  de  confeil  c*eft  d'êtré  pur  dç 
^  toute  fûuiilurc  corporelle  durant  Va^le  de 
9,  cette  cérémonie  :  de  choiilr  fepi jMÎUqi^ 
^  île  mémè  grofTeorv  &  detnAmÉ^tiMbm;; 

de  1e«  laver  :  d'être  à  pied  en  les  jettant  : 
^  d'avoir  le  vifage  tourné  à  Gemré  &  le  dos 
tourné  au  Kaabé^  &dea'^epas^plusprQ- 
^  che  de  dix  coudées  dn  raoneoia  de  pielrceç.^ 
ni  plus  loin  de  qainze  quand'on  fimle  jet- 


Digitized  by 


DEScilPT..DE  LA  RELIGION.  427; 


QUATRIEME  SECTION. 
là  forme  du  Corban  ùu  Smifice. 

SAchez  qu'inceflamment  après  le  jet  de$^ 
pierres  à  Mem^  il  y  faut  taire  le  facrifî- 
ce,  &  voici  ccqïi'il  cftr  commandé  d'y  ob* 
fervcr.  ll  faut  que  laViélimefoitmiMott* 
ton,  ou  un  Bouc,  ou  un  Bœuf,  ou  un- 
Chameau  ,  il  n'eft  pas  permis  de  facrifier. 
d'autre  bête ,  comme  un  Cheval ,  un  Cerf 
ou  autre  tel  animal  :  il  faut  de  plus  que 
Thoflie  foit  de  fept  mois  au  moins,  fi  c'eft> 
d'unMouton;qu'e]lefoit  d*un  an  au  moins, 
fi  c'e/1  d'un  Bouc, .ou  d'un  Bœuf,  &qu'el- 


91 
»l 
99 
99 
99 
91 

99 
99 


„  re,  faine,  entière,  fans  nul  défaut ,  que  le  de*- 
^  vouement  &  l'immolation  s'en  falleparun 
^,  fcul  homme ,  non  par  deux  :  que  celui  qui 
Tofire  ait  l'intention  tendue,  &  dirigée  fur 
^  raûîon  en  difant  en  lui-même.  JMmmoIe 


r3v 

3 

1 

M 

T 

3 

99 

9V 

9» 


cette  viâîme  dans  le  Pr/rr/W^^prefcrit  par 
la  vraye  KtW^xon héigtematoh ^  {^[^PeUrina- 
ge  éloigné  de  dix- hait  lieues  de mamaifon.) 
^  parce  qu'il  eft  néceflàirede  s'approcher  de 
„  Dieu.  Il  eftprefcrit  de  plus  que  ce  foit  en  fai- 
^  fant  cette  direûion  d'intention,qu'on  immo- 
^  le  l'hoftie;. qu'on  l'Tmmole  en  lui  coupant  la 
91  gorge  ;  q  u'on  riitimole foi-méme  de  fcs  pro* 
„  près  mains,à  moins  d'un  empêchement  infur- 
„  montable,  &  en  cas  de  te!  empêchement, 
„  fl  fiiut  créer  un  Vicaire  ou  Procureur  pour 
„  rîmmolcr  en  fa  place',  &  il  faut  que  le  Vi- 
„  caire  ou  Procureur  falTe  la  dircûion  d*în- 

^    •  „tca- 
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91  tention  comme  Procureur  endifant.  y'im^ 

mole  en  la  platée  de  tel  de.  ObTervex  bien 
91  ici  qu'il  faut  toujours  faire  le  Sacrifiée  le 
99  jour  du  Sacrifice  qui  eft  le  dixième  deZ/7- 

ia/e\  fi  on  le  peut;  mais  que  s'il eft impof- 
99^  fibLe  de  le  faire  ce  jour-là,  la  Loi  permet 
99  de  le  faire  les  jours  fui  vans.  Obfervezanâi 
n  qu'il  n'eft  permis  àfcrfoHne  de  manger  plus 
19  qu'une  partie  feulement  de  fonfacrifice,  & 
19  qu'il  faut  4onaer  le  refte  aux  Pauvres.  OcA 

là  ce  <}ui  eft  commandé  dans  le  Sacrifice;  > 
^.  &  ce  qui  y  eftconfeillé^  c'eft  i.  4*obfervan* 

ce  du  feie  dans  la  Vidime,  car  fi  c'eft  un 
„  Mouton  ou  un  bouc  il  les  faut  prendre  mâ- 
^  les,  mais  fi^!eft  ua  Bœuf  ouunChameaa 
„  il  les  faut  prendre-femelles,  x.  Quel'a- 
„  nimal  paroiffe  bon  &  bien  gras.  3.  Qu'oa 
^  ameineIavi£timeduMontd'//r^7/^^.  4,  Que 
^  fi.  c'eft  un  Chameau  qu'on  immole  9  on  lui 
99  fafiTe  lier  le  pied  gauche  au  genou,  s*  Q^i^ 
9,  (î  on  a  mis  un  honmie  pour  ffaire  Timmo- 
^  lation  en  fa  place,  on  mette  s'il  fc  p^ut  fa 
99.  main  fur  la  flenne. 

CIN QUIEME  SECTIOHi 

Comment  il  fe  faut  faire  rqfer  le  poil 
après  le  Sacrifiée. 

C  Acheï  que  dès  que  le  Sacrifice  eft  achc- 
^  vé  il  faut  s'ôtcr ,  ou  fe  faire  ôter  le  poil 
99  de  deffus  le  corpS9  ou  tout ,  ou  en  partie  9  en 
99  gardant  toûjours  le  préalable  néceftaire,  H 
9,  fiins  lequel  toute  fonâion  facrée  eft  vaift^ 
„  qui  eft  la  direction  d'intention  vers  cet  aôe 
9,.  Religieux  9  iaquelle  direàkion  fe  doit  faire 
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an  moment  qu'on  fe  fait  on  rafer ,  ou  cou- 

„  per  le  poil.  C'cft  à  l'égard  des  hommes  de 
f e  faire  rafer  toute  la  îcte ^  &  fi  Ton  n*a 

„  point  de  ^oil  à  la  t^te  nî  an  rcfte  da 
^  corps ,  il  raut4>onrtant  fe  faire  paflfer  \^ra^ 
,^  ÇoiT  fur  la  tiUy  comme  fi  on  en  avoft  & 

fe  couper  hes  ongles.  Surcjuoi  obfervez 
,y  qu'il  efl  bon  d'encerrer  le  poil  &  les^ongles 

i  Mena ,  au  moins  trois  pouces  en  terre. 
„  C'eft  là  le  dernier  rite  de  la  vifitation  des 
^,  Lieux  Saints  hors  la  Mecque  ^  après  quoi 
^,  la  plupart  de  tout  ce  qui  avoit  été  interdît 

redevient  permis,. &  licite,  on  n*a  plus  à 

s'abftenir  de  rien  que  des  fenunes ,  &  des 
„  odeurs,  ce  qui  encore, n!eû  pas  deprcceptc, 
^1  mais  de  confeii. 

SIXIEME  SECTION. 

Du  rejie  du  Pèlerinage. 

Achex  qu'après  s'ctre  acquitte  des  pré- 
^ceptes  marquez  ci  deflus  il  faut  retour- 
^  net  i  la  Mecque:  il  faut  faire  de  nouveau 
„  la  ProccJfioM  autour  du  Kaaba^  &  la  Pr/>- 

„  re  dans  le  Kaaba:  il  faut  faire  enfuîte  une 
^,  autre  Procejfion  entre  Saf^  &  Merve  : 

une  autre  Pr(»r^j^0xi  fuivante  au  même  lieu, 
„  afin  de  pouvoir  licitement  approcher  de  fa 
„  femme ,  &  fe  fervir  de  parfums ,  &  dans 
„  Tintention  de  le  faire,  &  après  ces  ProceJ^ 
^/uiMS'làj  il  eft  permis  de  l'approcher ,  ilcû 
^  permis  de  fe  fervir  d'odeurs ,  &  rien  que  ce  ' 
„  foit  n*eft  plus  interdit.  Obfervez  qu'à  cha- 
„  que  Proceffion  ,  il  faut  joindre  une  prière 
^,  de  deux  Projlratious  \  qu'il  faut  faire  ces 

^  Procegums  avec  les  mêmes  égards  que  Ton 

91  a  eus 
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„  a  eus  en  faifant  les  autres.  Cela  étant  fait 
^,  il  faut  retourner  encore  une  fols  à  Mena^ 
•  „  &  y  demeurer  les  trois  nuits  fuivantes,  fa- 
voir  la  nuit  du  onzième,  du  douzième, & 
„  du  treizième  du  mois  dcZiiiaJ/^  ou  toute 
„  la  nuit,  ou  partie  de  la  nuit;  carîleftper- 
mis  de  venir  coucher  à  la  Mecque^  même 
il  eft  permis  au  lieu  de  pafTerlanuit  à  Me^ 
iftf  de  la  pafler  à  la  Mecque  en  i'r/V* 
res^  Tun  étant  auflB  bon  que  Tautre.  Or 
il  eft  commandé  aufll  de  refaire  chacun  de 
ces  trois  derniers  jours  le  jet  dcfcpt  pierres 
„  à  Gemré^  &  c*eft  là  la  fin  &  l'accomplifle- 
ment  du  Pèlerinage  ,  après  quoi  on  peut 
s'en  retourner  à  fon  gré  dans  fon  Païs.  Ob- 
„  fervex  feulement  qu'on  confeille  de  com- 
mencer  fon  voyage  en  partant  dtM^Ma^ 
plûcôt  que  de  la  Mecque. 
C'eft-là  ce  que  j'ai  recueuilli  de  plus  con- 
fidcrable  pour  l'expofition  du  fymbole  de  la 
Religion  des  Perfausj  je  rapporterai  dans  la 
fuite  ce  qui  me  refte  encore  à  dire  fur  leur 
créance,  à  mefureque  Toccafion  s^enprefen- 
tcra.  Cependant  pour  dire  mon  fcntîment  en 
général  fur  cette  faulfe  Religion  que  j'ai  affez 
aprife,  &  que  j'ai  vû  exercer  en  divers  Pais 
dix-fept  ans  durant ,  je  remarquerai  deux  cho- 
fes.    La  première,  qu'elle  me  femble  avoir 
été  finement  compofée  :  on  a  d'abord  pris 
garde  que  les  notions  d'un  premier  Etre,  & 
d'une  autre  vie  s*accommodaifent  aux  Prin- 
cipes de  la  Philofophie  qui  avoît  le  plus  de  " 
cours  parmi  les  Arabes.    On  a  choili  dans  les 
Cultes  des  Juifs ^  &  des  ChrMeus y  et  quife- 
roit  le  plus  facile  i  obferver  aux  Peuples  0^ 
rsentaux ,  pour  qui  cette  Religion  fe  faifoit. 
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On  a  pris  dans  lUdolatrie  méme^  ce  qu^elle 
pouvoir  avoir  de  fpécîeux,  &  Ton  a  formé 
de  tout  cela  cette  Religion  Mahometane ^  qui 
a  touxe  Tapparence  extérieure  de  làinteté^ 
toute  Taufterité  &  la  pureté  corporelle  que  la 
fuperftltîon^  &  rhumenr  hypocrite  des  hom- 
mes afFede  fi  fort  ;  fur  tout  lors  que  la  chaîr 
a  fon  compte  comme  elle  Ta  dans  XtMaho^ 
metifnu  fur  la  plus  chère  volupté  des  Païs 
chauds ,  qui  efi  Tufage  des  femmes.  La  fe« 
conde  chofe  que  je  remarquerai  c*eft  que  cet- 
te Religion  a  rdijili  mervtilleufement ,  étant 
4rè$*exademeQt  iuivie;  l'efficace  d'erreur  dont 
Dieu  a  li  fortement  menacé  les  inventions 
humaines  ,  -n^a  été  noile  part    aâive,  &  fi 
étendue  que  dans  cette  pernicîeufe  créance  : 
•La  funélion  de  la  Prière  s'y  exerce  avec  un 
rrfpeél  &  une  dévotion  incomparable ,  &  toû- 
jours  nouvelle,  à  laquelle  on  ne  voit  aiTûré- 
ment  rien  de  pareil,  ni  parmi  les  Chrétiens, 
ni  dans  les  autres  Religions,  \\  en  cft  de  même 
4u  Jeûne,  &  de  la  Purification  légale,  quoi 
que  ces  trois  articles  comprenent  bien  deux 
•mille  points  quifont  d'obligation,  &u.nefoiis 
autant  de  points  qui  fontdeconfeîl ,  lefquels 
Je  peuple  dévot  garde  cependant  aufii  exaâe- 
ment  que  les  autres.  Les  Recueuils  qu'on 
a  faits  des  Dogmes  de  confeil  de  toute  la  it^- 
Itgion  Perfane  vont  à  un  nombre  incroyable: 
les  moins  étendus  contenant  plus  de  dix  mil- 
le préceptes.  Ji^ez  sMl  eft  feulement  pofli* 
ble  de  les  apprendre. 

Mais  j'ai  fait  une  autre  obftrvation  dans 
mes  longs  Voyages,  c*eft  que  les  plus  mau- 
vaifes  Religions  font  également  les  plus  aufle- 
res  &  tes  mieux  ietvies.  Il  n'y  en  a  pas  de 
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pire  que  celle  des  Indiens  Idolâtres  ,  car  ils 
liront  point  de  vraie  notion  de  Dieu  Créateui: 
do  Ciel  &  de  la  Terre,  &  ils  fervent  les  Ido- 
les ;  cependant  îl  n*y  a  nulle  AeUgiom  qui 
prefcrîve  de  pareilles  macérations,  ni  qui 
uifpire  un  femblable  xele;  car  pour  cequieft 
des  macérations ,  celles  des  Indiem  font  in- 
croyables ,  &  comme  inconcevables.  Des 
feôes  entières  s^abftiennent  toute  la  vie  de 
tout  ce  qui,eft  vivant,  &  de  tout  ce  qui  vient 
d'un  animal  vivant,  comme  ils  parlent  :  c'ett 
à-dire  de  ch^r,  de  poiiTon,  dîœufs,  de  lait, 
de  beurre ,  &  de  fromage  :  parmi  leurs  Ana- 
chorettes  les  uns  vont  nuds  toute  leur  vie, 
les  autres  font  des  trois  mois  fans  parler, 
d'autres  font  des  femaines  entières  fans  a?a* 
1er  que  de  l'eau,  d'autres  fetîennentplufieurs 
heures  de  fuite  dans  des  poftures  que  nous  au- 
rions peine  à  faire,  &  après  encore  des  jours, 
&  des  mois  :  d'autres  fe  tiennent  des  années 
à  Taîr,  &  fans  bouger  d^une  place,  com- 
me les  anciens  Stylites;  &  pour  comble  leur 
2ele  les  porte  à  fie  brûler  vifs  gayement  de  tous 
âges,  &  de  tous  fexes,  comme  fondes  fem- 
mes*, depuis  le  fleuve  Indus  jufqu'aux  extté- 
mitez  de  la  Chine  ^  &  du  Japon  quand  leur 
mari  meurt,  encore  qu'elles  n'eulfent  cou- 
xhé  qu'une  nuit  avec  lui ,  &  comme  font  les 
tlomeftiques  des  Grands  à  leur  mort ,  dans  les 
lieux  où  ridolatrîe  eft  dominante.  ,  De  tout 
tems  les  hommes  fe  font  rendus  efclavcs ,  & 
Idolâtres  de  leurs  famaiiies  :  ils  gardent  fort 
.religieufement  leurs  cultes  corporels ,  parce 
que  ce  Ibnt  leurs  Inftitutions  propres  ;  maïs 
on  ne  fauroit  les  mettre  au  ferviced'efprît  & 
4e  vérité  que  le  vrai  Dieu  coounande ,  &  qui 
^  cil 
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eft  le  feul  qu'an  homme  raîfonnable  puî/Te 
penfer  être  agréable  à  la  Divinité.   Je  rends 
toujours  grâces  à  Dieu  lors  mje  j'alîilk  a» 
ferv.ce  des  Chrétiens  Réformez  en^penfant  ï 
la  van.té  des  fauflès  Religions,  &  à  la  mZe 
de  ceux  qu.  les  profeflènt,  afllijcttis  comme 
ijs  font  a  des  P./.r/«.^„  longs  &  dangerTu" 
ades  7.««„  force2,  àdes  «.Lr^/J/înfuJl 
portables   à  des  PrUres  faites  par  compte  fîr 
des  Chapelets,. à  fe  laver  d'eau  à  toute  heu 
re;  au  heu  de  la  vraye  /{el>gio»,  c^nUonm 
fans  doute  dans  l'exercice  de  la  junice   &  de 

du  monde ,  félon  les  termes  d'un  ADÔtre  l'aï 

«ermites  Chrétiens  ,  &  leurs  macérations 
qu  ih^les  avoient  prife.  des  Idolâtres  comme' 
Ics  M^èometaKs  les  ont  prifes  de  ces  Hennîtes 

Pf'f"»^.  <1  ne  me  refte  plus  qu'à  parl/dc  leurs 
,to"  '  r"'  '^"-^  ne  fait^lSneme; 

tion.    J  en  traiterai  d'abord  en  général   &  en 
fuite  de  que  ques'un^*         V-    i-  ' 
T     r.il^r         ^  particulier. 

les  oui  n!5  L<^sFêtcs  Civiles  font  ce  - 

" Zme  la  fT  Î  '-'^-gl-nt  des 

cemetu  du  PrinK  rAtL^Rer'^'r"- 
font  les  jours  confacr^à célébrer , a N^r"^" 
&  la  M  ort  des  Prophètes  &  des  Sain  t 
cipaux  My/lércs  de  la  For  &  Dl>  S  '  J^''"^ 

vilS   n,rç  P         ''^"'^  ces  Fêtes ,  tant  Ci- 
ï ôut'  ?1  n'ert'^^f  '  "ef-ont point chommécsdu 
Tlmc  y^j""^""^  commandé  de  chommcr 
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aucune  Féte,  ni  Mconjoiir,  à  peine  de  péché: 

l'obfervancc  n'en  cft  que  de  tonfeily  &  enco- 
re que  jufqu*à  midi  feulement  ,  &  tous  les 
Théologiens  Perfans  cnfeignent  unanimé- 
ment  qu'il  n'y   peint  de  mal  à  trairaiUer  lef 
Fêtes  ;  mais  comme  le  peuple  eft  par  tout 
enclin  à  roîfivcté,  &  à  la  iuperftition,&  qu'il 
faut  aufii  donner  du  repos  &  de  la  récréation 
an  corps  buAunn  ^  on  prend  pour  cela  le  tema 
des  prindjpales  Fétçs  oe  Tannée ,  ftft  ciriles  ^ 
tomme  la  Féte  du  nouvel  An ,  qui  dure  près 
d'une  femaîne,  foît  focrées,  comme  celle  du 
Sacrifice  à" Abraham ,  qui  ne  dure  qu'un  jour 
eelle  de  la  fin  du  Jeûne,  qui  en  dure  quatre 
bu  cinq,  &  celle  du  Martyre  des  Fîlsd^yf^,, 
qui  dure  dix  jours  :  pour  toutes  les  autres  fê- 
tes, on  ne  s'en  apperçoit  pas  à  la  vîUe,  les 
lK>utiquea  font  ouvertes  à  raccoûtnmée  :  on.  - 
peut  juger  de  là  qtPll  <àut  te^urs  avoir  TAl* 
manach  à  la  main  y  pour  favoir  quand  il  cft. 
Féte,  &  que  cela  ne  fe  voit  point  aux  bouti* 
ques  ni  i  d'iuitres  marques  publiques* 
.  Outre  les  Fêtes  que  la  Religion  M^bm^^ 
tàne  a  înftituées  ,  elle  a  fon  jour  de  repos, 
comme  la  Religvcn  Mofàique  ,  &  la  Religion 
CbrAienne ^c^cU,  le  Vendredi;  maïs  le>  repos^ 
.  n'y  eft  non  filus  d'obligation  que  les  jours  de 
Fêtes  :  ce  quMI  eft  prdcrft  de  garder,  ce  jtoui^ 
là ,  c'eft  d'aflTifter  à  la  Prière  tnhliqne ,  laquel- 
le doit  être  faite  entre  ncut  heures  ft  midi, 
&  qui  dure  demie  hture  ;  mais  comme  lei 
Firfâm  pour  la  plâparr  tiennent- '^tftl  n*y  a 

3u'un  Intam  ou  Vicaire  univerfel  ,  qui  ait 
roit  d'en  faire  la  fonâion  &  qu'aujourdhui 
il  n'y  a  point  é^Imatn ,  ils  croyent  qu'on  n'eft 
point  cibligé  d'aller  i  la  JUpfjuét  le  Vendredi , 
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quoi  qu'il  foit  bon  &  pieur  de  le  iiiire  ,  de 
manière  quMl  n'y  a  plus  rîen  que  de  moral  ^ 
ou  de  politique ,  dans  Toblervancede  ce  jour-i 
lâ:  les  gens  de  mécier  ferment  les  boutiques 
^rès  midi  pour  s'aller  promener  ^  mais  les 
grandes  boutiques  font  fermées  tout  le  jour  : 

^les  Tribunaux  font  vacans  ,  &  les  affaires 
font  communément  furcifes ,  non  pas  qu'oa 
en  failè  aucun  fcrupule  le  Vendredi  plus  qu'ua 
antre  jour,  &  qu'on  n'en  fafle  tout  de  même  . 
lors  qu'on  en  a  de  prefTées  ;  mais  ç'eft  qu'on 
prend  ce  jour-là,  comme  je  l'ai  dit,  pour  fe* 

*  repofer  &  pour  fe  divertir.  Le  Vendredi  eft 
auffi  dans,  toute  la  Ptrfe  le  jour  dtt  marché 
public,  à  caufe  que  le  monde  a  plus  de  loifir 
de  fe  pourvoir  des  chofes  nécelTaires  pour  les 
commoditez  de  la  vie.  Il  faut  obferver  à  l'é- 
^d  de  ces  commodité! ,  que  pour  ce  qui  eft  4P 
des  alimens  de  toutes  fortes ,  les  Marchand» 
qui  les  débitent ,  comme  les  Épiciers ,  &  ceux 
qui  les  aprêtent ,  comme  les  Boulangers ,  ne 
ferment  leurs  boutiques  aucun  jour  de  Tan^ 
née  ;  avec  tout  cela  on  ne  laiife  pas  de  don- 
ner communément  une  partie  du  jour  à  la 
dévotion  :  le  peuple  va  aux  Moj'quécs  :  plu- 
fieurs  perfonnes  éminentes  y  vont  aulîi ,  6c 
tous  ceux  qui  ne  tiennent  pas  qu'M  n'y  a 
qii\in  Iméim  qui  putife  y  officier.  On  prêche 
aux  principales,  dans  toutes  les  grandes  vil- 
les :  j'y  ai  été  plufieurs  fois  à  Ifpahan  :  j'en 
fortois  affez  fatisfait  quand  le  fujet  étoit  da 
morale.  Leur  Drok  Canon  porte ,  touchant 
rinftitntion  de  ce  jour-là ,  que  nul  n'eft  obli- 

fé  à  chommer  le  Vendredi ,  s'il  n'eft  mâle 
gé  de  vingt  ans  ,  ou  au  deffus    de  fain  en- 

tendenaent  ^  &  de  condition  libre Mtibmttim 
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de  Riligio»  g  habitué  dans  un  lieu  où  tl  y  ait 
quarante  hommes  ftu  moins  qut  ayent  tous 
ces  mêmes  quah'tcï.  C*eft  de  cette  manicre  que 
les  Perfans  obfervcnt  les  jours  que  la  ReJigw» 
a conlacrez  ;  cependant  on  ne  laiffe  pas  de  dire 
par  manière  de  proverbeparmi  les  autres  Mabo^ 
metMSj  ilgafdelesF^escommeunJPer/ÏMr. 

Ils  appellent  le  Vendredi  Rous  juma^  c*êft- 
î-dîre,  le  jour  de  TafTemblée,  àtjamé^  qui 
Veut  dire,  amas  ^  colleâion ,  parce  que  c'eft  le 
jour  deftiné  à  s'ailèmbler  dans  les  Mofquées  ^ 
les  Auteurs  Perfans  font  fort  partagez  fur  la 
raîfon  de  la  confécration  de  ce  jour ,  pour 
jour  de  lepos  :  les  uns  allèguent  première- 
ment l*cxcmplc  de  Mohammed ,  qui  gardoit 
ce  jour-là ,  difent-ils,  en  faifant  une  Prière 
folemnelle  avec  tout  le  peuple  ,  &  un  Ser- 
mon à  la  fin  :  &  fecondement  le  précepte  de$ 
Imams prenant  Loi  de  l'exemple  de  Ma^ 
hammed^  crurent  qu'il  falloir  garder  le  jour 
qu'il  avoît  choifi  ppur  les  ^mblées  publi- 
ques. D*autrcs  allèguent  le  grand  miracle  de 
Jofu/  j  lequel  arriva  un  Vendredi  ^  ils  affir- 
ment qu'il  arrêta  le  Soleil  une  heure  &  de- 
mie dans  fa  courfe  :  d^Mtres  difent  que  la 
raifon  du  choix  de  ce  jour  parmi  les  autres, 
cVft  parce  que  le  jour  du  Jugement,  qui  fera 
le  repos  de  toute  la  terre  y  doit  arriver  ua 
Vendredi.  Il  y  a  des  Doâeursqui  enfeigneni 
que  c'eft  parce  que  Mabammed  &  Aly  nâquî- 
rent  ce  jour-là,  félon  l'opinion  de  la  plûpart 
des  Chronologilles  :  d'autres  croyent  que  le 
Vendredi  eft  devenu  un  jour  Sacré  ,  fur  ce 

3ue  MahéÊmmed  s'enfuit  de  ImMeeqme^wi  Ven- 
redî;  parce  que  comme  les  Mahometans  comp- 
tent d€  ce  jour -là  la  naitfàace  de  leur  Reli^ 
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Mff^  ftuâl  bien  quelecomœenceinent  de  leur 
Epoque ,  les  premiers  Succefleurs  de  Maham* 

meâ  trouvèrent  à  propos  pour  le  rendre  plus 
mémorable  ,  &  plus  cher,  d'en  faire  un  jour 
folemnel.  D'autres  Auteurs  favans  rapor- 
tent  que  les  Arabes.^  à  qui  Mohammed  annon* 
ça  fa  Doârîne,  obfervoîent  de  tout  tems  le 
Vendredi ,  avec  plulîeurs  autres  Peuples  d'à-  . 
Jcntour,  par  dévotion  à  AJlarté ^'  ou  Venus ^ 
qat  ces  reuples  ftrvoîent  plus  dévotement 
qu'aucune  ^autre  fauflè  Dîvînîté  ;  parce  que 
c'cft  la  plus  belle  des  fept  Planètes^  &  l'AÛre 
qui  rend  le  plu^  de  lumière  en  Tabfence  du 
Soleil  &  de  la  Lune ,  &  que  Mohammed^ 
voyant  le  fort  attachement  qu^ils  avoient  à  \ 
ce  jour-là ,  leur  permit  de  le  garder,  fe  con- 
tentant d'en  changer  Tuliîge  :  il  y  a  nflez  de 
rcftes  de  T Idolâtrie  des  Arabes  dans  la  Reli^ 
gion.Mabonîetane^^  poljr  faire  rccévoir  celte 
origine.  Enfin,  quelques  Auteurs  aflurcnt^ 
que  c'cft  uniquement  pour  diftingûer  les  Ma^ 
hor/fctaTis  des  Juifs  ,  &  des  Chrétiens^  qu'on 
leur  a  donne  ic  Vendredi  pour  jour  de  repos, 
&  cette  raifon  cotxme  elle  ell  la  plus  finale, 
a  auffi  le  plus  de  vraîfemblance.  •  \ 

Les  Perfarts  donnent  de  grands  éloges  aii 
Vendredi:  ils  rappellent  le  plus  excellent  des 
^  jours  :  le  jour  de  mîferîcorde  &  de  grâce  :  & 
ils  ajoûtent  que  Dieu  Ta  fait  propre  &:  parti- 
culier à  leur  Religion^  qui  a  été  la  feule  qui 
ait  chommé  ce  jour-lâ. 

Pour  venir  à  préfent  à  la  Féte  de  Fetre^ 
c'eft  une  Féte  immobile ,  comme  tontes  les 
antres  de  la  Religion  MéAmnetane  ,  tombant 
toûjours  au  fedSnd  jour  du  mois  de  Cbaval^ 
^ui  e(l  le  mois  qui  fuit  celui  du  Jeûne.  Il 

T  3  faut 
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faut  obfcTver  qu'au  compte  de  la  Lune  le  fe* 
cond  jour  du  mois  eft  rcellemcnt  le  premier 
jour  du  mois;  mais  c'eft  qu'ils  attendent  .à 
compter  le  mois  qu'ils  ayent  vû  la  Lune ,  & 
comme  on  ne  la  voit  que  le  foîr,  ils  comp* 
tent  le  jour  qui  le  fuît  pour  le  premier  jour 
du. mois  parce  que  le  premier  jour  cit  le 
jour  qu'elle  a  paru.  Les  Turcs  appellent  cet- 
te Féte  Beh$ic  bairam ,  c'cft-à-dire ,  la  grande 
Fcte^  pour  la  diflingucr  de  la  Fêtexiu  Sacri- 
fice ài  Abraham  ^  qu'ils  Appellent  Rairam  kout^ 
€éec^  U  p0iiteFite n*ayant  que  ces  deux  Fé- 
tcs-là  d'obfervées  dans  leut  Religion  comme 
Fctes  facrécs.  Quoi  qu'il  y  en  ait  pluficurs 
autres  marquccs  dans  leur  Riiuel^  qu'ils  ap- 
pellent toutes  ii^yr^»?,  pareillement ,  mot  qui 
fignifie  le  jourde  Ùi/u^  étant  compofé  de  Boy ^ 
terme  de  la  Langue  Tartare  ,  qui  veut  dire 
jour ,  &  de  celui  de  Ram^  qui  efl  le  nom  que  tous 
Gentils  des  /;î?</fi donnent  à  Dieu,  comme 
faifoient  tous  les  anciens  Idolâtres  de  rOr/<r«/, 
&  notamment  les  Peuples  de  *SynV,quî  l'avoient 
apparemment  tire  àcs  Indiens,  Plufîeurs  Rela- 
tions que  nous  avons  de  V Orient ,  l'appellent  la 
^Pâcfsie  des  Mahomet  ans  ^  parce  qu'elle  fuit  leur 
Jeûne  ,  comme  la  Pâque  des  Chrétiens  fuit 
leur  Carême  ;  mais  ces  fortes  de  comparaifons 
.me  paroiflent  des  prophanations  à  éviter. 

JLe-mot  de  Fetre  ou  Fêter  ^  que  les  Perfans 
ont  donné  à  cette  Féte ,  fignifie  rupture^  oii 
coupure^  parce  qu'elle  rompt  le  Jeûne.  J*aî 
obfervé  au  Chapitre  de  l'Aumône,  que  cette 
Fcte  elt  le  jour  du  Tribut  capital ,  que  tout 
homme  Mahometan  doit  pay^,  confinant  en 
quatre  livres  &  demi  de  bled,  ou  la  valeur  en 
argent ,  qu'il  faut  donner  aux  pauvres  :  on 

paye 
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paye  le  Tribut  ce  jour  -  U ,  afin  qif  il  ny  ait 

pcrfonnc  qui  n'aie  dcquoi  fe  fubftanter  large- 
ment, &  faire  Fctc.  Les  Perfans  paflent  cet- 
te journée  en  feftius,  pouc  fe  récompenfer  de 
la  rude  abdiaence  du  moispaiTé:  \ç,%Àrtifims 
la  chomment,  &  les  jours  fuivans  au  nombre 
de  cinq  ou  fix,  chacun  à  fa  volonté  :  on  n'en- 
teud  par  tout  qu'Inllrumeus  deMufique;  les 
boutiques  ouvertes  font  parées  :  &  ou  Yoit 
en  tous  lieux  les  marques  d'une  joye  publi- 
que,  où  chacun  prend  part.  On  fe  fait  aufl> 
des  préfens  mutuels  lés  jours  de  cette  Fcte, 
&  Ton  s'eatrevilite.  Les  Gronâs  fe  tiennent 
au  logis  durant  les  trois  premiers  jours,  à  re« 
cevoîr  les  dvilîtez,  &  à  traiter  ceux  qui  vien- 
nent aux  heures  du  repas  :  les  jours  fuivans 
ils  vont  rendre  les  vilites. 

Le  16.  les  Arméniens  célèbrent  la  féte 
tjtfih  appellent  Cachacèouran  ^  mot  demi  i#r- 
menienSi  àtm\  Perfan  ,  qui  fignifie  le  Baptê- 
me de  la  Croix.  Je  fais  mention  de  cette 
fcie,  parce  que  les  Perfam  y  afliftent  en  fou* 
le  par  tout  où  elle  fe  folemnilè  ,  &  .parce 
qu  ils  la  folemnîfent  eux-mêmes ,  &  qu  ils  la 
marquent  dans  leurs  Almanachs:  quelques 
uns  de  leurs  Critiques  prétendent  ^  que  c'eft 
en  imitation  ^'une  féte  àesGuebres^  qui  font 
les  reftes  des  anciens  Per/>/,  laquelle  s*appel<- 

loit  Ahhtrkan  ,  c'eft-à-dire  ,  la  fête  de  l'eau 
lujlrale.  hcs  Arméniens  m'avoicnt  invité  à  la 
cérémonie.  Voici  comme  clic  fe  fit.  On  la 
célèbre  dans  le  Monaftere  de  Joulfa  ,  qui  eft 
la  Colonie  des  Arméniens  ,  où  TEvéque  de- 
meure avec  douze  à  quatorze  Vertabiets ,  ou 
Moines  de  TOrdre  de  Saint  Balile  ,  d'entre 
lefquels  les  Evéques  font  toûjôurs  choUis: 

T  4  a 
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il  y  a  dans  la  Cour  da  JVlonaftere  au  devast 
de  r£glife  un  refervoir,  ou  baflin  d'eau  ,  quar- 
ré  creux  de  cinq  pieds  ,  &  de  huit  à  neuf  de 
diamvcre.    On  avoit  pofé  au  milieu  fur  un 
trépied  haut  de  vingt  pouces  au  defTùs  de  la 
fur^ ,  une  fort  grande  chaudière  pleine 
dîca».:  i*'Evêque  après  avoir  célébré  le  fervi- 
ce  dans  l'Ej^life  ,  étant  revêtu  de  fes  orne- 
mens  Pontificaux,  fuivi  des  Moines  du  Cou- 
vent, &  de  plufieurs  autres  £cQlefiaftiques 
A^écus^es  habits  avec  lefquelr^  officient , 
&  précédé  deja  Croix  ,  de  pluiicurs  Banniè- 
res, de  plufi/urs  Torches  ,  vint  faire  trois 
fois  le  tour  du  Baflin ,  chantant.     toute  1k 
fuite  auffi  ,  mais  affez  bas  &  Auis^^accord. 
Les  Ecclefîafltîques  quilefuivoient,  tenoient 
les  uns  de  petites  Croix  à  la  main  ,  d'autres 
des  Livres ,  d'airtres  des  Bnfllns  de  lotton^ 
qui  font  des  Inftrumenspourla  Mufiquedônt 
on  touche  Tdn  contre  l'autre.   Après  cette 
Pn?r^^6/«  de  trois  tours  ,  TEvéquc  fe  mit  dans  " 
fa  Chaire  qui  étoifpofée  fur  le  bord  du  baîr 
fin  ,  &  vis  à  vis  de  la  porte  de  TEglife  :  il  y 
demeura  affurément  deux  groflès^iie&res  li- 
fe  ,  iét  à  chanter  à  diverfes  reprifes  ,  après 
quoi  il  fe  leva,  il  approcha  de  la  Chaudière, 
il  trempa  ,  &  retrempa  plulieurs  fois  dedaos 
une  Croix  d'argent  qu'il  tenoit  i4a  main; 
puis  à  la  fin  après  une  brîeveoraîfon,  qu'il  fit 
d'une  voix  plus  clevcc  que  le  relie,  il  trem- 
pa encore  la  Croix  dans  la  Chaudière 
puis  \t%  Arméniens  qui  étoient-là  autçér^  ail 
nombre  de  plus  de  deux  cens,  9  fe  jetterèbt  d^ 
fiis  ;  les  uns  pour  s'y  laver  le  vifage  ou  les 
mains,  les  autres  pour  y  tremper  leurs  mou- - 
cboirs  ,  d'autres  pour  en  emponei^.  iiiije  mi*- 
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rcnt  à  s'en  jettqf.les  uns  aux  autres,  comme 
pour  s'afperger  ,  &  enfin  ils  renverferent  U 
Chaudière,  &  c'eft  où  la  joye  &  les  cris  re- 
doublèrent. Ce  fut  la  fin  de  UFéte^  &  qnot 
qu'elle  fût  achevée  dès  huit  heures ,  il  7  avoit 
ua.' grand  concours  de  peuple  Per/i» ,  gens 
de  qualité  &  autres  pouffez  de  curiolité,  & 
de  i'-eiperance  de.fe  divertir  :  ils  n^furentpas  • 
Uampci ,  &  il&s'en  retournèrent  plus  divers 
fis ,  que  nous  au^es  Chrétiens  ne  fumes  édi- 
fie7.  EfFedivemcut  on  diroit  que  c'eft  une 
tnommerie  qu'on  joue,  on  n*y  apointd'attea-^ 
tion  ,  chacun  va  &  vient  durant  la  célébra-: 
tion ,  je  parle  des  Ârmemèems.  L'Office  avoit 
commencé  dè>  quatre  heures  du  matin ,  tant 
afin  que  cela  n'empêchât  pas  le  peuple  d'aller 
à  fon  travail^  que  pour  empêcher  le  concours 
ècs  Perfémr.  CcLfiaptéme  de  laCroiz  Te  fait  . 
dans  toutes  les  Eglifes  Arméniennes  ,  mais 
avant  le  jour  aufli  :  on  Tadminirtre  quelque-- 
foîs  fur  le  bord  de  la  Rivicre  ou  des  EtMgs,  * 
eu  des  RuiÛeaEX,  quand  il  ne.fa*Mpas  trop  * 
ftoxd.  '  Le  peuple  s'imagine  que  lelBaptéme' 
desEnfans,  n'eft  pas  plus  néceffaîre,  que  de 
baptifer  la  Croix ,  &  de  s'afperger  de  l'eau  où 
«lie  a  été  ainfi  baptiféç.  J'ai,  vû  le  Roi  de 
Perfe  aflifter  à  une  de  ces  cérémonies  qu'il  it 
célébrer  fur  le  bord  de  laRiyîere  ,  où  il  y  eut 
bien  des  gens  renverfeï.  Les  Arméniens  en 
font  une  autre  prefque  toute  femblable  au 
cœ«u:  de  l'Eté ,  qu'ils  appellent  Véfiavar^c'^ 
celle  qae  nous  appelions  la  Transfiguration. 

*IIs  fe  jettent  les  uns  aux  autres  dans  TEglife , 
&  dans  toutes  les  maifons  des  eaux  derofe& 
d'autres  fleurs  en  mémoîre,4ifent-iIs,  que  dans 

.cette  fête  les  trois  Apôtres  qui  écoient  avec 

nôtre 
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nôtre  Seigneur  fur  le  Thahwr  (||gnt  comme  pft« 

mtt  &  hors  d'eux-mêmes  de  ce  qu'ils  voy oient, 
on  leur  jettadcreaufurle  vifage  pour  les  faire 
revenir.  Les  Perfans  durant  tout  ce  jour-là  fc 
jettent  auffi  des  eaux  de  fenteur  l'un  à  Tau^ 
tre,  en  imitation  ou  en  dérifion  de  cette  fétc 
qu'ils  appellent  abpachan^  c'eft-à-dire,  épan' 
chement  d^eau.  J'obferverai  ici  que  les  iUi* 
hometans  appellent  le  Baptême  des  Chrétiens 
.Sebgae  ,  teinture  ,  parce  qu'il  fe  fait  par  im- 
merfion,  ou  plongement.  Vous  pouvez  juger 
à  cela  qu'ils  ne  connoiflent  pas  celui  d'al'per* 
fion,  le  feul  en  ufage  en  nôtre  Occident, 

Le  1 7*  étoxt  la  Féte  appellée  C^m  obmi,  c'eft* 
à-dtre  la  Bataille  nfOhuJ^  qui  eft  une  Mon- 
tagne à  une  lieue  de  MeMne ,  proche  laquelle 
cette  bataille  fe  donna.    C'étoit  entre  Ma- 
bmnmed ,  &  les  Cweïftes  fes  Parens ,  c'eft*â« 
àkt  la  Tribu  dont  il  étoît  natif  ;  &  cette  ba- 
tdlle  fut,  dit-on,  la  dernière  qui  felivraen- 
tr'eux.    L'armée  de  Mahammed  eut  d'abord 
du  pire  .  &  fut  battue  &  mife  en  fuite  ,  lui- 
même  fut  bleffif  d'un  coup  de  pierre  i  la  bou- 
che qui  lui  cafla  les  quatre  dents  de  devant  ,, 
&  le  jetta  à  bas  de  cheval  :  des  Hiftoires  Arabes 
portent  de  plus  qu'il  reçut  un  coup  de  flèche 
au  bras  ,  &  un  coup  d'épée  au  vîfage  :  fe« 
gens  ayant  fui,  &  l'ayant  abandonné  il fc ca- 
cha parmi  les  morts,  &  fe  garantit  ainfi  d'ê- 
tre pris;  cependant  y//y  fon  Gendre  étant  fur- 
venu  avec  deux  mille  hommes  frais  fit  tour- 
ner face  aux  fuyards ,  &  chargea  fi  vigoureu- 
fement  les  vainqueurs  qu'il  les  tournacnfui- 
te,  &  en  déât  la  plus  grande  partie. 

Les  Perfans  font  auffi  mémoire  ce  jour-là 
de  la  mort  de  HamféûU  à'AbdelMmÂtb  On- 
cle 
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cle  de  Mabammed  par  faMere,  qui  fut  tué  i 
cette  bataille.   Le  Martyrologe  Perfan  rap- 
porte que  Hend  {ç:mmt  iiÇ.  Mahuvié  &  Mère 
de  Tezid^  qui  furent  depuis  Caliphes  &  Suc- 
cefleurs  de  Mabammed^  &  qui  tinrent  leUSe- 
ge  dè  rEropire  à  Damas ^  Bagdad  n'étant  pas 
.  encore  fondée  :  qnetette/fe»^,  dis-je,  ayant 
conçu  une  extrême  haine  contre  ce  Hamfé^ 
parce  qu'il  avoit  tué  de  fa  main  deux  de  fes 
-f)]us  proches  parens  dans  les  combats  qui  s'é<- 
toient  donner  entre  Mahémmed^  &  eux ,  elle 
^voit  promis  de  grandes  récompenfes  à  quî- 
coI^ue  le  lui  ameneroit  mort  ou  vif;  que 
ces  pro:neflès  ayant  animé  plufieurs  braves 
Hantz/fnt  tné  à  la  bataille,  &qne  fon  corps 
ayant  ét(?  porté  à  la  Reine elle  le  fit  met- 
tre en  foixante  douie  quartiers ,  qu*elle  envoya 
à  fes  proches  parens,  &  elle  en  mangea  le  cœur# 
.Le  lo.  on  eut  nouvelle  qu'une  Garavanney 
^uîvcnoîtde  Smime  à  Taurts^  avôît  été  volée 
le  mois  d'0£tobre  dernier  proche  à^Arzerum 
en  la  baffe  Arménie^  &  que  le  donmiage  que 
les  ArmemensàtPerfe  y  foiiffroîent ,  étoitdo 
^eox  cens  mille  écus.   On  n'T>nblie  aucun 

foin  en  Turquie  pour  exterminer  les  voleurs, 
mais  Ton  n'en  fauroit  venir  entièrement  à  • 
i>out  :  il  y  en  a  toûjours  d^ns  toutes  les  Pro- 
vinces. Ce  qui  les  entretient  lé  plus  à  mon 
avis ,  c*éft  la  facilité  qu'ils  trouvent  à  voler 
les  Caravannes,-érie  rîche k  incroyable  bu- 
tin quMls  y  font.  LesGaravannesd'e7«rfi«/y 
font  quelquefois  fî  groffes  qu'il  y  a  douze  bu 
quinze  cents  hommes  capables  de  combattre; 
cependant  cinquante  Voleurs  mettent  fouvent 
en  déroute  la  Caravanne.,  dont  la  plûpart 
^des  gens  font  Armemtns  ,  gens  fans  cçnra- 
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^e,  qui  crient  merci  la  vûe  d'une  <5péenûeLn: 
liç  portent. prefqne  tous  des  armes  à  feu,  mais 
de  vingt  il  n'y  en  a  pis  . deux  d'ordinaire  ea 
état  de  fervîr,  aînfi  lors  Qu'ils  font  attaquez., 
chacun  fuit  fans  reconnaître  le  nombre  des 
Voleurs  ai  leur  dirpofition  ;  d'ailleurs  com- 
me les  Caravanes  font  de  longues  files ,  qui 
occupent  quelquefois  trois  à  quatre  miles  de 
chemin.,  où  chacun  fe  tient  auprès  de  fes Cha- 
meaux &  de  fon  4>agage ,  ne  fongeanc  qu'à 
foi ,  au  lien  de  courir  i  l'endroit  attaqué ,  il 
ii*eft  pas  pïus  mal  aifé  de  voler  les  Caravanneç, 
qu'une  troupe  de  cinquante  perfonnes.  Les 
Turcs  qui  fe  trouvent  dans  les  Caravannes  ne 
fuyent  pas  comme  les  autres,  ils  font  ferme 
d'ordinaire  &  fe  battent  ;  c'eft  ce  qui  fiait  que  les 
Caravannes  font  beaucoup  plus  affurdes ,  où  le 
nombre  des  Turcs  excède  celui  des  Arméniens. 

Le  ZI.  étoit  la  Féte  nommée  Cbcc^ei-Ca* 
mer^  c'eft-à-dire,  la  coupure  de  la  Lune,  qui 
^  eft  un  des  principaux  miracles  que  les  Mabo^ 
ffsekinsmxibwtntï  leur  faux  Prophète.  L'Hîf- 
toire  de  fa  vie  eft  pleine  de  ces  fortes  deMi- 
racles,  à  la  mémoire  de  plu^eurs  defquels  on 
a  Gonfacré  des  jours  pour  en  célébrer  la  mer- 
veille :  je  ne  veux  rapporter  dans  ce  Journal  que 
ceux  dontXcRituel^  &  les  Calendriers  P^r/^«x 
font  mention,  refervant  les  autres  pour  l'Hif- 
toire  de  fa  vie ,  &  pour  n'en  pas  faire  à  deux 
fois  je  m'en  vais  les  rapporter  de  fuite ,  comme 

ils^ont  c^)ucheï  à2.m  \^s  Légendes  Perfanes, 

Elles  rapportent  ainfî  celui  de  la  coupure  de 
la  Lune.  Les  Coreifles  Idolâtres  députèrent  un 
jour  trente  des  principaux  d'entr'eux  à  Af^- 
héimmed^  pour  lui  dire  que  s'il  étoit  vrai  qu'il 

fût  Prophète  envoyé  de  Diea,  comme  ilprS  • 

choit. 
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choit ,  il  operftt  quelque  grand  Miracle  qui 

fût  fuflBfant  pour  les  convaincre  de  fa  Mif- 
fion,  &  qu'ils  le  reconnoitroient.  Maham^ 
med  agréa  leur  propolitidn ,  il  leur  dit  d'atten- 
dre que  la  Lune  fût  pleine,  &ce  jour-là  il  les 
mena  à  la  Campagne,  &  leur  ayant  ditdere-  * 
garder  au  Cieli^iil  leva  la  main,  &  d'un  mou- 
vement de  fes  deux  doigts  il  coupa  la  Lunt 
en  pièces,  dont  l'une  defcendit  douce- 
ment irtérre,  pallà  par  dedans  la  manche  dé 
Mahammed^  &  remonta  à  fa  Sphère  OÙ  elle  fe 


La  Revela$iù»  du  Scorfiau»  Mahammed 

étant  à  la  guerre  prêt  de  donner  combat,  un 
valet  de  chambre,  qui  avoît  été  gagné  par  les 
.Ennemis  pour  l'cmpoifonner,  avoit  mis  un 
Scorûiêu  dans  une  de  fes  bottes  y,  penfant  qu'il 
en  ieroit  piqué, &quMl  enmourroit:  comme 
il  prenoit  la  botte  pour  la  mettre ,  il  eut  re- 
velation  du  fait,  &  fans  s'émouvoir,  Ulafe- 
coua  &  fit  tomber  le  Scorpion  :  il  ordonna  à 
même  tems  à  fes  gens  de  ne  mettre  jamais  la 
botte  ni  des  fouliersiransLesfecoiier,  fiîc'eft 
delà,  diCent  les  Perféus  ^  qu'eft  venue  la  cou- 
tume qu'ils  ont ,  de  ne  mettre  jamais  leurs 
bottes  ou  leurs  fouliers  fans  les  fecouer  au- 
paravant :  ils^  ont  efieâivement  cette  coutu« 
me,  &  lors  qu^un  valet  donne  les  foulters  à 
Ibn  Maître,  il  les  renverfe  premièrement  en 
ia  prefence  fur  le  talon. 

Le  Miracle  des  Serpens.  Un  Païfan  des  en* 
▼irons  de  Medine  aVoit  pluiieurs  Serpens  àxM 
ion  Jardin ,  grands  &forieux ,  prefque  autant 
que  ceux  des  Indes ,  qui  dévorent  des  Cerfs , 
&  des  perfonnes  entières  :  il  ne  pouvoit  quoi 

fit  en  délivrer  ion  Jardin»  UAjoaiqu'un^ 
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de  Tes  petits  Enfans  avoit  été  tuë  par  un  de 
ces  Serpe0Sy  le  paavre  Jardinier  alla  plein  de 
douleur,  &  dedefefpoîr  fejetter  aux  pieds  de 
Mahammed  pour  implorer  fou  fecours.  Ma-- 
bammedic  tranfportafur  le  Lien ,  &  comman- 
da aux  Serpens  de  ne  plus  nuire  à  la  fiamille- 
Jardinier.   L'ordre,  dife^-ils,  far  (i  effi- 
cace, qu'on  vit  dans  la  fuite  que  lors  qu'un 
Serpent  en  approchoit,  la  bouche  &  lesdcnts- 
lui  étoient  mijra^leufement  fermées  ,  fi  fort 
que  l'air  même  n'en  pouvoit  fortir. 

La fruerifonJhê Soldai d^Obud.  Onaparlé  delà* 
hOii'\\\\t  à^Oh\xà:\}.nSoldat  àc  Mahammedïiom' 
mt  Katar ,  fort  eltimé ,  &  fort  chéri ,  y  reçut  un 
coup  de  maifuë  au  front ,  dont  les  deux  yeux  lui^ 
fortofent  de  la  t£te.  Mohammed  en  ayant  été 
averti,  le  fit  apporter  ,1e  toucha,  &  le  guérit. 

La  Refurreàion  de  la  Fille,  Mahammed  al- 
lant de  la  Mecque  à  Medtne ,  paûà  devant  un 

Cainp  de  Pafleurs  dreflë  fur  le  grand  chemin.  - 
Le  Chef  de  leur  Troupe  avoit  perdu  fa  Fem- 
me quatre  jours  auparavant,  &  fa  fille  venoît 
aufli  ,de  rendre  l'ame.  jiHahammed  apprit  fa 
douleur,  &  Talla  voir  pour  le  confolen  Cer 
Pafteur  lot  dit^  0  Prophète  de  Dum  je  recevrais 
de  la  confolatton^  fi  favois  quelqtCun  de  qui  je 
fufife  recevoir  du  fecours.  Mahammed ^étmt 
louché  de  fon  angoiffe  rcffufcîta  fa  fille. 

Le  Miracle  de  Peau  fiertie  du  Rocher.  Ce  Art 
quelques  jours  avant  la  bataille  de  L^jf^que 
ce  Miracle  arriva,  l'armée  de  Mahammed  ayant 
été  reflerrée  par  celle  des  Corcifles  dans  un 
Païs  montagneux  où  il  n'y  avoit  point  d^Eam^ 
&  étant  prête  à  périr  de  foif ,  il  frapiei  un  iS»- 
eher^  &  en  même  teiQS  il  en  fortit  de  Veau 
par  fepi  endroits^  .a. 
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Le  Miracle  du  Chameau.  L'Hîftoîre  en  eft 
aflèz  plaifante.  Un  Marchand  d'huile  des 
plus  riches  habitons  de  Medine*entretenoit 
toujours  pluiieurs  Chameaux  pour  iesmou» 
hns  d'huile.  Il  faut  lavoîr ,  que  dans  les  Païs 
chaude  de  VOrient^  il  n'y  a  point  d'olives,  & 
que  c'eft  de  graines  fort  dures  qu'on  tire  l'hui- 
le en  les  fuTanc  moudre  entre  deux  meules' 
d'une  extraordinaire  grandeur.  Or  quand 
râge  &  le  travail  avoient  ufé  quelque  Cba^ 
tneau^  tellement  qu'il  n'étoit  plus  bon  à  rien^ 
l'Huilier  Tenvoyoit  â  la  Campagne  où  on  l'a^ 
bandonnoit.  Il  arriva  quMn  Chameém  qui  avott 
été  ainfi  noené  dans  un  Champ  fort  aride  dur 
rant  l'hyver,  revint  à  laville,  alla  trouver  Af^- 
'bammed^  &  feplaignit  à  lui  de  l'injuftice&de 
hi  cruauté  de  ion  Maître.  Mohammed  fit  ve- 
nic  l'Huilier ,  le  réprimanda  fort ,  &  lui  ordon» 
na  qu'à  l'avenir  il  nourriroît  jufqu'à  la  mort 
les  Ci&^w^<i//;c  qu'il  auroit  ufé  à  fes  Moulins. 

Le  Miracle,  du  Lézard  y  dont  le  conte  eft 
prelque  la  même  chofe  que  celui  qu'on  vient 
de  rapporter.* 

Le  miracle  de  la  Biche  ÇjP  du  Loup.  Voici 
encore  une  HiftoireconMne  les  précédentes  & 
aulfi  propre  à  fervir  d'appendice  aux  Fables 
d'Ëfope  :  un  Leup  ferrant  une  Biche  de  fort 
près  parmi  des  ronces  dont  elle  ne  pouvoît 
échapcr  (  c'étoit  un  Loup  conune  ceux  de  ikf//f- 
^elie  qui  mangent  les  Bœufs  &  les  Chevaux) 
Mohammed  vint  à  paflèr:  la  Biche  Tapperçut 
de  loirf  &  fe  mît  i  crien   0  Prophète  de  Diem 

accordez  moi  vôtre  Proteâion\  Mahammeds^z^'» 
procha  du  Iteu  d'où  vChoit  la  vofxi  j  La  B/- 
che  le  fupplie  de  ne  pas  permettred^p^^ellefoit 
dévorée  wolL^.  ikLoup  répond  que  le  Pro- 
phète 
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phete  ne  pmi voit  pas 'Péa  empêcher,  étant 
jufte  que  l'ayant  lang-temspourfuivie,  pref- 
^é  d'une «frême  faim,  comme  n'ayant maa- 
gé  de  trois  jours  il  la  dévorât.  Mohammed 
prononça- là-defltts  sm.  contentement  de* tout 
deux,  difant  au  Loup  de  courir  vers  un  Lieu 
qu'il  lui  montra  &  qu'il  y  trouveroit  une  meil- 
leure proye.   Le  Loup  obéit ,  &  la  Bicèe  fe 
fait  i  fuivre  Mabammed. 
*  Le  Miracle  de  P Enfant.  Ils  content  qu*au  der** 
nier  Pèlerinage,  c\m^  Mahammed^t  i\a  Mecque 
peu  aiMBt  ÙL  morty  toute  la  ville  de  Medine  étant 
ibrtiepoi»-raccompagner,&  pour  lui  fouhaiter 
un  bon  voyage ,  un  Enfimt  à  la  mamelle  qui  n'a^ 
voit  pas  cinq  mois  lui  cria  ;  4dieu  homme  Saint^ 
wai.  Prophète  de  Dieu  revenez  heurt ufe}nent. 
UEnfantement  de-  U  Pierre,    Cet  enfante-- 

mem  eft  auffi  furprenant  que  celui  de  la  Mon- 
tagne dans  la  Fable,  un  pauvre  homme  ayant 
perdu  un  feul  Chameau  qu'il  avoit,  faifcHt 
des  cris  &  des  complaintes  étranges.  Maham^ 
med  pafl^  par-là  :  Il  eut  pitié  du  malheur  de 
ce  pauvre  honune  :  îl  toucha  une  pierre^  A 
à  Tihftant  on  en  vit  fortir  un  Chameau  qu'il 
donna  à  cet  affligé. 

«  Ce  font  là  les  prétendus  Mtrades  de  Ma^* 
hammed  ,  dont  la  commémoratian  eft  inftr- 

tuée,  &  qui  ont  chacun  un  jour  àffignépour 
les  célébrer.  Ces  jours  ont  Titre  che  Fctc, 
mais  comme  perfonnc  ne  les  garde  ^  il  n'y  a 
que  les  Savans,  &lesDévôts  qui  y  prennent 
garde ,  les  uns  par  curîofité  ,  les  autre  pour 
lire  certaines  prières  particulicrès ,  que  la  Trar 
dition  prétend  avoir  été  compofées  par  le$ 

Ttn  du  feptUme  Tome^ 
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VO  Y  AGES 

D£  MONSIEUR  LE 

CHEVALIER  CHARDIN, 

Une  Defcription  particulière  de  U 
Ville  àHfpahoHy  câpitalc  de 

Perje.  " 


^^TfjpTT^  A  Ville  ^Ifpahan ,  en  y  com- 
itt       -u^  prenant   les   Fauxbourgs  ,  eû 
une  des  plus  grandes  villes  da 
monde  ,  &  n^a  pas  moins  de' 
douze  lieues, ou  vint-quatre  mi- 
les de  tour.  Les  Perfans  difent\ 
pour  eicalter  fa  grandeur,  Sefahon  niffegihon^ 
c*eil-à-dire ,  Ifpaban  ejl  U  moitié  dmmomk  :  Mol 
qui  fait  bien  voir  quMlsneconnoifTentgueresle 
reftedu  monde,  où  il  fe  trouve plusd'une  ville 
de  qui  cela  fe  pourroit  dire  avec  encore  plus 
de  fondement  Plofîears  gens,  font  monter  Iç 
nombre  de  les  bêbitans  à  onze  cens  mille  a- 
mes.    Ceux  qui  en  mettent  le  moins,  aflu- 
Kent  qu'il  y  en  a     cens  mille»   I^es  ménioi- 
Tomt  yilL  A  2  .  les 
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res  qu'on  m'avoît  donnez  étoîeni  fort  diffc- 
rcns  fur  cela; mais  ils  étoient  aflez  femblables 
lur  le  nombre  des  Edifices  <,  qu'ils  faîfoicQt 
monter  à  trente-huit  mille  deux  â  trois  cens  ; 
lavoir  vînt-neuf  mille  quatre  cens  foixaiue 
-Beuf,  dans  l'enceinte  de  la  ville,  &  huit  mil- 
le fept  cens  quatrc-vint  ,  au  dehors,  tout 
conipris,  les  P^^ii,  ItsMofquées^  \ts  Bàims^ 
\t%  ÈéZars  ^  les  Caravanferais  ^  &  les  Bomti* 
^ncs:  car  les  Boutiiuc  ^  fur  tout  les  grandes, 
&  bien  fournies  ,  font  au  cœur  de  la  ville, 
fcparées  des  Maiîfous  où  l'on  demeure.  11  ne 
faut  pas  fiiire  la  preuve  de  ces  comptes  par 
nos  manières  de  proportions  Emrppeanes^  en 
comptant  le  nombre  des  par  l'étendue 

du  terrain,  ni  celui  du  FeupU  par  le  nombre 
des  maîfons  ;  on  s'y  m^prendroit  fort  :  car 
d'un  côté  les  Bazars ,  qui  (ont  des  rues  cou- 
vertes qui  traverfent  la  ville  d'un  bout  à  l'au- 
tre en  divers  endroits,  ne  contiennent  que  des 
Boutiques ,  lefquelles  font  vuides  durant  la 
nuit ,  fans  que  peffonne  y  habite  ^  nî  y  Mè 
de  garde,  ce  qui  chanj^e  beaucoup  les  chofès.v 
Après  tout,  ]QQïO\s  Ifpahan  autant  peuplée  que 
hondres  ^  qui  eft  la  ville  la  plus  peuplée  de  \  Eu^ 
tope.  On  y  trouve  toûjours  une  telle  foule 
^ns  les  Bazars^  que  les  gens  qui  vont  à  che- 
val ,  font  marcher  devant  eux  des  valets  de 
pied,  pour  fendre  la  prcfTc  ,  &  fe  faire  faire 
pailàge  ,  parce  qu'en  cent  endroits  on  y  cd 
les  uns  fur  les  autres.  11  eft  vrai  qué^  n'ed 
<}u*en  ces  lîeux-Ià  qu'il  fe  trou've  une  fi  graii?* 
de  afflucnce  de  peuple,  &  qu'on  va  fort  à  l'aî-^ 
fe  dans  les  autres  endroits  de ,1a  ville.  Cepen- 
dant, il  l'on  fait  refléxion  fuf  deux  chpfes  iin- 
gulkres,  l'une  que  lesfêimne^  ièn  Perfe^hMé 

-  -  .      ^  celfCf 
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celles  des  pauvres  gens,  font  reclafes,  &  ne 

forcent  que  pour  attaîrcs;  on  trouvera  que  cette 
ville  doit  être  effedivement, des  plus  peuplées/ 
Elle  cft  bâtie  le  long  du  fleuve  de  Zcf^de^ 
ro9id^  fur  lequel  il  y  a  trois  beaux  P^ir/if  dont 
je  ferai  la  defcriptton  ci-de0bus ,  Tun  qui  ré- 
pond au  milieu  de  la  ville,  &  les  deux  autres 
aux  deux  bouts,  à  droite  ,  &  à  gauche.  Cè 
4euve  de  Zcnderoud  prend  fa  fource  dans  les 
Montagnes  de  Jayabat^  à  trois  journées  delà 
Ville,  du  côté  du  Nord ,  &  c'eft  un  petit 
fleuve  de  foi-même  :  mais  Abas  le  Grand 
y  a  fait  entrer  un  autre  fleuve  beaucoup 
plus  gros  ,   en  perçant ,  avec  une  dépenle 
incroîable ,  des  Montagnes  qui  (ont  à  trente 
lîeuc^  à'ijpahan^  qu'on  prétend  être  les  monts 
Acroccrontes  ;   de  manière  que    le  fleuve 
de  Zenderoud  eft  auifi  gros  à  Ifpahan  du- 
rant le  printems  ,   que  la  Seinê  Teft  à  Paris 
durant  Thiver.   Mais  ce  n^eft  qu*au  printems 
feulement  que  cela  arrive,  parce  qu'alors  ce 
fleuve  groflTit  par  les  neiges  qui  fondent,  au 
lieu  que  dans  les  (àiibns  faivantes,'on  le  fai- 
gne  ne  toutes  parts ,  pour  lui  faire  arrofer 
par  des  rigoles  les  Jardins  &  les  Terres.  Ce 
fleuve  fe  jette  fous  terre  entre  Ifpahan^  &  la 
ville  de  iLirman^  où  il  reparoit  &  d'où  il  va 
ie  rendre  dans  la  Mer  des  Indes  :  L^eau  eb  eft 
Ibft  légère  &  fort  douce  par  tout  ;  &  cepen- 
•dant,  on  ne  fe  donne  pas  la  peine  à  Ifpabam 
d'en  aller  quérir,  quoique  tout  le  monde,  gé* 
néralemeot  parlant      ne  boive  que  de  l'eau 
pure  ,  parce  (]ue  chacun  boit  Teau  de  (oh 
puits,  qui  eft  également  douce  &  légère.  Af- 
furément,  on  n'en  (auroit  boire  nulle  part  de 
plus  excellente. 

A3  Le 
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Le  Fleuve  qu^on  a  fait  entrer  dans  celui  de 

Zenderoud  s'apelle  Mahmoud  Kcr.  Les  mon- 
tagnes dont  il  fort  font  de  roche  vive,  affez 
égales  &  allei  unies,  entrouvertes  çà  &  là 
par  des  ventoufes,  ou  foupiraux,  pour  don« 
ner  paffage  aux  vents,  comme  l'on  en  voit  aux 
'murs  des  Battions  en  quelques  Païs.  L'eau 
;en  plulieurs  endroits  coule  au  travers  des  mon- 
tagnes, entr'autres,  Von  voit  une  ouverture 
de  la  groilèur  de  quatre  tonneaux  en  rond , 
par  où  elle  fort  comme  par  un  tuyau,  tombant 
dans  un  grand  balTin,  &  fort  profond,  fait 
dans  le  roc,  foit  par  la  chute  de  Tcau  même, 
foit  par  artifice,  d^où  elle  fe  répand  dans  la 
plaine ,  &  fe  rend  dans  le  lieu  qui  la  conduit 
à  celui  de  Zenderoud,  En  montant  au-dcfliis 
de  la  montagne  ,  à  Tendroit  de  cette  grande 
ouverture,  on  voit  par  un  foupirail  ^u^a  for- 
mé la  naturê,  Teau  dans  lefein  de  la  monta* 
gne,  femblable  à  nn  Lac  dormant  ,  qui  n'a 
point  de  fonds;  car  en  jettant  des  pierres  de- 
dans ,  on  entend  le  retentilfement  du  Ibn réper- 
cuté dans  les  concavitex  avec  un  fort  «grand 

bruit.  L'eau  en  fait  aufTi  un  fort  grand  en 
tombant  le  long  du  rocher  ,  pour  fe  rendre 
dans  fon  Canal ,  &  c^efl  d'où  eft  venu  le  nom 
de  ce  fleuve,  qui  (iguifie  Maimfmâ  k  fnani^ 
parce  que  Ton  ne  s'entend  pas  auprès  de  cette 
fortie  &  chute  d'eau.  On  tient  que  ce  n'cft 
pas  eau  de  fôurce  ,  mais  eau  de  neige,  qui 
en  fondant  dillille  à  travers  les  rochers  dans 
ce  lac  enfermé,  &  Ton  le  juge  amfî,  parce 
qu'en  mettant  de  cette  eau  fur  la  langue ,  on 
y  trouve  de  l'acrimonie ,  &  que  l'on  n'en  eft 
pas  delalteré  quand  on  en  boit  :  mais  elle  perd 
cette  qualité  en  (e  mêlant  dans  le  fleuve  de 
^Ztnderoud.  Il 
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II  y  a  deux  autres  fleuves  aflcï  proches, 
nommez  Tun  &  l'autre  Abeorreng.  Jjc 
jiremier  bwtticoup  plus  grc*  A  *pfo8  ëgtfp 

en  tout  tems,  lequel  on  a  tâché  divcrfcs  fois 
de  faire  entrer  auffi  dans  le  fleuve  de  Zende^» 
rond  ,  parce  que  Ton  en  tireroit  un  bien  în* 
finî.  Le  Roi  Tahmas  y  travailla  datis  lè  fcî- 
licme  fiéclc,  &  fon  defleîn  iStoît  dfe  percer  au 
pied  les  montagnes  qui  fcparcnt  ces  fleuves: 
Mais  les  vapeurs  fulphurécs  &  minérales  qui 
en  fortoient,  ctouftbient  les  travailleurs  ;  en 
forte  qu'il  fallut  laîflër  là  rèntrepnfe ,  a- 
près  y  avoir  perdu  bien  du  monde  &  de  la  dé* 
pcnfe.  Abas  le  Grand  fit  im  autre  projeta  ' 
C'ctoit  de  couper  la  montagne,  pourdomiaf  ^ 
pa/Taffc  à  Vma  au  travers;  mais  fon  entfeprî-  ^ 
fe  écnoua  <te  m'étne  ,  quoi  qu'elle  eût  été  fort 
avancée  ,  par  la  raifon  du  grand  froid  qu'il 
fait  en  ces  lieux-là,  &  à  caufe  des  neites  kC- 
quelles  combloient  tellement  les  tràvaux ,  ijSè 
Ton  étoît  contraiiit  de  difcontimrer  plnfleurs 
mois  âfe  I*àxinée.  Ahûs  ficond  y  fit  travailler 
cnfuîte  à  deux  diverfes  fois,  mais  aufll  inuti- 
lement. La  première  fois ,  fon  Prefident  de 
Juftice,  nommé  Ogourltnéec  ^  xxh  -ptitidi^ 
pau  Officim  de  la  Cotitx>ntie'  /  lequel  av  oit 
bcaticôup  de  terres  en  ces  quartîers-Ià,  fit  tra- 
vailler à  la  jonftion  des  fleuves  par  le  moiea 
de  digues ,  avec  Icfouelles  il  prétendoit  faire 

•  remonter  les  eâux  :  La  ftconde-ibiV,  fon  pre- 
mier Mfniftre  Mabamedbec,  homme  qui  ai- 

^  moit  les  Mechanîques,  fe  mit  en  téte,  fur 
les  promeflès  d'un  frMfifis^  nonmié  dai?)W. 
Mt,  qui  étoit  imè  inabiere  rngefrieur ,  que 
par  des  mines  ,  tsa  feroît  fauter  les  monta- 
gnes qui  s'oppofoient  à  cette  jonciion  :  Mais 
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cela  ne  réiiffit  pas  mieux ,  tSc  depuis  on  a  laiïïe 
la  chofe  comme  împoflible.  Ce  fleuve  d*/f^- 
correng  ûTïo{c  une  partie  de  la  Chaldée^  &  fc 
rend  en  fuite  dans  VEuphrate. 

Les  J\/btrs  de  la  ville  dUjpaban  ont  envi- 
ron vînt  mille  pas  de  tour.   Ils  font  de  ter- 
re ,  aflex  mal  entretenus  ;  &  ils  font  telle- 
ment couverts  par  les  Maifons  ,  &  par  les 
Jardins  ,  qui  y  touchent  ,  tant  au  dedans, 
qu'au  dehors  ,   qu'il  faut  en  plufîeurs  en- 
droits les  chercher  pour  les  apercevoir.  C'eft 
la  même  chofe  dans  les  autres  villes  du 
Roîaume;  &  c'ed  à  mon  avis,  cequiatrom* 
pé  ces  yoiageurs  Eurapeans ,  qui  ont  raporté 
que  la  plupart  des  villes  de  Perfe  n'ont  point 
de  Murailles  ;  car  c'eft  tout  le  contraire , 
y  en  aiant  peu  qui  n'aient  de  ces  fortes  de 
Mur  miles*  Celle  que  je  décris  a  de  plus  un 
Fojfé^  &  xan  Cbiteau.   La  beauté  àUfpaham 
confifte  particulièrement  dans  un  erand  nom- 
bre de  Palais  magnifiques,  de  maifons  gaies 
&  riantes,  de  C^r^t^/s^y^r/i//  fpacieux , de  fort 
beaux  Bazars  ,  &  de  Canauj(  &  de  Rrnis  ^ 
dont  les  côtez  font  couverts  de  hauts  pla- 
tanes :  mais  les  autres  rues  font  générale- 
ment parlant^ ,  étroites ,  malrunies^  &  tor* 
lues  ;  tellement  que  bien  loin  de  voir  d*un 
bout  à  Tautre ,  on  ne  fauroît  du  milieu  ep 
voir  les  bouts ,  ni  deux  cens  pas  devant  foi. 
Ces  Hues  font  auûi  entrecoupées  par  des 
fiazars ,  ou  marchet  couverts.  Le  pis  eft 
qu'elles  ne  font  point  pavées ,  non  plus  que 
les  Rhcs  des  autres  villes  de  Perfe,  Mais 
comme  d'un  côté  l'air  y  eft  fec,  &  que  de 
l'autre  chacun  arrofe  devant  chei  foi ,  ma- 
tin &  foir,  il  n'y  a  ni  ^nt  de  crote,ni  tant 
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dcpoufliere  qu'en  nos  Fais:  maïs  il  y  a  trois 
autres  incommoditez  aflèz  confiderables.  L'a- 
ne  que  les  Rués  étant  voûtées ,  oa  creufest 
à  caufe  des  Canëmx  foûterrains ,  qui  pad 
fent .  par  tous  les  endroits  de  la  vil* 
le,  il  y  arrive  quelquefois  des  éboulemens, 
où  les  gens  qui  vont  à  cheval  courent  rifque 
de  fe  rompre  le  cou.  L'autre  qu'il  y  a  dans 
les  ÂOes  des  Pmits  ,  à  fleur  de  terre  ,  oà 
Ton  court  le  même  rifque  ,  fî  l'on  ûe  re- 
garde bien  devant  foî.  La  3.  incommodité, 
qui  e(t  fort  defagréable.  c'eit  que  les  Egêuis 
ée$  Maifo»s  font  tous  dans  les  Ràcs  fous  le 
mur  de  TEdifice,  dans  de  grahds  trous,  où 
l'on  jette  toutes  les  ordures  du  logis ,  &  qui 
uelquefois  fervent  de  lieux  communs.  Gepen- 
ant,  les  Rfies  n'en  font  point  empuanties  j 
comme  il  femble  qu'il  devrott  arriver  ,  foit 
que  la  fechcrelTe  de  l'air  l'empêche ,  foit  i 
caufe  que  ces  EgQuts  font  nettoîcx  tous  les 
jours,  par  les  Païfans  qui  aportent  les  fruits 
&  les  autres  denrées  à  4a  ville,  &  qui  char- 
gent leurs  bêtes  de  ces  ordoits-là  en  s'en 
retournant ,  pour  en  fumer  leurs  Jardins. 

Je  n'ai  point  pris  de  Plan  de  la  ville,  maïs 
je  remarquerai  lèulement  que  ùl  conilruâion 
eft  fort  irregnliere.  Je  n'en  ai  point  pris  de 
Vûe  non  plus ,  autre  que  celle  que  Ton  voit 
dans  l^ignette  ,  qui  eft  à  la  tête  de  cette 
Defcription^  parce  que  de  quelque  côte  qu'on 
regarde  la  ville,  elle  paroit  comme  un  bois, 
où  Ton  ne  peut  difcerner  que  quelques  ^^^y^/, 
avec  de  petites  Tours  fort  hautes ,  qui  y  font 
attachées,  &  qui  fervent  de  Clochers  aux  Ma^ 
bonutans  ;  mais  j'ai  pris  les  figures  des  pi  us  beaux 
Edifiées^  du  lieu»  «  j'en  ai  tait  une Defaiption 
^  As  fott 
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fort  cxaûe,  que  j'ai  mclée  de  plufieurs  rccîts 
que  j*ai  au  curieux,  &  de  defcriptions  particu- 
lières ,  qui  pourront  être  agréables  au  Lee- 
teur. 

Maïs  avant  que  d'entrer  dans  ce  détail ,  il 
faut  que  je  donne  un  avis  que  je  crois  nccef- 
ûii«,  pour  empêcher  de  jueer  peu  équitable- 
ment  de  cette  Ùefiripùon^  lur  ceMetbucyeft 
particularifé  &  mis  en  détail ,  au  3efilis  de  ce 
qu'il  femble  qu'un  Voyageur  ait  pû  le  faire. 
Je  ne  dirai  pas  pour  cet  effet,  que  durantdix 
ans  j'ai  paue  la  plûpart  du  tems^  à  IJpahany  & 
qu'il  n'y  avoit  guère  demaîfon  confiderablcoù 
je  n'eufle  quelque  habitude,  foit  parce  que  je 
parlois  bien  la  langue,  foit  par  le  moicn  de 
mon  Commerce,  qui  me  donnoit  l'accès  li- 
bre chez  les  Grands,  de  même  que  je  l'avois  i 
la  Cour,  en  qualité  deMarchand  du  Roi;  mais 
voici  la  manière  dont  je  fuis  parvenu  à  la  con- 
noiffance  de  tout  ce  détail.  Je  contracUi  à 
IfpabaH^  Tan  1666.  une  amitié  particulieit  â- 
vec  le  Chef  du  Comm€r€e^àz%fiéHimMs^  q[uî 
étoît  un  trcs  favant  homme,  nomme  Herbert 
Diager,  Il  me  fuflira  dédire,  pour  donner 
une  idée  de  fon  mérite,  que  ce  fameux 

Profcfleur  des  Langues  Orientrie^,  kjugecMt 
le  plus  digne  de  tous  fes  Difciples  de  remplir 
la  Chaire,  &  de  lui  fucccder.  Une  pafTion 
commune  de  connoîift  û  Perfi ,  &  d'en  faire 
de  pl  us  exaéles  &  plus  amples  Relations .  qu'on 
n'avoît  encore  fait,  nous  lia  d'abord  dramîHé, 
&  nous  convinmes  Tannée  fuivante  de  faire 
auffi  à  fraix  &  à  foins  communs ,  une  Defcrif^ 
.tiom  de  la  ville  capitale  ,  où  rien  ne  fût  o- 
mis  de  ce  qui  feroit  digne  d'êtitfû.  Noris 
conmicuçames  par  faii  e  travailler  fur  aouc  pro« 

jet 
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jet  dmx  Molla^  (  On  appelle  ainfi  les  Prières 
ài'Doéiemts  Afafe»if#làirx,>  fiti  iûttreff^^ 

nos  amis  dans  nôtre  deflcin.   Ces  Molla  nous 
écrivoicnt  le  nom  des  Quartiers  ,  des  Rnes^ 
des  Eglifes^  des  Balimens  pubMcs^  des  Palais^ 
&  principaux  Edifices ^  avec  le  nom  &  les  em- 
plois de  ccM  qûî  l^voîent conftrvïits ,  &  qui  y 
dcineuroient,  \qs  A^itiquitez     \(:sFon dations^ 
la  Police  des  Tribunaux  ,  VOrdre  qu'on  lient 
dans  les  Regiftres ,  &  daiis  l^s  Comptes  de  Ï^Etat^ 
Nous  mectiôTîS  jour  par  ]àià  les  toûes^en  Ld- 
pour  nous  les  communiquer;  &  quand 
nous  vîmes  nos  Doileurs  épuifez,  nous  nous 
mimes  à  examiner  leurs  mémoires  fur  les  lieui^ 
&  à  en  compofer  une  i^/0//0ir,  chacun  en  pat^ 
tîculîer.  Nous  allâmes  ensuite  courir  les  de- 
hors de  la  ville,  dix  lieiies  à  la  ronde.  La  fin 
de  Tautomne  uiant  prévenu  celle  de  nôtre^ou- 
vrage ,  nous  ne  pûnies  nous  ie  cotiimutiic^et 
achevé ,  parce  qne  nous  fumes  oWîge^  de  nous 
feparer;  mais  nous  le  f  îmes  deux  ans  après. 
La  Relation  de  mon  llluftrc  Ami  étoit  de  qua- 
torze mains  de  papier,  &  cependant  elle  étoit 
abrégée  en  tanrd*dfidroits ,  que  ctiîtoit  ude  piécè 
hxforme.   La  mienne  étoit  groflTe  comme  cé 
volume.   Enfin,  Tan  1676.  me  trouvant  de 
loilir  à  IJpahan^  je  reduifis  cette  longue  Rela^ 
tion  à  une  jufte  mcfure ,  après  ravùir  revûc  fur 
les  lient;  &    voici  prefque  àailiéme  état  où 
je  la  mis  dès  lors.  .  î  ' 

La  Ville  à'Ifpéihan  eft  diviféc  en  deux  quar- 
tiers ,  Tun  nonimé  Joubaré  Neamet  Olabi^ 

Sii  regarde  rOrV^/^  &  Tattrë  nommé  Deire^ 
chte  Heideri^  qui  regarde  VOcctdcnt.  Ellé 
a  huit  Portes  y  mais  qui  ne  fe  ferment  jamais, 

quoi  que  les  battaas  qui  font  tous  couverts  de 
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lAines  de  fec^  en  foient  toûjours  bien  entre- 
tenus-  Elle  en  avoît  atitrefois  donze.  Diver- 

fes  fuperllitîons  en  ont  fait  fermer  &  mu- 
rer quatre  ,  comme  nous  robferverons.  De 
ces  huit  Portes  y  quatre  regardent  V Orient  &  le 
JMiélij  ûvoir  celle  de  Àiad^  celle  de 

Jouharé^  qu'on  nomme  auffi  la  Porte  ePAhës^ 
celle  de  Kberron,  celle  de  SeidahmeJioft  ;  &  , 
ûuatre  font  face  à  ïOccident  &  au  Septentrion^ 
ta  Porte  Imperiaky  ou  Dervaze  Deulet  ^  com- 
me lis  parlent  ,  la  Porte  de  Lomben  ^  la  Porte 
de  Tokchi,  &  la  Porte  de  Deredechte.   Il  y  a 
encore  fix  faufles  Portes ,  ou  ouvertures ,  dont 
la  plûpart  n'ont  point  de  nom.  Ces  deux  quar- 
tiers, entre  lefquels  je  dis  que  la  Ville  eft  dî- 
vifée,  font  proprement  comme  denxFaâions, 
qui  engagent  avec  elles  les  Fauxbourgs  &  le 
territoire  de  la  Ville.   Le  quartier  de  Joukûré 
renferme  tout  ce  qu'il  y  a  du  côte  Oriental  de 
la  Porte  de  Teicii.   Le  quartier  de  Deredechte. 
renferme  le  refte.   On  dit  que  les  noms  de 
Heider^  &  Neamet  olabi^  que  portent  les  deux 
moitiés  îlÇfahany  font  les  noms  des  deux 
Princes  qui  mirent  autrefois  tout  le  peuple. 
Perfan  en  deux  Partis.   En  effet ,  toutes  lea 
villes  de  Perfe  fctrouvent  ainfi  divjfées.  D'au-, 
très  Cborografbes  difent  que  l'origine  de  ces 
faâions-là  vient  de  ce  qu^avant  la  fondation  ^ 
de  cette  Ville,  cMtoitdeuz  villages,  vis  à  vis 
l'un  de  l'autre,  &  ennemis,  parce  que  l'un 
tenoit  pour  la  fcde  des  Sunnis^  qui  font  les 
Turcs  y  &  l'autre  pour  celle  des  Persans  :  ce- 
lui U  nommé  Deredeebte ,  dont  un  Heider  é- 
toît  le  Chef,  oa  Prévôt  ;  &  l'autre  Jeubari^ 
dont  le  Prévôt  écoit  un  Neamet  Olabi  y^tcr- 
>nc  qui  veut  dire  frefet^^  ou  Do^  de  Dieu. 
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&  qu'ils  aiTarent  être  ce  même  OUbi^  dont  le 
Tombeaa  eft  proche  de  Kirmam  y  révéré  & 
vifitc  de  tout  le  Païs.  Ces  Auteurs  ajoâtent  que 

ces  deux  Villages  s'étain  joints  à  force  de  s'cten* . 
dre ,  &  étant  devenus  enfin  la  ville  d  l/pabam^ 
ils  conferverent  toûjours  leur  haine  recîpro* 
que  9  relie  qu'elle  paroît  encore  aujourd'hui. 
Il  eft  vrai  que  ces  deux  moîtiez  à^lfpahan  en- 
tretiennent fi  fortement  cette  antipathie,  que 
dans  toutes  les  Solemnitez,  aux  Fêtes,  &  ea 
toutes  fortes  d'ailèmblées  de  peuple,  une  par- 
tie fe  bat  contre  l'autre,  fous  prétexte  du  pas 
&  delapréfcance;  &aux  jours  ordinaires.,  les 
Luiteurs  &  autres  Braves  de  la  ville,  fc  font 
des  deffis  ;  &  quelquefois  il  fe  livre  de  vrais 
combaii  entr'eux  à  la  vieille  Place,  où  l'on 
voit  des  centaines  de  gens  engagez  de  chaque 
côté.  Cela  fe  paflc  toûjours  entre  le  menu 
peuple;  &  quoi  qu'il  ne  le  batte  qu'à  coups  de 
Pierre  ou  de  bâton,  '^iNie  laifle  pas  de  de* 
meurer / toûjours  quelanf^un  fur  la  place,  & 
d'y  avoir  bien  des  bleflcr  ,'  fur  tout  lors  que  le 
Roi  eft  hors  de  la  ville  ;  parce  qu'alors  Iç  • 
Grand  Prévôt  n'empêche  pas  aflèz  ces rencon* 
très,  par  la  ratfpa  du  prc^t  qui  en  revient  à  foa 
Bureau.    ♦  " 

Les  Perfans  appellent  les  Portes  de  ville 
Dervazé^  mot  compofé  delT^r,  qui  veutdi-  ' 
re  porte ,  &  de  Vaze ,  qui  veut  dire  Ouvtri. 
Celle  de  Hajfen  abad  eft  la  plus  andenne  de 
toutes,  &  elle  a  été  ainfi  nommée  parce  qu'el- 
le menoit  au  Palais  du  KoiHaj[fen^  il  y  a  quel- 
que qua^e  cens  cîoquante  ans.  D'autres  gens 
difent  que  c'eft  parce  qu'il  fit  faire  cette  Pcrte^ 
mais  la  raîfon  du  nom  qui  lignifie  habitation  j 
ou  quartier  de  Haffcn^  convient  mieux  aveç 
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le  premier  Ifentîfflcnrt.  Cette  Portr  «ft  à  l^î* 
trcmtté  d'an  grand  &  long  Bazar ,  &  à  ren- 
trée d'un  autre,  après  lequel  Ton  en  trouve 
d'aatres  de  fuite  jusqu'au  bout  de  la  ville,  fi 
contra  I  qu'on  ^eot  dire  que  ce  nVft  qu'un 
B^Qt^ir  qui  lâ  traverfe  de  bout  èn  bout  ^  fi^ 
niflant  à  la  porte  de  Tokchi;  &  c'eft  là  la  loii- 
'^eur  de  la  ville.  J'ai  déjà  fait  obfcrver  quele 
mot  de  Bazar  lignifie  marché^  &qu'on  appel- 
le flhifi  de  graides  Rûes  couvertes ,  trà  il  n'y 
a  que  des  Boutifues.  Les  plus  fpadeux  font 
larges  de  quatorze  à  quinze  pas  II  y  en  a  de 
très-beaux.  La  plupart  font  b|ds  de  brique, 
couvetts  en  voûte.  Quelques  ttas  font  iCOtN 
verts  de  Dômes.  Le  jour  y  entre  pardegrauds 
foupiraux,  qui  font  à  la  couverture,  8c  par  les 
Rues  de  traverfe.  On  peut  ainfientout  tems 
traverfer  Ifpahan  d'un  bout  à  l'autre  àpîé  fec, 
&  à  couvert.  Ce  qu'jl  y  ad'iticonitaQ^,  <^ 
que  dans  le  grand  nombre  de  ces  Blttars^  on 
en  rencontre  de  lî  étroits,  que  l'on  a  bien  de 
la  peine  à  y  paûèr,  â  caufe  de  la  foule  des  gens 
qui  s'y  trou vettt  toujours.  ^ 

!  J'entrerai  dans  la  Defcripfion  de  lé  Vfile  pit 
les  quatre  Portes  qui  font  face  à  VOrient^  en 
raportant  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  entre  CC* 
portes  &  la  grande  Place  Royale)  &  je  com- 
mencerai par  la  Pmede  itajfenabad^  ent6ât^ 
nant  premièrement  de  VOccident  iVOrjaUj 
&  puis  de  VOccident  au  Septentrion.  '  ^' 

A  vint  pas  de  cette  Porte^  on  trouve  deux 
Rues  ^  qui  aboutiflent  i  un  grand  CoUegéL 
dont  l'une  e(l  appel We  la  Rnë  du  Mm:bt  A 

Memalek^  comme  qui  diroit  la  Rnè  du  Secre^ 
taire  d^Etat^  parce  qu'un  côté  entier  de  cette 

THi  a^té  bâti  par  09  ^^i^Mvr  ^"avoit  cette 
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cbarge-là ,  nommé  Mirza  Rezi.  Cétoit  un 
grand  Chnetkre ,  il  n'y  %  que  cinquante  ans  ; 
mais  le  Peuple  fe  multipliant  à  IJpahan  ,  le 
Roi  le  donna  à  ce  Seigneur  ,  avec  permiiTion 
d'y  bâtir.  Il  y  a  &tt  conftmire  entr'autres  ^  un 
Buzar  ,  «n  Cétravamfirm  ,  une  Mofpt/e  ,  un 
BasM,  &  un  Caff/  Khone  ,  qui  eft  juftement 
ce  qu'on  appelle  en  Angleterre  Coffe-houfe. 
Dès  que  les  gens  ont  un  peu  de  bien  en 
!ls  ne  manquent  jamais  à  £e  bâtir  un  HitH  x 
c'eft  par  où  ils  commencent  à  jouît  de  kur 
bien  ;  &  puis  ils  en  mettent  une  partie  à  la 
conftruâion  de  ces  fortes  d'Edifices  que  je 
viens  de  nommer  ,  afin  de    fonder  un  re« 
venu  aâfiiré,  les  ûdûait  bfttir  d'ordinaire  aa«* 
tour  de  leur  Logis ^  s'ils  ont  aflci  de  terrain; 
car  îl  faut  obferver  que  les  Perfa»s  ont  une 
forte  répugnance  à  loeer  dans  la  Maifin  où 
leur  pere  eft  mort ,  dilant  que  d'un  c6té  cda 
eft  inhumain  &  que  de  l'autre  cela  eft  de  mau* 
vais  augure.  D'ailleurs ,  comme  les  fortunes 
font  fort  changeantes  parmi  les  Orientaux^ 
&  qu'ils  fout  de  leur  naturel  extraordinaire* 
ment  ardens  après  les  plaîfîrs  de  la  vie,  il$ 
en  veulent  jouïr  à  l'aîfe.  Or  îl  fe  trouve  toû-^ 
jours ,  dîrent-ils  ,  que  la  maifon  du  Pere  eft 
trop  grande  ,  ou  trop  petite  ^  pour  fon  fils. 
Chacun  donc  en  £dt  bfttir  une,  ou  en  acquiert 
une  qu'il  facommode  \  fa  fantaîfie.  Cette 
coutume  a  fait  faire  cette  belle  réflexion  à  un 
de  leurs  Poètes: 

Qmeanfite  vma  am  mtmie^  s^Ae%e  un  éSfict 

nouveau, 

H  s'^en  va ,  Ç^f  laijfe  P  édifice  à  un  autre. 
Ce$  âm$re  fe  met  à  rebâtir  ec$  édifice  fotts  mie 

forme 
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firme  mmvelle. 
È$  Une  fe  trouve  ferfinne  qui  y  mette  U  der^ 
niere  matH. 

Quand  les  Perfaws  ont  b&ti  un  Legls  pour 

eux,  ils  fe'  mettent  enfuîte,  comm;  jc  viens 
.  de  le  dire, à  bâtir  un  Marché^  dont  ils  louent 
les  Boutiques^  un  BaiHj  &  un  Cabaret àCe^^ 
fé\  quMis  loiient  tuffi ,  un  Carmvamferai  pour 
les  Étrangers  ,  qu'il  arrive  quelquefois  que 
Ton  fonde  pour  le  public,  au  lieu  de  le  don- 
ner à  rente  9  &  i>uis  on  fait  bâtir  une  petite 
Mofyuée^  pour  attirer  la  bénédiâion  de  Dieu 
fur  le  tout.  Ceft-  là  le  génie  des  Perfans  ;  & 
fi  leurs  biens  font  fi  vaftes, qu'ils  puiilent  s'c- 
tendre  à  des  Fondations  plus  Publiques  ,  ils 
font  bâtir  des  Ponts ,  des  Cbaefffées  ^  &  des  '  , 
CarMouferais  fur  les  grands  chemins  ,  pou^ 
la  commodité  des  Paflans  ;  &  c'eft  comme  a 
fait  ce  Seigneur  Mirta  Rezi.    Le  titre  de 
Moiicbi  el  memalee  qu'il  portCi  iignifie  £^ri- 
des  Roiaumes.  Les  Perfams^  appellent  aîn* 
il  cet  Officier  de  TEtat ,  qui  a  la  charge  de 
coucher  par   écrit   les  Lettres  patentes^  les 
DMarations^  &  les  Ordonnances  qui  font  fcel- 
lées  de  Tun  des  grands  fceaux.  J'en  ai  traité 
ci*defluS|  &  j'ai  obfeiVé  que  ces  fortes  d*ez- 
pedîtîons  fe  font  en  grand  papier  ,  &  s'écri- 
vent en  lettres  d'or ,  rouges,  bleues,  &  noi- 
res 9  dont  les  grandes  queues  &  les  paraphes 
font  des  figures  qui  ont  beaucoup  d'ordre  & 
de  deflèin  ,  &  qui  font  fi  bien  peintes  qu'on 
diroit  qu'elles  font  faites  au  pinceau.  Mirza 
Rezi  ert  favant  &  curieux  ,  homme  d'hon- 
neur, &  bienfaifant,  de  qui  la  converiatioa 
cfi:  fort  utile  à  ceux  qui  recherchent  la  con- 
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noiflànce  du  Gouvermmemt  &  de  la  Politique 

de  Perfe.  Il  cfl:  originaire  des  plus  anciennes 
familles  du  Roiaume ,  defcendanc  en  ligne 
mafculine  du  favant  &  célèbre  Coja  Nejfired^ 
£tt^  fameux  pour  fes  Ouvrages  àlAftrommt^ 
&  pour  avoir  porté  les  T^rtares  i  la  guerre 
qu'ils  firent  en  Âjie  dans  le  dixième  &  on- 
zième fîécle*  La  caufe  en  cft  trop  remarqua- 
ble, &  trop  peu  connue  parmi  nous,  pour  la 
paflèr  (bus  filence.  C'étoit  au  tems  que  les 
Califes  de  Ba^JaJ  avoient  la  domination  de 
la  plus  grande  partie  de  VAfie  ^  &  celui  qui 
régnoit  en  ce  tems-là  fe  ïkomxsiOXtMofteazem. 
Coja  Neffir  lui  aî'ant  prefenté  un  Livre  de 
Masbemésiatie ,  qui  par  malheur  ne  lui  plut 
pas,  il  le  déchira  en  prcfence  de  TAuteur,  & 
lui  en  jetta  les  morceaux  au  vifage.  Ce  favaiu 
homme  outré  d'un  affront  (î  ruoei  &  fi  écla- 
tant,  le  retira  auprès  de  Halacoucam^  Prince 
des  Tartaresj  &  étant  entré  dans  fa  confiden- 
ce, il  lui  fit  voir  la  conquête  de  Bahylone  ,  & 
de  tout  l'Empire  j  dont  cette  dperbe  Ville 
étoit  la  capitale  9  u  aifée,  que  ce  r rince  Vea^ 
ir éprit  &  en  vînt  k  bout  comme  on  lait,  en 
faifant  mourir  ce  CalifiAï  &  fes  enfans  mâ- 
les» 

.  .Ce  que  j'ai  rapporté  fur  le  fujet  du  fameux 
nyeul  de  ÛUrta  Kezi  me  conduit  i  remar* 
quer ,  que  V ancienneté  de  U  race  eft  un  avan- 
tage rare  eu  Perfe  ^  &  dont  auffi  on  y  fait  peu 
de  compte.  On  n'y  garde  gueres  de  Généa* 
i^Pf^  %  &  il  n'y  a  pas  dix  peribnnesà  la  Cour 
qui  ûdient  Textraélion  de  leur  Bifayeul. 
L'Hôtel  de  Msrza  Rezi  eft  alTex  petit ,  mais 
il  eft  fort  propre  &  fort  égayé  de  Peintures  & 
à* Imffriftiom.  Ce  que  j'y  remarquai  de  parti- 

ca- 
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CQlier ,  fût  que  quelques-unes  des  falles  écoient 
revêtues  de  carreaux  de  fayance  peints  de  )!• 
giires  qui  n'avoient  q^'un  Oeil.  C'eft  afia 
qu'on  y  puiilè  faire  fes  dévotions  fansfcm- 
pulc.  Pour  eoteddre  cela, il  finit  obforer  que 

les  Mabometans  ilihorrcnt  les  Ffgftres  ,  juf^ 
que-là  que  quelques  uns  foûticnnent  qu'on  ne 
peut  fans  pécher  s'arrccer  dans  le  lieu  où  il  y 
en  a ,  &  que  tons  croient  que  IdsjpBierts^fiu^ôa 
a  faites  font  vaines ,  &  de  nul  ewt  wiprw  de 
Dieu;  ce  qu'ils  appuient  far  le  danger  qu'il  y 
a,  difent-ils,  de  concevoir  quelque  idée  cor- 
porelle durant  l'adoration  &  la  prière.  Four 
;  éviter  ce  danger ,  ils  ne  manquent  gueres, 
lors  qu'on  les  loge  en  quelque  lieu  où  il  y 
a  des  Partraifs  y  deg!\ter  l'œil  gauche  avec  une 
pointe  de  Canif  :  Mais  Mirza  Rezi  a  aû 
l'entendre  mienx  en  conunandant  à  l^uVrieit 
de  ne  faire  qu^mr  âpil  i  toutes  les  iF^ir^.  Lei 
Ecciclîaftiques  foûticnnent  qu^en  cet  état-là , 
Tufage  n'en  cft  point  criminel  ,  parce  que  les 
Fsgttres  dcviennenr  par  cette  'mutilation ,  des 
GroHpfues  qui  ne  rcpréfertteni -rîeft  ,  «  qti 
ne  doivent  paflèr  que  pour  des  fantai/îes  de 
Pehtrt.  Je  remarquai  entre  les  Peintures  de 
cette  œaifon-là  ,  l'apoltafie  dç  Qhttk  Ntf^ 
fao/tm,  oui  efttine  hiftoirè  foitc»qkati8ie  far* 
miles  Afii*«ififtfi>/,  pour  faire  abhOn*r  le  •Jte 
Ils  dîfentquecet  homme,  qui  vivoit  îl  y  a  quel- 
ques huit  cens  ans,  &  qui  étoit  des  plusémi- 
nens  de  leur  ReHgion,  ^  k^ib/diébaucher 
par  les  CbrMens  avec  ïeuf  ifln,  &  avec  feu» 
mêts  défendus.  Vous  le  voiez-là  dans  fes  ha- 
bits de  Derviche i  comme  vont  hr^biHe?  leurs 
dévots ,  aiant  du  cochon  devant  loi ,  &  Ile 
terre  à  la  ixmtn ,  entouré  d'hcnnmeSf  &  de 
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femmes  vêtus  à  V  Europeafte  j  qui  Vtxcltent  à  la 
débauche ,  aa-deflbas  il  y  a  un  diftique  qui 
figaîfie. 

Je  n'ai  plus  fur  le  vifage  aucun  trait  J^bom^ 
me  fidelle. 

Un  €bien  de  laCMiimé tfi  moins  vUmn  (juf 
je  ne  fuis.  ^ 

Les  Mahometans  abhorrent  les  Chiens  comme 
des  animaux  impurs  ,  &  dont  l'attouchement 
rend  fouillé*  Us  abhorrent  les  Chrétiens  de 
même,  &  quand  ils  veulent  dire  le  comble 
de  !  Texécration  ils  dîfent  c'eft  le  chien  cTun 
<ihfétten.  Entre  les  Infcriftion^  qui  font  dans 
cette  belle  maifon ,  j'en  trouvai  une  de  huit 
vers,  écrits  en  lettres  d*or  Ibr  deux  cartou- 
ches ,  à  la  louange  de  rhumilitc  :  En  voici,  les 
-paroles. 

l/jvr  goêt9  Jftmt  imia  de  la  ntUdans  Utmer^ 

Elle  demeura  toute  étourdie  en  canJtdemnH 

Vinmenjité  de  la  mer. 
Bklas  !  dh-elle,  en  iomfarmfin  de  la  mer^^ 

que  fuis  je  ? 

&llrement  oà  la  mer  eft  ,  je  ne  fuis  qtftm 
vrai  rien. 

Pendant  qu\lk  fe  eonfideroh  ainfi  enfin 
néant , 

Une  huître  h  refit  dans  fin  fiin^  ^ 

éleva. 

Le  Ciel  avanfa  la  ebofi^  l^t  forta  à  et 
pfnnt ,  ^ 

iîu^eUe  devint  4m  Perk  fimtet(fe  de  laConran- 
ne  du  Rai. 

Au 
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Au  bout  de  la  ruè  du  Mouchi  el  Memalek^ 
cft  VHôttl  de  Mirza  Moumen  Nazir  teharpa , 
c'eft- à-dire  9  Intendant  du  f  iedfourcU  ^  qui  eft 
celui  qui  reçoit  le  droit  de  toutes  les  bétes  à 
cornes,  lefquelles  fe  confument  dans  les  vil- 
les du  Roiaume  ;  droit  qui  n*cll  pas  coniîde- 
rable,  ni  même  égal  par  tout. 
Delà  9  on  entre  dans  une  de  ces  grandes 

rues  couvertes  ,  qu'on  appelle  Bazar ^  qui 
mené  droit  à  la  Place  Koiale  en  allant  de 
V Occident  à  V Orient.  Vçus  trouvez  à  moitié 
chemin ,  fur  la  gauche,  un  large  PmlMs ,  qu'on 
appelle  en  fon  nom  propre  le  Palais  de  Sa- 
routaki ,  qui  ctoit  premier  Minillre  de  Perfe 
fur  la  fin  du^r<îgne  de  Sefi  premier  ,  &  au 
commencement  du  régne  d^Aias  fecmd.  Ce 
Palais  fut  commencé  par  Àtembek^  &  conti- 
nué par  fon  fils  TaUbkan ,  tous  deux  aufli  pre- 
miers Miniftres  du  règne  de  Sefi  premier. 
Saroutaii  l'aianc  eu  en  don  du  Roi,  le  fit 
achever  arec  tant  de  dépenfe  &  de  foin ,  que 
C'étoît  un  des  beaux  bâtimens  de  Perfe  ,  il  y 
a  foiiante  ans.  Comme  la  fortune  de  ce  Sei- 
gneur, iSc  la  cataftrophe  eft  un  aufii  éclatant 
exemple  de  la  vanité  des  cbofes  hamaines  , 
qu'on  puiflc  en  lire  dans  aucune  hiftoire ,  je 
crois  qu'on  ne  trouvera  pas  mauvais  que  jMn- 
terrompe  cette  Drfcription  ,  poiir  en  conter 
révenement. 

SaroHtaki  étoit  fils  d*un  Boulanger  de  Tan^ 
ris  capitale  de  XzMedie^  qui  n'aiant  pasmoien 
de  le  pouflèr,  l'euvoia  à  Ifpabam  chercherfor- 
lune.  It  y  alla,  &  fe  fit  foldat,  penfant  dé  ne 
pouvoir  mieux  fe  placer,  pour  faire  paroître 
l'excellence  de  fcs  tàlens  naturels.  Ses  pre- 
miers Camarades      trouvèrent ,  ' pour  fon 

mal* 
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malheur,  être  de  jeunes  débauchez  adonnez- 
â  Thorrible  crime  de  la  Sodomie  ,  qui  l'en 
îpfcdcrent  fi  étrangement ,  qu'il  ne  fe  conten- 
toit  pas  de  tomber  avec  eux  dans  cet  abomi- 
nable defordre ,  mais  quUl  en  vint  jufqu'à  la 
fureur  d'enlever  les  beau  garçons  qu'il  ren- 
coniroît  à  l'écart.  *  Il  arriva  au  bout  de  deux 
ans  ,  qu'un  Officier  du  Roi  Taiant  reconnu 
capable  de  quelque  chofedeplus  que  déporter 
le  Moufquet,  le  prit  pour  fon  Secrétaire; 
mais  il  n'eut  pas  été  lâ  trois  mois^,  qu'un  én* 
fani  du  quartier  qui  avoit  cté  perdu  huit  jours 
durant ,  fut  trouvé  dans  fa  chambre  dans  l'é- 
tat  des  gens  qu'on  enlevé  violemment.  Les 
parens  de  l'enfant ,  outrez  du  traitement  qu'il 
lui  avoit  fait ,  s'allèrent  jctter  aux  pieds  du 
Roi  comme  il  étoit  à  la  promenade ,  en  lui 
demandant  jufiice  de  cét  horrible  excès.  Le 
Roi ,  qui  fe  trouva  gai ,  &  de  bonne  humeur, 

leur  dit  en  fouriant ,  allez  le  châtrer.  Ces  gens 
emportez  de  fureur  n'entendirent  point  raille- 
rie :  ils  coururent  à  fon  Logis ,  &  l'aiant  ren- 
contré comme  il  en  fortoit  à  cheval,  avec  un 
Laquais  feulement,  ils  le  renverferent  à  terre, 
ils  lui  déchirèrent  fes  habits,  &  ils  exécutè- 
rent dans  un  iqftant  Tordre  du  Roi,  avec  la 
rage  qu'on  peut  s'imaginer  en  des  gens  irritez 
comme  ils  l'étoient  ;  car  c'eft  aînfi  que  fou- 
vent  en  Perfe  chacun  vange  de  fes  propres 
ixiains  les  torts  qu'on  lui  a  faks  ,  dès  que  la 
judîce  l'ordonne,  ou  le  permet. 

Le  Mstftre  de  Sâmtiaki  étolt  proche  du 
Roi  lors  que  la  plainte  fut  Yaite,  &  la  puni-, 
tîon  ordonnée  ;  &  comme  il  vil  que  le  Prin- 
ce fe  mit  à  oarler  aflèt  gayement*  de  l'arréc 
qu'il  moit  de  donner  1  &  etifoûrioit  eivlere^ 

gar-: 
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gardant ,  il  prit  la  liberté  de  luî  dire  auffi  ca 
riaut  :  En  vcr/té,  Sire,  c'eft  dommage  que  ce 
malheureui  garçon  meure,  car  il  a  inânimeut 
'  d'elprît  f  &  il  pourrolt  rendre  un  jour  dMnf- 
porrans  (ervîces  à  V.  M.   Le  Roi  répondit» 

bé  hicn^  au* on  le  fauve  ^  s* il  eft  encore  tems  ^  om 
quon  le  jajfe  panfer.  Le  pardon  du  Roi  arriva 
crop  tard  :  fa  ifentence  avoît  déjà  été  ezéca^ 
tfe,  mais  elle  Tavoit été*  fi  heureoiement ,  que 
le  Criminel  n'en  rnourut  pas ,  comme  on  en 
court  le  rifque,  dès  qu'on  a  dixhuit  ans  paf- 
fez*  Cependant,  comme  l'opération  avoit  éié 
faite  avec  un  gros  cooteaa  ^  &  par  des  gens 
acharnez  ,  qui  ne  fe  fbudoient  pas  de  la  bien 
faire,  il  ne  fut  jamais  bien  guéri  :  fun  eau  lui 
couloit  le  long  des  Cuilles ,  ce  qui  l'obligea 
toute  &  vie  à  porter  des  bottines  ^  qui  lui  ve» 
noient  jufqu'à  Tendroit  des  parties  qu'on  lui 
avoit  coupées.  Lefupplîce  àtSaroutaki  Taiant 
rendu  incapable  de  débauche ,  il  s'attacha  aux 
ai&ires^  &  dans  dix  ans  de  tems  il  le  rendit 
û  habile  dans  les  finances ,  qu'on  le  fit  Con* 
troUeur  général  du  Vizir  ,  ou  Intendant  de 
Maztndcran^  qui  eft  V Hyrcanie ^  lequel  étant 
Venu  à  mourir  ,  SarausaJù  fut  mis  à  fa  place. 
11  fut  fait  enfuite  Gouverneur  de  GmUm ,  qui 
eft  une  Province  voîfine ,  &  fut  employé  en 
qualité  de  Général,  &  de  Commiffaire  géné- 
ral en  plufieurs  emplois  très  -  importans.  Il 
parvint  delà  à  Iji  qualité  de  Nazir ,  on  appel- 
le ainfi  le  Surintendant  général ,  ou  Maître  de 
la  maifon  du  Roi,  &  de  tout  (on  Domaine,  & 
enfin  à  celle  de  premier  Miniftre  d'£tat. 

L'Uiftoire  &  les  gens  de  fim  tems  afliirent» 
qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  de  fi  éclairé  dans 

Texeiciçc  de  cette  charge  iujpceme.  Il  favoit 

jui^ 
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jufqu'à  un  dealer  le  revenu  de  VEtBt ,  &  ce- 
lai da  Roi  5  car  en  P^fe  le  revenu  da  Roi , 
&  le  revenu  de  l'Etat ,  font  diftinguez  &  fe« 
parez  comme  je  Tai  rapporté  ,  &  il  favoit  de 
même  le  revenu  de  tous  les  Grands  du  Roiau- 
XMj  ce  quMls  pilloient  £uc  le  Peuple ,  &  mé- 
me*  ce  qu'ils  dépenfoient  j  &  ce  qu'ils  ama(^ 
ibîent.  Le  zelc  de  ce  Minifire  étoit  incom- 
parable ,  tant  pour  le  bien  Public  ,  que  pour 
celui  de  ion  Maître.  Il  haïïïbît  tous  ces  prd- 
ftns  dont  l'ufage  eil  univeclel  en  Oriefit  pour 
obtenir  les  grâces  &  les  emplois ,  &  il  neman- 
quoit  point  de  faire  entrer  dans  les  cofres  du. 
Roi  cous  ceux  tim'il  apprenoit  que  les  Miuii^ 
mes  recevolentt  ou.  &  fàilbient  donner  à  cet- 
te fin.  Sefi  premier^  qui  régnoît  alors  ,  laiflbît 
faire  ce  fage  &  intègre  Vizir  y  étant  ravi  d'a- 
voir ua  Grand  ITtzir  de  cette  probité  ,  mais 
comme  il  ne  voutoit  pus  avoir  part  à  la  haine 

que  ce  Mîniftre  s'attiroit  par  fa  feverité  ,  il 
en  railloit  fouvcnt  lui-même  en  prcfence  de 
la  Cour ,  difant  entre  les  autres  chofes  :  On 
parle  tam  £Qnm  ^  (c'en  le  fécond  Succefleur 
de  Mabanted,^  on  homme  que  les  Pir/âm  de^ 
teftent  parfaitement,  le  tenant  pour  Hcréfiar- 
que^  &  pour  Tyran.)  0»  Pappelle  Chien  ^crncL 
(sf  maudit 'y  le  voila  rMtfcit/  en  la  fmfinne  ae 
MM  l^zir.  En  effets  u  étoit  étrangement  haï 
par  les  Grands  de  r£tat ,  qui  rimmolereat 
caâu  à  leur  fureur. 

La  chofe  arriva  Tait  1645*.  qui  étoit  le  troir 
iiéme  du  règne  àiAbaf  fiemd^  &  voici  conir 
ment.  Un  Gouverneur  de  Guilan ,  nommé 
Damd  ean  ^  a¥oit  fait  plus  de  deux  millions 
4*euorfioii$,  durant  la*  poemiete  amiée  du. 
f^ne  de  ce  Priuce  ^  lequel  éta^t  venu  jeune 

^  àla 
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'  2  la  Couronne,  les  Gouverneurs  &  les  Jnten- 
dans  s'iniaginoicnt  qu'on  pouvoit  tout  faire 
impunément.  Sarwuài  fit  appeller  Daomdcam 
à  la  Cour,  &  le  preflbit  de  rendre  compte  de 
iaconduite.  Daoud  cm  s'en  excufoît  ,  fur  ce 
dp^on  a'a  pas  accoûtumé  de  faire  venir  des 
Gouverneurs  deProviùce  i  compte.  Jémikan^ 
General  des  Courtcbis^  qui  eft  le  plus  puîilant 
Corps  de  troupes  qu'ait  la  Perfe^  proche  pa- 
rent de  ce  DMtuL  €am  y  le  défendoit  de  tout 
fon  pouvoir  ;  maïs  voïant  qu'il  ne  gagnoit 
rien  auprès  du  premier  Mîniftre  «  &  que  fon 
parent  alloit  être  pouffé  à  bout ,  il  en  porta 
fes  plaintes  au  Roi ,  tant  en  particulier ,  qu'en 
public,  le  fuppliant  de  mettre  à  couvert  le 
Gouverneur  de  Gnihm  des  recherches  du  pre* 
mîer  Mîniftre.  Le  Roi,  qui  étoît  jeune, écou- 
toit  tout,  &  répondoit  à  tout  favorablement, 
mais  fa  Mere  retenoit  fa  facilité  ;  &  Tempé- 
choit  de  rien  accorder  qui  all&t  contre  \t\Âea 
de  TEtat.  Le  crédit  des  Mères  des  Rois  de 
Ferfe  eft  grand,  tandis  qu'ils  font  en  bas  âge, 
&  la  Mere  à^Abas  fécond  en  avoit  auHi  un  fort 
grand ,  &  qui  étoit  des  plus  ablblus.  Elle  étott 
en  étroite  confidence  avec  le  premier  Minît 
tre,  &  ils  s'entr'aidoîent  tous  deux  mutuelle- 
ment. Jamikan  ne  voïant ,  à  caufe  de  celât 
aucun  moïen  de  ikuver  Ibn  parent ,  rompit 
ouvertement  avec  le  premier  Mîniftre,  &  fo 
déclara  hautement  fon  ennemi  ;  mais  le  Mi- 
niftre  fe  contentoit  de  pouffer  fa  pointe.  U 
arriva  au  mois  d'Oâobre ,  que  dans  une  an*» 

dience  d'Ambaffadeurs  ,  Janikém  txawmX  le 
Roi  chagrin  contre  le  premier  Mîniftre  fur  un 
fujct  qu^n  raconte  diverfement,  il  commen- 
ça à  raccufir  de  pUOijnics  cbofts  »  les  unes 
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mies,  &  les  autres  fauâès ,  que  le  Prince 

écotJta  affez  aigrement.  L* Audience  finie,  le 
Roi  voulut  monter  à  cheval,  &  par  malheur 
pour  le  premier  Mintilre  ,  il  Ibrtit  par  le 
"grand  portail  du  Palais, pat  où  il  pallè  fort  ra- 
rement ,  parce  qKk  cft  le  pla%  éloigne  du 
Serrail.  Le  Prince  trouva  le  cheval  du  pre- 
mier Miniilre  tout  contre  le  lien.  On  le 
lui  menoit  toûjours  le  plus  prciK:be  qu'il  le 
pouvoîtdu  lieu  où  étoit  le  Roi ,  à  caufe  de  Ton 
grand  Age,  &  de  fes  infirmitez  ,  &  afin  qu'il 
eût  m)ins  de  pas  à  faire.  Le  Roi  voïaut  ainfi 
un  autre  cheval  près  du  fien ,  demanda  à  qui 
il  appartenoit.  jamikam ,  qui  étoit  aux  côtez 
du  Koi,  trouvant  cette  belle  occalionde  don- 
ner un  coup  de  dent  au  premier  Miniflrc,  ré- 

J>ondît:  Eb  !  qui  pourroiê^  Sire^  avoir  finph' 
^mce  Je  faire  €ela ,  que  ce  vieux  ^ign  de  Grand 
Vizir  :  il  me  fe  contente  pas  de  ntahraitter  les 
ferviteurs  ,  il  perd  encore  le  refpeél  pour  le 
Maisre.  Je  le  içais  bien  ^  Janikan-^  repartit  le 
Roî,  il  y  faste  pourvoir.  Il  n*cft  pas  certain  fî  ' 
c*cft  lâ  tout  ce  que  le  Roi  lui  dit  ,  car  on  le 
raconte  diVerfement;  mais  quoi  qu'il  en  foit,^ 
Janikan  prit,  la  repoofe  du  Roi  pour  un  Or* 
dre  de  faire  monik  le  premier  Mmiftre^  &  il 
refolut  de  r«éeutef  le  lendemain  matin. 

Ce  jour- là, il  fut  de  bonne  heure  au  Palais, 
&  tirant  à  part  ce  qu'il  y  trouva  de  gens, qu'il 
favoît  être  ennemis  du  Grand  Vizir^  entre 
lefquels  le  plus  confiderable  étoit  le  Grand 
Maître  de  T Artillerie,  il  leur  dit  qu'il  avoit 
ordre  du  Roi  d'aller  prendre  la  téte  du  pre- 
mier Miniûre,&  les  pria  de  l'accompagner.  Ils 
prirent  encore  avec  eux  d'autres  gens  de  leur 
çateile  qu'ils  rencontrèrent ,  fur  le  chemin  » 
t  Tome  yiIL  B  faus 
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fans  lear  dire  poortMit  autre  chofe,  fiaoa 
qu»ils  alloicnt  porter  ï  ce  Miniftre  via  Ordre 
du  Roi  de  la  dernière  importance.  Ce  vieux 
SeiKOeur  étoit  dans  le  Scrrail  quand  ils  arri- 
vèrent, &  en  aiant  été  ||erti,  il  Iprtit  m 
robe  de  chambre,  &  eiitr«  par  «K  porte  de 
derrière  dans  la  l'allé  où  il  les  avoir  feit  me- 
ner, il  leur  dit  qu'il  les  piioit  de  s'aflèoir,  juf- . 
cra»à  ce  qu'il  fût  habillé, &  qu'il  les  alloit  ve- 
nir retrouver.  jMiktm  s'aprochant  ttrdefTas, 

 Cj,  »,/^iinp    1^  l'entourant,  lui  Oit:  VM» 


7ba»tc  tite  ,  f «i  -  rtmpli  la  Ptfjt  dt  nu,l- 
httirs   ^  «  f""  P*"^       ^  Gramds  SetgneOtf, 
iMmt»$  flMS  gens  de  bien  qne  toi  ;  &  en  di- 
fânt  «eto,  il  cria  au  Grand  Maître  de  1  Ar- 
tillerie, Vouf,  c'eft-à-dire,  Frape.  Celui-a 
en  même  tems  lui  enfonça  le  poignard  dans 
Ife  corps ,  &  d'un  coup  de  genouil  le  jetta. 
à  bas  ,  for  te  bord  d'un  grand  rond  d'eau  , 
à  bords  de  jafpe  ,  qui  lient  le  milieu^  de  la 
falle.  Le  coup  ne  l'avoit  pas  tué  ;  il  leoc 
ilH  d'une  voix  bafle  ,  Que  vous  ai -je  fait  y 
mes  PrintfS  ^  ^  jne  me  fehes-VQUS  fur  mes 
vieux  jomrs'i  Janikem  entendant  fo  voix, cria 
au  Grand  Maître,  achevé  ce  chien  ^  &  en  mè- 
ne tems  tira  l'cpéc  lui  même,  &  s'avança 
•onr  fe  iettct  deffus.   Le  Grand  Maître  le 
prévint ,  &  abatit  la  tête  de  cet  infortuné, 
qui  tomba  aux  pieds  de  Jemktm^  &  d'un  a»*« 
tre  coup  lui  coupa  le  corps  prefque  en  deux. 
Jamilum  prit  la  tête  par  la  mouftache,  &  s'a- 
vançant  fur  le  bord  dn  t«nd  d'eao,  pour  y 
laver  fa  main,  qui  étoit  cnfanglrtitee ,  il  » 
porta  enfuiic  trois  ou  quatre  fois  pleme  d'wj» 
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à  la  bouche  ,  en  di£uu  :  A  frcfctu  voiU  mm 
fiif  appaifée. 

Il  mit  enfoite  mie.  garnifon  deftsgensdan» 
le  Palais  du  yuir^  comme  s'il  eût  eu  un  or- 
^  dre  fort  précis  de  le  faire,  &  remonta  à  che- 
Yal  ,  tenant  la  téte  d'une  .main ,  &  fonépée 
noë  deTaocre,  prenant  le  chemin  da  Palafs. 
Sa  fuite  fe  trouva  ^en  un  inftant  groffie  de 
plafieurs  Grands  Seigneurs,  avec  qui  il  alla  fe 
prcfenter  au  Roi ,  &  loi  dit  félon  les  compli« 
mens  dn  Païs:  Sèfê^  que^trêtitt  foiitéûjmtt 

glorieufe  iff  faine,  t^oici  celle  de  ce  vieux  chien^  ^ 
qmi  perdait  le  refpeâ  pour  V.  M.  Çff  aui  étoit  de^ 
vtmu  traître ,  tant  à  fa  perbmte  9  qt^a  fort  Etai^ 
kfmei  U  rmwok  par  fomamdaee ,  par  fa  T^ram^ 
nie  :  //  tramait  une  remlte  qui  eût  coût  é  la  vie  à  "  ' 
V.  M.  ^  c'ejl  ce  qui  m'a  obligé  de  lui  oter  la 
Jîenne  ^  par  Famùur  qtte  fm fêur  la  votre.  Le 

Roi ,  fort  efiîttK,  èc  oonmrné  du  fpeâacle^ 
ne  perdit  pourtant  pas  le  jugement ,  mais  lui' 
répondit  ,  fort  prudemment  pour  un  jeune 
Prince,  quoi  qu'en  tremblant:  Janikan  que 
M  aMMf  fak  maUée;  $m  m$  firt  Km  fm^.  Que* 
ne  m^averti£ois-tu  de  (a  perfidie  de  ce  méchant  : 
Uy  a  long'tems  que  f  aurais  fait  faire  ce  que  tu  as 
fait  oujêiurd^hHi/  Je  te  danmt  fa  charge  ^  ^  ce 
que  tm  vmèNiÊ  da  fee  hiem. 

Sarouiat^^ok  alors  dans  la  treizième  an- 
née de  Ton  Miniftere,  &  dans  la  qoatre-vin* 
tiénse  de  (a  vie. 

^  On  (êra  fam  dente  bien  aife  d'aprendre  Ta* 

▼engeance  qui  fat  faite  de  1a  mort  de  ce  vieux 
Miniftre,  &  je  la  raconterai  d'autant  plus  vo- 
lontiers, qu'elle  n'eft  pas  moins  tragique  ni 
notea^èttmpl^rie  ,  &  qu'on  pent  bien  affurer 
qu'il  n^a  été  jamais  parlé  de  grande  fortune  (1 

h  X  tôt 
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tôt  faite,  &  fi  tôt  détruite.  Janikan  aplaudî 
du  Roi  extérieurement,  comme  je  viens  de  le 

dire,  &  de  toute  la  Cour,  qui  ralloittelidter* 
de  fon  lâche  aflàfîinat ,  comme  d'un  rare  ex- 
ploit de  guerre ,  crût  qu'il  étoit  monté  au 
haut  de  la  roue  ;  &  i  I  y  étoit  eiFeâi  vement  mon- 
té, mais  c'étoit  pour  rendre  fa  chûte  plus  écla- 
tjante  &  plus  terrible,  que  la  fortune  l'avoit 
comme  guindé  lî  haut.  Tout  le  meade  s'em- 
prefla  d'abord  k  le  fuivre,  .&  le  joulfOiéBije:  de 
cette  vilaine  aâîon,.îl  revint  duWlais  fuivi 
4e  trois  cens  perfonnes  à  cheval.  Deux  jours 
après  il  fut  fait  GéneralifTime  de  la  Ptrft^ 
çe  qui  mettoit  trente  mille  hommes  fous  fon 
commandement,  qu'il  pouvoit  aflembler dans 
vint  quatre  heures  ;  &  dans  les  cinq  jours  de 
tems  "que  dura  feulement  fa  faveur,  on  lui 
fit  la  valeur  de  vint  mille  Louïs  d'or  depre- 
fens,  pour  avoir  feol^ent  fes  bonnes  grâces 
ou  fa  recommandation. 

J'ai  touché  un  mot  ci-delfus  du  pouvoir  que 
la  Reine  Mere  avoir  fur  Tefprit  du  FLoî,  & 
combien  d'ailleurs  elle  étoit  unie  d'amitté  & 
d'intérêt  avec  le  premier  Miniftre  ;  &  j'ai  die 
auûi  la  conikrnaûon  du  Roi  quand  lesalfaflins 
de  ce  Seigneur,  lui  prefenterent  fa  tête.  La 
Reine  le  votant  revenu  au  Serriûl  avec  cetio 
confternation  fur  le  vifage,  aprehenda  que  le* 
Vizir  n'çn  fût  en  partie  caufe  ,  &en  aprochant 
tendrement  de  fa  perlbnne,  elle  lui  dit:  Mqh 
cher  Prince^  pourquoi  Sies^^vam froMbU comBU 
je  mus  vois  ?  Ce  vieux  Minijlre^  qui  mus  ftrt  de 
Pere  ^feroif-il  bien  a/fez  malheureux  pour  avoir 
vurité  votre  indignation.  Soixante  annéesde  boni 
fervices  rendus  à  l^.  M.i^  àf€S  Prede^ejjlemrs , 
^  fon  cxircûie  vijilU£c ,  vaUiff  UiW  fir»  imà 

far*^ 
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pàrdefme  ifàétfm^'f^  a  fait 

telle  nature  qu'elle  exige  punition  ,  f>îez  lui 
fa  charge  ,  {jf  laiffez  à  la  mort^  qui  efl  fi  pra* 
fié  de  lm\  À  lut  ôter  ia  vûté.  LcJloî  lui  ré- 
pondit s  Kamnm  \  'BMiheJfe  ^  Ma  Ma* 
re^  fon  affaire  ejl  faite  ^   il  lient  de  mourir. 

Les  femmes  dans  tout  VOrienty  fur  tout 
celles  de  qualité',- nd^  s'^tud/em  point  à  m- 
primer  les  paffions^^  *  ce  qùifaîtqu'^llés  èn  font 
roûjours  agitées  avec  fuTeur.    Saroutaki  étoit 
rnçrcnr  &  le  fidèle  de  la  Mere  du  Roi.    Il  lui 
amadoit  des  biens  immenfes,  elle  gouvernoit 
la  P«yîr  à  fon  gré  parfoo  itniDiftere:  On  peut 
penfer  U-deflm  à  quel  excès  elle  fut  irritée. 
Elic  cnvoVa  fur  le  foir  un  des  Principaux  Eu- 
nuques à  Janikam  lui  <lcmaiider  pour  quel  fu» 
jet  il  avoU  été  -afiEiffioerr^fi  crtieîteiAent  le  pre^ 
inier.  MitiMSce ,  que  fcs  fervîces  fi  longs  &  fi 
importans  dévoient  rendre  facre  à  tous  les 
Perfaygs.    Janikan^  ébloui  de  fa  fortune,  & 
emporté  de  la-haine  qu?it  airoit  pour  la  Reine 
Mere,  à  ciaufe  du  déftmt, répondit  fièrement  Jl^' 
rEunuque:  Saroutaki  était  un  chun  ^  zîf  un 
Tyleur  ^  au  H  y  a  long-tenu  qu\n  devuh  fnre 
Mouriri^DitUfêli^'àlagifmsdel^^  (c'iift 

le  titre  ^o*oru  dèimr/à  la  Mere  du  Roî  )  ^ 

ûtte  c^àôtt  nn  franc  Larro?;,  Jutfa  (  c'clî  un 
Fauxbourg  à'Ifpahan  ,  peuplé  à^Armmens^  ) 

^*  ne  doit  payer  que  vint-deux  mille  cinq cêntii'ure S 
de  taiUe^  ^  je  froMDeraiqtCen  cinampiite  chien, 
maudit  en  a  arracb/  deux  cem  mille  livre  s.  Il 

,  difoit  cela  pour  piquer  davantage iaKeiucme-^- 
re,  parce  que  le  revenu  de  ce  Fauxbourg.  eft 
dans  Tapanage  !des»*  Mere»  du  Roi,  &  quîôi| 
n'y  peut;  lever  un  fol  fans  leur  ordre. 

La  Piinceirç,..pouirce  à  bput  pjr  ces  nou- 
:  '  /  B  3      "  veaux 
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veaux  ottfcagefi,  wima  ioute  cette  auic- là  le 
Roi  à  la.¥eogetfic«.  Il  y  émt  bien  réfplu , 
mais  il  ne  favoît  coiximeilt  s'y  prendre.  La 
PrincelTe  ckfcfpcrce  de  ce  qu'il  ne  fervoit  pas 
fft  ûireor  £br  le  champ,  conjura  le  lendemain 
arec  une  perfoone  de  .^oalité ,  qu'elle  favoic 
dans  fes  intérêts,  pour  faire  aiSifliner3^MfAiiy; 
mais  celui-ci,  qui  avoit  déjafemé  d'efpionsla 
Cour  &  la  ville,  découvrit  la  cQojyratiou  a« 
vaut  qu'elle  £uc. formée.  IHaeanmunîqua 
à  Ion  Parti,  quitte  crud  pas  pouvoir  fefauver 
qu'en  faifant  une*  conjuration  oppofée,  qui 
étoit  d'aller  arracher  la  Reine  mcre  du  mi- 
lieu du  Sercail ,  &  de  la  fiave  mourir.  Si  ce 
que  je  raporte  n^éioitd'uae  notoriété  publique 
en  Perfr^  je  ne  Pauxoisjain|ispû croire,  par- 
ce que  ks  Serrails  fom  des  Ueuiû  iàcrez  pour 
ks  Perfm^j  particulidnemifit  cdul  du  Roi  t  . 
que  c'efi  une  impudinice  pmiBkbit  de  touffiieff 
feulement  les  yeux  vers  la  porte.. 

Le  Chirachi  hachi^qm  eft  le  Chef  de  la  fomme- 
lerie  du  Roi,  étoit  uo  des  cDfijurex  de  ^^i^mt^m. 
Il  étoit  à  la  vesiié  un  des  ^ratidt.  Enneims  du 
mort,  mais  faifant  réflexion  fur  le  crime  & 
fur  le  danger  de  Tentreprifc^  doat  ilétoiimo* 
ralemeni  impofiible  d'é vàsc  la»  pumioD  tôt  ou 
tard/  il  réfolut  de  la  décownir  au.Rot^  ne 
voîant  point  d'autre  voie  de  fe  tirer  du  mau- 
vais pas  où  il  s'étoit  engagé*  11  va  fur  le  foir  ' 
au  Palais  9  s'adrefTe  au  Capitaine  4e  la  porte 
du  Serrai],  lui  conte  la Conjuraiion avec  les 
particularités  qu'il  en  favoit ,  &  que  le  jour  , 
fuivant  étoit  deûiné  à  l'execuier.  On  avoit 
peine  dans  le  Serrai  1  à  croire  le  raport  de  ce 
Conjuré  ;  toutefois  comme  la  cholè  étoit 

trop  importance  pour  en  négliger  l'avis  ^  ^ 
x^ji  i  .  que 
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qne  la  Reine  &  les  Eunuques ,  que  la  Cou»  , 
jnratioii  regaidott^  croiotent  à  loot  moment, 
qu'on  les  venoit  mettre  en  pièces  :  le  Roi  fc 
laiflfa  poulTer  à  taire  mourir  le  lendemain  ma-^ 
tin  lout  ce  nombre  d'aflaflins,  fans  autre  for- 
me de  procès.  Ce  jour  là  donc,  qui  érok  lé 
cinquième  de  Taflaflinat  du  premier  Miniftre, 
le  Roi,  vétu  tout  de  rouge,  félon  la  manière 
du  Pais  qui  fait  que  le  Roi  ^li^abiile  de  cette 
façon  ,   lorfquMl  doit  faire  mourir  quelque 
grand  Seigneur;  leRoi,  (Us-j  e,fe  rendit  lemaiin  à 
la  laie  où  tous  les  Grands  Seigneurs  étoient 
affis  à  l'ordinaire,  &s'adreflànt  à  Janikan^  S. 
M.  lui  dit:  Pevfid^^  Rebelle  ^  de  quêlU  am$o^ 
rité  avez  vem  tmimem  Vizir  ?  Il  voulut  ré^ 
pondre,  mais  le  Roi  ne  lui  en  donna  pas  le 
loifir.   Il  fe  leva  en  difant  tout  haut  frafez , 
&  fè  retira  dans  un  Cabinet  qui  n'étoit  feparé  - 
de  la  lalle  que  par  des  VitresdeCriftal.  Auffi- 
tôt  des  Gardes  apoftés  fe  jetterent  fur  les 
Profcrits,  &  à  coups  de  hache  les  mirent  en 
|>iéces  fur  les  beaux  tapis  d'or  &  de  foie  donc 
la  falle  était  couverte ,  aux  yeux  du  Prince  & 
de  toute  la  Cour.  Dans  le  mêmetems,  d'au^ 
très  Gardes-,  avec  deux  des  principaux  Eunu- 
x)aes^  conçurent  exécuter  de  même  maoieiie 
les  aiutms  Pmferits ,  qm  étoient  ks  uns  daœ 
'  le  bain ,  les  autres  dans  leurs  maifons.  Le 
nombre  des  Grands  Seigneurs  qu'on  mit  en 
pièces  étoit  quatre  Gouverneurs  de  Province, 
le  Grand  maître  de  l'Artillerie,  &  trois  autres. 
Au  bout  de  deux  heures,  on  jetta  les  corps 
aînfi  coupez  en  pièces  au  milieu  de  la  place 
Royale ,  vis  à  vis  le  Grand  Portail  du  Pa- 
lais, oà  les  crocheteurs  les  dépouillèrent  juf- 
^u'à  la  cbcmife.  On  les  y  laiflâ  trois  jours 
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en  cet  état,  (grand  exemple  de  la  juflîce  ce- 
kfte,  &  des  miferes  humaines,)  &  après  on 
les  porta  dans  un  cimetière  hors  de  la  ville, 
où  ils  furent  enterrez  péle  mêle  dans  une  mé* 

me  fofle. 

*  La  More  du  Roi  fc  voiant  défaite  de  fes 
principaux  Ennemis ,  étendit  fa  vengeance 
lur  la  maifon  de  Daoudcany  comme  l'Au- 
tenr  de  toute  cette  longue,  &  cruelle  Tra- 
gédie. On  ne  fe  contenta  pas  de  confifquer 
les  biens  conune  aux  autres.  On  ne  laillà 
pas  un  fol  à  tous  fes  parens,  jufqu'au  uoi- 
lîéme  degré.  Ses  filles  furent  vendues  publi* 
qucment.  Ses  fils  furent  faits  Eunuques,  & 
donnez  en  qualité  d'Efclaves  à  un  Seigneur 
^ui  avoir  autrefois  fervi  leur  Pere. 

Le  Palais  de  Saroutaki  a  été  un  des  beaux 
•  de  la  Pcrfc,  mais  il  s'eft  fort  ruiné  depuis  fa 
mort.  C'ell  à  prefent  le  Logement  des  Daro-^ 
ga^  ou  Gouverneurs  de  la  ville,  à  qui  le  Roi 
J*a  affeâe.  Le  Gouverneur  d'à  prefent,  qui 
fe  nomme  Scander  Mirza  ,  ou  le  Eriruce 
Alexandre ^  qui  eft  fils  de  ChMovas  can^  Vi- 
ceroi  Héréditaire  de  la  Gror/xf ,  a  fait  bâtir  à 
cdté  un  appartement  fort  propre  ,  &  un  grand 
Bain  fur  un  fond  particulier  qu'il  a  achetté. 
Ce  n'cft  pas  que  ce  Palais  manque  de  Bains 
ni  de  terrain  pour  en  bâtir  plufieurs  autres; 
mais  c*eft  que  les  Mabometans  ttenneai  que 
les  Prières,  les  Purifications,  &  toute  la  de- 
.votion  en  un  mot,  que  leur  Religion  com- 
mande, cft  vaine  &defagreable  à  Dieu  quand 
elle  eft  faite  dans  un  heu  acquis  par  fraude 
ou  par  violence.  Or  ils  prétendent  que  1* 
confifcâtion  des  biens  n'eft  jamais  bien  légiti- 
me ,  parce  que  les  biens  appartiennent  aux 

fa- 
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femîlles,  &non  pasauxperfonneSy  &qu'ainli 
quand  le  Roi  s'empare  des  biens  d'ungran4 
Seigneur  pour  quelque  caufe  que  ce  ioit  ; 
cV({  toûjours  avec  injuftice  ,  &  que  s'il  les 
donne  ,  ou  les  prête  ,  il  difpofe  d'un  bien 
qui  ne  lui  appartient  pas  entièrement.  :  >  » 
Joignant  le  Palais  de  Saroutaki^  il  y  a  une 
petite  Mofquée  ^  que  ce  Miniltre  avoit  fait  bâ- 
tir ,  &  de  l'autre  côté  de  la  rue  un  peu  plus 
haut,  il  y  a  le  Tombeau  de  Cba ylhmeci ^undQS 
fils  d'/wjw  Mouza  cazem^  qui  eft  un  des  dou- 
ze premiers  C«//fd?j,qui pouvoient  fucccder  lé- 
gitimement à  Mahomed  ,  félon  l'opinion  des 
Perfans.    Ce  Tombeau  eft  dans  une  Chapelle 
couverte  d'un  dôme,  bâtie  depuis  plus  de  trois 
cens  ans,  à  ce  qu'on  dit.    Il  eft  quarré,  éle* 
vé  de  quatre  pieds  de  terre:  On  le  voitdede- 
dans  la  rue  par  une  fenêtre  couverte  d'une 
grolfc  grille  que  les  Faffans  baifent  par  dévo- 
tion,  &  où  l'on  trouve  toûjours  des  femmes 
arrêtées  marmottant  leur  chapellet;  car  s'il  y 
en  a  au  monde  de  fuperrtitieufes,ce  fontaffii- 
rément  celles  d^Ifpaha?j.  Au  delà  «de  ce  Tom^ 
beau^  on  trouve  un  grand  Collège ^  qui  a  qua^ 
rante  chambres,  que  le  peuple  appelle  parde- 
rilion  le  Collège  des  Anes  ,  parce  qu'il  n'y  de- 
meure &  qu'il  n'y  va  que  des  y^r^g^e'/,  lefqueîs 
font  les  plus  ftupidcs  &  les  plus  ignorans  de 
tous  ceux  qui  font  profeflion  de  fcience  en 
Perfe^  quoique  la  langue  Arabefque  foit  l'I- 
dîome  de  la  fcience  en  Orient^  comme  le L^- 
tin  en  Europe,  il  eft  arrivé  aux  Arabes  la  mê- 
me chofe  qu'aux  Grecs.    Les  uns  &  les  au- 
tres ont  été  dans  leurs  tems  les  maîtres  &  plus 
grands  Dodlèurs  des  fcienccs  ,  ceux  qui  les 
cnfeignoicnt  aux  autres  nations,  &  chez  qui 
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èc  font  â  pré&at  des  Peuples  tres-ign^ra^ 
Les  Pmfam  ont  fitccedé  dMis  la  fcicnce  aux 

Arabes^  comme  \ts  Chrétiens  de  TEurope  ont 
fuccedé  aux  Grecs  ;  ce  qui  étant  arrivé  après 
les  conquêtes  des  Turei^  U  oe^fiutf  W  doiMc 
«tic^  là  caDiè^  de  leur  extrême,  ignorânce  ne 
ÛM  la  perte  de  leur  liberté.  11  eft  vrai  que  les 
Àrabes  n'ont  pas  tous  perdu  la  liberté  ;  mais 
ceux  qui  la  con(èrvenc  eaci^ty^AXi^ipÈJÎgfi?^ 
pour  cela  de  fè  privées  de^trcxH  Q^imM^ 
fe  tenant  enferme!  dans  les  ^rferts.  J'ou- 
bliois  à  dire  que  fur  k  frontifpice  de  ce  CoUe^ 
'  ge ,  dont  je  viens  de  parler ,  on  lit  ces  mots 
len  gros  ^euaâeree.  JU  fmmn  appri^^fiÊm^ 

ia  jtunejlfc  eft  fiable  ^  dure  commit  $^tt^f^^^P^ 
thn  dans  du  marbre. 

Tirant  de*li,  vers  la  P/nirr-i^idgiir^  qn  txWr 
Te  far  ta  gaiidie  un  dee  beaps  CmiimifÊrâh 
dfljpabm^  G*efi  un  grand  bâdment  quarré  i 
double  étage,  chacun  de  quelque  vingt  pieds 
de  haut^  &  de  quelque  loixante  dix  toifes  de 
^temelt^.  On  y  entre  par.  un  P^ftifue  aâèz 
long,  fous  lequel  il  y  a  des  BûM^i^mes  d'iin  & 
d'autre  côté.  Chaque  face  a  vînt  quatre  lo- 
gemens  en  bas ,  &  autant  an  haut  ,  comme 

dortoir  de  Gourent ,  au  milieu  delquels  il 
y  en  a  un  pies  grand  que  les  autres, bâti  ibus 
un  haut  Portique  femblable  à  celui  où  eû  ren- 
trée, lequel  ed  fait  en  demi*4ôme,  plat  fur 
le  devant,  oxxïé  de  Mofitique.  Les  Hmmhrê$ 
d^en  bas  font- le  loi^  dhiAie  Galiifiêy  on 
lais^  ou  Parapet ,  comme  on  voudra  Tappelr 
1er,  haut  de  terre  d'environ  cinq  pieds^  & 
profonds  de  dix  buîc  à  vkKt  pieds  y  ituûgss  de 
quinze  i  ièiM  ^  &  «élevées,  de  deux  doig^ 
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fer  ïm  GûUerie:  iam^Fèrfims  appettent  ces 

Galierits^  ou  rebords  de  pierre  ,  qui  régnent 
autour  des  Caravanjcrais  ^  maatab^  c*eft-à  uirc 
place  à  la  Lune^  parce  que  c^eft  où  on  coucbd 
environ  buk  mois  de  Pannée,  poar  étreptw 
fraîchement ,  &  où  on  prend  le  fralb  à  1  ombre 
durant"  le  jour.    Chaque  chambre  a  de  plus 
une  place  fur  le  devant  ,  de  la  largeur  de  la 
êbamire-  même ,  profonde  de  la  moitié,  & 
couverte  d*ane  arcadg.   Les  Cbambt^  ^if  ea. 
haut  ont  chacune  une  Antichambre  ^  &  un  Bal- 
con, &  c'ell  d'ordinaire  où  les  marchands  lo- 
gent avec  leurs  femmes  ,  lorfqu'iis  en  mci^ 
nent ,  le  bas  étage  leur  lervant  commimémeltt 
de  B  out  î(jne  ^OM  de  Ma^azin  :  Sur  le  derrière  dtt 
Caravanjerai^  il  y  a  encore  de  grands  Maga- 
zhts.  Au  mrlieu  de  la  Cour ,  qui  eft  fore  }msb 
pavée,  H  y  a  un  grand  BaJ/ijt  d'eau ,  avecoii 

jet,  fie  des  Puits  aux  coins.  Ccft-là  à  peu 
près  la  Itruûurc  &  la  forme  de  tous  les  grands 
Caravanferais  éPIJpaban  ^qm  font  bârisdepiep» 

re  ou  de  brique  ,  fi  ce  n'eâ  que  les  onr  oiK 

un  grand  Relais  quarré  de  quatre  à  cinq  pieds 
de  hauteur  au  milieu  de  la  Cour  ,  au  lieu  de 
d'eau,  hcs  Logemems  ^  qui  font  fépa»  ' 
rn  Tua  de  l'autre  par  en  mur  de  deux  i  ftak 
pieds  d'cpaiffeur,  confident  en  une  anticham- 
bre  de  quelque  huit  pieds  de  profondeur ,  tou- 
«        te  ouverte  par  devant  ,  avec  une  €h€miné€  à 

«  côté  pratiquée  dans  le  mur  de  féparatien ,  & 
en  une  Chamkre  c\\ï\  cft  de  moitié,  ou  d'une 
fois  plus  profonde  que  V antichambre ^  dont 

*        la  iieminée  eft  .au  fonds*  ou  à  côté.  Les 
4kmmktes  tmt  toutes  leurs  Jr#rfr/,  quoi  qn'aifex 
foibles  ,  mais  elles  n'ont  point  de  FenêfMy 
recevwt  k  jour  par  la  L^orte  &  non  aetre- 
•  B  6  UïM^ 
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ment ,  ce  qui  rend  le  logement  incommode. 
Derrière  le  Car/rvanferai  ^dtoxit  autour  ,  font 
des  Ecmrks  &  dans  quelques-uns  .  il  v  a  un 
côté'des  Eiuries  accommodé  en  AnaJer^  de 
quatre  pieds  de  hauteur  ,  avec  des  Cheminées 
d'efpacc  en  efpace,  pour  placer  commodé- 
ment les  Pallefrtnters»  &  les  autres  valets  ,& 
pour  fiure  la  Guifine.  Il  ne  demeure  d!6rdi- 
naîre  dans  ces  grands  Caravanferms  que  det 
marchands  en  magasin.  Celui  dont  je  viens 
de  fittce  la  delcription  rend  feixe  mille  livres 
par  an  au  Propriétaire,  qui  étCMt  demontcms 
une  coufine  du  feu  Roi.  ^eOn  nomme  ceC«» 
ravaufcrai  Mac  Joudafar,  c'eft-à-dire,  le  Ca* 
ravanferai  de  Mac  foud  l'huillier^  parce  qu.'il  a 
été  bftii  du  tems  à' Mas  U  Grmsd^  par  npEpi* 
cier  qui  avoit  fait  fa  Boutiifue  vis-à-YÎs,  la- 
quelle fubfifte  encore.  Lorfquc  ce  Grand  Roi 
vint  établir  fa  Cour  à  Ifpaham  ,  &  qu'il  con- 
çut le  deflein  de  rendre  ceue  ville  auffi  ma- 
gnifique qu'elle  Teft  devenue  ,îl  cngageoîtnon 
feulement  tous  les  Grands  Seigneurs  ,  mais 
encore  tous  les  Particuliers  qu'il  favoit  être 
gens  riches  I  isconftrutre  qudque  Edifice  pn* 
Hic  pour  rornemcnt&  pour  la  commodité  de 
la  ville-  Il  aprit  que  cet  Epicier  ctoît  des 
plus  à  Taife.  Il  Tallavoir  un  jour  à  fa  Bouti- 
qut  «  avec  la  familiarité  qui  étoit  naturelle  à 
ce  grand  Prince,  &  il  lui  dk,  ilya  hf/g-ums 

que  je  vous  conmis  de  réputation  pour  homme  df 
éien  ^  pour  homme  riche.  C'ejl  fans  doute  à 
€aufe  de  vôtre  prohité  fue  Dieu  vous  a  bemiji  aboi^ 
•  damnent:  Je  ferais  (ien  aife  qi^mn'fimfUUM 
vieillard  m^adoptât.  Je  vous  tiens  four  mom 
J>ere\  vos  fils  font  mes  frères  ,  faites  moi  votre 
béfitiif  Mt€  tmx^  jt  fmrm  ut  Jôm  qu'ils  tfy 
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fer  dent  rien ,  ou  bien  Ji  vaut  V aimez  mieux  ^faU 
US  bâtir  de  vitre  vivant  que/que  édifice  four  la 
$mmtÊodi$é  ^  pour  PtmMIiffiemetn  de  la  ville. 
Ahas  le  Grand  avoit  des  manières  engageant 
tes,  qui  le  faifoient  venir  i  bout  de  tout. 
L'Epicier  lui  dit  qu'il  confentoit  à  la  demanf 
de  de  ê.  M.  &  qu'il  ne  manqueroit  pas  à  ce 
qu'il  (buhaitoit  de  kii.  11  fit  bâtir  ce  Cara^ 
vanferai ^  qui  lui  coûta  trois  mille  tomans,qui 
Ibnt  quarante  cinq  mille  écus  ,  &  enfuite  le 
donna  an  Roi  qui  en  fut  fort  fatisfait,  &en 
récompenfa  bien  fes  enfSuis. 

On  raconte  une  chofe  admirable  d'une iIftK 
le  que  cet  Epicier  avoit,  (car  les  gens  de  cet- 
te condition  pn.Perfe  montent  la  plûpart  des . 
tmmles^  comme  les  Daâeurs  de  la  Ln  moa* 
tent  des  Ânes.  )  Cette  Mule  étott  fi  fidelle  i 
fon  maître  ,  qu'il  la  laiflbit  toûjours  feule 
dans  la  Place  Roiale^zM  coin  qui  donnoit.vers 
fil  Boutique.  Elle  ne  bongeoit  du  lieu  où  il 
mettoit  pied  à  terre  ,  &  fi  quelqu'un  penfoit 
d'en  aprochcr  ,  elle  lui  lançoît  de  fi  rudes 
coups  d&  prfidy  qu'il  ^étoit  contraint  de  fe  re- 
tirer bien  vfte;  Il  atrivia  la  dernière  fois  que 
l'Epicier  fut  allité ,  que  fa  pauvre  b£ce  devine 
auflî  malade, &  elle  fe  démena  &  fe  tourmcn» 
ta  il  furieufement  jufqu'au  jour  de  fa  mort, 
qu'elle  moorut  auffi  au  même  inftant.  Je  ne 
dois  pas  fupprimer  entièrement  d'in^nieufes 
fentences  qu'on  lit  âU  frontispice  de  ce  beau 
Caravanferai  fur  les  carreaux  de  faïence  qui 
,1e  cevétent.  En  voici  quelqaes-unes. 

Une fienê  prheipalemeni  a  un  wiageur  que 
deux  chofes^  une  bonne  bourfe  ^  une  bon-' 
ne  épie  ;  celle-là  pour  lui  fournir  fes  befoins  Z 

eelle^M  pour  le  gàremhr  de  teuies  infultes. 
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Ne  marche  jue  Je  nuit  afrès  ce  fmt  tu  veux 
Mteèmdre. 

Le  fohii  eft  un  cente-nouvelles  :  la  mmi  efi 
me  guide  fideUe.  Aihifion  à  la  coutume  des 
païs  chauds  de  ne  marcher  que  de  Buic ,  à 
Gaule  de  la  chaleur. 

Les  jours  feu$  ieus  enfant  fertis  £um  mime 
pere  ^  uufet  ks  nuits  fomfieurs. 

Ne  remuerez  point  de  ce  jour  ^  de  eeêêe  mmk 
uutre  ebofe  aue  ce  que  Pon  en  a  eu  auparavant. 

Pvocbe  de  ce  Caravaujèrai  ,  il  y  en  a  ua 
autre  apellé  d'aboid  Carummfnrai  des  gems  de 
Nacbthivan,  qui  eft  une  v\\\t  Armeme  ^  & 
depuis  le  Caravanferai  des  vendeurs  de  Risj 
|wce  qu'on  y  en  veadoit  en  gcqs.  -  A  préfent 
eMt  «B  OM^afin  de  cottea.  Le  cotton  fe 
tranfporte  dans  de  fort  grofies  baltes  ,  qui  ie 
font  en  attachant  le  fac  à  trois  grofles  corde» 

Ïi  le  tiennent  en  Tair  à  demi  pied  de  terre , 
an  homme  fe  onec  dedans  ,  qm  finale  & 
preffe  le  cocton  à  mefure  qu^on  le  jette  daM 
le  fac. 

Prenant  de-là  à  gauche  ,  on  arrive  aux 
raësqot  ib«  dcriiere  la  grande  Mofquée^  & 
Ton  trouve  en  chemin  ,  le  FMs  4e  JfSrs» 
thefi^  Chef  des  Aftrologues:  celui  du  Ka3:jT 
à  pfiéfcnt  en  charge:  celui  du  Chef  des  Cuifi- 
iies.  Ceft  ainfi  qu'ils  appellent  le  preoikc 
Makre  d^hôtel  én  Roi ,  parce  qnMl  eft  prep^ 
fé  principalement  fur  la  Cuifine,  &  celui  de 
MabamedMybec^qm  étoit  Grand  Maître  d'hô- 
tel fous  les  Rots  Aiéu  premier ,  Sefi  premier^ 
ik  Mm fmud\  ce  qn'ba  remarque  commenit 
bonheur  extraordinaire,  parce  que  la  fortune 
eft  plus  ciiangeante  en  l^erje  que  dans  en  au- 
tre Païs*  App^s  t  on  estrc  aaas  «m  graaéa 
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tha  apeUée  Embargoukmom  j  €*eft*à*^îre  le 

Magaztn  des  Efclaves^  par  la  raifon  que  c'eft 
le  niagazui  des  denrées  coqieftibles  &  coœ- 
buftibles  ,  qu'on  débite  ouvriers,  &  amc 
Offidors  du  Roi ,  qui  ont  penfion  &  bouche 
à  Cour.   Plus  loin  il  y  a  une  grande  Place  * 

3u'on  appelle  h  marché  de  Lelebec  ,  du  nom 
^an  iagneur,qui  ayant  été  marchand  lofigues 
années,  devint  Surintendant  des  l^timens.  Il 
en  a  fait  conftruire  plufieurs  peur  le  Roi  à 
Ifpahan  ,  en  Hyrcanie^  &  en  d'autres  lieux. 

Le  Serrail  cil  à  main  gauche,  &  quand  oa 
a  fait  mille  pas  le  long  de  Ces  murts  on  par- 
vient  à  la  Porte  ^  qui  cft  la  plus  fréquentée  de 
toutes  celles  de  ce  Palais  ,  qu'on  appelle  U 
Porte  Jei  CulfitHs^  parce  quç  les  Cmjmes  font 
^e  Tautre  côté,  un  pM  plus  bas. 

Joignant  cette  Poru  ,  il  y  a  un  Bain  fort  « 

5rand,  &  fort  beau,  qu'on  appelle  le  Bain 
loial.  Le  Grand  Abas  le  fit  bâtir ,  &  il  or« 
donna  que  le  public  s'en  ferviroit  certains 
jours  de  la  femaine.  Les  Eunuques  ,  les 
Huiflîers  &  les  Gardes  du  Serrail  ,  y  vont 
tous  ,  &  il  ^  a  une  P^iru  qui  y  n^ne  de  de* 
4ans  le  Palàu. 

Vis-à-vis  ,  cft  fr.  Gebbé  Kbani ,  ou  Maifot^ 
des  Armes.  Le  Roi  de  Perfe  entretient  un 
grand  nombre  de  Maîtres  de  toute  liQrte  de 
miêtiers  ,  cotftaae  je  Taî  raporté  an  livre  pré* 
çedem.  Chaque  inficier  a  fon  atteUier  partie 
culier  &  propre,  dont  les  ouvriers  dépendent, 
&  où  ils  ont  chacun  leur  Boutifjue  (>our  tra<* 
vaille;, à  moins  qiKSfw  faveur  on  n'obtienne 
la  pfimiflion  de  travailler  i  part  chc%  foi,  on 
ailleurs.   Ces  lieux  s'appellent  Karhi>je  en 

•    Perfim^  cjc^  ï'(^itj^Mi^»  à'Qnw^U  &cha- 

-  cune 
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conc  a  fon  nom  paiticalier  jiris  dtt .  métier 

qu'on  y  exerce;  comme  par  exemple  la  mai* 
fon  dont  je  parle ,  qui  eft  appcUée  Maifondes 
Armes ^  parce  que  lés  armuriers  gagez  do  Roi 
,  y  ont  leurs  Boutiifttes.  Chacune  de  ces  mai- 
tons  d'ouvrage  ell  fous  la  dircftion  d'un  In- 
tendant qu'on  appelle  chef  du  métier  qui  s'y 
fait;,  d'un  Syndic  ,  qui  eft  le  plus  ancien  ou* 
Trier  de  là'  maifon  ;.  dNin- Intendant ,  qu'on 
appelle  Mocbrff  \,  ou  Ecrivant ,  parce  qu'il 
tient  compte  des  ouvriers  &  des  ouvrages,- 
donnant  les  matières  par  compte,  &  les  rece* 
vant  de  nléme ,  &  d'un  Huiifier. 

Le  Roi  a  trente  deux  Maifom  ^POnraj^er , 
ou  Aiteliers  ,  en  chacun  defqucls  il  y  a  bien 
cent  cinquante  artifans  ;  toutefois  aux  unes 
plus ,  &  aux  autres  motnsu  LesPeimm,  par 
éxcmple,  n'éroiënt  de  mon  tent^  que  (bîfan* 

tedou2e,  &  les  Tailleurs  ctoicnt  cent  quatre 
vint.  Autrefois,  il  y  avoit  encore  plus  d'At- 
teliers.  On  a  retranché  entr*autres ,  les  Ttim* 
turiers^  &  les  Ouvriers  en  fiie.  On  donne  la 
toille  à  teindre  &  à  peindre  à  la  ville  ,  &  Voii 
en  paie  la  façon.  On  donne  de  in^rneHa  foie 
&  le  fil  trait  pour  toute  forte^  dVtoâès  ,  de 
brocard,  de  tapis  ,  &  l%n  enr paie -auffl  la 
façon  à  un  taux  toûjours  égal.  On  fait  faire 
les  tapis  à  la  campagne  par  des  ouvriers,  qui 
ont  des  terres  du  Roi,  dont  ils'  paient  la-ren-  * 
re  de  la  façonr  des  tapis.  Un  Officier ,  qu'on 
appelle  Erhab  tahvil  ,  comme  qui  diroit  Sei^ 
gmur  de  la  mife ,  ou  de  Vemplette  ,  clV  le  Di- 
rcdeur  Général  de  taiàtes  CQB  Maifofti4rêM^' 
^^X^y  &  des  Ineendans  de  te  t)uf  Te  ftitpour 
le  Roi  en  ville,  &  à  la  campagne,  comme  je 
viens  de  le  dire,  &  le  N(Pùr^  <jui  ell  je  Chef  • 

fuprc- 
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fupréme  de  tous  les  bïens  duRoî,  en  e/l  le 
SuriDtendant.   Il  en  fait  la  revûë  une  fois 

l*année,  &  d'ordinaire  c'cft  l'Eté  ,  enfnîte  il 
fait  drelTer  Tcxpcdition  pour  le  paiement  des 
Ouvriers. .  Ou  ne  peut  dire  au  vrai  la  dépen* 
fe  de  ces  trente  deux  Maifons.  Je  Pai  recher« 
chée  avec  grand  foîn:  ce  que  j'en  ai  pu  trou- 
ver de  plus  (iir  ,  cil  que  cela  va  à  cinq  mil- 
lions. Quoiqu'il  en  ibit,  cette  dépenfe  eft^ 
^         tout  à  fait  Roiale,  &  digne  d'un  Grand 

narquè.  Il  y  a  des  ouvriers  qui  ont  huit  cett*» 
écus  de  gnges,  &  leur  nourriture.  Il  y  en  a- 
d'autres  qui  n'ont  que  foixante  &  dix  ,  &  qua- 
'  tre  vint  francs,  fans  nourriture.  C'eil  la  cou-^^ 
tume  qu'on  haufle  les  gages  ,  ou  qu*on  fafftr 
•  un  prclent  aux  ouvriers  tous  les  trois  ans^  ce 
qui  dépend  pourtant  de  la  gcnérolîtc  du  Prin- 
ce, du  naturel  du  premier  Miniftre,  &de  'hi« 
bonne  intention  du  Nazir^  eu-  Surihtendaflt> 
général  ;  car  il  faut»  que  tout  cela  y  concou- 
re, &  ceprcfcnt  vaut  toûjours  autant  qu'une 

année,  de  gages.  On  accorde  la  mém<^  grace^ 
2  tous  ceur  qui  ont  fiàit  qùel<)ue  bùvh^lSP 
pour  le  Rof,  qu'on  trouve  bien  fait  ou  dont 
il  cft  content, &  à  ceux  qui  font  un  préfent 
.  au  Roi  de  quelque  pièce  excellente  de  leuB> 

'         art.  La  nourriture  &  donne ,  ou  par  plat, 
ou  par  demî-plat,  ou  par  quart  de  plat,  & 
•        s'appelle  ;f/>/,  c'eft-à-dirc       ordinaire.  C'eft 

^        un  tant  de  chaque  chofe  nécellaire.à  la  vie» 
^Un  plàr  peut  nourrir  aifémebt  iix  à  fept 

^  '  pcrfonnes  ,  &  vaut  ,  quand  les  vivres  font 
chers  ,  huit  à  neuf  cens  livres  par  an.  On 
a  la  liberté  de  prendre  les  denrées  en  natu- 
re ou  la  valeur  , en  ârgent.  Chaque  ouvrier 
rcçoît^tli^cntrant  en  lervice  un  aûe  ou  bre- 
vet. 
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ver ,  enregiftré  dans  toutes  les  chambres  des 
Comptes  ,  &  authentiqué  du  fceau  du  Roi, 
â^Zàc  ceux  de  fes  Minières  y  &  particulière- 
.  nanc  du  Grand  Maiire.  Qa  lui  paie  fes 
gages  du  jour  de  foû  entrée  au  fervice,juf- 
qu'au  jour  que  Tannée  recommence  à  Ibii 
atlelier ,  &  après  on  le  paie  d'aa  ea  an  avec 
les  Camarades.  'Ce  qu'il  j  a  demagnifiqac 
de  très- louable  dans  c;et  établîuenieDr, 
c*eft  que  ces  ouvriers  font  entretenus  toute 
leur  vie  iàos  qu'on  les  caflè  jamais ,  &  que 
quand  la  maladie  «  ou  qoelqu'autre  accident 
en  redait  qnelqu^nn  à  ne  ponvoir  travailler, 
non  feulement  on  ne  lui  diminue  rien  de 
les  appointemens;  mais  même,  par  une  mec* 
v^îUeufe  tumianité ,  leNazir^  ou  grand  Maî- 
fret  fur  la  moindre  Requête  qu'on  lui  pré- 
fente en  faveur  du  malade  ,  le  recomman- 
de au  Mtdeçin  &  à  VApotiquain  de  la  Cour , 
a^ec  quoi  il  eft  traité  uns  qu'il  lui  en  coi- 
te rien.  On  preflb  fi  peu  d'ordmaire  au  tra- 
vail les  ouvriers  du  Roi ,  qu'ils  peuvent  fai- 
re toujours  quatre  fois  plus  d'ouvrage  pour 
cnx-miemai.   Us  travaillent  tous  aufC  pour 
qsteonque  \m  emploie.  J'ai  vt  d«s  Qrfiw^i 
du  Roi  trois  &  quatre  années  de  fuite  fans 
auvrage  de  commande  pour  le  Prince.  Ge$ 
oorps  d'ouvriers  font  oblieex  de  fiûvre  la 
'  Cour;  &  pour  celt,  lorfquNsIle  eft  en  raiage» 
on  fournit  à  chaque  attelier  tant  de  Chameaux 
pour  leur  fervice.   On  donne  auili  des  Che- 
vaux aux  ouvriers  qui  en  demandent  ,  &  à 
pluiieurs  on  donne  pareillement  renovtieiides 
Chevaux  foit  en  argent,  foîl  en  orge,  &  en 
paille.  Ceux  qui  aiment  mieux  demeurer  chez, 

eux  que  de  fuivre  U  Courp  en  oUîenaent  ai- 

fi»- 
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fément  la  permiffion  ,  fur  tout  les  ouvriers 
ctrangcrs  ;  &  pour  ceux  qu'on  oblige  de  la 
lîiivre  , .  ils  obtiewiem  congé  au  bouc  de  iix 
mois V  ou  d'un  ao  au  plus  ,  d'en  aller  paflèr 
autant  dans  leur  maifon.  Les  fils  des  ouvriers 
font  rcçûs  enfervice,  quelquefois  de  l'âge  de 
douxe  ou  quinze  ans^âc  quand  le Pere meurt, 
on  donne  lès  appomtegaens  à  £)n  fils ,  s'il  eft 
de  même  métier. 

Les  Horlogers  Europeans  n'ont  point ^^//r- 
Utr  particulier  :  Ils  font  du  Corps  des  Àrmm* 
tiers i  mais  comme  ils  font  un  bon  nombre, 
on  en  a  mis  une  partie  dans  une  Place  ,  qui 
eft  joignant  le  dcrricrc  du  Palais  Roial ^nouk* 
sncc  Tciarifaous  ^  C^H-k-àiic  quatre  Bajfms. 

A  cent  pas  de-lâ  t  on  entre  dans  la  Place 
Raiale^  oximaiJamehae  ,  comme  les  Perjm$s 

l'appellent,  C'cd  une  des  plus  belles  P/acer 
du  monde  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
iîgures  qm'oa  tn  m  BuTes  id  à  c^é ,  qui  font 
tiréerfim  cMâemcat^» 

Le  corps  de  la  Place  eft  un  qunrrc  long  ce 
quatre  cens  quarante  pas  ,  fur  cent  foixante 
de  ksge  .  enferme  par  m  Camai  bâti  de  hA^ 
cnasiie  il'nn  plâtre,  dont  j'ai  raporte 

la  compolition  dans  le  premier  livre  ,  qu'ils 
appellent  abac  Jia ,  ou  chaux  mire ,  qui  ell  pl  us 
dur  que  la  pione.  Ce  Cornai  tSL  bige  de  ûx 
pieds,  avec  ées  rebords  de  pierre  nc&e  reh»i«' 
fante  y  élevez  dSin  pied  fur  le  rez  de  chauffée, 
&  fi  larges  que  quatre  hommes  de  front  s'y 
peuvent  aifément  promener.  Entre  ce  CamU 
&  les  Maifom  dont  la  PléÊce  eft  environnée, 
il  y  a  un  efpace  de  vînt  pas  de  largeur  ,  ter- 
miné par  un  rebord  de  pierre  de  la  hauteur  du 

CoMol^  mais  pas  ii  large  ^  qui  marque  le  pied 

des 
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des  maifons.  Le  tour  de  la  F  lace  en  contient 
deux  ceB#,  toutes  au  niveau,  &  toutes  de  mé** 
me  (Iruâure  ,  comme  on  le  peai  voir  d(m< 
les  figures  ,  en  forte  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
régulier.  Chaque  Maifon^  qui  a  de  face  feize 
pieds  de  Roi  eft  double.  Le  bas  contient 
deux  Boutiques  ^  dom  Tune  ouvre  fur  la  Pla^ 
€t  en  dedans,  &  Tàutre  fur  le  Bazar ^  qui  ré- 
gne tout  autour  de  cette  place  en  dehors  ,  & 
qui  eft  un  des  plus  Xzi^t^A'lfpaban.  Le  haut 
contient  quatre  fretite$  C^mw^rri  ^idenxTur  là 
J^/w,  &  deux  fur  le  derrière.  Celles  de  la 
î^lace  ont  chacune  un  petit  Balcon  ,  dont  le 
B^luftre  eft  de  brique  à  jour,  enduit  de  plâ- 
tre., le  tout  peint  de  rouge  &  de  vert-,  &  fort 
agréable  à'ia  vûë.  Ces  Maifons  font  couver- 
tes en  tcrrajfe  au  niveau  de  la  couverture  da 
Bazar.  Durant  l'Eté,  on  prend  le  trais  Jfu» 
•es  terrajfes^  chacun  devant- fa  Afji/w.u  .  . 

Ce  tour  de  Maifons  de  la  Place  entre* 
coupé  par  les  grands  Edifices  qu^on  voit  dans 
îé  plan  ,  qui  font  le  Portail  du  Palais  Royal  y. 
&  la  Porte  du  Serrail  à  VOccidpa.lAz,  Mof- 
fsiée  du  Cèdre  vis  à'  vis  ,  de  imr  PemUesè  do 
machines,  qu*on appelle r//(?r/fi[jÇfr#>:  la  Mof^ 
quée  Royale  au  bout  Méridional  de  la  Place^ 
&  le  Marché  Impérial  à  TaHtre  bout^  Je  fe^ 
rai  ta  defcripclon  de  ces  grands  -  Edifiées ,  ^ 
près  avoir  achevé  celle  de  la  Place.  Elle  a 
douïe  Entrées  principales  ,  &  plufieurs  peti- 
tes :  Le  centre  en^  eft  marqué  par  un  grand 
Sélit^  haut  de  quelques  fix  vims  pieds,  qui 
fcrt  à  tirer  à  la  taffi  ,  comme  cela  fe  fait 
ordinairement  dans  des  (olcmnircs.  Aux  bouts 
de  la  Place  ^  à  trente  cinq  pas  du  Canal  y  il 
;  a  deux  groilês  Çolomues  de  ipartoe  de  taîi 

pieds 
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pieds  de  hauteur  «  dtftantes  de  quipze  pas .» 
qui  fervent  de  p^ilfe  pour  l'exerdce  du  Mail 

à  Cheval  ,  dcquui  j'ai  tait  la  dcicription  ci- 
deilUs  ,  ou  j'ai  oblcrvé  auliique  tous  les  çxer-? 
çîccs  Perfans  foi^t  à  cbeval ,  comme 
ceux  des  Partbes  leurs  Ancêtres,  &  que  tout 
le  monde  parmi  eux  va  à  cheval  ,  aulfi  bien 
les  femmes  que  les  hommes^  ce  qui  tait  voir 
quVn  Orient^  les  tems,  ni  la  Re|)gion,  n'ap^ 
portent  point  de  changement  dans  lesprind^* 
les  habitudes  &  les  inclinations  naturelles. 

La  Mofyuec  RoyaU  ^  &  le  Marche  Impérial^ 
qui  marquent  les  bouts  de  la  Place ^'ioïmtxxf 
une  grande  Demi-Lume^  de  la  manière  qu'on 
peut  le  voir  dans  le -plan,  aïant  au  devant  un 
Bajfin  d'eau,  de  Toixante  &  dii  pas  de  louri 
&  de  dix  pieds  de  profondeur,  fait  à  Anglef^ 
f)ont  les-  rebords  font  de*  Pierre  de  Porphyre^ 
Comme  la  fraicheur  cft  la  plus  douce  vo- 
lupté des  païs  chauds  ,  on  y  conduit  &  on 
y  entretient  l'eau  pac>.  tout  tant  qu'on  peut*  / 
Il  y>  autour  de  çes  itiagnifiques  ^jli^fj  des 
échafaudages  de Penbes  minces,  qui  montent  * 
jufqu'au  haut,  &  qui  font  faits  pour  porter dç^ 
petites  Lampes  dG'tqtfe  ,  dont  on  fait  I/es  illu^ 
mi natidQS.  (ums  les  réjouïûances  publiques*  h» 
Mai  font  de  la  PUee  en  font  toutes  couvertes 
fur  le  devant,  depuis  le  premier  étage  jufqu'à 
la  T^rûJJc.  Il  y  en  a  bien  fiX  vint  à  chaque 
arcade^  Ces  Lampes  (ont  toutes  fî  pedtes.<i 
qu'on  ne  s'en  aperçoit  pas  à  moins  que  d'y 
prendre  bien  garde;  mais  quand  elles  font  al- 
lumé ç'/cUi^^  plusbeUeiUuminatioadu  mon- 
db;  car  ces  Lampes  montent  toutes  enfemUe 
I  quelques  cinquante  mille.  Abas  le  Grand 
aimoj;  (bit  .ce  jpompcui  fpcâaclC|.£c  il  s'en 

"don- 
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donnoit  fbo^ent  le  plailîr,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Phên^  deUeFsUe.  Son  fucceflèur , 
Sffi premier  s'en  foucîoit  beaucoup  moins ,  &  les 
deux  Rois  derniers  moins  encore ,  Âhas  fecomiài 
Soiintam  jmatre  n*ont  gueres  fait  faire  de  ces 
Illnminations  qne  pour  en  régaler  de  grands 
Ambaflàdeurs,  comme  je  Tai  vu  arriver  entr'au- 
très  dans  la  provinced'/fyrAf/wVpourrAmbal^ 
iiulear  des  Indes. 

Le  long  du  Pmml  dm  Pmlms ,  i  cent-dix 
pas  de  chaque  côté ,  régne  une  Baluftrade  de 
bois  peint,  qui  enferme  cent*dix  pièces  de 
Camn  dé  fonte  verte,  la  fdûpart  étant  de  pe- 
tites pièces  de  campagne ,  excepté  les  deux 
^pièces  les  plus  proches  du  Portail^  qui  font 
de  fort  gros  mortiers.  Les  Perjams  les  appel- 
lent des  CiameMux.  Ces  pièces ,  qtti  font 
toutes  bien  montées  fur  lenrs  affets ,  foni^ 
marquées  aux  armes  dCEfpagne^  &  ce  font  des 
dépouilles  de  la  Forterefle  à'Ormus^  où  les 
Perfym  trouvèrent  tanr  d'artillerie ,  qu'ils  en 
ont  tranfporté  dans  totites  les  parties  de  leur 
Empire.  Au  coin  de  la  Porte  du  Serras/^  îl  y  a 
deux  èazes  de  colomnes ,  faites  de  marbre ,  d'Ou- 
vrage excellent  &  fort  antique,  qui  font  de» 
pièces  tirées  des  ruines  de  PerJepoHs;  &  an 
'  côté  du  Marché  Impérial^  W  y  a  tout  en  haut 
deux  grandes  Galleries  couvertes ,  qu'on  ap- 
pelle nakare  Khone^  c'eft-à-dire,  MaiJSk  des 
Infirummi  de  Mufique,  oà  vers  la  brune  &  à 
minuit,  on  fait  retentir  de  longues  trompettes, 
&  de  grolîes  timbales,  qui  ont  trois  fois  plus 
de  diamètre  que  les  nôtres,  &qui  fontunfia^ 
rieux  bruit. 

J'oublîois  i  dire  que  le  tour  de  la  Place,  • 
entre  le  Canal  &  les  Maifom^  cft  garni  de 
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PUuanesj  qui  eft  un  arbre  qui  jette  fesbraa* 
cfaes  fort  hMt,  ce  qui  fait  que  les  JMmfim  ea 
font  couvertes  comme  d'un  parafol ,  fans  en 
être  cachées.  Cela  augmente  confiderablement 
la  beauté  de  la  PUue^  laquelle  en  été,  &  fur 
lOQt  quand  U  n'y  a  rtea  d'étalé ,  qu'elle  eft  ar^ 
rofée,  &  que  l'eau  court  dans  le  cibaI  jul^ 
qu'aux  bords,  eft,  à  ce  que  je  croi,  la  plus 
belle  Place  du  monde^  &  où  la  promenade 
efi  la  plus  agréable;  car  il  y  a  coûjours  quel- 
que endroit  où  Ton  fe  peut  retirer  i  l'oinfate; 
Cette  grande  Place  fc  vuide  dans  les  fites  & 
dans  les  folemnitez ,  comme  aux  audiences 
des  AmbaiTadeurs ,  mais  en  d'autres  tems  elk 
eft  pletne  de  Quincalien,  de  Fripîert«  de  re* 
vendeurs,  de  petits  artifans,  en  un  mot  d'une 
infinité  de  petites  Boutiques^  où  Ton  trouve 
les  denrées  les  plus  communes  &  les  plus  né- 
cefibifes.  Ces  Marchands  éulent  à  terre  fur 
'mie  nate ,  ou  fur  un  tapis,  fe  couvrant  d'un  para- 
fol  de  natte  ,  ou  de  laine,  qui  pirouette  à  leur 
gré  fur  un  haut  pivot.  Ils  n'emportent  jamais 
kor  mardiandife  de  la  Plmt^  mais  tts  Vtsot 
ferment  la  nuit  dans  des  coffres  qu'ilaatiaclient 
l'un  à  l'autre,  ou  bien  ils  en  font  des  ballots 
Incrément  attachez  enlemble  par  une  grofle 
corde,  qui  paifeirentoar^  &  ilslaiilènt  roms* 
ber  doflns  leur  petit  pavillon,  &s*en  vont  fans 
laîflèr  perfonne  à  la  garde.  Cependant  il  n'en 
arrive  jamais  d'acddent,  par  la  fevere  juftice 
Gu'on  fait  des  voleurs  en  cepaïs-lè.  Les  Gm^ 
des  du  Chevalier  du  guet  y  paflènt  de  tems  en 
tems  durant  la  nuit ,  &  comme  leur  Maître 
eft  caution  de  tout  ce  qui  fe  perd  lanutt ,  c'eft 
proprement  à  eus  d'en  lépondte,  parce  que 
c'eft  à  eu  qu'il  s'en  prendi  Le  Hoir  qp  voit 

dans 
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darrs  cette  Place  des  Cburlata?$s  ,  des  Marion- 
nettes^ des  Joueurs  de  Gobelets^  des  Ctmumrs 
ài  Romamts^  en  vers  &  en  profe,  des  PrtU^ 
tattwrt  m^me  ,  &  enfin  des  tentes  pleines  de 
femmes  débauchées ,  où  l'on  va  en  choilir  à 
fon  gré.   Abai  fécond  avoit  défendu  toutes  ces 
Boutiques  quatre  ans  avant  la  mort ,  lut  ce  que 
Tenvie  lui  aïant  pris  un  jour  de  paflèr  au  tra* 
vers  de  la  Place,  fans  en  avoir  averti  la  veil- 
le^ il  y  trouva  une  telle  foule  &  un  tel  em- 
barras, caufé  4)ar  tout  cet  étalage,  que  fes 
Gardes  &  fon  train  ne  Itu  pouvoient  faire  faire 
place;mais  étant  parti  peu  après  pour  VHyrcanie^ 
il  donna  permiflion  d'en  faire  un  marché  com- 
me auparavant,  à  caufe  du  proât  .qu'on  en  ti- 
re; car  cette  place  rend  par  jour  environ  cent 
Francs,  qu'on  levé  fur  tous  ceux  qui  y  éta- 
lent, quoi  qu'il  y  ait  des  qui  ne  don- 
nent qu'un  fol  par  jour.  Cette  rente  apartient 
à  TEglife.  On  la  levé  joutnellamtent^  ou  tout 
au  plus  par  femaine,  parce  qu'on  ne  fe  fie  pas 
à  tout  ce  menu  peuple  qui  y  fait  fon  trafic. 
Chaque  forte  d'art  &  chaque  forte  de  denrée  y 
a  fon  quartier  à  part ,  &  les  gens  du  païs  lavent 
où  y  trouver  chaque  chofe,  comme  dans  les 
autres  lieux  delà  ville.  On  dit  que  du  tcms 
d'Mas  U  grand  ^  &  de  fon  fucceflèur,  U  Pla- 
ce donnoit  de  rente  cinquante  Ecos*  par 
jour. 

Je  croî  qu'il  ne  fera  pas  mal  à  propos  d'en- 
trer un  peu  plus  dans  le  détail  de  ce  ^rand 
Marché^  qui  eft  le  plus  univerfel  que  j'aie  vû| 
&  une  vraie  foire.   Abas  le  grand  marqua  Ten* 

droit  où  fe  vcndroit  chaque  denrée.  D'abord 
on  trouve  près  de  la  Mofjuée  Royale,  le  Mar- 

€bé  aux  Anes^  &  an  Gros  béiml^  ^  icôté celoi 

aux 
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aux  Chevaux ,  aux  Chameaux  &  aux  Mulles' 
Ce  Marché  ne  fe  tient  que  le  matin,  Taprès 
midi  ce  font  les  Menuifiers^  &  les  Charpentiers^ 

qui  étalent  à  la  même  place.  Ils  vendent  en- 
tr'autres  chofes  tout  ce  qu'il  faut  de  charpca-^ 
terie&de  mcnuiferie  pour  une  Maitbn,  des' 
portes,  des  fenêtres 9  des  goutierès^  des  fer* 
rurc^  do  bois,  avec  des  clefs  de  bois  ou  de  fer. 
Après,  on  trouve  une  Poullaillerie]  enfuitc 
les  Vendeurs  de^  Fruits  Secs^  dpat  il  y  a  de 
beaucoup  de  fortes  en  I^erfe  ;  puis  les]  Ven*. 
deurs  de  Cotton  FtU  ;  après  des  Quincaliers^ 
&  des  CorMtrs  ^  qui  dcbitciu  des  licoJs  &  des 
harnois  de  revente;  après  le  trouvent  les  vcn- 
deurs  de  bonnets  fo9trrez  \  les  vçndpurs  de  ^r^?/ 
feutres  y  pour  couvrir  les  Chevaux ,  &  les  au- 
tres montures;  les  vendeurs  de A/zr;7<?/.f  neufs; 
les  FuHrreurs^  qui  font  l'eparez  eu  deux  quar- 
tiers, celui  des  BILAometa^s ,  &  celui  des  Cbré^ 
tiens:  c*efl;  parce  que  les  Per/aiv/ tiennent  dans 
leur  Religion  que  la  laine  entre  toutes  les  au- 
tres chofes  contraéle  de  Timpureté  en  pallant 
par  la  main  des  Inlidéies,  parce  qu'elle  s'im-» 
bibe  à  la  manière  d'une  éponge  de  ce  qui  tranP» 
pire  continuellement  du  corps;  ainfi  il  ne  faut 
pas  que  M-Jj9mctay2i  piiidênt  fe  méprendre^ 
en  achetaot.d^.ces  marchandiles-là  de  lamaia 
des  Chre'tiens  lans  le  favoir.  £n  fuite  on  trou«> 
ve  les  Marchés  de  gms  cuir ,  &  ceux  de  cuirfifi; 
les  Fripiers  de  groffes  hardes;  les  vendeurs  de 
grojjes  tailles;  les  batteurs  decottên^  pour  la 
doublure  ^es  habits;  les  chaudronniers^  les 
€haugemrs^  lefquels  font  furdepetits  établis  de 
trois  i  quatre  pieds  en  quarré,  aiant  de  petits 
cortres  de  fer  à  côte  d'eux  ,  &  un  cuir  au  de- 
vant pour  compter  ;  les^ Médecins ,  qui  ont 
XomeVIIl  C  ^Icur 
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leur  étalage  fur  de  petits  échafaïus  femblablef* 
JLe  bout  de  la  Place  eft  occupé  par  des  ven- 
deurs àtfrmts  &  de  légumes,  par  àtt^buuchers^ 
&  par  des  cuifiniers  à  juûe  prix.    II  y  en  a  qui 
portent  vendre  le  manger,  &  des^i»f//Vr/ anffi 
qui  portent  vendre  le  melon  en  pièces,  &  en 
donnent  pour  ce  qu'on  veut,  julqu'à  un  de-- 
nier.  Enfin ,  il  y  a  parmi  tout  cela  des  rrwjii^«ri', 
chargés  de  toute  for  ce  de  nippes,  qu*ils  offi^enc 
à  tous  les  Paflfins.  11  iàutobferver  encore  qu'en- 
tre le  Canal ^  &  ItsGallenes  y  il  y  a  desartîl'ans 
étalez,  qui  font  &  qui  racommodent  les  mê- 
mes Ouvrages  qui  Te  vendent  dans  la  P/tf^r ,  i 
Toppolite  de  leurs  Boutiqftis, 

Voilà  rafpeft  du  dedans  de  la  Place.  II 
faut  préfentement  décrire  les  grands  Edifices 
qui  font  bâtis  delTus ,  comme  je  Tai  dit ,  & 
qui  en  font  le  plus  bel  ornement ,  favoir  la 

jSIofquie  Roiale  ,  &  la  Mofqnée  du  grand  Pon^ 
•  itfe  ,  le  Pavillon  de  l'horloge  ,  &  le  Marché 
Impérial  \  car  pour  le  Pavillon  qui  eft  fur  le 
grand  Portail  du  Palais  Roial^  il  entrera  dans 
la  Defcription  de  ce  Palais. 

lazMofquée  Roiale  eft  fituée  au  J^M^  aïant 
txi  devant  un  Parvis  en  polygone  ,  avec  un 
Bajfm  au  milieu  auffi  en  polygone.  La  face 
de  rédifice  eft  pentagone,  &  vous  y  voiez  des 
deux  côtcz  un  Baluftre  de  pierre  polie,  i 
hauteur  d'appui,  qui  s'étend  jufques  vis-à  vis  *  • 
de  rentrée.  Les  deux  premières  Faces  font 
ouvertes  en  Arcade  ,  qui  donnept  fous  les 
Bazars^  &  elles  font  traverfées  d'une  chaîne, 
pour  empêcher  les  chevaux  d'y  pailer.  Les 
>  deux  autres  au-deffus  font  de  grandes  BùwU* 
qucf  d'Apotiquaires  &  de  Médecins  ;  car  i 

prcfeat  eu  Orient  ^  comme  autrefois  eu  Gre- 
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rA  la  plûpart  des  Médecins  font  aufli  Apo* 
listes  &  jpnDguiftcs  ,  &  trendent  les 'Dr9* 
gues,  cbtfifne  je  Tai  obifervé."  lits  létâges^ra^ 
perîcurs,  qui  iont  à  quelque  vînt  pieds  dubaj| 
ont  des  Galleries  ,  qui  rellcmblerit  à  des  bal- 
çons.  La  Face  intérieure,  qui  forme  le  P^r- 
^^f7,'eft  en  demi  Lune  ,  enfbticéé  dci  treize 

pieds  environ  ,  fort  élevée  ,  &  toute  revétuè' 
de  jalpc  du  rcz  de  chaullcc  à  dix  pieds  on  haut, 
avec  des  Perrons  de  même  oiivrage.  L*orne- 
ment  en  efl  merveilleux  &  inccx'nnu'  dans  nô- 
tre Architeiiûre  EuropeiMm,  Cfe  font  des 
cbesdc  mille  figures,  oiTTor  &  Tazur  fc  trou- 
vent en  abondance,  avec  de  la  Par^ueurte 
faite  de  cafréânx  d'émail  ,  &  àne  ffiji  plate 
autour,  ofe  ménie  tnaiiére ,  qui  pbrciô  dèspaP- 
fdgcs  de  VAlcora>2^  en  lettres  proportionnées  â 
la  hauteur  de  l'cdifiçe.  Çe  Portail  orné 
d*une  Gallerie  tomme  celle  des  côteï.  Les 
Linteaux  font  de  jafpe.  La  Parte  èftdequel- 
que  douze  pieds  de  large,  fermée  de  deux  val- 
ves ,  ou  battans ,  revêtus  de  lames  d'argem 
maffif,  couvertes  de  larges  pièces  de.  rapport 
â  joor  ,  cîzèlé  &  dofé  ,  ibrt  maflivês.  Joi- 
gnant le  Portail^  en  dedans,  îl  y  a  deux  hau- 
tes Ej^uilles^  ou  Tonnelles  y  avec  des  Lo^fes  ou 
GalUnes ,  couvertes  au-delTus  des  chapiceauï, 
\k  tout  de  même  ouvrage  que  le  contour  du 

Portail. 

En  entrant  par  ce  beau  Portail^  on  détour- 
tte  tant  foit  peu  vers  V Occident ,  &  aiant  fait 
ûuin2e  pà$,.on  trouve  an  milieu  nubeaqBa^- 
nn  de  jâfpe,  à  godrons ,  de  fix  pieds  de  dia- 
mètre, foutcnu  fur  un  pic  d'cltail  dejîiémc 
matière,  de  huit  pieds  de  haut,  avec  des  mar- 
dite.  Ceft  pour  docner  à  boire  aux  Pàflàns  ; 
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cardans  les  païs  où  l'on  eft  fouvcnt  altéré ^ 
j&  où  Ton  ne  boit  que  de  Tcau ,  c^eU  une  des 
charités  les  plus  ordinaires,  &  qu'oQ  croit;  les 

Plus  méritoires  ^  que  de  donner  à  boire  aux 
'aflans;  &  cVfl:  pour  cela  ,  que  dans  toutes 
les  bonnes  villes,  on  trouve,  non- feulement 
de  grandes  urnes  de  terre  pleines  d'eau^  à  di* 
vers  coins  de  rue  ,  mais  qu^auQi  il  y  a  des 
hommes  gagez  ,  qu'ils  appellent  Sacab  ,  on 
Porteurs  d'eau  ,  qui  vont  dans  les  rues  ,  fur 
tout  en  été,  un  gros  outre  plein  d'^u  fur  le 
dos  9  &  une  tallè  à  I^nain ,  préfentant  à  boi* 
re  à  tous  les  PafTaQiP 

En  tirant  de  ce  ha[Jïn ,  vers  le  corps  de  la 
Mofquée^  par  une  allée  découverte,  qui  va  en 
élârgiilànt,  &  qui  efi  formée  de  quatre  grands 
Portiques  de  chaque  côté  en  arcades ,  on  en* 
•  trc  dans  une  (pacieufe  cour  ,  de  quatre-vingt- 
quatorze  pas  de  profondeur,  &  de  foixante  & 
dix-huit  de  largeur  ,  qui  a  au  milieu  dn  Baf^ 
fin  à  bords  de  jafpe  de  vingt-(ix  pas  en  quar- 
ré,  &  qui  cft  terminée  par  cinq  grands  Por* 
tiques  en  arcades,  couverts  chacun  d'un  coni* 


Portique  du  milieu  étant  de  vingt  «x  pas  de 

large,  ceux  des  côtez  de  quinze  pas  chacun, 
&  les  deux  autres  de  dix  chacun.  Le  Portique 
du  milieu  eft  profond  de  foixante  pas.  Son 
dôme,  furmonté  d'un  croilTant  doré,  eft  un 
des  beaux  morceaux  de  l*archite£lure  imodcr-  • 
ne  des  Perfafts,  il  eft  lî  haut,  qu'on  le  voit 
de  quatre  grandes  lieues ,  en  venant  de  Ca-- 
cbau.  Ce  vafte  Portique ^,qm  eft  comme  le 
chœur  du  Temple  ,  eft  feparé  en  deux  parties 
încgafcs  ,  Tune  de  quarante  pas  ,  Tautre  de 

Icizei  par  un  mur  de  dix  pieds  de  haut»  qui 


ble  rond  fupporté 
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cependant  ne  paroîi  pas  plus  haut  qu'un  2?^- 
iujlre^  à  çauib  de  la  hauteur  du  Portique.  Il 
y  a  au  miHeu  de  ce  n^ur  tttife  large  Porte ^<\vX 
rneîne  dans  ÎMnterîcur  du  Pbr/#Yiif<'.  La  partie 
antérieure,  qui  a  quarante  quatre  pas  de  pro- 
fondeur ^  comme  )e  Tai  dit,  &  qui  ell  cicvcc 
de  deux  marches  au-deilUsde  rautrc,cfl  revê- 
tue de  marbre  aux  côte2.  Le  fonds  du  P&T" 
tique  cil  marque  j\u"  un  euiablcnient  de  jafpe, 
en  forme  de  porte,  incrnilé  dans  le  mur,  de 
dix  pieds  de  haut ,  &  de  trois  de  large.  Cela 
s'appelle  le  Mahrab  ;  &  c'cft  une  efpece  de 
Jubé,  Il  fert  aux  Mahometans  à  marquer  où 
il  faut  tourner  le  vifage  &  les  regards  ,  pour 
être  jultement  dans  le  cercle  vertical  de  la 
Mecaue  ,  vers  laquelle  ,  félon  la  doârine 
des  Mahofnetans^  il  faut  être  tourné  en  faifant 
fa  prière  ,  fans  quoi  la  prière  clt  vainc  &  de 
nul  eûct,  à  moins  qu'il  ne  foit  impolfible  de 
fe  tourner  ou  remuer.'  Il  y  a  de  ces  Jubé  dans 
toutes  les  principales  Mofqttées,  Les  gens  dé- 
vots ont  toujours  fur  eux  pour  plus  de  précau- 
tion un  cadran,  &  des  tables,  pour  leur  faire 
connoître  plus  précifcment  en  tous  lieux  leme*-^ 
ridien  de  la  Mectfme.  Mohamed  iaiflbit  du  com*^ 
mencement  fcb  Difciples  fe  tourner  versj^^fr?/-'^ 
falcy/2  en  faifant  leurs  prières, comme  ils  faifoient 
âvant  fon  apparition  ;  mais  dans  la  fuite  « 
•  voulant  les  (eparer  davantage  d'avec  les  Jf^ifs 
"*"*^ui  fe  tournoient  de  ce  côtc-là  ,  &  d'avec  les 
Chrettojs  qui  fe  tournoient  à  VOricnt  il  leur 
annonça  paroles  ,  qui  font  un  verfet  de. 
VAUarani  Tourne  ta  face  vers  le  S.  Tempk  en^ 
faifant  fef  prières.  C\'(l  le  coïc  du  midi.  C'cft 
ce  qu'on  appelle  communément  i^ci'/^^,  c'cft- 
à-dire  Vafped  ^  ou  Vobjed  ioc4U  du  culte.  Ce 
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ti*eft  pasqoe  ks  Mabometans  ne  croient  com* 
me  nous  fàifons ,  que  Dieu  eft  également  pro- 
che &  préfcnt  en  tous  lieux  ,  mais  c'eft  parce, 
que  leur  Legiflateur  leur  a  commandé  d'avoir 
toOjQurs  les  yeux  du  côté  de  laMecfueehi'ft^- 
drcilanr  à  Dieu ,  afin  de  fe  mieux  fouvratr 
que  cVil  la  première  maifon  qui  ait  été  bâtie 
à  fou  honneur.    Contre  le  Pilajire  gauche 
du  Portique ,  il  y  a  une  Chaire  dç  porphyre^ 
élevée  de  quatorze  marches  faite  en  maniè- 
re de  T^hrhne^  dont  la  Quatorzième  marche 
cir  plus  large  que  la  treizième,  parce  qu'elle 
fett  de  liège»  •  C'çil  ou  ^qq  prêche  en  hyver, 
ou  dans  les  mauvais  tems,  car  il  y  a  une  au- 
tre Chaire  à  l'entrée  du  Portique  ,  où  Ton 
proche  quand  Tair,  ou  le  ibieil  le  permettent, 
parce  que  là  on  <eft  à  découvert.   On  y  fait 
des  Priims  ,  pu  Sermons ^  les  jours  de  culte 
public  ^  coHiine  le  jour  du  repos  ,  qui  eft  le 
Vendredi  ,  &  les  Fetes'^  &  c'eft  d'ordinaire 
après  la  prière  de  Midi,  dans,  rk^  grandes 
Ahfijuéesn  11  s'^  fait  au  Si  ailleurs  ^  mais  per^ 
fonne  ne  fé  fait  un  devoir  capital  d'y  alTiller, 
comme  parmi  les  Chrétiens.    Mahomed  & 
fcs  premiers  Succeffeurs ,  faifoient  régulière* 
ment  ces  ptf>nes  ,  &  c'écoit  leur  dr^it  de  re« 
gale  incommunicable,  c*eft  qu'ils  s'arrogeoîent 
les  deux  glaives,  le  Ipirituel  ,  &  le  temporel.» 
Ils  f^iibim  ^emicremenc  la  prière  ,  &  puis 
ils  montoient  en  chaire  pour  faire  le  Prome^ 
où  ils  annonçoîent  au  peuple  ce  qu'ils  trou- 
voient  convenable.    Les  Califes  de  Ba^dcd 
cuntinuercuc  la  même  tbnâioa^£i  jajTqu'à  la 


dans  tout  leur  Empire,une  prière;  pour  eux  nom- 
mément »  &  pour  leur  prefomptif  héritier ,  ou 
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fuccefleur  defigné  ;  mais  quand  ce  rcgne  eut 
pris  fin  ,  par  les  conquêtes  des  Tartares,  cet- 
te pratique  s'abolit  ,  peu  à  peu.  Les  Princes 
regnans  n'étoicnt  pas  preneurs, &  la  ibnâion 
de  prêcher  devint  particulière  &  propre  aux 
{;ens  d'Eglifc  ,  cominc  cela  fe  pratique  au- 
jourdhui  dans  tous  Ic^Etm  Mahotnctanf.  Au- 
deflus  du  Mahrah ,  ou  Jubé  t  il  y  a  une  yfr- 
moire  faite  dans  le  mur  ^  de  trois  pieds  de  haut, 
&  de  deux  de  large  ,  de  Lois  d'alocs  ,  ornée 
de  lames  d'or,  &  garnie  d'or  maflit  julqn'aux  . 

Î tentures,  fermée  d'un  cadenas  d'or.  C'eft  où; 
'on  garde  deux  Reliques  .fort  précieufes  aa 
peuple  P^r/îj»,  rif/r<>r<a»*écrit  de  la  main  à^Iwan* 
Rtza^  j|  y  a  plus  de  mille  ans,  &  la  Chemife 
d'Imam  HaUeim ,  teinte  du  fang  des  bleilures^ 
dont  il  mourut.  On  ne  montre  jamais  cette 
relique^  &  on  ne  la  doit  tirer  dehors,  qu'en 
cas  d'invafion  ,  telle  que  le  Roiauine  en  loic 
en  danger  ;  car  alors  les  Perfans  allUrent  que 
mettant  cette  chemtfe  au  bout  d'une  pique,  & 
la  fiiifant  voir  à  TEnnemi,  la  feule  expofition 
de  cette  relique  le  met  furement  en  déroute.' 

Les  cotez  de  la  Cour  conlillent  chacun  en 
neuf  Porsiqmes^  celui  du  ipilieu  plus  large  & 
plus  haut  que  les  autres  ;  &  joignant  cettei 
Cour^  il  y  en  a  une  autre  de  foixante  quator- 
ze pas  de  long  ,  &  de  trente  de  large,  qui  a 
auni  un  grand  BaJ/sn  de  marbre  au  milieu 
eft  anfli  entourée  de  beaux  &  profonds  Por- 

tiques^  cl<:\és  de  terre  de  trois  pieds  &  demi. 
Les  Cours  ,  &  tout  le  fonds  de  la  Mofquée^ 
eft  condruit  de  grandes  &  maffives  pierres,  & 
tout  rO#r^e  eft  revêtu  de  briques  verniifêes 

d'un  email  merveilleufement  beau  &  vif  d'Ou- 
vrage Molaïque  ,  qui  conticimeut  des  pajOTa-*. 
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ges  de  VAlcoran  prefqu'en  tous  les  endroits. 

Je  craindrois  d'enuuïer  en  continuant  de 
ftire  une  Defcription  régnlîcrc  de  ce  grand 
T tm^U.  Je  me  contenterai  de  dire  encore  qu'on 
y  voix  àes  Lieux  fGuterrai/ts.pzvtl  &  lambrif- 
lez,  ou  Ton  fe  retiré,  tant  durant  le  froid, 
que  durant  le  chaud, pour  refpîrer  nn  air  plus 
doux  :  Que  les  plus  petits  Pmiqmes  font  fer- 
ineï  par  des  chaflîs ,  &  fervent  d'Ecole  ,  où 
Ion  tait  leçon  de  toute  forte  de  fdcnces: 
qu'il  y  a  beaucoup  de  Log^emens^  pratiquez  en 
haut  entre  les  pilaflres,  &  dans  les  Portiques, 
qui  fervent  de  demeure  à  des  MolUs,  des  Re- 
gens ,  &  des  Difciples  ,  lefquels  vivent  de 
penfions  pnfes  du  revenu  de  ce  lieu  iàcré: 
que  les  Bajpns^  qui  fervent  pour  les  purifica- 
tions font  toujours  bien  rafraîchis  de  Teau  d'un 
grand  puits  d'eau  vive  ,  qui  ett  à  un  coin  de 
]nMofyu/e^  que  des  bœufs  tirent  tout  Je  long 
du  jour  :  qu'à  côté  du  grand  Dôme,  il  y  a 
deux  Tourelles  y  comme  au  grand  Portail;  & 
qu'enfin  ,  outre  la  grande  Entr(fe  ,  il  y  en  a 
deux  autres,  l'une  au  derrière,  l'autre  au  côté 
de  la  Mofquée. 

Ahas  le  Grand  conftruîre  cette  fuperbe 
mofquée  à  la  fin  du  feiziéme  fiecle,  &  c'ell 
delà  qu'on  l'appelle  la  Mofquée  Roiak  ^  & 
auili  laMofyu/e  de  la  CouvocéOiom  iAbas^  pour 
marquer  qu'il  Tavoit  deftînée  à  être  la  Mof- 
quie  Cathédrale.  Le  fonds  fur  lequel  elle  eft 
édifiée,  étoit  auparavant  une  mcloniere,  la- 
quelle apartcnoit  à  une  vieille  femme  ;  qui 
ne  la  voulut  jamais  vendre  au  Roi,  qu'après 
que  les  Alotlas  ^  â  qui  le  Prince  avoit  dit  fon 
dcfilin  ,  lui  eurent  fait  un  grand  fcrupule  de 
Ibn  refus.   On  raconte  qu'^^tf/  ^  n'aittit  w 

aflèa 


Digitized  by 


DESCRIPTION  D*ISPAHAN.  j-y 

ftllet  tôt  à  fon  gié  It  marbré  iiéceâàlre  pour 

le  t  âiin  eut  ;  Vouloît  enlever  celai  de  l^  Mofi 
quce  principale  de  la  Ville,  qu'on  appelle  à 
préfenc  la  vietUe  Mofanée  de  la  Congrégation  ^ 

ce  qui  auroît  détruit  Ire  yr)»/fe ,  qui  cft  un 
des  beauic  du  RoiauiWe',' étant  encore  plus 

fpacieux  que  Ta  Jljquéè  d'Ahas  ,  &  encore 
trcs-beau  maigre  rou  antiquité;  mais  les  Mol^ 
las  fe  jetterent  à  fes  pieds,  &  l'en  empêchè- 
rent, en  lui  difant  pouf  raifon  \  V.M.  a  def- 

[cm  fans  doute  de  faire  durer  Ja  Tiouvelle  Mof- 
quée  plufieurs  Jic'cUs  :  Or  quel  exemple  feroit-ce  ^ 
pour  fes  Succefjetirs  ^  fi  afin  de  rendre  fon  bâti- 
ment  plus  maj^ntji  jue  ,  elle  détruifoit  les  édifia 

ces  de  je  s  Ancêtres  ^  qui  peuvent  durer  encore 
des  centaines  d^a^f^ecs  ?  II  arri\'a  auffi  en  mcmc  > 

tems  qu'où  Oianda  du  p^iis  d^ÀrdeJlo^  qu'on  y 
avoit  découvert  des  csrtvétés  de'  marbre ,  ce 
qui  fit  que  le  Rot  laîflfa-là  la  vieîttc  Mofqu^e 
fans  en  tirer  dcdcpoaillcs.  Le  marbre  de  la  nou- 
velle cil  blanc  &  ro'..;c  ,  avec  beaucoup  de 
veines  vives  ,  mais  il  elt  li  mol ,  que  le  cou- 
teau Teniâme  aifément.  ^ 
J'ai  encore  quatre  chofes  à  dire  de  cette** 
-  Mofquée  Cathédrale.  La  premicre  ,  que  c'efl; 
Sefi  premier ,  fuccefleur  à.*Mai ,  quî  eti  â^firif  • 
couvrir  les  portes  d^irgenè.  La  îêconde,  qu*fl 

y  a  fur  un  Portique  une  Infcnpîion  à  l'hon- 
neur de  Molla  Abdul  de  Tauris  ,  &  de  MoUa 
Mahamed  Reza  Ennony  ^  fon  Difciple^  quî 
porte  que  ces  Doâeurs ,  les  deux  plus  célè- 
bres Thcolu^iLii^  de  leur  tems ,  avoient  choilî 
ordonné  les  pailages  de  VAlcoran  qui  fe  li- 
feoi  tn  tous  les  endroits  de  la  Mofquée yComr 
nie  je  Tti  tctnarqué.  La  troîfiéme,  qu'cncorë 
que  ce;)  ^u4uc  ^lanaes  Tourelles  ,  <juc  Toîi 
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voit  à  la  hauteur  du  Dome  ^  foicnt  i'âxi^s  pour 
convoquer  le  Peuple  de  delFus  ,  néanmoins 
elles  ne  fervent  jamais  à  cét  ufage  ;  mais  il  y 
a  une  hutte  de  boîs  fur  un  des  petits  Dômes, 
d'où  les  Alollas  font  la  Convocation  :  la  rai- 
fon  en  cil  que  ces  Tourelles  étant  li  hautes, 
les  gens  qui  v  mpmerpient  poQrrpient 
âans  le  Serrai!  du  Rof,&dans  les  autres  Str^ 
rails  ;  or  la  jaloufîe  des  Pcrfans ^  qui  cft  in- 
conqcvable,  ne  refpcde  rien.  La  qui^riémç 
Obfervation  cft  ç^Xit  <ic 
foixame  mrik  J ivres  de  revenu  ,  dotit  le  Mou- 
teveli  ^  terme  qui  fignific  Adminiftratear  ,  le- 
quel ert  toujours  un  des  grands  Seigneurs  4u 
Païs ,  prend  mille  ^cus  po.ur  la  part. 

Voilà  quelle  eft  la  grande  Mofiuét  d'Ifpéh 
han.  L'autre  Mofjuée^  qui  donne  fur  la  Pla- 
ce, &  qu'oïl  appelle  la  Mofquée  duGrand Pon- 
tife ,  Ôc  aulli  Fathi  Alla  ,  cornue,  qui  dîroit 
P Ouverture  du  Ciel^  n'eft  oas  fi  grande  à  bcao^ 
coup  près.  L'entrée  en  cft  pourtant  large  de 
vint  pas,  &  profonde  de  quinze  ,  faite  en  de- 
mi-Lune, compofce  de  Portipn^^^  dont  les 
deux  premiers  touchent  le  Bà^^^r  qui  regnç 
autour  de  la  Plofie.  Le  bas  de  Tédifice  a  la 
hauteur  de  fcpt  Jbhuit  pieds  cft  revêtu  de  ta- 
bles de  iiifpe  ,  tant  dedans.^  5^.^âbû£[^^JiÇ 
li4,ut  Tcrt  de  briques  ém^lléès^  comqae^gOûl? 

Mùff^ée  :  ce  haut  conlifte  eu  Gallenes ,  en  • 
Balcons ,  en  Niches  de  mille  figures.  On  en- 
tre dans  VEglife  par  uji  Perro^t  h^ut  deufiou- 
t^c  marches  ,  &  par  qne  Galkrie  voutec,  .qui 
conduit  au  corps  de  Tédifice  ,  lequel  eft  cou- 
vert d'un  gros  Dome,  A  Tentour  fom  des 
Cours  ,t  avec  des  B'ijfr^s  &  de$  L/fws  d,'ea4 
pQbar  Ufs^^ufliic^ions,  J^a  Chaire  çn  eft  por- 
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tative.  Lie  Mabrai  ,  qu'on  peut  appeller  ea 
quelque  forte ,  V Autetm^omtian  ^  eft  de  jaG- 

pe,  fiipportc  par  des  Pilajîres  d'email  vert^ 
d'ordre  Ionique.  Du  refte ,  cette  Mofquée  efi 
fombre,  &  peu  fréquentée.  Il  y  a  un  Palais 
qui  y  joint ,  lequel  appartenoit  au  grand  Pon* 
tife  du  tems  à\ibas  premier  &  de  Sefi  premier^ 
J'y  ai  vû  loger  fon  frère,  qui  lui  aiant  fucce- 
dé  au  Poociâcat ,  fut  fait  Grand  Fizûr  à'Abas 
fccamL 

Le  Pavillon  de  l* horloge  efl  un  bâtiment 
jett(;  hors  d'œuvre  ,  qui  fut  fait  pour  la  ré- 
création à!Akms  fécond  à  Ton  avènement  à  la 
Couronne ,  un  vrai  Jeu  d'£nfant ,  ou  d'hom- 
me qui  n*a  rien  vû,  comme  fout  les  Rois  de 
Perfe  ^  à  leur  avènement  à  la  Couronne.  C'cft 
un  mouvement  horloge  qui  fait  remuer  beau* 
coup  de  grandes  marioneues,  des  têtes  ,  des 
bras,  &  des  mains ,  qur  (ont  attachées  i  des 
figures. peintes  contre  le  mur,  &  qui  tiennent 
des  Inilrumens  de  Mulîquc  ;  des  Oifeaux  & 
d'autres  bétes  de  bois  peint,  &  qui  carillonei 
€l»que  hetue  du  jour.  Les  Perjans  regardent 
cette  pièce  avec  bien  plus  d'admiration  que 
nous  ne  regardons  V horloge  de  Strasbourg^  ou 

Anvers^  &L  coouneun  chef  d'œuvre  de  for- 
ces mouvantes,  quoique  ce  foit  un. méchant 
cariUon,  &  que  les  figures  foient  des  plus 
groflieres. 

IjC  March/  Impérial^  Htué  au  Nord  de  la 
place,  ea  fait  la  dIus  grande  &  plus  belle  en^- 
trée.  J'aî  dit  qu  il  a  la  forme  d'une  demie- 
Lune  enfoncée  ,  &  c'eft  ce  qu'on  peut  voir 
dans  le  Flan.  Le  Portail  cà  un  {(rand  dc- 
mi-Doaia  ,  fiitt  de  carreaux  de  porcelaine, 
pcims  de  morefqaes  de  divcrfcs  couleurs  t 
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oà  aboQtîfTent  deux  grands  ParmpHs  ,  ou 

rcbors,  qui  régnent  tout  autour  de  Tedifi- 
ce,  élevez  de  trois  à  quatre  pieds  fur  le  rez 
de  chauilée ,  âr  profonds  de  quinze  à  feize, 
lefquels  font  revêtus  de  tables  de  jafpe  & 
de  j>orphyre  ,  à  quelques  coudées  de  haut, 
aufli  bien  que  le  mur  de  Tédifice.    Ce  beau 
Perron  ,  ou  rebord  ,  fcrt  pour  l'étalage  des 
*  Joualliers  &  des  Orfèvres  qui  vendent*  là  des 
ouvrage? d'or,  des  bijoux,  des  monnoies  eu- 
rîeufes,  &  auflî  pour  des  vendeurs  de  riches 
hardcs  qui  font  toujours  fournis  de  quanti- 
té de  fort  beaux  habits  ,   &  de  fort  beaux 
harnoîs.  Le  Portait  eft  peint  d'une  bataille 
donnée  par  /tbas  le  Grand  contre  les  Xuz^ 
hecs ,  &  il  y  a  au  delfus  &  au  deflbus  des 
repréfentations  dkEnTofeans  qui  font  à  table 
le  verre  à  la  main  ,  hommes  &  femmes , 
en  pofture  de  débauchez  ;  &  tout  ceîa  fort 
mal  peint,  félon  le 'peu  de  capacité  des  P^r- 
fans  dans  cet  art.   Au .  haut  ^  eft  un  gros 
Horloge  de  trots  pieds  en  quarré ,  lequel  eft 
à  préfrnt  démonté,  foit  faute  d'horloger  pour 
l'entretenir  ,  foit  à  caufe  que  toute  forte  de 
fonnerie  eft  abominable  aux  Perfans;  à  qui 
la  Religion  interdit  le  fon  des  cloches.   Il  7 
en  a  pourtant  une  groflè  élevée  tout  ta  haut 
du  Portail^  &  qui  en  fait  la  cime;  mais  elle 
ne  foune  jamais.  Elle  eft  du  poids  d'environ 
huit  à  neuf  cens  livres.  Le  bord  a  un  lifton 
de  lettres  moulées,  contenant  ces  mots.  Smc^ 

ta  Maria  ^  ora  pro  nobis  multeribus  :  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  que  cette  cloche  étoit  à 
quelque  Convent  de  Nonnes  de  la  ville  d'Or- 
i9f»/,  d'où  elle  a  été  aportée.  Ormtis  fut  pri- 
fc,  peu  après  qu'où  eut  bâti  cette  place,  & 
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Mas  le  Gréutd^  qui  étott  un  fin  politique,  &  . 
qui  cherchoit  à  plaire  \  toutes  les  Nations, & 
aux  Europeans  particulièrement  ,  à  caufc  de 
leur  induftrie  ,  &  de  leur  riche  commerce^ 
Icqnel  il  vouloit  attirer  en  Etats  ,  ne  le 
foucioît  pas  de  choquer  les  devoirs  de  fa  Re- 
ligion, au  prix  de  gagner  le  cœur  des  Peuples 

Su'il  croioic  utiles  à  l'enrichilièment  de  fou 
cat.  * 

Les  Perfans  appellent  ce  Marché  K^tri^  ^ 

du  mot  de  Kayfer^  qui  chez  eux  lignifie  Ce^ 
far^  foit  qu'ils  aient  ainfi  changé  le  nom  de 
C^«r,  foit  qu'ils  aient  pris  des  AlUmans  celui 
de  Kayftr.  Leurs  livres  appellent  Cefitréf 
Kay/in/;  Sc  .Jèas  Je  Grand  donna  ce  nom  à 
ce  Portail ^•pzrcc^  difoit-il ,  qu'il  Tavoit  fait 
faire  fur  le  modelle  d'un  portique  de  Ce/3r/e^ 
Il  meine  dans  le  pUts  grand  &  le  plus  Somp- 
tueux Bazar  dUfpahan  ,  &  où  l'on  vend  les 
plus  riches  étoffes.  Ce  Bazar  eft  couvert  en 
voûte.  Le  milieu ,  qui  eft  un  grand  rond^ 
couvert  d'un  dôme  de  morefque,  fort  élevé, 
de  même  que  la  voûte  du  Bazar ^  donne  en* 

trée  du  côté  droit  à  Iz^'^Igifon  de  lu  Monnote^ 
&  de  l'autre  à  un  magnifique  Caravanfcrai^ 
appel  lé  le  Caravanftrai  Rdial^  parce  qu'il  eft 
du  Domaine  du  Roi.  Il  eft  bâri  à  deux  éta- 
ges autour  d'une  fpacîeufe  cour,  &  contient 
plus  de  cent  quarante  chambres.  Ces  deux 
édifices  ont  de  grands  Portails  de  mômeftruc* 
tnre  que  le  Partait  du  Marché  Impérial.  Ce- 
lui de  la  Monnoie  eft  peint  d'une  repréfenta- 
tion  d'/f/y,  fuccefleur  de  Mahamed^  qui  de- 
livre  une  belle  perfonne  des  sriffesd'un  Lioiu 
On  reconnoft  ce  Héros  àt%  mahometams  ^  tant 
ilbn  (àbre  à  deux  pointes ,  qu'au  voile  verd 
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qui  laî  couvre  le  vifage.  Les  Perfifts  coq* 
vrent  ainfi  de  verd ,  le  vî(age  d'i#/y  y  mais  ils 

couvrent  d'un  voile  blanc  celui  de  tous  leurs 
prophètes ,  &  de  leurs  laints  ,  pour  dire  que 
te  vilage  des  Saints  eft  incomparable ^  &  qu^oii 
B'ea  peut  repréfenter  les  traits  merveilleu:* 
Faifant  quelques  pas  plus  outre,  on  fe trouve 
entouré  de  cinq  ou  lix  Caravauferais^  les  plu» 
grands ,  &  les  plus  riches  de  la  ville.  Ou  les 
appelle  /^  CsravMferai  Je  MoUaien'èec  ;  hCa^ 
ravanferai  de  P Ecurie  \  le  Caravanferai  de  Ca* 
€ia»y  qui  eft  une  ville  de  la  Parthide^  le  Ca^ 
fiMonferai  du  Peuple  de  Lmt  ,  qui  eft  une  par* 
tfe  de  ta  CaramoHie  deferie ,  &  ce  Carattauji^ 
rai  ici  eft  rempli  de  Droguiftes  en  gros  ;  &  le 
dernier  s'apelie  le  Caravanferai  des  Àluttamens. 
Il  eft  iitué  à  côté  d'un  beau  Bazat^  qui  porte 
ce  même  nom  de  Mmkamiem  ^  qui  font  les 
Hdiems  At' MuHan  y  la  première  ville  des 
des  du  côtd  de  la  forterefle  de  Candahar^  qui 
«ft  fur  la  frontière  de  la  Perfe^  vers  le  N(*rd. 
Tout  le  commerce  des  Imdes  en  Perfe  fe  fiu* 
foit  communément  par-là,  avant  la  Naviga- 
tion des  Europeans  %\x^Sein  Perjiqne, 

,  Après  la  dcfcription  de  tout  le  dedans  de  la 
Place^  &  du  Murcbé  Impérial ^  je  viens  à  cel- 
le des^  Bazars  qui  Tenvironoent  tout  â  l'en*» 
tour,  ou  on  vend  de  toute  forte  de  denrées, 
comme  on  tait  dans  la  Place^  mais  de  plus  fi- 
nes, &  de  plus  chères,  /lias  ie  ÎSraudylt  fon- 
dateur de  cette  Place  Roitle  ,  avoit  ordonné 
les  chofes  de  telle  manière  pour  la  commodi- 
té du  commerce 9  qu'on  pût  trouver  dans  la 
Plaee  mimtAes  chofes  les  plus  communes, 
êc  les  plus  rares  dans  les  Bazars  qut  font  è 
Tcmour,  &l  ç^ue  le^  ouvriers  fuilcni  placexea- 
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tre  le  Marché  &  les  Bazars.   Il  avoît  ordon- 
né aulTî  que  les  marchands  de  mêmes  denrées 
tulîent  tous  cnfcmbje  à  part  &  par  canton., 
J'ai  déjà  obfervé  plu6em*$  CoU  que  les  B^zars^ 
font  des  Gàlleries  couvertes.   Cclles-cî  font 
de  huit  à  neuf  pas  de  largeur,  fort  hautes, 
couvertes  en  voutc,  avec  un  double  rang  de 
Boutiques,    Les  Boutiques  \ts  plus  proches  de 
la  Mojquée  RoiaU  ,  après  les  falles  de  CafFé^ 
font  les  fahefuyi  ,  qui  font  des  relieui:»  ue  li- 
vres, qui  vende^it  en  ce  Païs  là  ancre,  ca- 
nifs, plumes,  papier,  éçritoire;^  Ils  ont  cette 
coutume  parmi  eux  de  tirer  au  fort  le  Jeudi 
au  foir,  qui  d'eux  tous  étallcra  le  Vendredi^ 
qui  cil  le  jour  du  repos  chez  les  MahomctaràS. 
II  n'y  a  que  Thcurcux  qui  ouvre  Boutique  cç 
jour-U,  parce  qu'il  eft  Féte  ,  &  il  vend  plu^ 
en  ce  jour  confacré,  quVii  un  mois  d'autres, 
à  cautc  du,  coucQurs  du  Peuple  à  la  ^lo^- 

quée.  /  ; 

Enfuite.,  en  prenant  à  gauche  vers  le 
lais  Roial^  on  pafle  le  Canton  des  bahutiert 

qui  va  jufqu'au  coin  ,  ou  on  trouve  deux 
ircs-grands  Caravanlcrais ,  qu'on  appelle  la 
iuifine^  parce  que  Tun  contient  les  cuilined 
du  Roi,  Tautre  la  boucherie,  où  Ton  égor- 
ge les  bfces  ,  &  ou  fe  ti\nt  la  pouiiuiiicrie 
pour  la  Ma^on  du  Roi ,  &  pour  tous  ceux 
â  qui  le  Rot  donne  des  ordinaires.  JîEn  ti- 
rant à  droité  au  fortîr  dela-/l/cr^/^/<f  ,on  trou- 
ve le  Quartier  des  SMh'ers  qui  v-ndeiu  & 
qui  accommodent  tous  les  gr<>s  &  les 
^enus  harnois,  qui  font  fort  bien  travaillez, 
en  P^r/è  ;  ce  Quartier-là  tire  jufqu'au  coin 

de  la  Place  ^  où  ell  le  beau  Car  avancer  ai  de 
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Proche  de  ce  Caravanferai ,  il  y  en  a  un 
autre,  qo'oa  appelle  des  vende$irs  de  ris^  où 
les  Etrangers  de  Babylone  ont  accoutumé  de 
fe  loger  ;  &  de-là  on  pafle  la  Gallerie  des 
Cordiersy  qui  tft  terminée  par  un  Caravanfe- 
rai .la  Gallerie  des  Tourneurs  ,  qui  aboutit 
au  Pavillotê  de  P Horloge  ,  celle  des  Batteurs 
de  CoUon  ,  qui  finrt  à  la  Mofquie  du  Cèdre. 
On  voit  à  côte  de  cette  Mofquée  les  entrées 
de  deux  grands  Caravanferais  nommez  de 
Gulpegon ,  ville  de  la  Partbide ,  &  des  Car* 
deurs  de  cotttm  ^  &  au  bout  il  y  a  un  Poids 
Rotai  pour  le  Cotton^  fondé  pâv  ^tasleGrandy 
en  faveur  des  Païfans  qui  Paportent  vendre: 
Joignant  la  Mofquéey  cft  le  Portail  du  Palais 

de  mahamed  Megdy ,  premier  Miniftre .  &  du 

Cheic  elijlam  fon  frère.  Le  même  Portail 
fert  pour  les  deux  Palais ,  &  plus  avant  il  y 
a  un  grand  Collège ,  qui  porte  lé  même  nom 
que  la  Mofjuée^  atant  été  bâti  en  même  tema 
&  par  le  même  fondateur  ,  on  lit  au  fiontîA 
pice  ,  &  au  dedans,  en  divers  endroits,  de 
fort  graves  Maximes.  En  voici  q^uelques- 
ones. 

La  pierre  brûtte  de  Badacham  devient  rubi 
-  fuand  lejhleit  s^efl  mis  à  la  purifier, 

Aprenez  autant  que  vous  pouvc  Z ,  car  il  vaut 
mieux  j$e  f avoir  que  la  moitié  d0a  ebofe  que 
d'en  ignorer  le  tout. 

Hâte- toi  d'* arracher  du  terroir  de  ton  cœur 
r arbre  de  malignité  jufqu*à  la  racine.  C'ejl 
t  ouvrage  des  premiers  am  ^  ne  U  remets  f  oint  aux  ^ 
derniers  :  fi  tu  dis  que  le  nhtl  eji  bien  grand 
pour  en  pouvoir  tirer  promptement  les  raci* 
nés. 

Je  répons  ^  commun  h  pomrêS'^tm  dette  quand 

le 


Oigitized  by 


DESCRIPTION  D'ISPAHAN.  6s 

le  mal  fera  devenu  encore  plus  grand'i 

On  latlTc  i  côté  du  Collège  un  palTage  (bus 
terre  qui  meine  vers  la  Forterejfe  ^  par  de  peti- 
tes rues  fales,  dans  lefquelles  il  y  a  cinq  ou 
iix  Caravanferais ^  qui, comme  les  maifonsd^ûr^ 
•  lentour ,  ne  font  habitez  que  par  4cs  feinmes 
débauchées  qui  fervent  pour  le  plus  commun 
peuple.  Puis  on  entre  dans  le  Canton  des  Mar- 
chands  de  fouliers  plats  &  fans  Ulon.  Les  fou? 
liers  des  hommes  &  des  feimifei  Ibnt  tout 
femblables  en  Perfe:  il  n'y  a  aucune  différen- 
ce. Au  bout  ,  on  trouve  les  entrées  d'un 
Bain^  &  d'un  Caravanferai  ,  qui  font  iCur  le 
derrière,  car  les  .Galleries  ne  lont  interrom- 
pues d'aucun  Edifice.  Après,  il  y  a  une  Gai- 

lerie  de  Revendeurs  ^  &  enfuite  un  Portail  qui 
meine  à  trois  Caravanferals  l'un  contre  Tau- 
tre,  qui  portent  le  nom  dV6^  couUkatii  C'eft' 
où  fe  tiennent  #es  plus  riches  In^ens  ,<^miont* 

]cs  Banquiers  &  les  Changeurs  de  la  Pcrfc.  A- 
près ,  on  palTe  le  Quartier  des  Faifeurs  de  Dcn- 
telles^  ScdcBoMtoMS  £wr  ^  £  argent^  lequel 
£nic  ï  une  des  grandes  avenues  de  la  Plaet" 
Roiale\  celle  par  où  Von  va  au  quartier  oùeft: 
le  Bureau  de  la  Compagnie  Hollandotfe  ,  & 
PHofpUe  des  Capucins.    Le  Palais  du  fameux 
Imam  eomU  rWen  eft  proche,  qui  étoit  le  6é» 
n^raliflîme  des  Armées  de  Perfe  fuus  Aias  le 
Grand;  le  principal  inftrument  de  fes  Con- 
quêtes ^  ÔL  fon  plus  ancien  compagnon  de  ^ 
guerre. 

En  continuant  d'aller  le  long  de  ces  Galle- 
ries ^  on  trouve  celle  où  d'un  côte  font  des 
Epiciers  ^  des  Confituriers  ,  &  des  Droguiftes^ 
&  de  l'autre  des  Revendeurs  de  riebes  wipnl 
Lk^uts  fiM^/f    aboùtifleût  à  un  C^//r^f ,  qu'on 
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appelle  de  Âhdalla^  au  delà  duquel  \aGa//erie 

eft  occupcc  par  des  C«///Wfrjqui  vendent  mai- 
gre tous  les  jours  pour  qui  en  veut.  L'ablli- 
nence  eft  fort  connue  &  fort  pratiquée  parmi 
les  Mahometans ,  comme  un  remède ,  mais  non 
pas  comme  une  mortification.  Leur  Carême 
&  leurs  Jeunes  ,  fe  gardent  en  ne  mangeant 
ni  ne  beuvant  rien  du  tout ,  depuis  le  point  du 
jour  jufqu'au  foleil  couché:  il  en  eft  de  mé- 
me  parmi  les  Gentils-^  &  pour  ce  qui  eft  des 
Chrcîiens  Orientaux  ^  ils  ne  connoiiTent  point 
la  diAcrence  qu'on  met  parmi  nous  entre  tf/'/?/- 
mme  &  Jeûne.  Lors  qu*ils  s'abftiennenc  de 
viande,  c'cft  quMl  eft  jour  déjeune,  &  ce  jour- 
là  ils  ne  mangent,  ni  ne  boivent  qu'à  vepre, 
&  ils  ne  mangent  rien  en  général  qui  ait  eu 
vie ,  ni  qui  forte  d'Animal  vivant  ,  comme 
oeufs,  beurre  ,  fromage,  &  lait.  Après  ces 
CiLtfiniers  ^  on  trouve  des  Libraires  y  &  enfuî- 
te  des  Fondeurs ,  au  milieu  defquels  eft  l'en- 
trée d'un  beau  Carsvanferai^  cooftruit  aux  dé- 
pens de  Sefi  Mirta ,  fils  aîné  Si  Abas  le  grmêi^ 
celui  que  ce  Prince  fit  mourir-  Il  y  en  a  un 
autre  tout  proche  qui  meiue  au  Bazar  ^  où 
l'on  imprime  d'or,  &  d'argent,  oudecour 
leurs  ,  les  étoffes  de  foie ,  de  même  que  là 
toile.  Cela  fe  fait  en  Perfe  fort  proprement, 
&  fi  épais,  qu'on  prend  pour  du  tillu  ou  de 
la  broderie.  Après  on  trouve  les  Vendeurs  de 
Pipes  à  la  Perjane  \  dont  le  eanton  aboutit 
proche  le  Marché  Impérial ^  à  un  endroit  où  il 
y  a  les  plys  beaux  &  les  plus  fpacieux  Coffe^ 
houfe ,  de  toute  la  ville.  Ce  fout  de  grands 
fallons,  haut  élever,  ouverts  de  haut  en  bas, 
avec  des  échaftauds  au  dedans ,  faits  comme 

les  éubiis  des  tailleurs ,  où  l'oa  eft  aftis ,  & 

'  *  apuïé 
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apUfé  à  Taiie.  Un  trouve  cnfaite,  U  Canton  des 
Èi^eticri  de  peaux  de  Mouton  ft:] ces  ^  &  dCv 
mt^tre ,  lequel  tire  jQfquW  coin  d&  Xk^Gal^ 
leric^  ou  à  fon  carrefour,  comme  parlent  les 
Ptrfans ,  qui  af^pellent  les  coins  de  rues  car- 
refours \  &  allant  plus  outre,  ou  .pallè  devant 
les  Droj^ufjles^  puis  pap^evant  les  ^«^eiim 
d'Arcs  (sf  de  Flèches ^  après  quoi  ou  rencontre 
l'cntrce  du  Caravanfcrui  Gcddé  ,    du  nom 
de  la  mcrc  de  ùeji  premier  ,   qui  l^l^^^à? 
tîr:  Ceft  un  fort  grand  bâtiment  &  £brt^an^^ 
pli.    Il  y  â  à  fes  côtez  quatre  autres CtfruWif* 
Jcrali  plus  petits,  qui  porttnt  le  même  nom. 
On  les  appelle  tous  cinq  aufli  Lundra  froucby 
c'ell  à  dire  Vendeurs  de  Londres^  parce  que 
dé  font  les  Magazins  des  principaux  ,il£«r« 
cbands  de  Dr ap  ^  qu'on  appelle  Lo«ir^i  ,  àcau- 
le  que  c'çlt  des  Anglou  que  les  Pcrfa^s  ont 
le  premier  T)r^p  ,  &  (ju'ils  continuent  de 
le  tirer*  Ces  CarAvanferats  font  remplisd'iir^ 
vieniens ^  qui  font  ce  négoce  de  drap  plus  que 
les  autres,  &  ^jui  le  faifyient  feuls  jufqu'ail^  • 
Rq^ne  de  Soliman,  il  n*y  a  prefque  pas  un  max«  * 
chand  de  cette  «àtion ,  qui  n'ait-là  fon  Maga-< 
lin.    Les  Vendeurs  de  Bas  fe  tiennent  autour 
du  Portail  qui  fert  d'entrée  à  ces  Caravanfe^ 
rais.  .  Les  Bas  font  de  drap  en  Perfe  :  On  n'y 
en  porté  point  d'autres\  comme  ie  Vm  ohfex^ 

vé.  Apres  on  trouve  la  Gallerie  des  Fourbif^ 
feurs  y  cnluite  celle  des  Vendturs  de  fouUers  de 
ehagristy  &,  à  haut  talon,  dont  les  Boutiques 
s!étendent  juXqu'au  grand  Bi^mil  du  P^Aki 
Roïal  ,  autour  duquel  vous  voîcz  nombre 
de  Mollasy  chacun  fiir  un  petit  tapis,  avec 
1^1  petit  pupitre,  kur  papier  &  leur  écritot* 

re  4<côtéi^t.C;!eft  pour  le  iêrvice  des  PaïlanSi 
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&  de  tous  ceux  qui  ne  favent  pas  écrire,  qui 
font  faire-là  leurs  comptes I  leurs  lettres,  leurs 
requêtes.  Entre  ce  Portail  &  là  Porte  dm 
Serrait  y  fe  tiennent  des  Orfèvres^  &desL<i/>/- 
Mresj  &  au  delà  à^^  Mirmiers ^à^s  Quwcal- 
liirs^  &  des  iliif raVr/ ,  qui  s'étendent  jufqu'au 
coin  d'où  nous  avions  commencé  à  faire  le 
tour  de  ces  belles  Galleries. 

Je  vais  faire  ici  de  fuite  la  Dcfcriptîon  du 
Palais  Rot  al.  C'ell  fans  doute  un  des  plus 
grands  Palais  qui  fe  voie  dans  une  ville  Ca- 
pitale ;  car  il  n'a  |ueres  moins  d'une..  Iteuë 
&  demie  de  tour.  Le  Graytd  Portail  donne, 
comme  je  l'aï  dit,  fur  la  Place  Royale.  On 
l'appelle  Aly  capi^  c'eft -à-dire  /a  Porte  haute^ 
ou  la  Porte  Sacrée^  &non  pas  XzPmrteePAly^ 
comme  quelques  uns  penfent ,  trompez  par 
la  conformité  du  mot.  Elle  eft  toute  dcpor- 
phyre  ,  &  fort  exhauifée.  Le  SeUil^  cft  auiC 
de  porphyre  de  couleur  verte  ^  haut  de  cinq 
.à  fix  pouces,  fait  en  demi  rond.  Les  Per^ 
fans  le  révèrent  comme  facré*,  &  qui  mar- 
cheroit  deiTus  feroit  puni  :  Il  faut  donc  M* 
jamher  par  deiTus.  Toute  la  Parte  même  eft 
Sacrée.  Les  gens  qui  ont  reçû  quelque  gra* 
ce  du  Roi  vont  la  baifer  en  pompe  &  en 
cérémonie ,  en  mettant  pied  à  terre  ,  &  fe 
tenant  debout  contre,  ils  prient  Dieu  à  hau-  •  ^ 
te  voix  pour  la.profperité  du  Prince.  Le 
Roî  par  refpcft  ne  la  paffc  jamais  à  Cheval. 
Au  devant ,  à  cinq  ou  iix  pas  du  Portail , 
font  deux  grandes  Sales  y  en  l'une  defquelles 
le  Prefident  du  Divan  admînîftre  la  jufticc,  & 
expédie  les  requêtes  prefcntées  au  Roi,  & 
dans  l'autre  le  grand  Maître  d'Hôtel^  qu'on 

appelle  en  Pirfe  Cbrfdes  ûlaitres  de  la  Porte^ 
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tient  foii  Bureau  public.  A  côte,  il  y  a  deux 
autres  Saiej  plus  petites  ,^  q)^'on  appeUç  «iiifi/^/ 
des  GarJii^  pBicc  qu'ell^v  p9t  i^^^  faites  pour 
un  corps  de  Gardes,  maisiaPerfonneidu  Sou» 
veraia  eft  li  facrce  eu  Pcrjcy  qu'on  néglige 
cette  garde;  de  lorte  qu'il  n'y  a  jamais-là  per« 
fonne  durant  le  jour,  &  ceux  qu'on  y.meten 
faâion  la  nuit  y  dorment  dans  leurs  lits  com- 
me dans  leur  propre  Maifon,  fansfermer  non 
plus  le  grand  Fortail^  par  où  chacun  entre  <Sc 
Ibrt  comme  il  veut,  fans  qufon  crie  qui  va^la^ 
ni  qu*ame  vivante  y  foit  au  guet.  Ce  Porsaii^ 
cfl  un  a7.ile  facré  &  inviolable,  &  dont  \\  n'y 
a  que  le  Souverain  en  pcribnne  qui  puifle  tirer 
un  homme.  Tous  les  Banqueroutiers ,  &  les 
Malfr  *teurs ,  s'y  retirentpendant  qu'on  accom«f 
mode  leurs  affaires,  les  hommes  &  les  femmes 
à  part,  dans  deux  grands  ^t^r^/V;/ feparez ,  qui 
ont  chaquu  un  Pavillon  contenant  une  Sale 
& plulieurs  petites  Chambres àiCabinetiwiOïïU 
.  Les  MoffsUes  ne  (ont  point  des  axiles  en  Perje , 
ni  les  autres  lieux  facrez.  On  n'y  connoît 
d'autre  azilc  que  les  Tombeaux  des  grands 
Samts^ccttc Porre I»jperiale ^Ics Guifines,  &  IcjÇ 
Ecuries  du  Roi  ;  &  ces  derniers  lieux  ici  fontdes  » 
ailles  partout,  foit  à  Iaville,ruità  la  Campagne. 
Le  Roi  feul  en  peut  tirer ,  comme  je  le  viens  de 
dirç^  p^4bfi  ordre  fpecial ,  mais  ^uand  le  Roi 
doniie  cet'  ordre,  ce  n'eft  pas  direâement, 
mais  en  défendant  de  porter  à  manger  au  fugi- 
tif dans  le  lieu  où  il  efl,  ce  qui  le  réduit  enfin 
à  en  fortir.  Les  Sofis ^qui  ont  la  garde  de  la 
Parie  lmp€riale\  ont  l'intendance  de  Taiile, 
&*îrs  fâvent  bien  en  tirer  du  profit.  \j^%Sofis 
font  les  Gardes  du  corps  du  Roi,  lors  qu'il 

^nMS»if^è^m9^^  SlVi'ii  ftcrprieavecles 
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femmes;  car  alors,  ce  font  IcsEunmfmes  feu- 
lement qui  gardodt  fa  perfonne ,  de  même 

qu'ils  font  dans- tout  le  Palais^  foit  aui  lieux 
où  les  hommes  entrent,  foit  en  ceux  où  ils 
n'entreni  pas.  C'cft  par  une  ancienne  confti-  • 
tution  quê  les  Sofis  font  les  Gardes  de  la  per- 
fonne du  Roi  ,  &  du  dehors  de  fon  Palais^ 
fans  qu'il  puilfe  entrer  aucun  dans  leur  corps, 
que  de  leur  fang  oir  de  leur  race.  Ces  Sofis 
ont  leurs  Logemens  en  la  grande  Allée  où  con- 
duit le  Portml.  Ils  y  ont  aoffi  une  petite  Mof^ 
quic  dans  laquelle  ils  s'afTcmblent  tous  les  Ven- 
dredis, qu'on  appelle  Tmojir/ comme  qui 
diroit  màifon  de  culte  ,  om  df^àerffamt^  Vis  à- 
vrsdeces  Jardins^  à  micih^gaubhe,  éft  leP4- 

'Villon  qu'on  appelle  laljar  îaviUh  ^  c'cft-à-di- 
re  le  Salon  de  CEcuru  ^  qui  eft  bâti  au  milieu 
d'un  Jardin  dont  les  al^  '  s  font  couvertes  de 
Platanes  des  plus  hauts  &  der  phis  gros  qu*on 
pufnèvoîr.  Il  y  a  dans  celle  du  milieu,  qui  faft 
face  au  Salon \  il  y  a,  dis-je,  de  chaque  côté 
neuf  mangeoires  de  Chevaux  ,  auxauelles  les 
jours  des  folemnitez ,  comme  à  desAudnmces 
d'Ambafladeurs ,  on  attache  avec  des  cbaincs. 
d'or  autant  de  chevaux  des  plus  beaux  de  r£- 
€uri9  du  Roi,  couverts  &haraac]>exdef  idrre* 
ries ,  &  Ton  met  auprès  tous  les  ttfHttldtes 
d'écurîe,qui  fout  auflî  d'or  fin,  jufqu^aux  clouds 
&  aux  marteaux.  C'eft  par  cette  allée  qu'on 
fait  pafler  les  AmbalIàdeurs  pour  aller  à  Tau- 
diance,  &  les  autres  Etrangers  de  qualités  âufli  \ 
afin  qu'ils  voient  cette  pompe  merveîlleufe. 
Ce  Salon  de  l^ Ecurie  a  cent  quatre  pas  de  face, 
Tint^x  de  pcofondeur,  &  vint  cinq  pieds  d^ 
hauteur:  il  eft  couvert  d*un  plat fondsrde Mb^ 
^ïque,  affis  fur  des  Golomucs  dcboispeuità 

^  doré; 
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doré;  &  il  eft  feparé  en  trois  Sales,  dont  cel- 
le du  milieu  cli  élevée  de  neuf  pieds  durci  de 
chaairée,  &  celles  des  côtex  de  trois  pieds  feu- 
lement :  les  réparations  font  faites  de  chaffis 
de  Criftal  de  Vcnîfedc  toùtes  couleurs,  & 
le  Salon  entier  ert  garni  de  courtines  tout  à  Ten- 
tour,  doublées  des  plus hncs ludicuaes, qu'on 
étend  du  côté  da  foleil  jufqa'à  boit  pieds. de  , 
terre  feulement,  fans  que  ce1a'énitycâh6^4à 
vûë.    Un  grand  Bajfin  de  marbre,  avec  des 
jets  d'eau  à  i'emuur,  &  au  centre,  occa^^lc 
milieu  de  la  grande  Sale.    C'elt  celle  ou  lé 
fucceffeurdM^tf/  fécond  a  été  couronné.  JViii| 
fait  la  Defcriptiou  plus  amplement  dans  \k 
Relation  d(t  Couronnement  de  Solim:in. 

Quand  on  pallè  droit,  par  l'allée  où  conduit 
le  Portai on  parvient  à  un  grand  Piêtron^ 
au  haut  duquel  un  trouve  de  gru.i  is  corps  de 
logis  de  tous  côtcz  ,  qui  font  ces  Magasins 
du  Roi,  QiiGalleries^  qu'oQ appelle ^ariiii^iif, 
c'eft-à-dire  Moi/m  JtOmira^e^  parce  qu*oil  y 
travaille  pour  le  Roi  &  pour  (a  maîfon,  ainfi 
que  je  l'ai  expliqué  ci-devant.  Celui  qui  clîi 
droite  renferme  la  Bibiiotheifue ,  &  les  Kelteurs  ^ 
.  de  Livres.  Un  nommé  mirza  Mmgèimétoit 
alors  Bibliothécaire^  qui  eft  celui  qu'if*^/  fécond 
envoia  Ambalfadeur  au  Roi  de  Co/c&nJe  l'an 
lâyy.  La  Sale  de  la  Bibliothèque  cft  bien  peti- 
te pour  un  tel  ulàge,  car  elle  n'a  que  vînt* 
deux  pas  de  long,  fur  douze  de  large.  Les 
Murs  de  bas  en  haut  font  percez  de  Nuhesàc 
quinze  à  feize  pouces  de  profondeur ,  qui  fer- 
vent d^its.  Les  Livre/ y  ïbnit  couchez  à  plai,l<^ 
lins  fur  les  autres»  en  pîle,  félon  leur  gran- 
deur, on  leur  volume,  fuis  aucune  dillinàion 

mat^ej:e&  qu'ils  uaitent,  comme  on  Tob- 

fer- 
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ferve  fi  bien  dans  nos  Bilpliothe^r/ej.  Les  Noms 
des  Auteurs  font  écrits  pour  la  plûpart  fur  la 
tranche  du  Livre.  De  grands  rideaux  doubles, 
attachez  au  plat  fonds ,  couvrent  toutes  ces  Nt- 
tbis  ^  en  forte  qu'on  ne  voit  pas  un  Lhre  ca 
entrant  dans  la  Sale^  mais  ièulemenc  ces  ri- 
deaux ,  &  un  double  rang  de  Coffres ,  hauts 
de  quatre  pieds,  le  long  des  murs,  qui  fout 
auflî  pleins  de  Livres.  Ceux  de  cette  Biblto^ 
tbeque  Roïale  font  Perfim ,  Arabes ,  Tstrqtsef^ 
ques ,  &  Cofbtes. 

Je  fu pliai  le  Bibihsbecmre  de  me  faire  voir 
les  Livres  en  Langue  occidentale.  II  me  fit 
rcponfe  qu'il  y  en  avoit  deux  Coffres^  conte- 
nant chacun  cinquante  à  foixante  Uolumes^ 
tsL  il  mVn  fit  Voir  les  plus  grands.  C'étoient 

des  Rituels  Romains  &  des  Livres  d'HiJJo ire 
&  de  JUatbeMatique ilcsfïcm\Qis  pris  aparem- 
mcnt  au  Sac  d*Ornius^  &  les  autres  ramaflcz 
du  pillage  de  lamaîibn  de  TAmbaifadeur  de 
Holjleiny  il  y  a  foixante  dix  à  quatre-vingt  ans, 
où  Olearius ,  qui  en  ctoit  le  Secrétaire,'  avoir 
une  Bibliothèque  d'excellens  Livres. 
A  côté  de  ces  Magazine  des  Livres.  &  des 

Relieurs  ^  eft  le  Magazinqn^onzppcUc/agran^ 
de  gar dérobe^  parce  qu'on  y  renferme  ces  habits 
ou  calaae^  comme  on  les  appelle,  que  le  Roi 
donne  pour  faire  honneur.  Elle  coniifte  en 
plufieurs  grandes  Sales  ^  les  unes  où  l'on  fait 
les  habits  ^  les  autres  où  on  les  garde;  &  eu 
celles-ci  chaque  efpece  de  visememt  &  celle  de 
chaque  prix  a  ùl  chambre  â  part.  Le  Roi  don- 
ne tous  les  ans  plus  de  huit  mille  Calaos^  & 
on  allure  quela  dcpenfe  en  va  àplusd'unniîl- 
lion  d'(3cus.   Tout  proche  eft  le  Me^azi»  des 
Coffres^  &  celui  qu'on  appelle  Us  petite  garder 
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pobiyOVL  r.oD  ne  travaille  que  pour  la  perlon-* 
ne  da  Roi.  Enfuite  ,  on  trouve  le  Ma^azm 

du  Ciffe  ,  le  Mii^^az'tn  des  Pipes  ,  celui  des 
iUmbeaux  ,  qu'on  appelle  la  maifom  du  Suif^^ 
parce  que  la  plus  commune  lumière  dont  les 
Perfans  fe  fervent  dans  leurs  maifons,  e(l  Fat* 
te- avec  des  Lampes  no  wïïWs  de  Sut f  x:i\mé  ^  le- 
quel clt  blanc  &  ferme  comme  la  cire  vierge; 
&  puis  luit  le  Magazim  du  t^tn.  Cooime  les 
Magazims^  font  prefque  tous  fait  d'une  même 
fymnietrie,je  ferai  la  dcfcriprion  de  cclai-ci  y 
pour  donner  une  idée  de  tous  les  autres.  C*eft 
une  manière  de  Sala»  haut  delix-à-rcpt  toifest 
élevé  de  deux  pieds  fur  le  rez  de  cbauilée  y  conf> 
truit  au  milieu  d'un  Jardin^  doiu  l'entrée  cft 
ctroite,  &  cachée  par  un  petit  mur  bâti  au  de- 
vant, à  deux  pas  de  diiiance,  afia  qu'on  ne 
putfle  pas  voir  ce  qui  fe  fait  au  dedans.  Quand 
on  y  eft  entré,  on  trouve  àlagaiichedu 
desO/Zitt»/,  o\x  Mafraz'tns  ^  &  adroite  une  gran- 
de ^ale.  Le  Salon  y  qui  cil  couvctX  eu  voûte, 
•  a  la  forme  d'un  quarré  long  ou  d'une  croix, 
grecque,  au  moien  de  àtxxn Portiques^  ouyfr» 
cades ^  pruibndes  de  feize  pieds , q-ji  font  aux 
cCnzi,  Le  milieu  de  la  iSW^cllorucd'uacrand 
BaJJïn  d'eau,  à  bords  de  porphyre.  Lés  ilf»^ 
raillts  font  revêtues  de  Tables  de  jafpe  toutft^ 
Tentour,  à  hait  pieds  de  hauteur  ;  &  aii-deirus, 
jufqu'au  centre  de  la  voûte  on  ne  voit  de  tou- 
tes parts  que  Ntcbes  de  mille  fortes  de  figures 
Qui  font  remplies  de  f^afesde  toutes  les  façons 
oc  de  toutes  les  nutieres  qu'on  fauroit  s'imai^i- 
ner.  Voici  k*  plan  figuré  de  ce  ht^aw  S il.j»  dont 
le  plancher  c(l  couvert  de  riches  Tapis  d*or  Se 
4e  foie^  Il  n*y  a  rien  de  ;  '  js  riant  &  de  plus 
gai  que  cette  iaûuiié  de  y^fes^  de  Conpn ,  de 


74   VOYAGES  DE  Mr.  CHARDIN. 

BoMUiiUs  de  toutes  fortes  de  formes,  de  âçons 
Ai  de  matieces ,  comme  de  criftal ,  de  corna* 
line ,  d'agathe ,  d^onyces,  de  jafpe ,  d'ambre ,  de 
corail,  de  porcelaine,  de  'pierres  fines,  d'or^ 
d'argent,  d'émail ^&c.  mêlez  Tuaparmi rau«* 
tf  e  j  qui  femblent  incruftes  te  long  des  Mmrs ,  Se 
qui  tiennent  li  peu  qu'on  diroît  qu'ils  vont  tom- 
ber de  la  voûte.  Les  OJficeSy  ou  Aîagazim  ^ 
ifx'il  y  a  à  côté  de  cette  magnifique  Sakf  ùxit 
remplis  de  Caiffei  de  yim^  hautes  4e  quatre 
pieds  ,  &  larges  de  deux,  (^k  y  cft  la  plu-- 
part,  ou  en  gros  flacons  de  quinte  à  feize  pin- 
tes  t  ou  ea  houteilUi  de  deux  à  trois  pintes ,  à 
long  €00 «  ainfi  que  vous  envoyez  dans  le 
plan ,  au  fommet  de  là  voûte.  Ces  Bouteilles 
font  de  criftal  de  t^enife ,  de  diverfes  façons, 
à  pointe  de  diamant,  à  godrons  ,  à  railèau. 
Comme  les  bons  Vins  de  VAJU  fonr  de  la  plus 
vive  coBleur,  on  aime  à  les  voir  dans  laBo»- 
ieilU.  Ces  Vins  font,  les  uns  de  Géorgie^  les 
auues  de  Car  amante^  &  les  autres  dtChirof^ 
Les  BimuiUes  font  bouchées  de  cire,  avec  un 
fafetas  rouge  par  deflas  ,  câchetéej  fur  un 
cordon  de  loie  du  cachet  du  Gouverneur  du 
lieu,  en  forte  qu'on  ne  les  prefenie  jamais 
que  cachetées.  £ntre  les  fentences  appliquées 
çi  &  là  fur  les  diverlès  ftoesdn  Sûhm  ,  je  re- 
^  marquerai  celle  ci  : 

La  vie  eft  une  y  vrejfe  fucceffive  ;  le flaifir  faffe^ 
le  mal  de  tète  demeure. 

Proche  de  c^^Magafim  eft  le  plus  grand  & 
le  plus  fomptucux  Corps  de  logis  de  tout  le 
FaUis  Rotai  On  Vzip\>^\WTchebelfetoH^  c^eft- 
à'dire  le  fttanmte-piliers  ^  quoi  qu'il  ne  foit 
fupponé  que  fvr  dixhnit;  mais  c*eft  la  pbrafe 
perfane  de  mettre  le  nombre  de  quarante  pour 
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\m  grand  nombre:  ainfi  ils  appellent  nosLuI* 
ttes  quarante  Lampeppffitcit  quMls^ôbt  beoi^ 
coup  de  branches  'y  &  '^le  vieux  Temple  de 

Perfcpolis  quarante  colomnes ^  quoi  iju'il  n'y  cil 
ait  à  prclcntque  la  moiiid.»  Ce  Corps  de  Logis, 
qui  elt  bâti  au  milieu  d'un  Jar^,  ^  comme 
les  autres  ^  eft  un  Pavillon  qui  «onfifte  en  une 
Sale  élevée  de  cinq  pieds  fur  le  Jardin^  lar* 
e  de  cinquante  deux  pas  de  face,  &  de  huit 
e  profondeur j  i  trois  étages  hauts  de  deùt 
pieds,  l'un  fur  ramre ,  dont  le  P/^ //W/ , feit 

d'Ouvrage  Mofiuque  ,  cft  porte  fur  dixhuît 
piliers  ou  colomnes ,  comme  je  Tai  dit,  de 
trente  pieds  de  haut,  tournées  &  dorées.  II 
contiftede  plus  en  deux  Chambres  qui  (bat  à 
côté,  &  graïides  à  proportion  ,  &  en  une  au- 
tre Sale  ^  au  dos  de  la  grande,  de  trente  pas 
de  face,  &  dequiniepas  de  profondeur ,  lam- 
brîlTée  de  même  que  la  gr^de')  avec  ét  pe^ 
tits  Cabinets  aux  coins.  JLcs  M«rx  font  revê- 
tus de  n^arbrc  blanc,  peint  &  doré  ,  jufqu'i 
moitié  de  la  hauteur ,  &  le  rede  eft  fait  de 
chaifis  de  criftal  i  de  tdtttes  cottkurs.  Au 
milieu  du  ,  ïty  a  trôii'  Bètffim  ét  marbré 
blanc  Tun  fur  l'autre  ,  qui  vontcn  apctiflant ,  le 
premier  étant  fait  en  quarré  de  dix  pieds  dé 
diamètres;  &  les  autres  étant  de  figure  o$q* 
gone.  Le  Trône  du  Roi  eft  fur  une  quatrîé^ 
me  edrade,  longue  de  dou2e  pas,  &  large  de 
huit.  H  y  a  qpatre  cheminées  dans  le  Salofî\ 
àtxoi  à  droke^  &  deux  à  gauche ,  a^deftus 
iii^qiiéllesilya  de  graflâe»^întures  qui  tien-, 
nent  tous  les  côtez  ,  dont  Tune  repréfcnte 
une  bataille  d*Àbaj  le  Grand  contre  les  2ir/> 
Ifteti  àt^s  trois  aattts  des  F(tes  Rofàlës.  hts 
ittttei^idloilH^         ^cHidè  figure^ddnt 
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la  plûpart  font  lafcives  »  ou  de  Morefques 
d*or&  d'azur,  appliqués  fort  épais.  On  n'y 
voit  nul  vuîde,  tout  eft  couvert  de  cette  ma- 
nière-là. Au  haut  du  Salon  tout  à  Tentour 
font  attacliez  des  ndeaux  de  fin  coutî ,  dou- 
blés de  brocard  d'or  à  fleurs ,  qu'on  tire  da 
côté  dufoleil  en  les  étendant  jufqu'à  huit  pieds 
de  terre  comme  une  tente ,  ce  qui  rend  le  Sa- 
lon très-fraîs.  On  nefauroit  voir  de  plus  nom- 
peufe  audience  que  celle  que  le  Roi  de  Peffo 
4onne  dans  ce  Salon.    Le  Thrôfie  du  Roi^ 

3ui  eft  conune  un  petit  lit  de  repos,  eft  garni 
e  quatre  gros  C^mjfim  brodei  de  perles  &  de 
pierreries.    De  petits  Eunuques  ilmus  ,  mer* 
veilleufement  beaux  ,  font  un  demi  cercle 
autour  de  lui,  &  quatre  ou  cinq  autres  plus  grana 
Ennuqmis  font  derrière ,  tenant  les  armes  t 
tout- à-fait  riches  &  brillantes-  Les  plus  grands 
Seigneurs  de  l'Etat  font  fur  les  côtés  de  VEP- 
tradê  où  eft  le  Tronc.   Les  Seigneurs  infé- 
rieurs font  fur  la  féconde  Eftrade.  La  jeune 
Nobleflè ,  &  tous  ceux  qui  n*ont  pas  droit  de 
feance,  font  debout  au  bas  Placitre  avçc  la 
"Mufiquc  ;  &  les  Officiers  fervans  font  debout 
dans  le  Jardim ,  à  quelque  pas  du  PUàêrt^ 
fous  les  yeux  du  Rot- 
Dans  le  même  enclos ,  où  eft  ce  fuperbe 
Salon  y  il  y  en  a  deux  autres,  l'un  compofédc 
cinq  étages  odogoncs  ,  ouverts  l'un  fur  rau*- 
tre  en  Perfpeâive^  ou  en  étrectlGmt,  chacun 
f  jûtenu  fur  quatre  pillicrs  ,  tournez  &  dom^ 
.    &  orné  d'un  Baffin  au  milieu.  L'autre  Saloa 
eft  fait  en  quarré  avec  plufieurs  Chambra  6c 
Cakimets  à  côté. 

Il  y  a  encore  deux  autres  grands  Appariêm 

mem  pareils  dans  le  Falais  4u  Roi|  qui  font 

chas* 
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chacun  dans  un  Jardin  fcparé  :  Tun  cft  pref- 
que  fait  comme  les  précedens  :  Tautre  ell  à 
deux  étages,  dont  le  premier  eft  4tvîféen  Sa* 
iesy  &  le  fécond  en  Chétmèw^i  lèn  GalIeries^ 
en  Cabinets^  en  Balcons^  avec  des  BaJJins  & 
des  Jets  cPeau  dans  toutes  les  Chambres.  Ce^  ' 
font  les  Aparté  mens  du  Palais  oà  le  Koî  lient 
les  Afièmblées.  Chacun  èft ,  comme  je  Vai 
dît,  ou  au  milieu  d'un  Jardin^  ou  ouvert  fur 
un  Jardin.  Les  Mtirs ,  dont  les  Jardins  font 
enfermez  ,  font  faits  de  terre  ^  la  plûpart  dç^ 
la  hauteur  accofttumée  de  10.  i  ïk;  pieidft|I 
couverts  de  haut  en  bas  de  petites  Lampes  îoHf 
crufîccspour  les  illuminations  ,  &  furmonte^ 
d'un  Corridor  dont  le  Roi  feul  a  l'ufage, 
par  lequel  il  va  par  tout  fans  é^rciaperçû. 
*  Le  refte  du  Palait  (  Aoial  contient  des  M4t*  ^ 

gafins  ,  des  Galleries  d'ouvrage,  &  le  Qj^ar- 
tier  des  Femmes  ^qut  nous  appelions  le  Serrai/j 
éc  que  les  Perfans  appellent  Uaram ,  ou  lieu 
facré.  Ce  ^^rrail  contient  p):ès  d^mie  Heuëdor 
tour.    Je  n*en  fau rois 'faire  une  Dcfcriptîon 
bien  exade,  ne  Taiant  pas  tout  vû,  mais  j'en 
ai  vû  a(&z  pour  faire  comprendre  ce  que  deU^^ 
On  n'entre  dans  ises  fortes^  de^lieux^ué 
une  très-grande  faveur ,  &  encore  faut-il  que  - 
ce  foit  en  fe  ddguifant  en  homme  de  métier,* 
&  par  occalion ,  comme  lors  qu'il  y  faut  faire 
quelque  réparation  ;  car  alors  on  £ut  paflèc 
tout  le  monde  d'une  partie  liu.  iSirrr^V  dans 
l'autre,  &  les  ouvriers  entrent  dans  celle  qui 
cil  vuide,  &  y  travaillent^  étant  conduits  <Sc 
gardez  par  des  Eumiqmes^  qtii '.ne  Permettent  ^ 
pas  qu'on  regarde  autre  part  que  devaaf  ibK 

Outre  ce  que  j'ai  vû  du  Serrait  d^Ifpdhan ^yt\x 
ai  apri^  j^lulicuis  fois  des  Aouvciles  par  des  - 
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Ennatfnes  dm  Réihif  ,  &  par  des  femmes  ;  car 

les  femmes  y  entrent  pour  vendre  des  Nipes, 
&  pour  d'autres  occafions. 
.  Tout  le  SerrMfl  eft  enfermé  de  Murs  fi 
hauts ,  qn^W  n'y*  a  aiiciin  Monaftere  en  £aro«» 
pe  qui  en  ait  de  fcmblables.  Il  a  trois  grandes 
avenues  y  une  dans  la  Place  Roiak  ;  comme 
jêrai  dk^une  autre  vis-à-vis  \cp$M  Arfitméti 
troifiéme,  qui  eft  la  principale  ,  qu*oa  appel* 
le  la  Porte  des  Cuifines  ,  &  il  y  en  a  une  au- 
tre à  demi-lieuë  delà,  par  laquelle  il  n'yaque 
le  Roi  feol  qui  puiflè  palfer.  La  premiereave- 
nue  eft  fermée  d^on  haut  Pmmi ,  contre  le- 
quel il  y  a  trois  grandes  Sales  ,  chacune  arec 
deux  Cabinets ^<\\x\  font  des  manières  de  corps 
de  garde.  Les  Officiers  de  l'Etat ,  &  ceux  qui 
ont  a£tfre»au  Koî  ,  peuiteiit  entrer  dans  M 
deux  premières  Sales  ;  mais  les  feuls  Eunu- 
ques entrent  dans  la  troifiéme.  Le  Pwtail 
c(l  caché  dans  un  d<Uour  ^  à  côté  d'une  gran-* 
de  &hwte  tot<r  ;  de  manière  qu'on  ne  le  ûui- 
roit  voir  qu'en  mettant  le  pied  dcflus.  Il  eft 
large  &  haut  ,  fait  en  voûte  ,  revêtu  à  dit 
pieds  de  terre  de  tables  de  marbre  peint  & 
doré  Y  avéc  un  Pemm  toot  ancour ,  fur  le* 
quel  les  Eunmquts  de  garde  fe  tiennent  afCs  y 
pour  recevoir  lesmefïàgesdes  £«»iiry/ifj  de  de- 
hors f  &  le$  porter  au  dedans  ;  car  les  £w«- 
fÊts  ne  Tont  pas  tous  indiâëremment  dans 
nnterîear  du  Serrai!.  Les  jeunes  y  vont  rare- 
ment ;  &  s'ils  font  blancs  ,  ils  n'y  vont  point 
du  tout,  à  moins  que  d'être  mandez  expreflé'* 
ment  pour  le  Roi«  Ces  Mmmmqmes  qui  fenrent 
dans  le  SerraH  ont  leurs  logemens  for  les  de- 
hors, &  loin  des  femmes ,  &  il  n'y  a  que  les 
Eunuques  vieux  &  noirs  qui  ks  &equemenr , 
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&  quî  les  fervent  à  Caire  leurs  meflkges.  Quand 
on  a  pafle  le  l^coîciU  ^  on  dccouvrc  des  Jar-^ 
Ains  à  perl/e  4ç  v\iC  i  coi^v^ts  d'Arles  de 
haute  fittaye^  &  quwd  o||,ii  .éiit^viron  fii 
vints  pas  de  chemin ,  .on. trouve  quatre  grands 
corps  de  Logis  ,  qui  ne  font  point  encourez 
jde  iMurs^  parce  qu'ils  font  à  cent  cinquante 
pas  de  dUiance  Tun  de  Taucre.  L*un  s'appelle 
Mébetmancané ^  c'-eft-è'^dire  ,  ie  Palais  des 
/ci,  parce  que  c'eft  où  on  rcçoît ,  &  ou  on 
loge  les  Hotelfes, comme  les  femmes  de  qua- 
lité qui  rendent  vifite  ^  les  PrinceUcs  du  fang 
Roïal  qui  font  mariées  ,  &  les  femmes  &  les 
iîlles  qu'on  tait  voir  au  Roi  pour  leur  beauté. 
Un  autre  s'appelle  Àmarath  h cr dons ^comm^ 
^^idiroit  le  Paradis^  le,ugi|ii;a)e  lUvattHai" 
^m/^  la  SaUt-  'da^Mir^s  ^  par<:e  que  le  Sall^m 
de  ce  troiiiéme  rorps  de  Lofais  efl:  tout  reve- 
lu de  miroirs,  &  même  la  voûte.  Le  quatriè- 
me fe  4ip|niï^  Amarath  deria  cha  ,  la  Mer 
RotaU ,  parce  <|u'îl  eft  bftii  au  devant  d'un 
iiang  de  vingt  pieds  de  diamètre.  LieS  iP^ty^i;!/ 
appellent  ^ar  Roïale  les  étangs  &  les  baffins 

4'caa»  qiii  iipU4  4'MiieAgrandeur  .atrao|-4ift^i- 
CQiBiri^tçft  .celui  ci  ^  qu'on  V0Ît  Cov^fjt 
de  toute  foi  te  d'oifeaui  de  Ttviere  ,  &  au  iht- 

lieu  duquel  on  voit  un  Fuiicrre  vert  d'envi- 
][Qïi  trwe  pieds  de  diamètre,  à  &i  pouces  feu* 
Jj^ment  au-deflus  d^  Teaa  y  eoiouré  d'un 
Inflrc  doré/  Les  bords  de  FétaHg  ,  à  la  lar- 
geur de  quatre  toiles  tout  autour  ,  font  cou- 
vens  de  grands  çjirrj^ux  d<e  marbre.       y  vpjt 

late  eo  dedans,  pour  fe  proHiener  fur  Técao^, 

&  pour  aller  au  Panerre.  Les  quatre  Rois , 

-gui  o<|C.c4£W:^V^dU(  J^'  aeruiçr,^  pnt<£Ûf  >^nr 
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chacun  dç  ces  Palais^  ou  corps  de  Logis.  Ils 
font  à  deux  étaees ,  le  bas  confinant  en  Sa/-» 
Ions  avec  des  Chambres  &  des  Cabinets  au«- 
tour,  &  le  haut  en  Cbamires^  qui  icmt  plus 
petites f  en  Cabinets^  en  Galltries^  en  Nkbes 
'  de  cent  fortes  de  figures  &  de  grandeurs, avec 
de  petits  degrez  çà  &  là  dans  les  murs.  Ce 
font  4e  vrais  Labyrimbes  que  ces  fortes  d*é* 
difices.  J'en  ai  vû  un  tout  garni  ;  les  nn«ubles 
en  paroiiroient  les  plus  voluptueux  qu'on  puiP- 
fe  imaginer.  Les  Lits  étoient  ï  terre  fur  de 
riches  Tapis ,  étendus  fur  de  gros  feutres ,  qu'on 
met  par*defltts  le  plancher  pour  les  conferver; 
&  ces  Lits  occupoient  toute  la  largeur  de 
Tcndroit  où  ils  étoient  étendus.  Les  Mate* 
iats  étoient  faits  d'ouattes  &  les  couvertures 
aufli*  Ces  Pakus  font  ^^ttsts ,  doret  &  txwei 
par  tout ,  excepté  où  les  Piatfimds  font  de 
rapport ,  &  où  la  boiferie  eft  de  fenteur.  Les 
vers  &  les  fentences  qu'on  remarque^  deçà  & 
delà  dans  des  cartouches  d'or  &  d*azur,  font 
mffiiiir  dffferens  fujets,  les  uns  parlant  dV 
mour,  les  autres  traitant  de  morale.  On  voit 
.  dans  l'un  de  ces  Palais  un  Salo»  à  trois  éta- 
ges, foûtenu  fur  des  colomues  de  bois  doré, 
qu'on  pourroit  appdler  une  GraMe  ;  car  reau 
y  eft  par  tout ,  coulant  autour  des  étages  dans  un 
canal  étroit  qui  la  fait  tomber  en  forme  de 
nape  ou  cafcade  ,  de  manière  qu'en  quelque 
endroit  du  Salon  que  l'on  fe  niouve ,  on  vok 
&  on  fent  l'eau  tout  autour  de  foi.  On  fait 
aller  Teau-là  par  une  machine  qui  en  eft  pro- 
che &  y  •  communique  par  un  tuyau.  Au  delà 
de  ces  grands  corps  de  Logis ,  on  trouve  en 
face  un  long  .E^'^r»  qui  contient  un  grand 
jtfarttmtnt^m  milieu  de  trente  autres  pluspe- 
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tit$  ,  tous  fur  une  ligne  ,  &  à  double  étage ,  * 
confiftant  chacun  en  deux  Chambres ,  &  un 

Caùiyiet^  avec  un  Perron  fur  le  devant  de  dix 
pieds  de  profondeur,  &  de  quatre  pieds  de  hau- 
teur. Ces  Logis  font  dcmbles,  ouverts  derriè- 
re &  devant,  fur  des  Jardiws^  Tun  expofé  au 
Nord  ,  Pautre  au  Midi  pour  les  dlicrcntcs 
.faifons  de  l'année.  C'cft-là  où  loge  le  Roi 
avec  la  femme  Favorite  ,  &  vint  autres  des 
plus  confiderées.  Les  Logement  du  commun 
font  le  long  du  Mur  de  cet  enclos.  Ce  font 
des  longues  GalUries  comme  les  dortoirs  des 
Couvents.  Le  bas  étage  eft  pour  les  iema)es, 
le  haut  pour  les  Eunuques.  11  y  a  bien  cent 
cinquante  à  cent  qxizttt  v\x\gi  Apafiemens ^oxi 
habitent  huit  à  neuf  cens  pcrfonnes.  A  cent 
pas  de  là  font  \c%OjJices^\t)iCuiJînes  ^\t%Bains^ 

divers  MagazinSy  &  tout  ce  qui  eft  néceifaire 
pour  les  befoins  de  W  vie.  C'eft  en  quoi  con- 

lille  le  premier  enclos.  Il  y  en  a  encore  trois, 
Tun  plus  grand  que  l'autre ,  dont  le  plus  pro- 
che eft  un  lieu  enchanté  ôl  fait  pour  la  volup- 
té feulement.  Ce  ne  font  qué  Jardins  embel- 
lis de  ruîjjeaux  ,  de  bajjîns  d'eamc,  &  de  Wt 
Itères  ,  avec  des  Pavillons  cà  &  là,  orneï  & 
meublei  le  plus  fomptueufcmeut  du  monde. 
Le  fécond  enclos  eft  pour  les  enfàns  du  Roi^ 
ou  régnant,  ou  décédé,  qui  font  tfôp  grands 

CLir  converfcr  fans  danger  avec  les  femmes, 
troiliéme,  qui  eft  le  plus  vafte,  eft  pour 
le  féjour  des  vieilles  femmes  «  des  femmet 
difgraciées ,  &  des  femmes  des  Roi» défunts/ 
11  ne  me  reftc  plus  qu*à  parler  des  Entrées 
dxxPaioij  Royal.  U  y  en  a  cinq  principales.  La 
première,  la  plus  émînente,eft  celle  qu'on 
appelle  Al  pMê  hêine^  oxx  glmenfe^  qui-eft«a 
.M  D  5  giand 
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grand  Poftail  que  Ton  jrmt  dans  le  Plan  de  «la 
P/tf^^  ,  au  delTus  duquel  eft  le  magnifique Pi^. 

Villon^  dont  voici  à  côté  un  Plan,  ou  deffcia 
particulier;  Pavillon  qui  eft  ii  haut  élevé, 
qu'en  regardant  de-là  dans  la  PUce  ^  on  ne 
reconnoit  pas  les  gens  qui  paliènl  ,  &  ils  ne 
paroiirent  pas  grands  de  deux  pieds.  Ce  beau 
PavÛioH  eft  foûtenu  fur  crois  rangs  de  hautes 
colomnes,  &  eft  orné  au  milieu  d'un  Ba0m 
de  jafpe ,  à  trois  jets  d'eau.  Des  Bœufs  y  foni 
monter  Teau  par  trois  machines  ,  qui  font 
élevées  l'une  fur  l'autre  par  étages.  On  a'cft 
pas  peu  furpris  devoir  des  jets  d'eau  dans  un 
lieu  fi  élevé.  Je  ne  dis  rien  du  ryrhe  PUt^ 
fonds  j  ni  du  beau  Balufire^  ni  de  la  careiure 
de  ce  merveilleux  Sallun  ,  parce  que  le  plan 
en  donne  Tidée.  La  féconde  entrée  du  Palm 
'Royal  eft  celle  qui  meine  à  la  Porte  ànSerrmL 
La  troilîéme  e(l  au  Nord  ,  appellée  la  Porte 
des  quatre  Bajfms.  La  quatrième  cfl  à  ïOcci^ 
dent  vers  la  Porte  de  la  ville  ,  qu'on  apellc 
Imfieriale.  La  cinquième  eft  vis-à-vûs  le peiit 
Àr-fenaly  qu'on  appelle  la  porte  de  la  Cnijine^ 

£arce  que  losCuiJines  du  Roi  en  font  proches- 
^a  Boullaftgerie  en  eft  proche  aulfi  »  qui  eft 
divifée  en  quatre  Magazins  difterens  pour  les 
différentes  fortes  de  Pain.  Le  Pain  en  feuil^ 
fc,  qui  ef}  mince  comme  du  parchemin;  le 
Paim  cuit  fur  les  cailloux ,  qui  eïl  grand  com» 
me  un  prand  bafijn  d'argent,  &  eu  très-blanC 
&  très-bon  ;  le  pefh  Pain  ,  qui  eft  au  lait  & 
aux  œufs,  &  le  Pain  ordinaire ^  qui,  comme 
les  autres,  a'eft  f^as  ii  épais  que  le  petit  doigt. 
II  y  a  encore  du  côté  de  cette  PmedtUCm* 
fme^  divers  Magasins  du  lîoï,  celui  des  Ké^ 

£es  où  Ton  Raïc^  tout  k  fervicc  de  tabde,  ce- 
lui 


• 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Gopgle 


.  «  ♦  *  1. 

.  r 


•  « 


I 


•  # 


Digitized  by/^Q^Ie 


DESCRIPTION  DISPAHAN..  83 

]m  dfs  Ptovifiom  d§  hnuhe  9  celui  de  la  Porr 
celaine  ,  où  l'on  comprend  toute  la  vaiflclle 
qui  nV(t  pas  ù'ot^  parce  que  la  [{aijjelied^ar a 
um  particulier  ,  &  cekii  qu'on  appelle 
le  Alagazin  det  fpalfU  de  pied  ^  parce  qu^on  y 
diflribue  la  ration  aux  petits  Ojficiirs  dm  Pa^ 
lais. 

De  ce  même  côté-là  ,  il  y  a  encorè  plu- 
fieurs  OffUes^^  ou  Magazins ,  comme  les  Pit^ 

fans  les  appellent,  licuex  autour  d'une  cour  fî 
ipacieuXe ,  qu'elle  a  plus  de  fept  cens  pas  de 
long,  &  ceot  cinquante  de  large.  On  y  voit 
enir'agtres  le  Magazim  des  Mfilofves  ,  qui  eft 
VOffice^  où  tous  les  gens  d'épée  ,  lefqucls 
font  à  la  paie  du  Roi,  fans  charge  ,  ni  em- 
ploi paruculkr ,  logent,  ou  paHent  uqe  pan- 
itedtt  jow  :  le  AlagaziM  des  frm$s^fi  VOffice 
des  Sorbets  :  celui  des  Drogues:  \c  Magasin  du 
Bois:  les  Gallcries  des  ouvriers  en  broderie d*or^ 
&  des  jTaiUsmdiers  du  Roi  Ces  ouvriers  non 
.  feulement  tcavaillem  fiins  celfe  tonte  forte  <!• 
vaijfeiie  de  cuivre  pour  Tufage  du  Palais ,  mais 
ils  tondent  &  ils  forgent  aufli  ces  grands  P/<3//, 
ces  grands  Bajfim  ,  &  ces  auires  Ujiemilles 
d'or  &  d'argent  qui  pefent  des  foizante  & 
quatre  vint  marcs  la  pièce. 

11  faut  prefentement  parcourir  la  Ville  ^tn 
commençant  par  le  Bazar ^  ou-  Marché Impe^ 
riml.  J'avot»Ottblié  de  dire  quMl  eft  fermé  Is 
nuit,  &  aufli  le  jour  du  vendredi,  &  les  gran- 
des rctes ,  comme  tous  les  autres  grands  Ba- 
zsr4  de  la  ville  «  de  forte  qu'on  n*y  peut  en- 
trer .que  par      ^xàchctt.  Ce  Mmhé^H  tr 

boutit  â  celui  ébi  Bois  &  du  Charbon  ,  ou  les 

vendredis  ,  le  peuple  de  la  campagne  aporte 

à  vendu  d^  k.g^olli^  toille.  Tout  joignant 
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eft  VHopttal  qu'on  appelle  Darelchafa^  Vhûbt^ 
tation  de  la  fanté  ,  qui  ne  refTemble  en  rien  à 
nos  Hôfittmic^  car  c'ell  un  cloître  ^  autour 
d'un  Jardim ,  compofé  de  petites  Cbamèrèi 
fcafTcs,  à  deux  étages,  alfez  jolies,  au  nom- 
bre d'environ  quatre  vint  en  tout.    Je  n'y  ai 
jamais  vûde  malades  \  mais  feulement  fept 
ou  huit  fbux  enragez ,  qu'on  enchaîne  par  les 
bras ,  par  le  corps,  &  par  le  cou,  entre  qua- 
tre murailles  fans  le  moindre  meuble.  L'hô^ 
jphal  eft  fort  pauvrement  fondé  ,  n*aiant  pas 
deux  mille  Ecus  de  tenté  pour  la  nourriture 
des  malades,  &  même  mal  aflignés;  outre 
dix* huit  cens  écus  pour  les  gages  des  Offi- 
ciers, dont  le  fonds  eft  plus  iolide  ,  car  c*eft 
le  revenu  d'un  fort  grand  Cûravmtfiraiy  qui  eft 
tout  joignant ,  qu'on  appelle  le  C^avMferai 
des  Potiers  de  Cuivre  ,  parce  qu'il  s^y  vend 
touté  forte  de  Chaudronnerie.   Abas  le  Grand 
fit  bâtir  V Hôpital  &  le  CétravMmferai  tout  i  la 
fois,  afiq  que  le  revenu  du  Curwanfirai ^  en* 
tretînt  les  Officiers  de  V Hôpital.    Ils  confident 
en  un  Médecin^  un  Droguifte^  un  Prêtre  ou 
Molla ,  un  Cuifittèer ^xxn  Popêier^xxa  BaUyeur. 
On  trouvera  étrange  qu'il  n'y  ait  point  éeCèi-^ 

rur^icn  parmi  ces  Officiers^  mais  la  Chirurgh 
Xl'eftjpas  une  profeflion  particulière  en  Or/V»/, 
&  même  elle  y  eft  peu  connue.  lm  BmU$r$ 
font  ceux  qui  faignent  ,  &  quant  auil  autres 
opérations  de  Chirurgie  on  s'en  palfeen  Orient. 
La  bonne  conftitution  du  climat  guérit  les 
pInVes,  qui  n'étant  d'ordinaire  quedes  toups 
de  Sabre  &  de  Lance  ^ .  il  fuffit  de  ksi^teQW 
nettes  ,  &  d'y  mettre  un  emplâtre  fans  autre 
façon.    On  ne  feit  point  dans  ces  Païs-là  ce 

^ue  c'eft  que  uepaaer  ^  couper  des  bras  &  des 
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jambes»  fcter  des  membres,  tailler  de  la  pier- 
re, faire  des  incifions  dans  les  chairs  &  tou- 
tes €cs  autres  Opérations  à  quoi  nôtre  humeur 
bouillante 9  aulli  bien  que  la  mauvaile  conlU- 
tution  de  nôtre  climat  »  nous  rend  fujets.  Lé 
MeJnim  de  VHôpUal  fe  tient  à  la  porte  de- 
puis huit  heures  jufqu'à  niidi,  fur  un  petit  c- 
chaâaut  portafitde  trente- cinq  i  quar^iute  pou- 
ces de  diamecre  f  &  y  dpnne  fes  aris  À. 
ordonnances  gratis  i  qui  le  vient  confoiter. 
Les  Drogues  &  la  Nourriture  des  malades  foiu 
païccs  des  deniers  légués  i  mais  il  y  a  toûjours* 
là  0  peu  de  malades,  comme  je  Tai  dit ,  que 
ce  qu'on  fe  fait  pàïer  pour  eux  efl  autant  d'à»» 
gciit  volé.  Les  raifuns  font  preniicTcincnt 
qu'on  ne  voit  pas  à  beaucoup  près  en^  païs- 
4i  tant  de  fortes^d^  maladies  >que  dans  lesnû* 
tvcs  y  ni  de  fi  longues ,  &  enracinées ,  à  eau- 
fe  de  la  boute  de  l'air  ;  RcuiidcniciiC  qu'on 
n'a  pas  dans  cet  Hôpital  la  charité  qu'il  fcroit 
à  Ibuhaiter.  Les,foux.&  les  malades  y  font 
ex trememéptiiiKrii  entretenus,  &  périment  de 
mîfcre  :  ce  qui  fait  dire  aux  Perfans  par  iro- 
nie, en  parlant  des  Hôpitaux  ,  qu'on  appelle 
habitation      famé ^  P.hahitaùon  de  iafantéeji 

Phabitutijm  de,  Ja  nurt:  La  troiliéme  raifon  dl 
qu^on  n'accoquînne  pas  les  gueux  en  Orient 
par  les  aumônes,  comme  nous  faifonscn  C^r- 
cideyjt,  Commc  le  corps  n'y  eA  . pas  fujet  à 
tant  de  belbins  ^  il  n'y  a  pas  tant  de  nécef- 
fiteni  if  &  par  confequent  les  hommes  ne 

•  font  pas  tant  cmus  à  compalfion,  de  forte 
qu  oii  attrape  bien  peu  de  choie  en  guey,* 
iknt.  ^t.mt  £o\ky\tnv  qu'allant  un  jour .  pai: 
là  vtlle  avec  un  Seigneur  fort  honnête  hom- 
me &iide.Jx)U  KÏ^iil, ,  un  gueui ,  ttiitts  de- 
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manda  l'aunidne  ;  farqnoi  je  lai  dis , 

ment  ejl-ce ^  Seigneur^  que  vous  autres  Pen- 
fans  ,  qui  avez  tant  d  humanité ,  Çff  qus  éttijp 
Hf^f  italien  ,  ttavez  point  hôpital  pour  retirer 
les  pattvres  meudiaus'i  C^eft^  me  répondiMl , 
qu^il  n'y  a  point  de  pauvres  dans  notre  Empire , 
réduits  véritablement  à  mendier  ;  ^  ce  fhien^ 
•qui  crie  après  mus ,  eft  uu  coquin  qui  gueufeipar 
tJUheté:  regardez  le  ^  il  crevé  de  manger.  Sor 
ce  méine  fujet  on  raporle  d^Aureng-zeib  \t 
Grand  Mogol^  encore  à  prefent  régnant ,  que 
quelqu'un  lui  aianc  reptéfenté  qu'il  dievoit 
fonder  des  Hopitamu  daos  ion  £ii4>ire;  m»^ 
dit-i  1 ,  il  ^ft  p^  befoin  ,  car  je  rendrai 
mon  Empire  fi  heureux  qu^il  ne  s'*y  verra  point 

de  IvMlmam.  Lfes  Gueux  de  Perfe  font  fort 
pathétiques  en  defnendasic  l'aumône.  Lecom» 

ble  des  vœux  qu'Us  font c%ft  ,  dague  fer^ 

fend  neb/niy  puiffiez-vons  ne  voir  jamais  cTen^ 
nui  dans  vos  enfams  ;  &  Corhan  olim  ,  que  je 
fois  la  vidime  expiatoire  de^  vos  pecèez.  Il 
y  a  un  autre  Hôpital  i  Ifpémn  ,  qui  n'cft 
pas  plus  grand,  ni  mieux  entretenu  que  ce- 
lui-ci, &  c'tù,  tout  ce  qu'il  y  eo  a.  Je  n'en 
ai  vft  qu'un:  aufli  dans  les  plus  grandes  vil- 
les de  Perfe  ^  &  il  n'y  en  a  poifit  dus  les  au* 
trej. 

En  avançant  plus  loin,  on  entre  dans  un 
Bazar  fort  large  &  fort  haut^  qui  eft  le  plu 
long  de  toute  la  ville ,  car  il  a  bien  fix-cens  pas 

Gcomctriques.  La  première  partie  eft  tenue 
par  les  ahen^ueron^  qui  font  des  taillandieis. 


c'eft-  à  •  dire  des  faifenrs  d^ Ouvrages  Utmts.  On 

Tippelle  ainfi  ceux  qui  font  cous  les  outils  de 
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les  draines,  les  grandes  Platines  fur  lefquelles 
l'on  taie  cuire  le  Pain  en  touille,  &  les  tours^ 
de  Campagne.   C*ei^  le'phis  eflrofcable  bruit 
du  monde  què  celui  de  toûs  ces  ouvriers  en- 
femblc.    J'en  fus  li  ctourdi  la  première  fois,, 
que  je  ne  vouloisjamais  repalier  par  ce  Bazar^ 
hors  les  fêtes 9  me  décournant  plutôt  d'uo  quart 
de  lieiie.   Cependant  à  la  moitié  à\x  Bazar  ^ 
en  n'entend  plus  ce  bruit,  tanc  il  efl:  long,  & 
parce  aulli  que  le  bruit  le  perd  dans  la  voûte, 
qui  eft  fort 'haute.   La  partie  la  plus  éloignjfc 
de  ce  Bazar  eft  occupée  par  les  7V/»r«rfw.  On 
trouve  au  bout  une  des  belles  Hôtelleries  de  la 
ville,  qu'on  appelle  le  Caravanferai  des  Corar 
fonicns  ^  parce  que  les  voiageurs  &  les  Mar- 
chands de  Ceraffon  y  viennent  loger.  LesC^ff 

ravay;ferais  &  les  Bazars  dans  les  grandes  vil- 
les des  Perfe  font  dellinez  chacun  pour  les  gens 
d'une profeâion  particulière,  ou  pour  les  gens 
d'un  même  endroit.  Quand  on  cherche  quel- 
que homme  d'un  Païs  élr.igné,  on  n'a  qu'à 
aller  au  Caravanferai  qui  porte  le  nom  de  fa 
ville  ,  ou  de  l'on  Païs ,  on  l'y  trouve  lUrement, 
ou  bien  on  aprend  où  il  fe  peut  trouver  ;  cac 
il  cfl  toujours  libre  à  chacun  de  loger  où  il 
veut.  Il  en  ertdememe  à  rcî^ard  de  ttnnes  les 
chofcs  qui  fervent  aux  befoius  de  la  Vie  ,  Se 
qui  entrent  dans  le  commerce.  Il  y  a  des  Ba^ 
zars  de  tous  métiers  &  de  tôotes  marchandî- 

fes:  il  y  a  Caravanferai  pour  tontes  choies ,  ôc 
pour  toutes  les  nations  du  moûde  qui  fréquen- 
tent la  Perfe.  Proche  du  Caravattftrai  desCo- 
rafoniem^eûvtn  Palais  zp^ncmnt  à  Macfudbecy 
qui  ctoit  Grand  Maître  de  la  maifon  du  l\oi 
dans  les  tems  de  mes  Voyages,  aïant  cette 
cbasgçL  d^.|!g:ç.  ea'  âls  depuis  près  de  cent  ans. 

A- 
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A  quelques  deux-cens  pas,  en  tirant  vers  la 
'Pme  qu'on  appelle  Impériale  ^  on  trouve  une 
grande  Place  quarrée ,  laquelle  eft  au  devant 
du  PÊais  du  Cèdre Mokoufat^ s\m^\t  Pmtife 
général ,  ou  le  Surintendant  de  tous  les  biens 
d'Eglife  dans  tout  le  Roiaume ,  lefquels  ne  font 
pas  de  fondation  Royale.  J'ai  obfervé  dans 
le  Livre  précedmt  qu'il  y  a  deux  Cèdres^  ou 
Ponùfes^  celui-là,  &  un  autre  qu'on  appelle 
Pomùfc  farticulier^  parce  qu'il  n'a  Tadminif- 
tmtion  que  des  biens  légués  par  les  Rois, qui 
font  pourtant  auffi  coaltderables  que  les  antres. 

Ce  Palais  eft  le  plus  vaftc  de  tout  Ifpahan^ 
contenant  des  cours  très  fpacieufes  ,degrands 
jardins  y  des  SaUs  de  quatre-vint  pieds  de  fa- 
ce, &  beaucoup  Offices.  C'eftun  Bdtimemi 
moderne.  Un  Gouverneur  de  Cor^»,  qui  eft 
Tancicnne  Baéiriane^  nommé  Rujlan  can  Ta 
fait  bâtir,  &  fon  frère  nommé  Aly  comli  can^ 
Géneraliffime  des  Armées  de  Perfe ,  qui  reâr 
après  lui,  étant  mort  fans  enfans,  le  Roi  en 
heiita,  &  le  donna  auPc?»///îruniverfclquive* 
noit  d'époufer  une  Princeflè  Roiale.  On  voit 
dans  la  plûpart  des  Sales  des  cartouches  d'Aïur 
de  mille  fortes  de  figures ,  fur  lefquels  on  lit  des 
vers  &  des  fentences  pleines  d'elprit.  On 
y  voit  emr'autres  les  fuivances. 

Uhomme  eft  plus  excellent  que  les  Bêtes  par 
U  talent  de  la  Parole ,  mais  s^il  parle  mal 
il  eji  ptre.  ^ 
*  Par  la  repentanee  cm  fe  fauve  des  mmns  da 
Dien^  mais  jamais  de  la  langue^  de  s  hom^ 
^  mes. 

,  Le  Auify  (jf  le  Caillou  foui  tous  deux  des 
pierres^  mais  H  y  a  gremde  différence  eu* 
tr'clles.  Quand 
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Quand  fitm  à  marier ,  les  gens  mariez  Soient 

fnuets  : 

A  prejfht  que  je  fuis  marié  ^le  S  gens  à  marier 
font  fourds. 

m 

fuirez  en  ce  monde  aujfi  long  temt  que  vous  vou* 
drez  :  accumulez  des  richejjes  ,  de  la  réputation^ 
tsf  de  lagkire  autant  au^il  vous  plaira  ,  la  fin 
des  jours  ejî  enfin  eoupee^  ladnréedeiavieaioiÊiii 
à  la  mort. 

En  rentrant  dans  ce  long  Bazar  des  Tein- 
turiers^  on  trouve  au  milieu  un  grand  C^rr^* 
fittr^  dont  ie  n*ai  point  parlé.  11  eft  couvert 
d'un  haut  Dôme  y  dont  le  centre  eft  un  large 
foupiraîl  pour  donner  du  jour.  Tous  lesB<a- 
zars  font  éclairez  ainfi  par  des  foupiraux  aux 
Toâtes.  Ce  Carrefour  j  meine,  en  prenant  i 
droite,  dans  une  Place ^  qui  eft  auffi  grande 
que  la  Place  Royale  à  Paris  ^  mais  qui  n'a  rien 
de  beau  d'ailleurs.  On  rappelle  Maidonncu^ 
c*eft  à  dîre  la  place  nouvelle  ,  &  auûi  maidan 
nakeèeguionj  place  des  Vitres  peintes  ,  parce 
que  pour  la  faire,  on  abatit  un  grand  Palais^ 
qu'on  appel  loi t  le  Palais  des  f^itres  peintes^  par- 
ce que  les  Vitres  en  étoient  de  criftal  peint. 
jymtrts  écrivtnt  Nakchege^y  &nonpasiV«H(* 

€èe  gnion^  qui  veut  dire  Portrait  dn  monde 
caufe  de  la  beauté  Palais.  Ahas  fecond^wo\t 
fait  faire  cette  Place  pour  y  retirer  tous  les 
boutiquiers  &  marchands  de  la  Plaet  Royale^lort 
<(ûm  les  en  fit  fortir  ,  comme  je  l'ai  obfervé. 
Un  des  côtex  de  cette  Place  nouvelle  eft  termi- 
né par  le  plus  grand  Caravanferai  d^ljpahan , 

2tte  ce  même  Atat  feemd  a  fait  auffi  bâtir. 
)n  rappelle  le  Caravanfenn  balai ,  c'eft-i-df- 
re,  permis  ou  licite^  &  pour  entendre  la  rai- 
fou 
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fon  de  ce  nom,  il  faut  expliquer  ici  un  grand 
point  de  fuperftition  parmi  les  Mahomatans 
rigides  ou  Bigots.  Us  cnfeignent  que  fi  Ton 
fe  nourrit  &  s'entretient  de  bien  mal  acquis 
de  quelque  manière  que  ce  foît  (je  me  fers 
de  leurs  termes  )  cet  ufage  caufe  inévitable- 
ment la  damn.ition  par  des  fuites  &  des  con- 
fequenccs  néccllaires.  Ualiment  que  vous  pre^ 
$tez  9  difent-ils,  tourne  en  votre  fuhjlame  :  Or 
fi  cet  aliment  ejl  achetti  à^un  bien  mal  acquis  ^ 
qu^on  ait  pris  par  fraude  ,  ou  par  violence ,  il  ne 
2)ous  aPartient  pas  ,  c^ejl  un  aliment  qu'il  ne 
^ous  cji  pas  licite  de  manj^er  ;  fi  vous  le  fai- 
tes ^  votre  fuhfîance  corporelle  participe  comme 
par  inftélion ,  ^  par  mélange  ,  à  cette  mauvais 
fe  qualité-là.  Et  qu"* arrive- 1- il  alors  ajoûtent- 
iJs,  c\Jl  que  quand  vous  vous  Jpréf entez  devant 
Dieu  pour  faire  vos  purifications ,  ou  vos  prie" 
tes  ,  vous  lui  préf entez  tine  fuhfîance  odieufe^ 
un  corps  produit  d^une  matière  maudite  ^  in* 
terditey  (car  cVft  la  force  du  ttvniQ  joufve  ba- 
ram^  dont  ils  fe  fervent,)  qui  au  lieu  d'atti- 
rer h  hcnediélion  de  Dieu  crie  vengeance^  ^ 
excite  fa  Juftue  contre  vous.  Ainfi^  vos  divo* 
tions  au  lieu  d'être  exaucées  ,  (ïetre  Moufle  ja- 
beldavé  ^  c'elt-à-dire  ,  des  Prières  d'impetratUn 
infaillible  ,  elles  font  rejeltées  punies.  Or  les 
Perfans  aflurent  que  le  bien  mal  acquis  fait 
cet  effet  jafqu'à.la  huitième  génération ,  c'efl- 
à-dire  ,  que  les  Defcendans,  jufqu'à  ce  ter- 
me, participent  à  Tiniquitc  de  Tacquifition 
d'un  tel  bien ,  comme  ceux-là  miîme  qui  l^out 
acquis.  Les  Muhometans  font  fort  fuperfti- 
ticux  fur  cét  article  ,  &  quand  ils  en  parlent 
ils  difent,  que  ce  qui  fait  que  les  Saints  obte- 
noient  Jout  de  Dieu  ,       jufqu'aux  miracles , 
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^farlHulitre^  /yfr/jMM/erj|^  acffuis  Us 

abmens  (ff  Us  vium^m  damt  ils  fe  firvoUnt  ^  ^ 

qu^il  n'y  en  avoit  jamais  qui  ne  fût  le^^itimement 
acquis.    G'eft  dans  cette  opinioa-là  que  plu- 
fieurs  Grands  Seigneurs  veulent  gagner  eux* 
mimes  l'argent  dont  ils  achéttent  leur  nour^ 
riturc  ,  comme  le  GrunJ  Mo^ol  entr'autres. 
Ce  grand  Prince  &  grand  Conquérant, qui ell 
bieq  l'homme  du  monde  le^  pl^sfupc^llitieux 
dans  fa  dévotion ,  appréhendant  qu'il  n'y  eût 
pas  un  fou  de  bien  iicitc  dans  tant  de  mil- 
lions qu'il  a  de  revenu  ,  &  qui  ne  fut  taché 
d*cxtorlion  ou  de  traudc,  s'cll  mis  à  écrire 
des  ÀUaram ,  qu'il  fait  vendre  par  la  Ville,  6^ 
fort  en  fecret,  afin  qu'on  ne  fâche  pas  qui  ea 
elt  TEcrivain  ,  parce  qu'on  pourroit  en  don- 
ner davantage  par  curiolité  ou  par  égard  poui; 
fa  fuperftitîQB  ;  &  il  ne  mange  que  ce  qu'il 
en  tire,  Àbas  fécond  prit  une  voie  moins  labo* 
rieufe  ,  ce  fut  de  faire  bâtir  ce  Caravayjjerai ^ 
nommé  Haia(y  qu  UcitÇf  pour  faire  entendre 
que  le  rev^eim  qn^on  eot  tire  eft  le  bien  le  ft\\^^ 
légitimement  acquis.  Ce  revenu  monte  à  queh 
ques  deux  mille  ccus,qui  elt  tout  autant  qu'il 
falloit  pour  la  bouche  ;  car  il  faut  obferV/er 
qu#  cette  fuperftkion-U  s'ariéce  à  la  nQurn-' 
ture  perfonnelle  :  ces  bons  dévots  ne  feibuciant 
pas  de  quellc^nianierc  la  depenfe  de  leur  inaî- 
Ipn  eil  acqnife ,  ni  cç  qui  ie^crt  à ,  leurs  ta- 
bles, pourvû  qu'ils  faïuvent  ce  ^ui  entre  dans 
leur  eiiomacb.  J'ai  oè^ervé  dîverfei  fois  dans 
les  Livres  prccedcns  ,  qu'on  mange  chacun 
l'cparement  en  OrunS^  de  même  que  l'on  fait 

dans  le^  M^nafteres  :  ainii  il  fil  aifé  de  cpn^ 
o^votr  Qommeot  le  maître  du^I^ogis  peut  avoir 
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Les  Logemens  de  ce  CaravamferéU  ^  Ualat 
ou  Ucite^  font  à  un  prix  fort  modique  ,  de 
peur  que  fi  le  loyer  étoit  trop  haut,  ce  ne  fût 
plus  du  bien  licite  ;  cependant  comme  la  ren- 
te len  étoit  fort  diminuée  Tan  1669.  parmaa- 
que  d'hôtes ,  on  y  fit  aller  loger  des  marchands 
Iftdienf^  afin  que  les  Marchandi(es  des  Indes 
y  abordaflTent ,  &  que  cela  fit  haufler  le  reve- 
nu; car  châque  balle  paie  quatre  francs  de 
droit  en  entrant  dans  le  Caravarferai ,  Xkns 
examiner  ce  qu'elle  contient. 

Au  fortîr  de  la  Place  nouvelle  ,  en  tirant 
vers  le  Palais  Rotai  ^  Ton  pafTe  entre  deux 

frands  corps  de  Logis  qui  ont  de  beaux  Tar- 
ins derrière ,  dont*  v\xn  s'appelle  Amarat  Mè^ 
hamed  Mebdy  ,  qui  eft  le  nom  de  celui  qui 
étoit  premier  Minière  à  lamort  i!Ahas  fecomd: 
Tautrc  Àmarai  €ba  Tabmas  ,  qui  étdt  Roi  de 
Perfe  avant  Abas  le  Grand  fon  fils.  Amarsi 
fîgnifie  proprement  Mai/on  de  plaifance  ^  & 
cfeft  ce  que  les  Italiens  appellent  ^illa.  Ces 
maifons  font  préfentement  changées  en  deux 
Attetiers  ou  Gatkries  pour  les  Manufaôures 
du  Roi ,  Tune  à  faire  les  tentes  &  pavillons , 
l'autre  pour  les  orfèvres  &  les  Jouai  11  iers.  On 
7^  voit  dans  un  appartement  feparé  les  Mom^ 
tins  d'un  Diamantaire  Enropean ,  q}fAbaffi^ 
€ond  avoît  fait  venir  à  l'inftigation  des  Jouail- 
liers  Arméniens^  pour  tailler  unfPiamant  de 

!4us  de  deux  cens,  mille  écus  ;  car  quoi  que 
es  Orientaux  aient  les  mines  des  Dtamans 
dans  leur  Païs,  ils  n'ont  pas  l'art  de  les  tail- 
ler au  degré  que  nous  Tavons.  Leurs  Dia- 
tttantaires  tiennent  leurs  pierres  ï  la  main  for 
la  rouë  ,  comme  les  pierres  tendres  ;  ce  qui 
rend  leur  ouvrage  fort  dcfeâueux  &  impar- 
fait ; 
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ùit  ;  auffi  tont  ce  qui  eft  taillé  en  OrietÊt  eft 
taillé  de  nouveaa  chez  nous  |lors  qu'il  y  arri- 
ve. 

^  £n  avançant  vers  \t  Palais Aosal^  on  paflè 
fovLS  un  grand  Pmique ,  qui  tient  toute  la 
rue,  &  qui  eft  couvert  d'un  Paimllon^  lequel 

on  apelle  la  maifon  de  Crijlal^  parce  que  tous 
les  chafïïs  font  faits  de  grands  carreaux  de  • 
Ciîllal  de  roche  ,  parfaitemeat  be^ux.  Enfui» 
te,  on  traverfe  la  Place  des  qmasrà  Bàffim^ 

'  qui  eft  une  grande  place  quarrtfe,  entourée 
d'arbres,  où  il  y  avoit  autrefois  quatre  Baf^ 
fins  d'eau,  qui  font  à  préfent  comblez.  On 
laiffe  à  droite  la  Porte  du  Palais  Royal  ^  q^'oi^ 
appelle  la  Porte  des  quatre  Bajjlns  ^(\\x\  eft  cel- 
le qui  meine  à  ce  grand  Sallon  nomme  lesi 
Qjiarafite  €QloMnes  ^  que  j'ai  décrit  ci-  deiTus^ 

&  à  gauche  un  édifiç^  imparfait ,  qu'on  appel-» 
le  PAttelier  de  la'  mimere  ,  parce  qu'il  avoit 
été  commence  par  les  ordres  de  Mabamed  bec 
premier  Miniltre  du  Roi  Abas fécond^  homme  - 
d'un  efprit  vaûe  &  ingénieux ,  qui  s'étojc  • 
mis  en  tétè  de  tirer  de  l'or  &  de  l'argent  des 
minéraux  de  Perfe^  où  il  y  a  en  effet  de  l'or 
&  de  l'argent;  mais  la  dcpenfe  qu'il  faut  fai- 
re pour  les  tirer  excède  le  profit.  Lia  mort  do 
ceMiniftre ,  arrivée  peu  après,  fut  caufe  qu'on 
laifla-là  l'édifice  &  le  dcfTein.  A  quelques  pas 
au  delà  ,  on  voit  un  grand  Palais^  où  lo|^e 
préfentementilLMr^/v/  cherca»  Gouverneur  du 
Fais  des  Leurs  ,  qui  eft  une;  gnmde  Province 
frontière  de  la  Partbide. 

Voîlâ  tout  le  côte  gauche  de  la  Place 
Âqjfole^  je  vais  parle»  de  ce  qui  eft  à  droi- 
te en  commençant  par  P Hôpital  ^  comme 
j'ai  fait  en  dcciivaut  l'autre  côté.   On  en- 

.  ttc 
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tre  d^abord  dans  vn  beau  &  riche  Bazar  ^ 

quî  porte  le  nom  de  LeUbec  ^  celui  qui  Ta 
fondé,  lequel  éloit  Grand  Surintendant  du 
tem^  à'Abas  fremUn  II  y  a  fur  le  côté  de  ce 
Bazar  deux  Caravanferais ,  auffi  grands  qu'aiN 
cun  autre  dont  j'aie  parlé.  L'un  s'apelle  fe 
Caravanjerai  du  Roi  y  parce  qu'il  eil  de  fonda- 
tion Roïale,  de  même  qu'un  Bai»^  qui  cft 
tout  joignant  On  y  vend  de  la  PérteMfiè^ dt 
Kirman  &  de  Mefebed^^  deux  grandes  Villes 

•  de  Perfe  ,  où  V'on  fait  de  la  Porcelaine  fi  fi- 
ne, qu'elle  peut  palier  pour  être  du  Jajpom 
&  de  la  Chine;  car  la  matière  en  eft  d'émail 
dedans  comme  dehors  :  aufii  les  HollamdùiSj 
à  ce  qu'on  aflure,  la  mêlent  &  la  font  paflTer 
avec  de  la  Porcelaî-^e  de  la  Chine  ,  qu'ils  dé- 
bitent en  Europe.  L'attire  Caravanfirm  elt 
furnommé  de  Lelebek^  totaoit  te  Bazar  ^  & 
fl  eft  rempli  àCIndiens  &  de  riches  marchandi- 
fes  des  Indes.  Le  Bazar  en  eft  aufli  rempli. 
On  n'y  voit  que  brocards  &  qu'habits  de  bro* 
'  card  &  de  broderie.   Le  Bazar  aboutit  à  la 

^    lâaifon  de  la  Compagnie  Angloife  ;  qui  eft  un 

Îrand  &  fpacieux  talais^  aiant  trois  corps  de 
jOgis ,  avec  un  beau  Jardin  &c  de  beaux  Bap- 
fins  d'eau;  mais ,  à  dire  le  vrai,  tout  cela 
tombe  en  roïne  .  la  Compagnie  n^aiÉtt^plus 
à  préfcnt  à  beaucoup  près ,  ni  le  m^mc  né- 
goce, ni  le  même  monde  à  Ifpahan^  que  lors 

3ue  ce  Palais  lui  fut  donné,  il  y  a^atre-vint* 
ix  ans.  Depuis  environ  trente  ans  ;  'cé  bèatt 

Logis  ne  lert  plus  à  la  Compagnie  que  de 
Hfîaifon  de  Campagne  ,  où  quelques  Fafteurs 
viennent  palier  quatre  bu  cinq  mois  de  Vm^ 
nec  tout  au  plus ,  &  puis  ils  s'en  fetoutiieàt 
à  Gomhony  fur  le  Golpbe  Perjijue  ^  à  unmtsii^ 

de 
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de  chemin  àHfpaban  où  eft  leur  négoce.  C'ell 
dommage  de  la  rume  de  ce  P^j/oii,  car  les  Plat- 
fonds  y  la  Dorure  \  &  la  j^einture  en  étoieni 
admirables.    Il  ftit  bâti  par  m  Tkftthi  bacbi  ^ 

c'eit- à-dire  ,  Chef  des  crieurs  puilics^  qui  eft 
uoe  charge  confidérablc  ,  lequel  étant  tombé 
dans  la  di (grâce  à^Abas  U  Grand ,  à  la*  fin  da 
i6^.  iiécle  ,  les  biens  furent  confifquez  i  \n 

manière  Orientale-^  &  comme  la  C'jynpaj^rjiâ 
Angloife  cnvoia  peu  de  tems  après  des  Dcpu- 
je2  à  la  Cour  ,  &  demanda  un  établiHement 
dans  la  Ville  capft^iiàns  un  des  Paiaip^AtL 

Roi,  on  leur  donna  à  choilîr  entre  pluficurs, 
&  la  Compagnie  choilit  celui-ci  ,  parce  qu'il 
étoit  dans  le  lieu  le  plus  marchand  delà  ViUe^  * 
&  le  plus  proche  de  la  Cour. 

Le  Roi  a  une  infinité  de  Palais  dans  Ton 
Empire.  Ceux  à'Ifpahan  étoicnt  au  nombre 
de  cent  trente- iept,  quand  je  failois  cette  Ré^ 
laiton  ,  &  le  nombre  en  croît  toûjours.  Ils 
proviennent  dci  confifcations  ;  car  quand 
quelque  Grand  Seigneur  a  otîenle  le  Roi  juf- 
qu'à  être  mis  à  mon,  tout  fon  bien  cil  conâf-. 
qué ,  comme  je  l'ai  diverfes  fois  obfervé.  Lé 
Roi  ne  tire  pas  un  grand  profit  de  ces  Pataij; 
on  y  loge  les  Ambalîadeurs,  &  quand  il  en 
arrive  quelqu'un,  l'introduéleur  qu'on  appel-, 
le  Mtêbmandaar  bacbi  ,  c'eft  à-dirct  U  gardien 
des  boees  ,  promeine  l'Intendant  ou  le  Secre^ 
taire  de  l'Ambanadcur  par  tous  ces  P^/<î/i  dont 
il  lui  donne  le  choix.  On  m'en  otîrit  un  lors 
ane  je  demandai  permîffion  de  prendre  mai- 
ion  ^la  Ville.  Le  grand  Surintendant  me  dit 
de  choilîr  ;  mais  à  quoi  m'anroit  fervi  un  Pa^ 
lais^  n'aiant  que  cinq  ou  lix  Domelliques  ?  Ces 
palais  fQUt  à  charge  au  Roi ,  plûiôt  que  de 

tour- 
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tonmer  à  ion  avantage  ,  j^ce        les  faut 

entretenir  &  qu'ils  font  toujours  vuîdes,  hori» 
les  rencontres  dont  j'ai  parlé,  qui  font  aflez 
rares  ;  aufli  la  plûpart  tombent  en  ruine.  Ma^^ 
ImMdBtSy  premier  Miniftre  ila  tems  à'Abm 
fiemi  vouloir  les  vendre  tout  à  la  ibis,  mais 
il  reconnut  qu'il  ne  trouveroit  pas  d'achet- 
•  teurs  f  les  Perfans  croïant  ,  comme  je  l'ai 
obfervéf  qu'il  eft  de  mauvaife  augucc^ç, 
tablirdans  la  maîfôn  d'un  homQie«Dt^.  Ils 
plenfent  que  la  maifon  de  tout  homme  doit 
finir  avec  lui,  &  la  plûpart  ne  voudroient  pa^ 
pourquoi  que  ce  fût  s'établir  dans  un,  Palau ^ 
dont  le  Roi  a  fait  mourir  le  nukre^,  penûmt 
que  ce  feroit  le  préfage  d'un  pareîl  fort.  Le 
Koi  a  parnicmc  voie  de  confifcatfon  un  nom- 
bre encDFc  plus  grand ,  de  ^^^^iri  eu  ctftc 
Ville  d'Jjpaban.  11  montoit  à  deux  cens  Q«t^ 
rante  un  la  dernière  fois  que  j'étois  à  Ijpa- 
han. 

Traverfant  le  Caravanferdi  de  LeUhcc^  on 
entre  dans  un  Bazar ,  oû  il  y  a  un  Caravan- 
ferais  aufli  erand  que  les  précedens.  L'un  & 
l'autre  eft  îurnommé  des  vendeurs  de  Grenm^ 
des  ,  parce  que  durant  neuf  mois  de  l'année  i 
on  y  en  aporte  de  divers  endroits  de  la  P^r- 
Jt  une  prodigieufe  quantité.  On  cqnferve  ce 
fruit  dans  du  Gotton ,  &  on  le  tranfpbrte  dans 
des  Caifles  de  quatre  pieds  de  haut,  &  de  deux 
pieds  de  large  :  c'cd  un  des  plus  excellents 
fruits  du  païs.  Nous  ne  le  connoiflbns  pres- 
que point  en  Europe ,  les  Crtnadet  que  nous 
avons  n'approchant  point  de  celles  de  Berfe^ 
foit  pour  la  grofTeur  ,  foit  pour  la  beauté  ,  & 
la  bonté.  J'cntens  par  la  beauté  des  Grenades 

la  vive  couleur  du  grain,  qui  eft  du  plus  beau 
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ronge  qu'on  puifle  voir.  *  Les  grains  en  font 
gros  &  moëlcux ,  n'aîant  qu*un  pépin  fort  pe- 
tit &  tendre  ,  qu'on  ne  fent  prefque  pas  à  la 
bouche.   Au  bout  de  ce  Bazar  ^  en  tirant  à 
gauche,  vers  là  Place  qu'on  appelle  Ai  tomr^ 
de  cornes^  dont  je  parlerai  datte  la  fuite,  on 
palfe  le  Collej^e  de  Geddé ^  ainfi  nommé  d'une 
femme  du  &oi  Seji ,  laquelle  le  touda  il .y^ #: . 
quatre- vingt  ans  ;  pùis  ou  fe-irouvei^iaNm^ 
long  Bazar  ,  appellé  U  BazéBr^^  *^^ 
qui  eft  ce  premier  Miniftre  Eunuque,  dont 
j'ai  recité  Taveature  â  au  long.   Il  y  a  en  ce 
Bazar  un  Bdn  d'un  c6té  ,  &  iin  Caravamfkn 
rai  de  l'autre,  qui  portent  le  même  nom,> 
parce  que  ce  Miniftre  les  fit  tous  deux  conf- 
truire.    Le  Caravanferai  eft  plus  grand  que 
tous  ceilxdont  j'ai  fait.memion ,  &  cependanti 
il  n'eft  pas  encore  fi  grand  qu'il  idevoit  Kétre^v 
parce  que  SarSm^alà^fXmt  été  zfh^né  durant 
qu'on  le  bâtillbit  ,  l'édifice  demeura  impar- 
fait. Il  n'y  ^  que  le  bas  d'entier  ,  qui  efl  fort» 
beau*  &  bien  habité.  On  trouve  à  la  (brtierde( 
ce  Bazar  \ei  fétite  E^arU  ÀVL        ^  appellée 
Javile  KbaJ/7 ,  Ecurie  particulière  ,  pour  la 
didinguer  de  la  grandÇ|.qai  elt  dansi'eac^in;-. 
te  du  Palais  Royal.  \  ' 

C'eft*là  ce  qu'il  y  a  de  temarquable  du  cô- 
té de  la  Porte  de  HaJJen  abad  ,  en  tirant  de 
V Occident  vers  V Orient  ;  il  faut  voir  de  fuite 
•ce  qui  mérite  d'être  remarqué  de  ce  même 
dAté,  en  tirant  de^^ii»^/  au  Septemritm. 
On  y  trouve  d'abord  \c%  Palais  de  Mirza 
Eehref ,  qui  ell  le  Médecin  le  plus  fumeux 
datais;  &  quand  on  les  a>paflèx,onfetrou-, 
Ttf  au  détou^^ëe  deQK  longues  rues  >r  dcMtiti 
celle  qui  tfre  à  gauche ,  meiue  au  Châteali; 
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^Iffaban  ,  qu'on  appelle  le  Cbdseam  de  la  ie^ 
méHâiM  I  &  celle  qui  tire  à  droite  ,  aboutit 
après  on  long  chcmia  à  la  Place  Âeyale^  PaP- 

fant  outre,  on  trouve  dcas  autres  Pains  ^ 
dont  Tua  apartient  à  Dilent  chï  can  ,  Grand 
Sdgaeur  qui  a  fait  bàcir  une  belle  Mofquée 
tout  contre  ,  &  Tautrc  apartient  au  Roi.  J*y 
vis  loger  l'an  1664.  une  vieille  PrincclTe 
iUenne^  nommée  Saheb  Koudchcc  ^  c'ell-a-di- 
r^,  util  Seigneur.  Le  mot  de  4jtfÂ#4,^qui  eft 
]e  titre  le  plus  iTelevé  qu'on  donne  wàn  Jméks 
cil  de  genre  commun,  &  fe  donne  aux  fem- 
•  ines  comme  aux  hommes  ;  jVntens  à  ceiies 
q«t  font  de  grande  uaiiTance.  Cette  Ptinceiiè 
étoit  fœur  du  dernier  Roi  de  dont  le 

Grand  Mogol  conquît  les  Etats  ^  îl  y  a  environ 
foixantc  ans.  Comme  elle  alloic  par  Mer  à  la 
Mecojic  Tan  1663.  ellc.fui;  prife  &  pillée  par 
un  Corfaire  Hollandois ^  ' et  qni  lui  iû|Ui(âtîi: 
perdre  \z  Moffom ,  ou  le  tten^i  propre  pour  en- 
trer dans  la  iMcr  rouge  ,  elle  aborda  en  Perfe^ 
penlant  continuer  fon  voyage  par  terre;  m^i^ 
Mas  le  Grand  la  retint.  Son  tils  gagné  par 
fes  prières ,  &  par  de  grands  pr^fens^  Iui4oB* 
na  permillion  de  coatiuuer  fou  Voyage  l'an 

-  Sur  la  maio  gauche  de  ce  Palais  t  il  y  a 
un  antre  grand  chemin  en  ligné  coUatende^ 
par  des  rues  aflez  belles  ,  qui  font  entrecou- 
pées de  Bazars.  On  y  pafle  le  Caravanferai 
fumoouné  dm  Gdn^ai  des  Conrubes  ^  qui  di 
le  plus  ancien  corps  At  mcUcesite  Perft  \  ce- 
lui qui  eft  nomme  Aherganii  ^  &  le  Palais  da 
Siahoucb  Kan ,  autrefois  Koullar  agofi ,  ou 
fiéral  des  Efclaves  ,  ,q^i  eû  un  corps  de  Trou- 
pes eftimé  en  Petfi^  aanme  colui  des  J^smif^ 
f  aires  en  Turquie.  Qes 
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Ces  deux  ç^ijiç  Xe  Eeiîcontrçfïfcàjftt/^^ 
Royale ,  &     cx)QtiiHiaD|t rp\|tet  on  *f  ntte 

dans  une  belle  rue  ^  qu'on  appelle  la  rue  de 
Gucda  alybcc  ^  qui  ctoît  Prev6t  de  la  Chambre 
des  comptes-  Sou  P^/tf/i  çilaa  injjicu  &  tout 
j  oignant  eft  ce  1  ui  d'un  Gouvçrqigif ^ 4e  Pr^viA-» 
ce ,  nommé  Ruftan  Ko»  ,  avec  un^  Bain  & 
une  M)fqiiJe  qui  en  d(5pendent.  Delà  on  paf- 
fe  un  Baz^nr,^  qiû^^uut.à  uuç  graudc  Mai* 
fij^^  bâtieiparun  riche  mard)WKlidA$[|i?^/, 
Dooimé  mirza  Moain^  joignant  laquélle^il  y 
a  aulH  une  Mof^uce  ^  où  on  voit  dans  l'enclos 
un  arbre  tout  ut'c  de  vicilletre  ,  fous  lequel 
les  gens  dcvot^  prennent  plaiiir  de  prier  Dieu^ 
&  de  méditer  ^  plûtôt  que  dans  la  Mofquit^ 
Les  Mahomttans  révèrent  dévotement  les  ar^ 
hrcs  qui  paroiflent  avoir  duré  plulîeurs  lie- 
çles,  difant  qji'iUiiiitjÇf/Qire  piçufemeiit quo 
desi  S^*  ^oinmes  vjçnoient.  foim  Isiirs  pttercs^ 
deflbus,  &  s*y  retiroîent  à  Tombrc  pour  mé- 
diter. Celte  ^djfjuee  clt  près  <iC  MXï  Carre  four  ^ 
d'où  tournant  à  VOrient  on  rencontre  d'abord^ 
une  Maifon  fameufç,^  qi^'oji  ^appelle  la  Mai'^ 
fjft  de  la  Douze  Tomans^  CQniitie  qui  difok  la 
ctr;]UAnte  inuis  <^àr ,  T'ornait  étant  un  évalu- 
ation de  monnoïe  de  quinze  écus.  La  Don- 
Z€  Tomam  étott  une  Çounifame ,  à  qui  on 
:ivoit  donné  ce  nom,  parce  qu'elle  prenoit 
cette  fomme  la  première  fois  qu'on  venoit 
chez  elle.  A  mon  premier  Voyage,  Tan  1666, 
c'étoit.  uAe  tpf t  tan^çofi^  Courtifane  ^imt  pour 
&  beauté^  que  pour  (es  richeiTes.  i^qn  Logls^ 
qui  n^fft  pas  grand,  mais  qui  eft  un  vrai  bijou, 
confidc  en  uue  grande  Chambre  ,  deux  Sales^ 
&  trois  petits  Pavillons ^  chacun  avec  deux  de- 
grés y  en  GMmU  9  <^  en  NUhes ,  tout  cela 
...  E  z  de 
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jit  différentes  figures ,  un  endroit  étant  qtiar- 
ré ,  ràtttre  triângnlafte^uiHiutre  fait  encroi>; 
l'autre  lieïagone.  Tous-  les»  Plat^ fonds  font 
âuffi  d'ouvrage  différent.  Il  n'y  a  point  d*cn- 
drQÎt  qui  ne  foit  peint  d'or,&  d'azur,  &  orné 
.^ane  msmtare  à  etciter  aux  plaifirs  de 
iiiow.  Je^arledeee  Logis  comme  Irfen  init 
truît,  Taiant  tenu  l'an  1675'.  &  1676.  parper- 
miflion  du  Roi  ;  car  les  Chrétiens  ne  ûiu- 
.roient  loger  dans  la  Ville  à\ljpmbâsi^  iOms^cecte . 
t^rbrifik^*.  'Oti  «iwii  r^legue^  dâlR»  nd  fmvx-^ 
bourg  au  delà  de  la  rivière,  à  caufe  du  conti- 
nuel defordre  que  caufoit  leur  mélange  avec 
)es  MabomeUns.  -On  les  furprenoit  avec  des 
Mabameténes ,  ce  qui  attire  la  oiort  après  foi  ^ 


bometans  alloîent  boire  &  s'enyvrer  chet 
eux  ,  ce  qui  eft  encore  défendu  ,  &  faifoit 
i^pandre  du  fang.  Ton^  ïti^CirétiémM  féi^ 
rent  donc  mis  hors  de  la  Ville  ,  i  la  leifer^' 

\e  des  MiJJionnaires  &  des  gens  des  Compa-^ 
gnies  (^Europe  ,  qui  étant  en  quelque  faccHi , 
perfonnes  publiques,  font ipw  ia ^proteoioii^^ 
immédiate  da  Roi.    -  '       \  '  ' 

-  LVnvîe  que  j'avois  d'étudier  la  Langue  & 
les  Sciences,  m'avoittoûjours  porté  à  demeu- 
rer à  la  ville  parmi  le  monàcP4rfan.  J'avois 
logé  drax  fqjs  chex  les  Capucins^  &  deux,  fois 
chez  les  Carmes^  mais  comme  j'avois  peur  de  les 
incommoder  ,  à  caufe  que  je  voîois  trop  de 
monde,  je  fus  contraint  de  prendre  une ïnai-^ 
fon.  J'en  demandai  permtflion  à  la  Coiur 
Tan  1675*.  qui  ordonna  an<3ouvertieiird'/i(^iS^ 
ban  de  m'en  faire  donner  une,  en  tel  endroit 
que  je  voudrois ,  en  qualité  de  Marchand  du 

Roi.  Le  .Gouvernenr  jk  les  Ma£pârats  à'IJpa^ 


ou  le  changement 
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avec  qul^'ciois  tous  les  jours,  le  firent 
liblonders^  &  je  cboifi»^;  logis- là  n'en  troih 
Tant  poinr  de  plus  cofiiftaâ^^^  jt  fditife  delà 

iituatioii  qui  cfi  proche  à\x  Palais  Royal  &dela 
Place  Royale^  proche  des  </fnglois^  êi  dts  Hol^, 
landais^  des  Capucins^  &  des  Carmes.  ,G*c- 
toit  la  première  fois  qu'un  E$trofélm  p^çu* 
lier  avoît  log<S  en  ./tftf(/aJ!i  à  lui  dans  Ifpabani 
Celle-ci  ctoit,  comme  jç  l'aï  obfcrvc  ,  un  fort 
agréable  fejour.  Des  oekneur^,  qui  me^y^^* 
noient  voir  ,  œediioient^  louvent  :  ab  \  fi  ^om^ 
aviez  vA  comme  nous  ce  hgis-ci  dans  le  tems  qtfil 
crAt  meublé  fi  voluptueufement ,  ^  qtiil  y  avoic- 
cinq  ou  fix  jeunes  filles  admîrablement  belles ,  ^ 
leur  tnaiîrejfe  encore  plsts  belle  ^  vous  ^^auriezi 
trouvé  bien  plus  ciarmans  qu'il  ne  vous  fmÊSf. 
La  Porte  du  logîs  étoit  couverte  de  ^rolfcs  la- 
mes de  fer  ,  parce  qu*uiie  nuit  de  jeunes  Sei- 
gneurs,, y  aïaut:  voulu  .emuç.^.  malgré  l^  j^auie^  , 
&  n^en  pouyanc  venir  à  botVLtj  itsi  firqjat  gpor* 
1er  un  tas  de  bois  devant  la  porte,  &y  miretu 
le  feu,  ce  qui  obligea  la  maitrclie  de  faire  faire 
une  porte  de  fer.    On  difoit  que  c'ctoit  aufli 

Îfour  fervir  d'enfejgne.  Cette  Fenune.euc  un 
brt  digne  de  Ton  métier.  Après  avoir  gagné 
beaucoup  d'argent,  elle  fit  comiiieon 
parle  en  Perfe  ,  c'eft-à-dire  elle  fit  pénitence 
&  changeaient  dévie  9  âc  nes'abaa^onnaplus  : 
^le  alla  en  Pèlerinage  a  la  Mecque^  d'où  é-:  ' 
tant  de  retour,  elle  prit  des  filles  qu'elle  proflî- 
tuoit  chez  elle;  car  la  fornication  n'c(lpasui> 
pecbé  dans  la  Keli^ion^^ahametane ,  quoi  qu'^l* 
le  ne  laiifi^  pas  d'être  tenue  pour;  deshonnéte, 
nrame,  aufll  bien  que  le  font  les  lieux, 
publics;  mais  comme  cette  femme  étoit  toû- 
^9ui>  belle  y  ^  ^QÏ  Siu'jdgée ,  -  il.  acriya  qu'on  en 
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voulut  jouir  à  toute  force.  Céioiem  des  pc- 
lits-Maîfites  pafTiODiiei  que  rien  ae  pouvoîe 
rereair.  Elle  prit  tlli  poignard/  &  en  porta 
un  coup  au  premier  qui  la  wulut  toucher; 
eux  tirèrent  les  leurs  ^  &  la  tuèrent  fur  la 
place.  • 

Tout  joignant  cette  Maifom^  il  y  en  a  une 

autre  prelque  femblable  qui  avoit  été  bârîc 
pour  le  même  fujet.  Je  me  fou  viens  que  du 
tems  que  jfe  demeurois^là  ,  la  maitrelTe.  da^ 
logis  ^tane  venue  à  mourir,  ks  filles  qn'el* 
le  tenoit  qui  étoîent  des  Eîclaves  Géorgien- 
nés  y  fort  belles  &  fort  bien  faites  ,  en  me- 
nerent  le  deuil  le  plus  lamentable  quifepuiilè 
iiT^iner.  Cétoient  des  cris  &  des  geaiiflèmeos 
jo^&  nuit  quf  feoddent  ratr.  Elles  fe  bat- 
toîcnt ,  fe  dcchifoient  ,  &  faîlbîent  un-bruit 
furieux,  en  criant i^m,  ana^  mere,  mere,  oà 
9$  tu  Mét  ?  Pour^é  $tamt  êbandonnn  ?  Qu^é^  * 
vws^n9mfait\  Nous  Jerémpims  fages^  plm 
êbeijfantes  que  ci-devarît  ,  &  cent  fots  difcour^ 
femblables.  Au  bout  de  deux  jours,  le  corps 
aïant  été  emporté ,  je  crûs  que  ks  cris  cefle* 
roient  ,  ou  qu'ils  aimiftoerdlèiif  du  tk<Amt 
mais  point  du  tout,  cela  dura  huit  jours,  & 
ne  fit  alors  que  fe  ralentir,  car  de  tems  en 
tems  ce  deiiil  épouvantaUo  recanunençoit 
avec  la  même  fureur.  Je  voalas  voir  qui 
étoient.ces  crieufes  ,  &  fi  c'ctoit  tout  de  bon 
qu^elles  étoient  affligées.  Ma  terraflc  donnoit 
fur  le  logis.  Je  me  guindai  un  ibir  fur  le 
Mur  de  réparation  9  &  je  visr  trois  jeunea 
fiUes  ,  qui  nte  parurent  très-belles,  tomes 
découvertes  par  devant  jùfqu*à  la  ceinture  , 
échevellces,  aiïifcs  à  terre,  qui  verfoient  des 
larmes  &  Ce  démenoient  comme  des  PolTc- 

dées. 
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ëécs.  Le  Deuil  dura  vînt-un  jour  de  cette 
force,  &  puis  chacune  tira  païs;  car  la  def^ 
fante  leur  «voit  donné  la  liberté  en  mourant 
La  coutume  &  la  bien-feance  ont  le  ponvoir 
de  produire  de  û  étranges  effets  for  refpritdes 

Orientaux. 

A  cent  cinquante  pas  de  ces  Maifom^  eft  le 
Palais  de  Soliman  Kan  ;  &  tout  joignant  eft  ce^ 
luî  de  h  Compagnie  HoUami^ifi  ,  qui  e(l  aufC 

un  beau  Logis  ,  avec  un  grand  Jardin  orne 
de  Pavillons  ,  de  BaJJins  &  de  Canaux  d'eau 
courante.  Le  Portail  en  cft  grand  &  élevé  \ 
fbrmonté  des  armes  &  de  la  derifede  IzCom* 
fagnie.  Il  apartenoit  anciennement  à  un  nom- 
mé Aly  mirza  bfk  ,  contre  qui  Abas  le  Grand 
s'étant  Sïis  en  colère ,  il  le  tua  de  fa  propre 
main,  &  confifqua  fes  biens,  dont  il  dontia 
cette  maîfon  à  la  Compagnie  HoUandoife  ,  qui 
avoît  cnvoié  alors  un  Député  à  Ifpahan  nom- 
mé  Hubert  f^ifnic  ,  pour  demander  la  liberté 
du  trafic.  Le  HoUandois  avoit  grande  envie 
d'achettcr  cette  maifbn  pour  lui-même ,  mah 

il  n*y  eût  pas  moîen;  /Ibas  le  Grand  faifant 
gloire  de  donner  des  Logemens  aux  Etrangers 
qu'il  appelloit  fes  cbers  Hôtes.  Après  famort^ 
^7xr/V  excita  nn  Eunuque  dn  Pii/^?// ,  nommé 
jlga  Toufouf^  ou  Jofeph^  de  demander  cette 
maifon  en  don  avec  pcrmiliion  de  la  vendre. 
ToHjoufXt  fit,  &  obtint  le  Palais^  avecperinif- 
fion  expreflè  de  le  vendre  aux  HoUandois. 
Vifittc  Tachctta  donc  en  fon  nom  ,  &  du-^ 
rant  plufieurs  années  H  en  faifoît  paicr  le  loiia- 
ge  il  fes  Maîtres.  Cependant ,  aïant  mal  tait 
fts  afliaires  par  £ès  débauches  »  &  par  fon 
étburderie  ,  la  Compagnie  Hollandoife  envoîa 
un  CommilTaire  pour  fe  faifir  de  fa  perfonnc, 
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&  de  fcs  effets.  Il  en  eut  le  yent,  &  prît 
la  Alite  vers  Rabybme  ^  où  il  fut  tué  par 

des  voleurs.  Le  Commiflairc  trouva  dans 
fes  papkxs  le  contiaû  d'Acquiiitioa  de  ceP4f« 

Cette  ilKi//i«étoitprefque une  fois  plus  gran» 
de,  quand  ce  Député  HftUandois  Tachetta,  fes 
fuccefTeurs  en  ont  vendu  depuis  quelques  an^ 
nées  près  de  la  moitié,  viCheU-el-iJlam^  jfre- 
re  de  MâbûmidMebdy^  Grand  Vitir,  deqnoi 
ils  fe  repentent  fort  à  prêtent,  tant  parce  qu'ils 
en  auroient  le  double  de  prix  ,  que  parce 
que  leur  Palan  elt  déâguré  par  ce  retranche? 
ment. 

£n  paflant  derrière  ces  Pakii  ^  on  trouve 

«n  Collège  qu'on  appelle  JHedrez/  Sfphivie^ 
c'cft-à-dîre  Collej^e  de  furtté.  Il  eft  pourtant  à 
l'entrée  du  plus  infâme  quartier  à^IfPabam^  coop 
iiOant  en  trois  raës  ,  &  fept  grands  Cwramam- 
firais^  nommtt  les  Caravan ferais  des  Decowver* 
Us.    On  appelle  ainfi  les  femmes  proftituces. 
Tout  ce  quartier  cA  rempli  des  plus  commn* 
nés,  &  c*eft  comme  Tégout  de  cet  infâme  mé* 
lier.   Les  honnêtes  gens  ne  pafîènt  gueres  par 
cet  endroit,  parce  qu'il  faut  efîuier  les  falcs 
plaifanteries  que  ces  femmes  adreflent  à  ceux 
qui  refufcnt  d'entrer  chez  elles.  Il  y  a  douze* 
mille  femmes  publiques  dans  Ijpabam  couchées 
ifarTEtat,  c'eft  à-dire  qui  paient  tribut,  fans 
compter  celles  qui  s'en  font  exempter  pour  être 
plus  particulières.  Celles-là  paient  huit-mille 
Tomans  de  tribut,  ce  qui  £ut  quelques  trois- 
cens  fotxante  mille  livres.   Au  fortir  de  ce 
làle  canton,  on  pafle  fous  une  grande  voû- 
te qui  porte  la  belle  Mofquée  de  PhatabsUa^ 

qu'on  appelle  aufli  la  Mofquée  dm  Cèdre  ^  ou 

Grand 
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Grand  Poutife\  parce  que  le  Grand  Pontife  du 
téms  dé  Sefi  Premier  vint  demeurer  dans-  u» 
Pétiétts  qui  eft  tout  joignttt;'  Ceift^Aa  de», 
plus  grand»  de  ia-  vfllê^,  aufli  m-t-il  été 
^  bâti  par  le  plus  grand  Sdgncur  qu'il  y  aie 
eo  en  Ferfe  dans  ces  derniers  liécles  ,  iiavoif 
Iman  €oulicmi  Gouverneur  de  la  ProvmGede 
Perfe  jrderpîfîi^'COiifigus,  jufqu*an  fleuve  {ni-» 
dus  ,  &  Qencrarliflitne  de  TEmpire.  J'ai  vû 
.demeurer  dans  ce  Palais  le  premier  ' Mînil^ 
tre  du  Roiaume  ,  &  fon  frère  ,  qui  étoic 
Cheie^tl'ljlam ,  ou  premier  iK&igfftnitde  k^Loi 
Civile.  • 

Il  faut  retoumêr  au*  Carrefour  de  Mirzâf- 
'  MoMift^  pour  voir  ce  qui  à  VOccident.  On 
ttDQve  d^abord  lé  Batmr  de  Tok^hm^  fi4s  dvi 
grand  Prevôld'^/'tf^Mdii  ittMA'f\^kàlfiteGrémd^ 
&étoit  un  tcms  où  chacun^voit  Pei^rit  cava-* 
fier  ou  enjoué ,  &  ce  grand  Prévôt  Tavoit  en- 
tr^autres.  Ses  fils  étoien^  nommez  Ton  Pok-^ 
tekam  l'autre  Sohekom^  VzxM€7^kam:  e'ttb* 
à-dire  Seiçnèmr' BoMly  ,  Seignemr  Rity  y  M*^' 
gneur  Grili/.  Au  bout  de  ce  Bazar  ^  on  ren-' 
•contre  plu (îeurs  grandes  iU^i/^M/,  entr'autres^ 
celte  de  Ûlirza  Méutffoem^  fils  du  premier  Mi« 
niftre  du  tems  é^^bae  feeemd^  celle  d'un  grand 
Marchand  de  T'urquie^  nommé  Gheleht  Stant'^ 
boly  ,  ou  le  Gentilhomme  dêConJlantinopl'e ,  cel- 
le du  Zimlar  éacbi' y  quiei^rin tendant  fur  t€m9 
les  Equipages  des€hevaux ,  &  celledes  Lomrs  , 

3ui  eft  le  nom  du  peuple  qui  habite  à  VOccidenfi 
e  la  Partbide.  Ehtre  c^s  Maifons  \,  on  re- 
marque le  CaravanferM  de  Emirbee  ^  qtti'e(b 
proche  du  Càdieam.  On  laiife  i  gMche  ,  e» 
avança  plus  loin,  un  vieux  Cimetière  ^  à  un  * 

coin  duquel  on  voitungrosC^rw,  toutcoui^ 
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bé  de  vieHleflè,  fous  lequel  cm  affiirequ'eft  la 

lifpulturc  de  Seljou^e  ^  un  ancien  Roi  de  Per- 
ft^  h^s  Perjaffs  dirent  que  Dieu  conferve-Ià 
cet  arbrei^  depuis  tant  de^iQécles,,  pour  orner 
ou  pour  marquer  la  fepuUure  de  ce  bôn  Roi«. 
En  allant  encore  plus  loin,  on  palle  devant 
les  Falots  d'Ifmaèl  Bek  ,  &  devant  celui  de 
PAzab  bachi  ^  c'eU-àjdire  le  chef  des  Efclaves 
du  Roi  qui  ue  font;  pas  encore  mariée*  On^ 
donne  ce  titre  aux  jeunes  gens  qui  font  où  en- 
voie/, &  donnez  au  Roi  en  qualité  d*Efclavcs, 
ou  qui  font  enfans  de  ces  fortes  de  gens-là^ 
lefquels  font  couchet  fur  Tétat  &  tirent  la  paie 
dès  leur  bas  Age.   Plus  avant,  on  trouve  le 

Baz^r  du  Grand  maître  de  PÀrtsiic}  ie  ^  con- 
tigu  à  un  autre  qui  porte  Je  nom  Alahamcd 
Emin  ;  &  â  trente  pas  de-la  ,  ell^  la,  Maijh» 
gUs  Capucins^  ailêï  fpacieufe,.  ayfq  un  grand 
yarJin  qui  donne  fur  un  Cimetîere^u^on  noni- 
Chetk' Sultan  ûlahamed ^du  nom  d'un  Sei- 
gneur qui  y  ell  enterré  fous. jun  tombeau  de 

Ïierre*  Cette  maifon  n^eft  pftsiuiemaifotidu 
Loî,  comme  celle  àesAugmJUms  ScàtsCarmesy 
clic  apartient  aux  Capucins  en  propre  ,  aVant 
M  bâtie  &  le  fonds  acheué.4e.  leurs  deniers. 
Ils  vinrent  en  Perft  au  cominfiiiceinem  do  rc^ 
gne  de  Sefi  premier^  il  y  a  environ  quatre-vingt 
ans,  &  ils  y  furent  reçus  à  la  rcconinuinda- 
tion  du  Roi  de  France.  C'étoitdurant le Mi- 
niflere  du  Cardinal  de  Richel^  ^jje^^^PjCUX 
Ptttjofephy  Capucin  ,  obtint^tierecômman-  . 
dation  en  faveur  de  fon  ordre,  qui  fitlesfraix 
de  rctablillenient.  Le  Roi  de  P^r/Ï»  leur  oflrit 
une  noaifon,  mais  ils  crurent  qu^'il  leur  feroit 
plus  avantageux  de  faire  dans  uue  Alaifin  qui 
leur  apariiût  ,  la  dtfcuit  il  accuimuoda  u- 
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ne  Egtife  &  des  Logcnuns  à  leurs  manie* 
res. 

De  la  Maifou  des  CafHcins^  tirant  z^Midi^ 

«ne  trouve qne  de  ^^t% Bazars^  beaucoup 
ilfofyiw  bonrgeoifes,  &des  TuyUries^  qui 
aboutiflènt  au  fond  du  Château^  du  côté  des 
champs.  Mais  (i  on  tire  du  côté  da  Nord^ 
on .  trouve  un  Collège  qui  porte  le  nom  d'un 
grand  Eimmjme  dm  &rrëil ,  nommé  Âga  Ka- 
four^  qui  le  fit  bâtir.  Cet  E$tftu(jfte  étoiiTtQ' 
forîer  du  Serrail^  &  le  Gardien  par  confequcnt 
des  pierreries  &  de  tout  XeTrefar  Royal.  C'é^ 
teît  un  vieux  &  horrible  vifàge,  qui  ftifoft 
peur  à  voir ,  &  dont  la  voîî  écorchoit  les  oreil- 
•  les,  qui  accabloit  les  gens  d'injures,  &  qui 
commençoit  toûjours  par-là,  fur  toutavec4es 
QbrétitiÊs.  Il  me  traita  de  méine  la  première 
fois  que  j'cûs  occafîon  de  parler  d'affaire  avec 
lui  ,  ce  qui  arriva  à  mon  fécond  Voyage  ; 
lui  penfant  peut -être  auffi  que  je  n'enten- 
dois  pas  la  Langue  j  Mais  comme  je  n'étois 
pas  accoutumé  \  tel  iraîtemcnt ,  je  lui  dis  en 

bon  Fer  fan,  Stlgneur^  fi  uous  me  dites  encore 
des  injures  ,  firmi  faire  recfuête  au  Roi  de  ne 
ffienVGter  jamais  ^  vons.  Abl  me  répondit-îF, 
tu  parles  Perjalè  ,  fois,  h  Hem  venu  ;  &  depuis 
il  me  traita  toûjours  fort  bien,  mais  je  voîois 
fouvent  qu'il  traiioit  de  haut  en  bas  les  plus 
grands  Seigneurs,  à  la  moindre  occafîon.  Abar 
fécond  fe  doit  beaucoup ,  non  feulement  i  la 
fidélité  de  cet  Eunufne^  mais  auffienfonbon 
fcns.  * 

Les  Esmuquts  tiennent  le  haut  bout  en  Cré-* 
dit  &  en  refpcâ  dans  les  Palais  de  Perfe ,  par-f 
ticulierement  che2leRoî,  parce  qu'ils  entrent 
dans  le  Serrail  avec  lui,  &  c'eR-là  qu'ils  lui 
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font  prendre  fbavent  les  réfolnttons  dont  oa 

le  douce  le  moins* 

Ce  que  l'on  trouve  de  remarquable  au  de- là 
de  ce  Collège  ^  eft  le  Palais  du  Tu^  tâjchiy  ou 
I3|pitaîne  des  cent  Gardes  ,  qu'on  4imni)4r 
J^ttoH^  c'eft-à-dîre  Montagnards ,  pour  don- 
ner à  entendre  qu'ils  font  fiers  &  intrépides; 
]ç  Palais  de  Mirza  Âtzv ,  Intendant  d'Ifpaham^ 
cc\vii  d'/fga  cierif  efii  féUcbi  ^  qui  abQftttCf^^ia 
Bazar  où  e(l  un  Hôpital  ruiné  ;  &  puisoiî  ren- 
contre deux  grandes  Galleriesy  vis-à-vis  dci- 
quelies  ell  une  Mnifon  que  les  Europtans  ap- 
.  pel)ej|t  par  dérifion  i'£î;fVÂ/ ,  parce  qu^elIc  a 
apaili^  ces  années  pafTées  àun£Wffliriri^ 

bylofie^  fufWagmt  iLVEvichecfIfpaéaff.j  qui  y 
a  demeuré  quelque  tems.    C'étoit  un  Carme 
Franfois^  nommé  Mof^Jeignejfr^Biarfkiard^  qui 
après  avoir  demeuré  quelquetms  en  cette  vQ;^^' 
lelàns  trouver  dequoî  occuper  un  Kvêque ,  le 
relira  &  retourna  en  France^  laiffant la 
en  bon  état,  VEglife^  la  BibUotbeque i^Ofr 
mmem ,  &  Vjirgcmerie.   Eunt  à  Paris  ^  .îL 
vendit  tout  cela  à  un  Orlevre,  qui-le^fir  w- 
vendre  par  les  Hollandais  l'an  1669. 
dit  la  Maifon  cinq-mille  francs,  V Argenterie 
deux-mille  I  le  refte  fut  partie  cenvo^é,  pasdc 
diiSpé»  i  :  •  > 

Ce  que  nous  venons  de  décrire,  depuis  la 
Maifon  de  la  Douze  Tomans^  eft  dans  le  quar-  - 
ticr,  qu'on  nomme  de^^irm,  ou  des  Suards. 
Celui  qui  en  eft  le  plus  proche»  porte  le  nom 
JtAhmeà  abad  ^  &  il  s'appelloit  autrefois 
bague  Toouty  c'eft-à  dire,  Jar<^n  de  Meures  ^ 
parce  que  c'étoienc  pluiieurs  Jardisss  de  meu^ 
riars.  On  trouve  en  ce  quartier  la  rue  de  Paet^ 
Onsêr  ,  les  Baim  de  Cy/  feif^Eldiis  ^  &  de 
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MirzA  ropb  aUa^  une  petite  Mio/^iv^,,  couver* 
teenterrafle:  on  petit  C#//ey;r,  nomméTtÊrètt 
nezour  cl  Moulkj  terme  quifienifie/r  Tombeau 
de  r Intelligence  de  l^ Empire.  On  appelloit  aill'- 
fi  le  Qrand  Viiir  de  ce  Roi  Hafem^  le  fonda- 
teur de  la  partie  d'Ifpabâm  qui  porte Ibn  nonit 
lequel  eft  enterré  dans     Collège.   Il  eft  tra- 
verfé  par  un  grand  Canal  d'eau  :  On  voit  tout 
proche  VHôieid^Qa  Seigneur,  nommé  Hakim 
Mabâmed^  avec  un  Bazar  ^  un  Baim ,  &  un 
Carawmferm  de  même  nom.    On  y  voit  auffi 
une  belle  Mofquée  neuve  ,  qu'on  bâliflbit  de 
mon  tems  fur  lesfuines  d'une  autre,.q^i  a  gour* 
tant  confervé  fon  nom  ;  car  la  Neuve  com- 
me la  vieille,  s'appelle  la  Mofquét  de  Cojéfeif 
eldin.   Un  nommé  ^Mirza  Cazem  ^  Médecin 
&  Aftrologue  du  Roi,  &  qui  fut  fait  de  mon 
tems  chef  des  Douanes  de  Perfi^  la  failbitre-^ 
bâtir.  J'oblèrverai  en  paifiint  au  fojet  desdtf^ 
ferens  emplois  de  ce  Mirza  Cazem  ,  que  les 
Perfans  relFemblenten  cela  aux /tow^iV»/ ,  qu'ils 
font  propres  Dour  toute  fortes  d'emplois ,  êc 
qu'ils  paflent  d'une  fbnâion  àuneautre,  quel* 
que  peu  de  rapport  qu*îl  y  ait  entt'elles.  On 
entre  de-là  au  Quartier  de  Tefd^  comme  ils  le 
furnomment,  ou  ce  que  Toa  voit  de  plus  re- 
marquable ,  eft  le  Palah  du  gendre  de  Cedifi 
Smlime^  Grand  Vizir;  le  Logis  de  Hakim akd^ 
Alla^  célèbre  Médecin  ;  \z  Mofqrt/e  de  Houleu^ 
ean  ;  le  Cimetière  d'Iman  zade  Ifmaely  où  il 
y  a  un  grand  &  vieux  Platane  tout  herilTé  de 
clouds  &  depoin?es,  où  les  Z>mririft/ qui  font 
des  mendians  de  profeflions ,  comme  les  Moî- 


dévotions,  &  pendre  des  guenilles  par  vœu. 
De  ce  quartior  on  entre  dans  la  rue  deMeèva^ 


viennent  faire  leurs 
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dion^  où  on  voit  la  maîfon  de  Janikan^  Gc* 
ncral  des  Courtcbes ,  qui  étoit  le  chef  de  la 
Conjuration  contre  le  Grand  WxhSarautaki^. 
dont  f  ai  fait  rhifltoire.  Proche  de  cette  rue 
efl  le  Pélêis  de  Taiméréis  cm ,  dernier  Roi 
de  Geer^ie.  J'ai  obfervé  dans  mon  Voyage  de 
t^aris  à  Ifpahan  ,  en  faifant  THiftoire  de  ce 
païs*là  ,  que  cet  infortuné  Prince  cDVoîa  fcs 
fils  en  Otage  ÏÂbas  le  Grand  y  qui  les  fitfidre 
Euftufuesy  &  les  fil  rendre  Mahometans  par 
nn  excès  de  rage  contre  le  Pere.  J'en  vis  en- 
core-deux  Tan  1667.  qui  (:toient  fort  vieux» 
Il  n^y  avoit  pas  de  plus  fuperftitieux  bigots ,  nf 
de  plus  échauffcï  pour  leur  Religion.  Ils  au- 
roient  crû  coinmettre  un  crime,  tout  fils  de 
Chréfiens  qxx^il^  étoient,  de  toucher  feulement 
un  Chrétien ,  xnais  cela  eft  fort  ordinaire  aux 
Renégats ,  en  tous  païs ,  &  dans  toutes  IcsRcIî- 

gions.  De-là  ,  tirant  vers  la  Place  Royale^ 
on  trouve  le  Palais  de  Mecbel  dur  bachi^  ou 
tbef  des  porte- flambeamx  ^  qui  eft  uiie  charge 
confiderable.  Il  y  â  un  Bmin^  &un  Caravan- 
/<'r<i/ joignant,  qui  porte  le  même  nom.  Ahas 
fécond  logea  dans  ce  Palais  un  Ambafladeur 
de  la  Compagnie  Hollandoife  nommé  Jean  Cm-' 
nensf  qui  vint  en  PerfeVM  léyx.  Plusàvant, 
on  trouve  le  Palais  de  Mirza  Saibîd  Nainiy 
qui  eft  des  plus  fpacieux,  &  des  plus  beaux  de 
la  ville  ;  le  Bain  du  Cbeic  el  ijlant^  &  un  PCU 
au  deflbus  le  Palais  de  Coja  MabàrrMt 
nnqne^  qui  étoit  Mehtcr ,  ou  Chambelah  da 
Roi  Sejï ,  &  de  plus  fon  grand  favori.  Le 
Palais  eft  beau  &  bien  entretenu  ,  litué  à  \x 
droite  d'une  grande  &  belle  Mufquéey  quîpôr- 
te  le  nom  de  Maefand  bee^  &  qui  eft  fondée 
fur  les  ruines  d'une  autre  Mof^uée  fortancicn- 
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ne  9  où  il  y  avoit  ud  Têmiesm  revcré  par  une  ' 

vieille  tradîlion,  quoi  qu'on  ne  puifle  dire  pour 
qui  il  avoit  été  fait.  On  confcrve  ce  tombeau 
dans  la  Mojquce  nouvelle^  proche  de  laquelle 
%  il  y  a  un  Chitre^  pour  reocYoir  ces  fortes  de 
gens  que  les  NUàomeUms  appellent  Deroicbety 
qui  font  à  peu  près  comme  les  Moines  ou  com- 
me nos  Pèlerins  de  TEglife  de  Rome;  car  ils 
préiendeat  quitter  le  monde  par^pH&dWde 
dévotion  ,  &  profeflèr  une  pauvreté  &  une 
mendicité  volontaire.   Je  ne  dois  pas  oublier 
que  proche  le  Palais     Coja  Mabarr am  ^àont' 
je  viens  de  parler,  il  y  a  un  ColUge  ^  il  utt 
Csravanferai ^  qui  portent auffifon nom,  par-- 
ce  qu'il  les  a  fattbilir,  &  que  le  Caravanjerar 
a  été  conftruit  afin  que  du  loiiage  des  Chambres 
on  entretint  les  Ecoliers  de  ce  Collège.  Com*' 
me  la  propriété  ell  fort  mal  afliirée  en  Oritm^^ 
fur  tout  pour  les  gens  de  Cour^  à  qufleSoia* 
vcrain  ôtc  les  biens  &  la  vicàfongré,  &fou* 
vent  fur  le  plus  léger  fujet,  on  prend  cette 
voie  là  pour  faire  des  fondations  plusaflurécs;. 
c'eft  î*dire  qu'on.bâtt(  àtsBmm^  des  Aimt/, 
des  Caravanfersis^  dont  ôn  afFeâe  par  contraâ 
le  revenu  à  l'entretien  de  laMofquce  ,  ou  du  • 
CéUgê^  qu'on  a  fondé  y  ce  qui  n-eft  pas  de  - 
fort  ToDgne  durée;,  parce  <me  lors  que  11  Ca*  * 
ravanferai ,  ou  le  Bazar  deviennent  fi  vieux 
qu'on  n'y  veut  plus  habiter,  &  que  par  con-^ 
fequent  U  ne  rend  plQs.de  proât ,  la  MofqtUt 
n-*eft  plus  entretenue ,  on  IcCoUege  fedeferte^ 
&  l'on  en  va  cliercher  qnelqn'Mtre  de  plus^ 
nouvelle  fondation.    Continuant  de  tirer  vers 
hkPiace^ysU  %  on  trouve  tout  proche  un  Cara- 
^mfarmf  nommé  Perw  <kmfép$9m ,  &  le  PaUis 
de  ScPkf  Ùlin0^  au  devant  dusiutileil  une  place 
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qaarréc.   Sepby  Mirza  étoit  Taîné  de  troîf 
fils  qu'avoit  Aha$  U  Grat$d^.y  &  celui  qui  lui 
devok'^fucGcder  ;  mtis  Miu  «aïant  conçû  du 
dépit,  ou  du  foupçon  ,  contre  lui ,  il  le  fit 
tuer  ,  dequoi  s'étant  bien-tôt  repenti,  &  en 
aïant  eû  une  grande  douleur  jufqu'â  la  moitt 
il^  établit  poot  fon  fucce&ur  le- ils  de  ce 
Sephy-Mirza^  auffi  nommé  Sepby     qui  n  été  ' 
,  le  Koi  Sephy  premier  ^  faifant  aveugler  fcs  deux 
autres  âls,  de  peur  qu'ils  ne  conteftalTent'  1% 
Gouronne  à  leur  Neveu.  •  11  y  a  encore  dans<^ 
ces  PéUêir4e$  fils  &  des  petits  fils  de  ce  Sepby 
Mirza  par  des  filles,  lefquels  ont  tous  été  a- 
veuglcz- félon- la  politique  P^r/i^r  ,  qui  ne-* 
permet  i>as  qu'on  laifTe  la  vûë  à  aucun  £q«« 
nnt  m&le  du  Sang  Royal,  excepté  aux  deur* 
ou  trois  plus  proches  fuccefleurs  ;  maïs  or-* 
donne  qu'on  Tote  à  tous  les  autres ,  tant  gar- 
çons, que  filles,  juCqu'à  la  féconde  ^  &  lou* 
vent  jufqu'à  4a  trotfiéme^  generatk>&  ,  foît' 
par  la  branche  mafculioe ,  foit  par  la  féminine. 

Je  décrira'  préfentement  le  quartier  de  Dar» 
^<lir^.qui  eft  vers  le  bout  de  la  ville,  &  un' 
des  plus  peuplés  &  des  plus  connus.   On  le  » 
nomme  auffi  mmèmi  mir^  OfwPiacê  éb^-Prm^' 
ce  y  parce  qu'il  y  a  au  milieu  une  grande  Pta^' 
€9  ,  ^1  porte  ce  nom.   On  y  entre  par  une  ' 
rue  nommée  gulcbende ,  &  d'abord  on  y  trou- 
ve une  haute  &  «ancienne  7W  ,  appeHée-lt^ 
7imr  it  Vmaigre^  proche  de  laquelle  eft  le  P^ik  ' 
lais  J^Aîtmbec  ^  qui  étoit  grand  PrevAt  à!Ifpa^ 
ban  y  durant  le  règne  précèdent,  homme  cé- 
lèbre pour  fa  grande  application  à  maiàtenir 
Ii(  tranquilité  de  la  ville  ,  &  à  en  chaflêr  les* 
gens  inutiles  &  les  vagabonds.  On  rencontre 
au  de-là^  Uk  M^inét  dê  Mrti^I/maéi  ayecuo^ 
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Bain  &  un  Cimetière  du  même  nom  ,  •  P^î^ 
deux  autres  Bains  ^  noD;miez  l'un  le  Baindeia 
Primeffe ,  Tautte  le  Bmu  du  Previi.  Ce  deiv 
nier,  elt  contigu  à  un  grand  Tomham  fbns  le» 
quel  cft  enterrée  une  fille  du  Roi  Hajfen^ 
Bommée  Bibi  beg  Nogon.  Apres,  on  rencon^» 
uc  le  CùlUfre  nommé  Jafheri^^  qui  bien  que 
fort  ancien  y  eft  toûjpurs  encore  fert  beau ,  les 
principaux  endroits  étant  revêtus  les  uns  de 
marbre,  les  autres  de  tuilles  verniffées  :  le 
Palais  Je  Hajfem  le  Cuifinier^  ainfi  dit,  pour 
^  avoir  été  bfttî  par  un  homme  qui  n'étoît  que 
Cuifinier  au  commencement  de  fa  fortune,  & 
la  Mojquée  parochiale ,  qu'on  appelle  la  mof^ 
fuée  de  Darietilj  du  nom  du  quartier.  Il  y, 
a  tout  proche  un  Baim^  &»un  Cellege^  qu'oB 
nomme  Medreze  gulgueZj  c'eft-à^dire  Collège 
de  la  fleur  longue  (fune  aune.  On  va  de  ce 
Collège  en  defcendant  par  la  rue  ^ppcWéc  neu^ 
ve ,  aux  Glaeieres ,  qui  portent  le  nomd^Aimed 
màady  parce  qia'eilcsXont  joigiiant  le  quartier 
ainfi  nommé. 

De  là,  revenant  fur  fes  pas,  en  tirant  dù 
Septentrion  i  VOeàdent^  on  paile  par  devant  la 


partenant  au  Roi ,  qui  leur  a  été  donné  pour 
y  habiter  en  qualité  d'Hôtes  du  Roi^  qui  eft  le 
BOin  qu'on  donne  en  Perfe  à  tous  les  JEtrau«< 
§ers  de  confideration.  C'étoit  le  Palais  d'u» 
grand  Maître  de  PArtillerie  qu^Àtas  le  Grand 
déiruifit  avec  toute  fa  famille, au  commence» 
ment  du  fiécle  pafTé  ,  pour  le  fujetquejevais 
dire.  Ce  Grand  Maître  étoit  un*  homme  jan 
loux  jufqu'i  la  fureur,  car  dès  que  quelqu'un 
du  voifinage  paroilibit  le  foir  fur  la  Terr^Jfe 
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les  jours  chauds, les  Eumiqties  decetOfficî^ 
là  qui  fcmbloient  être  à  l'affût  en  tous  les  en* 
droits  du  Jàrdsn ,  tuoient  ces  gens- là  à  coups 
d^Arquebufe;  fous  *  prétexte  qu'ils  pouvoîeof 
de  letrrs  terrailes  roir  dans  te  Serrail  do  Grand 
Maître.    On  en  fit  des  plaintes  au  Roî ,  qui 
lui  dit  de  prendre  garde  à  ce  qu'il  Taifoit,  & 
de  tenir  fes  femmes  enfermées  dans  les 
chambres,  la  nuit  comme  le  jour  ,  $*il  craî- 
gnoit  que  les  yeux  des  voilîns  les  découvrif- 
fent.    L'avis  ne  fervît  de  rien.   Un  Officier 
du  Roi,  logé  malhcureufement  près  de  ce  jaloux^ 
furieux ,  le  tenant  aflis  la  nuit  fur  le  bord  de 
fa  Terrajfe  ,  fiit  tué  d'une  arquebulade ,  de- 
quoi  la  famille  étant  allée  en  grand  nombre 
demander  Juftice  î  Abas  ,  en  criant  qu'il  y 
avoir  de^  témoins  à  la-  P^rte  de  Ibn  Palms^ 
pour  prouyef  'que  pins  de  vint  perfonnes  do 
voîfinagc  avoient  été  tuées  de  même  manière, 
le  Roi  entra  dans  une  extrême  Colère.  Qu'o» 
atUe^  s'éaia-t*il  ,  tuer  ce  Chien  ^ftrag/^ 
fes  Femmes  j  fes  Enfans^  fes  Domejiiques^  jM^il 
ne  rejle  pas  une  ame  de  cette  maudite  engeance. 
Cela  fut  aînlî  exécuté.    On  tua -tout  fur  le 
champ  ,  &  on  enterra  les  corps  dans^oefode 
péle-méle  an  coin  du  JarMn.   Je  n'ajoMepa» 
qne^  le  Roi  confifqua  fes  biens ,  parce  que  je 
croî  avoir  déjà  dit  plus  d'une  fois ,  que  la  con- 
iîfcation  des  biens  fuit  prefquetoûjours  la 
perte  de  la  vie,  quand  on  la  perd  |w  l'ordre 
•    du  Souverain.   Les  C<irw^/ étant  venus  pe^i 
après  à  Ifpahan  avec  le  titre    Ambajfadeurs de 
Clément  l^llU  ils  demandèrent  uo  Lngisy  pen- 
faut  qu'iU  en  feroient  bien  plus  en  foreté.  Le 
Rbi  leur  dit  d'en  chotfîr  un  où  ils  vo^droienr, 
&  ils  choilîrent  celui-ci  qu'on  leur  donnai  a* 

grès 
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près  avoîr  retranché  du  Jardin  par  un  mur  la 
folle  de  ces  miferablcs.  C'étoit  par  révéren- 
ce pour  la  Religion  ,  comme  étant  Mahomet 
fam^  afin  que  leur  fepitltiire  ne  pût  pas  être 
profanée ,  étant  en  la  pofleffion  des  CM^ 

tiens. 

Ce  fut  Tan  1604.  que  Clément  huit^  fapc 
habile  &  dont  le  règne  fut  long  2c  heureux, 
envofa  les^  Cmrmtt  en  "Berfe  comme  (es  Am- 

bafladcursi  aînfi  qu*on  le  peut  voir  par  leurs 
Lettres  de  créance,  dont  voici  la  copie ,  &Ia 
traduâion. 

démens  Vlll.  Papa  Illuflri     Patent ijpmo  t  • 
Scia  AbbâSi  Régi  Perfarum. 

CD  OtentîJJime  Rex ,  atqné  lUuJlriJJirrie ,  Salu^ 
^  tem  Dominicce  GratiiC.  Tucc  Ccljitudinis 
bellica  virtus  uno  omnium  ore  ypnblicè  privatim» 
que  ita  eelebratur^  ut  quamquam  tiln^  non  mi— 
nm  fuam  nokis^  hojlis  infenfus  Tmrca  ,  omnes 
aditus  intèrclujerit  ,  ea  tamen  ipfa  in  omnium 
Prificipum  Chrijltanorum  verfetur  fermone ,  om'» 
minm^ne  pr^Jiottionc  circumferatur.  Dei  do^ 
ma  téec  fm$t  ^  tma  C€lftnulini  ab  Amtbore 
nium^  occulta  ratione^  tribmta\  exijlimaturqne 
te^  lif  publîci  Ç<f  magni  alicujus  commodi  caufdy 
orbi  Terrarum  e£e  datum ,  cum  tant  à  virtute  ^ 
m  rejiitttatmr  in  prijiinum  Uti  Memtijptni  Re^ 
gni  aignitas  affme  ampHfmdo.   rfas  tertè ,  UcH 

i)  te  Jimus  locorum  ifjtervallo  disjunéii  j  pro  co 
tamen  y  quitute  tnclytée  debeatur  virtuti^  bono^ 
re^  fimus  in  te  anima  amho  ^  benevolo  ;  opta^ 
ntnjfne  tibi  eos  belli  eventns ,  qui  tuam  .{loriam^ 

cognitam  jam  tejïatamquc  apud  omncs  homines  y 
memoriét  commendent  fempitema.  Nojlra  bu- 
Jus 
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pu  im  te  vottmt^iùs  propenfie  €$m  vellemm  tefies 
tjft  apni  U\  frohaUs  vhros^  ^  fide  dignos  file- 
gimus  ex  ordine  Carmelitano  y  pios^  doéhfque 
ficerâotes  très  y  quos  ni  te  mittimus ,  .$mà  cum 
eûrMmficiis  nempe  FMlvm  Simonem ,  Joaa- 
nem  Thaddasum  ,  &  P.  Vîncentîum.  Nof. 

tras^MS  Htteras  hi  tUiC  reddentCclJùudim'^  tibi^ 
jue  nojlro  nomine  ^rûtulabuntur  de  Regtâ  tud 
Civitafe  recuPerata-  ^  detêtac  Umtis^wdwiès ^ 
difama  illuAri^  quét  t€yUtmm-pep  inéem  7er- 
rantm^  veM^  mnnium  applaufu  atque  admira^ 
tione.    Nojîra  bnjus  benevoU  in  tuam  Celfitu* 
dinem  voluntatis  fignificatio  fitibi^  ntfperamus^  , 
epitffûtûj  ex  iifdem  noftris  iemimku  eognofces 
alia^Boque^  fUa-tiU  im  dies  ermêt  grstiora.  Ut 
tu  e$s  fidem  habeas  m  omnibus  ,  jua  mandata 
noftro  tibi  exponent  ,  à  te  petimus  majorem  im 
modum:  ^  tu<e  Celfitudini  precamur  m.  qmà 
tibi  ^  tmis  Poùulis  ntiliafunt  ac  falutaria.  * 
Datitmapmd  SanSumPetrum^  fub  annulo  Pif- 
.  ^^^oris^  die  3p.  Jumii  i6o4.,Pontifi,catmsmap' 

amm  VIIl  Pape  a»  Irit-Ulufin  &  trifi 
£pijfaat  Prince,  Scia  Abba»»  Roi  di-' 

q^Rès-puiffiiity^  tris'IUmfirt  Ri».  Lefi^ 
lut  V9$ufoit  dumi  far  la  grâce  de  Diem. 
Les  vertms  ieroiques  de  vôtre  Hautejfe  rffott- 
nent  tellement  dans  la  bouche  de  tout  le  moade^ 
tantenfubUc^  qu^e»farùeul'ter  yfa^entwe  aue 
U  Turc ,  f  â»  u'eji  fas  mettes  vôtre  émet  etneetm^ 
fueiemitre^  eût  fermier  les  pajfages,  H  n'y 
•-f  oim  de  Prince  Chrétien,  qui  tte  Ui  tomtoijjey . 
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'  ^  qui  ne  leur  donne  les  él^es  qu^ elles  méritem. 
<  Ce  jont'là  des  faveurs  du  Ciel ,  que  PÀstteur  de 

tontes  chofes  averfces  fur  votre  Hautejfe  par  des 
ratfons  fecreites ,  l\n  ne  peut  douter  que  ûteti 
H* ait  dfinné  au  monde  un. Prime  er^é  de  taset^de 
wrjsu  ^  en  vite  de  quelque  gramd^  Publie  if-- 
vanta^e ,  comme  entr^ autres  afin  que  vôtre  puif- 
jant  Roianmc  fott  rétabli  dans  tout  fon  ùUu^ 
dans  f on  ancienne ^rflnde ur .  Pour  Notis^  quel'- 
que  diftance  de  lieUstquiNous [epare  f^jeev^au^ 
ire\  Tlikus  ne^laijfons  pas  ,  en  pendant  juJUce  à 
vos  grandes  qualitez^  Centrer  dans  vos  intérêts 
far  une  forte  isf  ardente  incHiuition de  Vqus 
fouhaitter  dans  la  guerre  des  fuccès  fi  fa^oréà 
bles  ,  qu^ils  partent  votre  gloire  jufqu^à  la  der^ 
niere  pojlerite  ,  comme  elle  ejl  prefcntement yèr» 
mée      répandue  par  toute  la  terre.    C^eji  afi^ 

Îme  cette  ajfeSîion  ftncere ,  que  Notts  vous  por^ 
ous  ah  Mprès  de  Vous  des  témoins  fans  repro^ 

che  ^  ^  dtgnes'de  fol  y  que  Nous  avons  fait  choix 
de  trois  Prctres  de  l'Ordre  des  Carmes , /^/^/W 
de  pieté  CST*  de  favoir  ;  Paul  Simon  ,  Jeaa^ 
,  Thaddée  9  &  P.  Vincent ,  lefquels  nous  envoiont 
vers  Vous  avec'leurs  Compagnons.  Ils  font  char* 
gez  de  rendre  nos  lettres  àV.  H.ifj^  de  lui  mar-- 
quer  la  joie  que  mus  repentons  de  ï* heureux  éve^ 
jsement^  qut  Vous  reM  la  ville  Capitale  de  vo^. 
ire  Empire^  de^e  grand  nombre  de  belles  viéîoi* 
res  que  Vous  avez  remportées  ,  ^  de  cette  glo^ 
rieufe  renommée  qui  Vous  fait  V objet  des  aplau»^ 
^emens  ^  de  Padmiratiou  de  tous  les  hommes 
M  monde.  iSi  ces  marques  ide  notre  bienveilld^^ 
eè  ^e  font  pas  defagréables  à  VH.^  comme  Nous 
P efperons  ,  les  mêmes  perfonnes  Vous  feront  con^^ 
noure  d^ autres  chofes  ,  àtti  vous  donneront  de' 

Jmt  en  jestr  de  plus  grimée  fujeu  de  faiisfaame^ 

■  ^'  Nous 
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Nous  Vous  âcmundofis  injiamment  qne  Vous  leur  • 
^oâficz^/oi  dans  tçutcs,  celles  qu^ils  ont  à  Voms 
exfofir  f0r  nôtre  ûrire^  Nous  fouha'attms  à 
V.  H.  toHi  €e  fui.Peut  être  ftti^e  ^  falut^aire  ^ 
a  Elle^  ^  à  je  s  Peuples. ^  * 
Donné  à  St.  Pierre^  fous  Vanneau  du  Pêcheur^ 
^  le  y),  de  Juin  1604»^  ^  de  nitre  Pontifasi 

*  — 

jlbas  le  Grand ,  qui  avoît  de  vaftes  deflcînSf 
A.  qai  étoic  engagé  dans  de  grandes  guerres, 
4aQS  «voir  aucun  Allié ,  ni  aucun  ikcoorst 
iiccueuilloit  admirablement  bien  cous  ceui  qui 
recherchoient  fon  amitié ,  particulièrement  les 
Ennemis  de  fon  grand  Ennemi  le  Turc^  cels 
qa'Û  £ivoic  qae  les  Eurqfeans  étoient«  Il  con« 
fideroie  le  Pape  entre  tous  ceu:t-li  ,  comme 
aiant  le  plus  d'intérêt  à  la  ruine  de  cePuif&nt 
Etat  Ottoman^  ou  du  moins  à  empêcher  fon 
a^randilfement.  Cela  ât  qu'il  reçut  fori  bien 
'  ies  Envoiez.  Il  les  logea  &  les  nourrît  plo- 
fleurs  années,  félon  la  manière  du  Païs,  &  il 
s'en  fervit  depuis  toute  fa  vie  à  les  députer 
WtPriuM  Chrétiens  ^  pour  ic^s  exborter  à  la 
guerre  contre  le  Turc  1  félon  Jes  promeflès 
quMls  lui  en  donnoient  continuellement,  de^ 
puis  le  commencement  de  fes  conquêtes. 
.  Pour  revenir  à  la  Defcripcion  de  la  Ville  ^ 
on  trouve  {>roche  de  la  Matfau  desCarmes^m, 

f rand  Palais  bien  doré  au  dedans  par  tont^  Se 
icn  entretenu,  où  loge  MirzaChefi^  célèbre 
ffifloriographe  ^  de  qui  je  parlerai  plus  ample- 
ment dans  ^ion  Abre^  ek  l'HiJloire  de  Perje^ 

&  dc*là  en  retournant  au  Quartier,  de  Deràe* 

fie j  on  trouve  une  belle  maifon^  &  un  Ca/Zf- 
te  qui  porte  le  nom  de  Dû^rza  ean  y  qui  étpit 
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un  Gouverneur  de  Province  du  tems  d'/lipas 
le  Grande  lequel  pour  des  vexations  extraor*. 
dînaires,  &  diverfes  fois  réitérées ,  fut  attaché 
vif  au  nùts  qui  eft  w  milieu  de  la  ^Plâce 
royale  oû|  on  le  perça  de  coups  de  flèches., 
fon  corps  y  aiant  été  laiffé  jufqù'à  ce  que  le 
foleil  l'eût  tout  à  fait  deffeiçhé  &  comme  re-^ 
duit  à  rien  :  car  c'étoic  d^ns  les  plus  grands 
jours  d'Eté.  Allant  plus  loin  ,  on  defccn^ 
dans  un  fonds  qu'on  appelle  la  vaUe  dè  mac 
foudbecy  .qui  aboutit  à  la  rue  de  Suhêj^Zis^^ 
où  il  y  a  un  cimedere  du  meme  nqm^ 
à  Tentr^iç  duquel  on  voit  deux  lotir  s  de  pîép 
re.  11  y  a  quatre  autres  rues  aflcz  grande^ 
proche  de  celles-là, /^a  ruè  des  Dijlilleurs  Ja  rué 
éUs  Ciamtrom'frsy  U  rué  du  Sel^  &  celle  des 
desfx  Freref.  11  y  a  divers  Bains  dans  toutes 
CCS  rucs-là  dont  les  principaux  font  le  Bam 
blanc  ^  &  le  Bain  du  Paradis  ,  &  au  delà  oa 
trouve  ,  le  Palais  du  Chef  des  Archlteéfes^  le 
Baz0r  de  l'Oye^  &  divers  Bains  ^  dont  leplui 
fiuneux  eft  celui  de  CojisUm  ,  mot  qui  figtl^- 
fie^  le  vieux  [avant ,  à  caufe  de  fon  fondateur 
qui  paflc  parmi  les  gens  doûes  du  Païs  pour 
le  plus  favant  homme  de  fon  (iécle.  ]>eux 
Caravanferais  &  deux  Collei^a  font  proches! 
Tun  nommé  Guecb  conion^  Tautre  Macfiua 
fjffar ,  &  un  Bain  qu'on  appelle  le  Bain  de 
Jeudi ,  parce  que  ce  jour-là  qui  eft  la  veilk 
ou  jour  dn  repos  chez  les  MoMneians  ,  on  7 
trouve  toûjours  un  grand  concours  de  mon- 
de, qui  fe  prépare  par  la  purification  à  1^  cé^ 
lébration  de  la  Fétc 

Il  y  après  de  ce  Quartier  vine  âOtxtFaBàr 
qui  porte  le  nom  de  Leutfer  ,  laquelle  eft  de 
grande  réputation  I  parce  que  c'eit  une^an- 

de 
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de  Poullaillerie  ,  &  un  grand  paflàge.   Oo  y 
trouve  toûjours  une  forte  de  filoux ,  qii'on 
appelle  Kefterbaze  ^  c'cft-à-dîre  f^olenri  des 
pigeons  ,  qui  vendent  &  qui  achettent  des 
Figeons ,  feulement  pour  tromper  ;  car  ceux 
quMs  vendent  font  élevez  à  retourner  au  pî- 
geonier,  en  emmenant  ceux  avec  qui  ils  ont 
été  mis  ,  &  ils  aprennent  ceux  qu'ils  achet- 
tent à  aller  quérir  de  même  ceux  avec  qui  fis 
étoient  auparavant.    G'eft  un  vol  de  Pigeons 
perpétuel  ,  qui  caufe  quelquefois  de  grofTes 
émeutes ,  car  tout  un  pigeonier  fe  trouvera 
tout  d'un  coup  abandonné  ,  &  la  voilée  arrê- 
tée au  colombier  d'un  de  ces  fîloux.    Au  bas 
de  cette  ValUe  ,  on  voit  entr'autrcs  édifices 
remarquables  deux  hautes  Tours ,  à  quoi  per- 
fonnc  ne  manque  de  prendre  garde  ;  car  on 
diroit  toûjours  qu'elles  vont  tomber  fur  la 
tête  ^  étant  inclinées  de  vieillefle  fix  ou  fcpt 
dcgrez  fur  l'horifon.   Je  les  ai  vû  pancher  de 
cette  manière  durant  plufieùrs  années.  Delà 
on  entre  en  la  rué  des  Arabes  qui  en  efttout 
proche.  Elle  aboutit  à  la  vieille  Kaijfcrif^  ou 
le  vieux  marché  Impérial ,  &  à  un  haut  & 
vieux  Pavillon  cù  on  jouoît  des  inftrumens 
au  foir  &  à  minuit  avant  Abas  le  Grande  ou-, 

Ïour  mieux  dire,  avant  qu'il  eût  fait  bâtir  la 
^lace  rc>jWtf  ^oùonlcsatranfportez.  Ce  Quar- 
tier a  divers  Collèges^  &  divers  Caravanferais ^ 
dont  le  principal  eft  celui  du  Peuple  d'Ardéf- 
ton.  Il  y  a  encore  une  rue  nommée  la  rue  des 
Juifs  3  où  eft  leur  principale  Synagogue.  Les 
Juifs  font  en  petit  nombre  dans  cette  vîlle, 
&  tous  pauvres,  comme  ils  le  font  générale- 
ment par  tout  ce  Roïaume;  cependant,  ils  y 
ont  trois  Synagogues ,  celle-ci  &  deux  autres , 

mais 
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mars  quî  ne  font  proprement  que  de  petites 
chapelles.  Au  delà  de  cette  rue,  on  trouve 
un  Cimetière ,  que  le  Peuple  à'Ifpahan  vene* 
re  fort,  2  caufe  dé  la  fepulture  à'Ijmail  Ke^ 
mal,  quî cft  un  délèors  Saitifilés  plus revcre:^. 

La  Legendt  Pcrfarjne  porte  qu'il  vivoit  du  tcms 
de  Tamerlan  ,  &  qu'il  en  écoit  conaa  &  re- 
vcré  pour  Tes  miracles.  Ce  Conquèi^t  frit 
deux  fois  Ifpaban,  en  allant,  &  en-i^évehàti^| 

&  toutes  les  deux  fois  ,  il  palla  les  habitans 
au  fil  de  TEpée,  parce  qu'ils  ne  voulurent  pas 
le  rendre.  11  fit  publier  partout  fon  camp-^ 
i  la  féconde  fois,  à' épargner  Ifmail  KemUÊ^ 
Là-deflus  chacun  fcvoulant  fauvcr  fous  ce 
nom,  il  arriva  qu'un  Oflîcier  Tanare  donna 
erois  hommes  en  garde  fous  ce  prétexte;^ 
comme  le  t rai  IJmuil  Kemal  eût  été  pris  7>ar 
ce  même  GfBcter,  îl  s'écria  ne'inefuh:  pùint; 

je  fuis  fami  de  P Empereur  ;  je  m*appelle  Ifmacl 

Kemal.  Mais  cét  Officier  fc  mettant  en  colè- 
re. Je  penfe  ^  dit  il,  ^  Mx  mille  Ifmail 
Kemal  dans  cette  mAiante  VUle  ;  je  iten  épar* 

fanerai  pourtant  pai  un  davantage'^  <5c  en  difimt 
cela,  il  lui  abâtit  la  têçe  d'un  coup  de  fabrc. 
En  même  tems ,  à  ce  que  porte  la  Légende  ^ 
le  Saînt  prit  &  técev&  hi  porta  dans  un  puîts, 
quî  étoît  à  Tendroit  où  eft  fou  l'ombcau,  & 
puis  difparut.  Quelques  pas  au  delà  de  ce 
Cimetière^  on  trouve  un  autre  Tombeau  célè- 
bre d'an  nommé  Dioi^af  Byabbnr^  un  héros 
du  Mabometifme^  dans  le  quatrième  fiécle  de 
leur  Epoque  ,  qui  par  7ele  couroît  fur  les 
Sunnysy  qui  font  les  Ennemis  de  la  Scûe  de^ 
Perfans^  &  les  tttoit  fans  quartier ,  avec  n^|» 
niâffiiequî  eft  proche  le  tombeau  à  demi  en- 
terrée. C'cfl  une  vctitabie  poutre  que  nulhom- 
Tome  yUL  h'  inc 
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me  ne  pourroît  (eulement  fi)ûlcvcr.  Proche 
de  ce  T'ombcau  ,  on  voit  une  T'our  renom- 
mée, &  fort  haute,  appel  Icc  la  Tour  du  Cbameli^^ 
.  Je  décrirai  à  j)xererit  U  Quartier  de  Seidmbme^ 
dson^  dont  j^ai  dit  qùe  la  Porte  regarde  le  Le- 
vant ,  avec  celles  de  HaJJcn  ahad^  &  de  Khcr- 
non.  Tout  joignant  cette  Porte^  il^.  aua 
Logis  dont  le  maître  étoit  encore  fort  fkr 
meux,  lors  que  j'arrivai  à  ffpaban.  Il  fe  nom- 

moit  Mol/a  Kaftm  ,  &  paiioit  pour  Prophète^ 
par  les  piédiûions  qu'il  tailbit  ,  &  aufli  peut 
Sami^pi^ct  qu'ail  étoit  irréprochable  fur  Tob^ 
fervance  extérieure  de  la  Loi  Mabometmfe  ^  St 
un  parfait  exemple  de  détachement  &  de  mt:- 
pris  du  monde.  Après  avoir  bien  gagné  créan- 
ce par  l'a  teinte  fainteté  ,  &  s*érre  vû  fuivi  & 
révéré  de  tout^  le  Peuple  ,  iJ  fe  mit  à  parltt 
contre  les  moefurs  du  Roî  Âbasjecond  ,  alors 
régnant ,  &  entîn  il  en  vint  jufqu^à  dire  net- 
tement f  que  ce  Prince    enivrant  fans  cefje , 
étoit  far  conjequent  Infidèle  ,  ^  r^ était  foit^^ 
/ Vnf  de  Dieu  ;  fn^ainfi  il  le  falloit  tuer ,  met^ 
tre  en  fa  place  un  des  fils  clnChcikEl  ijlam  ^  qui 
ell  un  des  Principaux  Juge^  Civils  ,  né  d'uac 
fille  à'/ibas  le  Grand,  Le  Roi  afant  ^  loiig- 
tems  irrité  de  ces  difcours,  &  appréhendant 
qu'ils  ne  fifTcnt  à  la  hn  trop  d'effet  ,  fit  pren- 
dre cet  hypocrite,  &  fous  prétexte  de  le  relé- 
guer à  Cbiras ,  il  le  fit  précipiter  du  haut  d'u* 
ne  montagne  «qui  eft  fur  ]e  chemin.   Le  pre- 
mier Edifice  public  qu'on  remarque  au  quar- 
tier de  Scid  ahmediun  ,  eft  la  Tour  de  Coja 
slem.  qui  porte  le  nom  de  Gttlbar^  c'e{l-à-dî« 
De  €lMrgé  de  fleurs^  à  caufe  'ik  ùl  beauté, 
C'efl  une  Tour  ancienne,  &  recommandablC| 
pour  Ton  Arthiteâurc  |  ijui  patoit  meilleure 
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que  la  Gothique.  On  dit  ^ue  Touvrage  fut 
conduit  par  un  apreatif  maçon  qui  y  fie  un 
double  degré  de  bas  en  haut  à  Tinfu  de  fon 
Maître,  duquel  dcgrc  on  ne  s'aperçoit  point 
à  moins  qu'on  ne  vous  le  montre.  Le  maître 
Ârcbiuéle  étoit  alors  occupé  à  la  fabrique 
d'une  autre  Totir ,  nommée  Haram  velaies^ 
qui  eft  dans  ce  même  quartier  ;  &  un  jour 
étant  venu  voir  ce  que  faifoit  Ion  appreatif. 
il  moma  avec  lui  au  haut  de  la  Tour  en  lut 
donnant  fes  avis,  &  après  avoir  tout  oonlide^ 
ré  il  lui  dit  de  continuer  ,  ce  que  Tapprentif 
fit  le  mettant  à  mairoancr.  Mais  dès  qu'il  l'eut 
vû  defceadre  cinq  ou  lix  marches,  il  fe  jettJ^ 
promtement  dans  Tcfcalier  fecret,  6c  defcea«- 
dant  vîte  il  fe  mit  la  truelle  à  la  main  â  tra» 
vaillcr  à  la  porte  de  la  Tour,  par  où  il  falloît 
que  fon  maître  fortit.  Le  maître  fut  fort  fur- 
pris  de  voir-là  fon  apprentif^qu'il  avoil  laiflK 
en  haut  ;  &  aiant  fû  la  chofe ,  il  fut  ravi  d*a- 
voir  été  fi  finement  trompé.  Le  Peuple  d'If' 
fahan  dit,  qu'il  y  a  un  grand  trefor  fous  cet- 
te Tour ,  garde  par  uu  enchaatcment  époa-  - 
veaiable  d'un  Serpent  gros  comme  un  mou-» 
ton,  qui  paroi t  de  tems  en  tems.  Les  Per^ 
fans  appellent  renchantcment  Telifme  ,  d'où 
nous  avons  fait  I^mot  de  Talifman.  Proche  de 
celte  Tour  ,  il  y  a  un  Jardin ,  qu'on  appelle 

/<j4r^/«^r /'y^r^ibitf^r,  parce  qu'il  a  été  fak  * 

ce  maître  appreniif ,  dont  je  viens  de  parler. 

En  fuite  ,  on  trouve  la  Mofquée  du  Otiar- 
tier^  laquelle  aufïï  en  porte  le  nom  :  elle  eft 
célèbre  dans  le  Païsy  bâtie  depuis  fept  on 
huit  cents  ans.  La  Tour  de  la  Mofquée  s'ap- 
pelle la  Tour  d  fonds  de  Leton  ,  parce  qu'elle 

étoit  couverte  deÊuix  or  en  plulicurs  endroits* 

F  1  Lei 
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1res  femmes  fteriles,  &ies  nouvelles  mariées, 
ont  une  grande  dévotion  à  cette  Mofquée\  & 
ypratîqucnt  unefuperflition  fort  ridicule  ;c*elî 
quc  les  parentes  de  la  femme  fterîle  la  mei- 
neint  dé  fon  Logis  i  la  Mofquée  par  une  bri4e 
de  cheval  qu'on  lui  amifeàla  térc,  par-deflîis 
fon  voile,  avec  quoi  elle  eft  bridée  &  menée. 
EUe  porte  entre  fes  bras  un  balai  neuf,  &  un 
pot  ae  terre  neuf  plein  de  noix.  On  la  fait 
monter  aînfi  au  haut  de  la  Tiarr ,  &  en  mon- 
tant  elle  cafTe  fur  chaque  degré  une  noir,  la 
met  dans  le  pot  ,  &  en  jette  la  coquille  fur 
lés  montées.  En  redefcendant ,  elle  balaie 
degré  ,  &  puis  elle  porte  Ic  pot  &  le  balai  an 
chœar  de  la  ' Mofqftée  mctlcs^noix  au  coin 
de  fon  voile,  avec  de  petits  raifins  fecs.^  Elle 
reprend  çnfuite  le  chemin  de  fon  logis  ,  & 
prefenic  aux  hommes  qu'elle  rencontre  ,  & 
qui  lui  plkifent,  un  peu  de  ces  noix  «  &  de  ces 
r^ifîns,  les  priant  de  les  manger.  LcsP«y2f«/ 
croient  que  cela  guérit  la  fterilité  ,  ce  qu'ils 
ippellenc  en  leur  langue  dénoter  le  calUfon^ 
tbmmt  nous  difons  en  FroHfris^  iiwn^  P4-^ 
gHtllette ,  figure  prîfe  de  ce  que  les  femmes  en 
Orient  porteqt  des  Calleçons  ,  comme  je  l'ai 
ôt^fervé.  Je  me  fouvions  que  la  première  fois 
que  j'arrivai  à  Ifpaban  ,  nift  femme  de  belle 
tafllc  &  de  grande  apparence ,  fuiyie  de  trois 
ou  quatre  femmes  toutes  voilées,  s'étant  ar- 
rêtée pour  me  jrcgarder ,  j'en  fis  de  même ,  & 
j*arr£tai  mon  cheval.  Elle  s'approcha,  &  pre- 
nant le  coin  de  fon  voile,  où  il  y  afok  des 
noix  &  du  raîfîn,  elle  m'en  préfenta,  me  él^ 
fant  de  le  manger.  Mon  valet  mefaifoit  figne 
de  le  prendre  :  pour  moi  j'étois  fort  furpris, 

parce  que  je  n'entendois  pas  encore  beaucoup 
^  ^  de 
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de  Perfan  ,  &  ne  favois  ce  qoe  cela  vouloïC 

dîrc.  La  riche  robe  de  la  Dame  ,  que  j'avois 
cntrcvùc,  quand  elle  prit  le  coin  de  fou  vaî- 
le^  me  donnoitlieu  décroise  que  ç'écoit quel*, 
que  femme  de  marque^,  •&  cependant  il  nfle- 
ftmbloit  ï  ce  procédé  dont  la  raifon  m'étoît» 
encore  inconnue,  que  c'étoic  quelque Courtî*^ 
fane  d'importance; qui  m'iuvicoit  dej^ii^vro». 
Je  paflài  outre  ,  mais  quand  j'eus'coQté  nèfoi 
aventure,  &fû  ce  que  c'étoît  ,  je  me  trouvai 
bien  honteux  ,  (5c  jc  tus  fort  fâche  de  n'avoir 
pas  entendu  le  Myllere  ,  particulicreineiit  fur 
ce  qu'on  me  dit  que  la  Dame  ne  manqucro% 
pas  d'être  fort  affligée  de  mon  refus  ;  parcé^ 
que  quand  on  rcfule  de  prendre  ce  que  les 
femmes  qui  font  dans cettedcvotion  vousprc- 
fentent)  elles  s'imaginem  que  leur  Iterilitc  u-VH; 
pasà  fon  terme* 

Dans  ce  Quartier ,  il  y  a  troîs  autres  petî-^ 
tes  Mofijuées  ,  dont  Tune  renferme  le  Tom" 
beau  de  Seid  ahmed  zemchi  ,  l'autre  celui  de 


Smhon  MtUk  cba^  Roi  écPerfgy  &  raotrece^', 
lui  du  Prtmx  Babyhmen.    Le  mot  de  Preux ^ 

en  Perfan^  c(l  Divoné  ^  &  en  Turc  ^  Dely  'z\ 

mots  Synoayiiies ,  qi|i  figniiient  égalemqi^t 
fMy  &  hrâip^^i  Us'doDnent  auffi  ce  noin  auZj 

VolontaîreSi.'  Le  Prenx  Babylonien  eft  célè- 
bre daivs  la  Lcçi^tfidc  des  Imans  pour  les  [grands 
faits  d'armes  qu'il  exploiua  contre  les  Êiinc-, 
mis  de  ces  Imans  ^  qi^  fuccenecut  4^  Mtf/ya* 
med.  L'Arme, dont  \^Le;i^e»de  pônet)tt*if  fefer* 

voit,  ctoit  une  BjkIIc  de  fer  herilfec,  &  atta- 
chée à  une  chaine,  qu'il  manioit^comme  uu^ 
âeaa.  ^,  .C'e(l<:là ,  coi^im  j(B  crç^ ,  une  des  pre-> 
9itïK  (inrtep  d'armes  dont  le  monde- fc  foît 


Fi 


fer- 
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fervi,  car  tous  les  Cavaliers  des  bas  reliefs  de 
Pcrfepolis^  qui  eft  airurément  le  plus  ancien 
monument  de  T Univers,  en  ont  qui  pendent 
fur  la  croape  de  leurs  chevaux.  Les  principa- 
Jes  rues  du  quartier  font  U  rnë  JtEmyn  yeddi 
hajfen  ,  la  rué  de  Harom  vela'ied  ,  la  ruè  de 
Culbar^  la  rue  de  Nakchion^  &  la  ruè  deTak- 
ga  9  &  les  principaux  Balfts  Çotit  h  Bain  des 
Saframers  ,  &  le  Bain  des  Tailleurs  de  Pierre. 
La  rue  de  Takga^  mcîne  à  une  Place  qui  por- 
te le  même  nom  de  Takf^ay  ou  ,  c'eft- 
à-dire,  lieu  de  throne^  qui  eft  un  endroit  des 
plus  ftmeux  de  la  Ville.  Il  y  a  une  infinité  de 

Cabarets  à  Caffé  &  à  Kokenaer  ,  qui  eft  une 
înfufion  de  Pavop  ,  dont  Von  boit  pour  s'é- 
^chaufier  &  fe  recréer ,  comme  nous  beuYons 
le  vin ,  &  qui  enyvre  de  même  que  le  vin,  fi 
Von  en  prend  par  excès.  Il  y  a  toujours-là  une 
prodigieufc  affluence  de  monde  à  boire,  ï  dis- 
courir, à  prendre  le  frais,  ou  bien  oui  va  en 
dévotion  au  Sepulchre  de  Haram  velaied^  qui 
eft  proche  delà,  &  qui  eft  un  des  Pelerintfes 
des  Perfans^  où  roiv  prétend  qu'il  fe  fait  des 
miracles  &  où  le  monde ,  &  fur  tout  les  fem- 
mes, vont  en  foule.  C*eft  un  grand  MaufoUe 
fort  bien  bât! ,  felOB  VÀnbiuâme  Berfisme. 
Il  fert  de  Mjfquée  ,  aîant  des  Tourelles  t  cô- 
té, comme  les  grandes  M'jfquées  en  ont.  Ha- 
ram velaled  figniiie  €orps  Saint ^  ou,  comme 
d'autres  Tinterprétent ,  le  St.  dmp4ns.  il  ti*a 
point  de  nom  particulier,  parce  qu'on  ne  fait 
point  prcciféinL'nt  qui  étoit  ce  prétendu  Les 
Turcs ^  qui  font  des  Mabomesans  Hérétiques, 
les  Jnifs,  &  les  Chrétiens  de  '^^6  Sade 
qu'ils  foîent ,  dîfent  tous  qu'il  étèît  de  leur 
Religion.  Les  Armeniem  ont  une  autre  tradi- 

uon* 
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tîon  touchant  ce  lieu-là  ,  c'cft  que  les  Mabo-- 
ntetansy  lors  qu'ils  envahirent  la  P^rfe^  y  jet" 
terent  dans  un  Puits  toutes  les  reliques  de»  ' 
E^lifes  Chrétiennes  de  cette  Ville  ,  ce  qui 
l'aiant  rendu  vénérable  aux  Chrétiens  reflcs 
dans  le  Païs ,  ils  mirent  des  pierres  defllis  en 
monceau  pour  fervir  d'cnfcigne.  Les  Maho- 
tnetans  ^  à  leur  exemple  ,  fe  mirent  à  révérer 
cet  endroit  ;  &  enfin  ils  y  bâtirent  des  Mau^ 
folécs.  C'cft  ce  que  la  commune  tradition 
rapporte  de  ce  fepulchre.  Dc5  Mollas  m'ont 
alluré  qu'on  trouvoit  dans  leur  Hiftoire  Ec- 
clcftajîiqste  qu'un  des  fils  d'ifnan  Moujfa  ,  qui 
cft  l'un  des  douze  Imans  ,  ou  premiers  fuc- 
ceiFeurs  de  Mahomed^  y  avoir  été  enterré. 
C'cfl  un  Mafon  qui  fit  conftruire  le  bel  édifi- 
ce dont  je  parle,  &  voici  comme  \csPerfans^ 
en  font  Thidoire.  11  s'appelloit  Cheik  hoffein, 
&  étoit  bon  maître  ;  cependant  il  n'avoit  ja- 
mais de  bcfogne  ,  parce  que  les  autres  Ma- 
.  fons  le  dccréditoicnt,  &  rcmpCchoicnt  d'être 
en.ploïé.  Un  jour  qu'il  fut  appcUé  à  un  en- 
droit, il  7  trouva  fi  peu  à  faire  qu'il  ne  gagna 
qu'un  (bl^.  de  quoi  étant  au  defefpoir  il  ache- 
ta avec  ccfou-  là  une  petite  chandel  le  qu'il  apor-'. 
ta  &  qu'ôb  offrit  à  ce  tombeau,  &  fe  mettant 
à  genoux  pria  le  Saint  en  ces  termes:  J'ai  oui 

dire  n  mes  parens  (}ue  malgré  la  négligence  que 
le  peuple  a  pour  toi  ^  y  It  mépris  auquel  ton 
S  c pu  le  h  e  ejl  abandonné  ^tu  es  pourtant  un  grand 
Saint  .,  moi  de  même  ^  quoi  que  je  fois  habile  de 
mon  métier ,  je  fuis  pourtant  laiffé  ^  rebuté  à 
Pextrcme,  C'ejl  cette  cenformité  de  traitement 
qui  me  fait  adrcjfer  à  toi ,  en  te  préférant  a  tous 
ces  autres  Saints  que  ce  Petiple  ici  m^ere  avec 
tant  de  zele.  Si  tu  es  tel  que  je  te  cr9 ^  tire  moV 


Digitized  by  Google 


^28  VOYAGES  DE  Mk.  CHARDIN. 

df  ma  d/f/or^/ê  mifere  ;  ^  fi  tu  le  fais  ^  Rit 
fàr  que  fe  tinrai  Us  unàres  àe  ta  kmr  ,  (sf  te 

titirai  le  plus  beau  MaufoUe  du  Pats,  Sa  priè- 
re aio/i  faite  il  retourna  au  Village  où  il  habî- 
toit,  qui  cù  à  trois  lieues  dilffaham^  nommé 
JlAemm.  Il  fe  pailà  bien  du  tems  que  le  pau- 
vre Maçon  croïoit  n'avoir  été  entendu  de  per- 
fonne;  car  il  s'imaginoit  que  le  fuccès  de  (a 
pcierç  paroîtroit  en  ce  qu'on  Tcmploieroit  da- 
vantage; mais  il  ie  trompoit  fort^  cela  lède- 
voit  faire  par  une  toute  autre  voie.  Il  arriva 
un  jour  que  le  Roi  Ifmaèl^  autrement  dit  le 
Rei  SuUo»  Kaiai ,  étant  allé  à  la  chaiTe  avec 
fes  femmes,  comme  il  fe  redroil  de  nuit,  oa 
gros  Orage  lefurprit&  fa  troupe  qui  (ê  fepara 
&  fc  perdit.    La  Reine  Epoufc  &  Favorite 
égarée  avec  deux  Eunuques  ^  tomba  au  Villa- 
ge de  Rhemonr  perfonne  ne  la  vouloit  rece- 
voir ,  parce  qu*en  Perfe  c'eft  un  crime^auz 
hommes  capital  &  irremiflîble  de  fe  rencon- 
trer fur  le  chemin  des  femmes  du  Roi.  &  d'en 
étrclculemcnt  à  cinquante  pas  près.  Enfin  s'é- 
tant  arrêtée  devant  le  Logis  du  Maçon,  fes  ats 
&fesfupp]icatîons  (car  Torage  continuoît toû- 
jours)  rémûrent  fi  tendrement,  qu'il  ouvrit  la 
porte,  pçnfant  que  quand  la  coutume,  pré  vaa* 
droit  iUr  la  raifon,  &qu'ott  leferoit  mbuttr,  il  ne 
•  perdroit  qu'une  vie  mîferable.   II  hettota  le 
logis,  y  alluma  du  feu  ,  y  fervit  ce  qu'il  pou- 
voit  avoir  ,  &  puis  fortic  dehors  ,  laiflant  fa 
femme  &  fes  tilles  pour  fer vir  U  H^e.  Ce 
Ait-là  fa  fortune.  La  Reine  conta  la. cbpCe  il 
favorablement  au  Roi ,  qu'il  l'envoîa  querîr,, 
fi:  aïam  fû  c}u'îl  (aok  Maçon ^  il  le  fit  Surin- 
tendant des  batimcns.   Comme  il  favoit  bien 
I|re  &  tciib|  &  qu*iUvoU  du  génie  le  Grand. 
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Vizir  9  nommé  Dùurmkb  kan^  Tapuia  &  le  fit 
enfin  parvenir ,  avec  le  crédit  de  la  Reine  ,  à 
la  charge  de  premier  Vizir,  qui  étoit  la  fe^ 
condc  de  TEtat.  Alors ,  il  pcnfa  aullî  à  a- 
rancer  fon  S.  Harom  f^el^ed  à  la puiflance  du- 
quel il  attrtbuoic  toute  la  .fortune.  Il  lui  fit 
Wtîr  ce  magnifique Tiifffefur,  ZYtcl^LM^fjuec^ 
qui  y  joint ,  le  Collège  ,  qui  en  eft  proche,  & 
une  haute  Totir.  Un*  diftique^  qui  eft  fur  le 
B^onÊlfpice  Y  porte  que  tont  cela  eft  aufii  par 
recornioH&Bce  pour  le  Patf on  ;  En  voici  let^ 
termes. 

Par  la  iomte  fortmit  Jé  Dwrmkb  Gai$  \  s  qui 
.  tout  eft  poffibk. 

Qtte  ce  monument  demeure  en  m/moire  de  ta 
reconnoiJfanQe  de  Ha£em  le  Mafon^ 

L'hiftotre  ajt>âte ,  quecomme  fi  le  S.  eût  votr<»  * 
lû  comefter  fur*  la  gratitude  avec  ce  K/^i>AE#k 

foK^  il  le  fit  parvenir  à  être  Grand  yizir^  peu 
de  tems  après  qu'il  eut  fi  magnifiquement  reni- 
pli  fon  vœu.  Il  y  a  au  haut  àc  cette  Tour 
ddux  meules  de  moulin  à  bras  ,  -  qui^  loM 
comme  fcellécs  contre  le  niur.  Undanfeau 
de  corde  les  y  porta  fur  la  corde,  Tuneaprè^ 
l'autre  ,  &  aufil  la  grolfe  perche  où  elles 
fent  pendues ,  qu'il  paffii  dans  les  creaaujt  de 

Tout  auprès  ,  îl-f  a  deux  P/////  remar- 
quables, le  premier  à  caufe  qu'il  fert  àcf^-^ 
pultnre  è  un  brave,  nommé Haum^  quféroid 
un  des  robuftes  des"  plus  forts  hommesi 
de  fon  tems.  S'crant  mis  un  jour  à  s'exer- 
cer contre  un  Lutteur,  qui  icnoit  le  hnut  dtc 
eav6  par.  la  dextérité  &  par  fa  for  ce,,  i^  s'é* 

F  $:  c^uC- 
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chauffèrent  tous  deux  ,  &  Hatem  écrafa  le 
Lutteur.  Ni  le  crédit  de  fon  Pere,  qui  étoit 
maître  des  monoies  de  Perfe  ,  ni  fes  offres 
ne  le  purent  fauver.    Il  fut  abandonné  à  la 
fureur  des  parties  qui  Tégorgcrcnt,  car  c'cft* 
là  IzLay  MabomttMt^  comme  je  Tai  rappor- 
té.  On  livre  le  condamné  aux  Parens  du 
mort,  pour  en  faire  ce  qui  leur  plaît.    II  y 
eut  grand  dcbat  pour  .ion  corps  entre  les 
deux  {^&\oTii  à]Ifpabam^  jotikar^y  Ijkames 
Olabi.  L'une  le  pretendoit ,  parce  qu'y  étoît 
natif  de  fon  quartier.    L'autre  ,  parce  qu'il 
avoit  été  mis  à  mort  dans  le  fien.   On  le 
jetta  dans  ce  Puits  ,  qu'on  combla  à  demi, 
&  qui  depuis  eft  à  fec.  L'autre  Pmhi  td 

Jrand  &  fort  beau.  On  l'appelle  le  Puhs 
e  Heyderlndi^  du  nom  de  celui  qui  l'a  fait  fai- 
lle, lequel  étoit  un  grand  Marchand  des  In- 
.  des^  qui  étapt  dans  une  dangereufc  tempête 
fit  VOBU  au  Saint  J^Haram  f/eUtfed  ,  que  sMl 
le  faifoit  échaper  ,  il  bâtiroit  un  Puits  large 
&  profond  ,  proche  de  là  ùHpfqude ,  où  ua 
hommc>  fercMt  entretenu  poup  '  millier  à  bot* 
re  aux  Paflans;  &  à  côté  xint  Ejirsde  de  pier* 
re,  haute,  cntouréedebalultrcs,  pour  la  com- 
modité de  ceux  qui  viennent-là,,  .fe)i^  dé- 
votion, foie  par  dîvertiflement. 

En  tirant  de  Tahj^a  vers  la  Place  Rr/a^e^ 
par  une  grande  rue,  qui  s'appelle  la  rué  du 
T^rofjâ^  on  trouve  fur  fa  voute  lc  Palais  du  pC'- 
fit  Prince.  C'ctoit  le  grand  Pontife  du  tems 
é^Abas  fécond  ,  &  le  frère  de  Kalifé  SuU^n , 
premier  Mînîftre.  On  rencontre  encore  le 
Palais  du  GelauJar  bachi  ,  qui  eft  le  Grand 

Ecuycr*  C'eft  un  des  plus  beaux  ,  &  des 
plus  fp^cieux  Palais  deJavUle^  Apres,  on 

paflè 
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I\Ickter  DachteWiokr  ,  ainti  nonimccs  fparce 
que  CCS  Seigneurs  y  avoicnt  des  Hôtels.  Oa 
laifTc  à  gauche  celui  du  Mwftofby  cl  memé'- 
tek  ,  qui  tft  le  'premier  Secr^^  & 

le  Caravanferai  des  PHfplés  dé  Der^ezin  ,  & 
cniuite  on  trouve  des  Ecuries  Royales^  qu'pn 
appelle  les  éturks  d$^  médire  de  $  tems  ^  parcb 
^ue  lé  Roi  les  a^'kgi^^ëis  &tt'doà2iéiftev&  <}éi^ 
nier  Imàh  ,  ou  vrai  Calife  ,  fucceffetir  de 
JMahamed^  nommé  Mahamcd Mehdy  ^  que  les 
Pcrfans  appellent  maître  des  tems  ,  pour  dire 
qu'il  n'eft  pas  inort,&  n'a  pas  cédé  au  tems^ 
comme  ïes  aotréi  •  hottimes.  Ils  croyént  4ft 
effet  qu'il  n'eft  pas  mort  ^  mais  gardé  dans 
quelque  endroit  inconnu  ,  d'où  il  reviendra 
un  jour  faire  la  guerre  aux  £oDeinîs  de  la 
Loi\  &  pour  cfet  éfiet  i  on  tient  toâjours-Iè 
nuit  &  jour  de  beaux  chevaux  fêliez  &  rî-  ' 
chement  harnache?.,  dont  il  y  en  a  toujours 
deux  de  bridez  )  atin  que  le  Calife  monte  def- 
fus  au  mbi^érit  i^il<^p«rotàa;  J'ai  parlé  plm 
amplemcnï^àlttéftfe  >dé  ce  point  de  la  Religioft 
Ferfane.  Apres  on  palfe  la  rue  deTH/r  Ifmael^ 
où  il  y  a  un  Hôtel ^  &  un  Caravanferai  de  ce 
nom,  &  un  Bazar  ,  an  bout  qui  joint  le  Ba^ 
zar  du  Mhêrdar  Koehoms  le  Garde  des  fceaux 
de  la  guerre,  lequel  Bazar  fc  rend  au  Cara-^ 
vanferai  nommé  Uc^um^  ou  à^la Reine ^  par-  ' 
ce  qu'il  a  été  fondé  par  la  tn^re  de  Sethy  frè'^ 
mhr.  On  *  voit  tout  prdeheilil^iutre  éaravan-^ 
ferais  &  un  B^/^ , qui  portent  tous  dcuxlenom 

de  l'a^'der.     '  '    ;  '  '       '  '  • 

Dans  les  Ecuries  Rçyaies ^àont  je,viens  de 
parler,  il  y  avoit  la4)réniîçre  fois  que 'j'arrivai 
lj(j(^«4iMêaiIl^/i^/«^r^rox  ,  que  j'allai  voir  plu-^' 
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lieurs  fois,,  pour  en  mieux  pfcndre-  l'idée.  Se 
que  je  ris  tirer  par  moji  Peintre  fort  cxadc- 
ment  à  divcrfcs  reprifes.    En  voici  la  Figure  à 
côté  :  C'ctoit  un  animal  grand  comme  un 
Bœuf  de  grandeur  ordinaire.  Sa  peau  cft  d'un 
gris  brun  tirant  fur  le  noir>  comme  celle  des 
JUepham y  mais  plus  rude  ,  &  plus  cpaillc.  Je 
n'ai  point  vû  d'animal  qui  en  aie  une  fembla- 
l)le,  &  cela  fe  peut  juger  de  ce  qu'on  ne  voit 
point  au  Rhinocéros ,  comme  aux  autres  ani- 
maux, les  articulations,  ni  les  apophyles  ou 
cminences  'des  os.   Cette  peau  eft  couverte 
par  tout,  hormis  au  cou  &  à  laiéte,  de.  petits 
noeuds  ou  durillons,  fi  fort  femblables  àceux 
des  écailles  de  Tortues  ,  tant  pour  la  forme, 
que  pour  la  couleur,  qu'à  la  première  vûe 
on  croiroit  que  cet  animal  eft  couvert  d'une 
telle  ccaillc  fur  le  corps.   Cette  peau  fait  cinq 
plis  gros  &  épais,  outre  celui  qui  elt  le  lon^ 
du  cou  au  delfous  des  oreilles,  relfemblant  a 
une  fraife  qui  pendroit.  tout  autour  :  un  pli 
couvre  toutes  les  Epaules  jufqu'au  vcivtrc  :  un 
autre  couvre  le  ventre  &  le  dos  entier  :  &  trois 
autres  couvrent  les  cuilfes  ;  mais  pliifcs  en 
long,  au  lieu  que  les  autres  font  en  travers, 
comme  on  le  voit  dans  le  deifein.    La  corne 
de  cet  animal,  qui  en  eft  la  partie  la  plus  ad- 
mirable, cft  prefque  de  la  figure  &  de  lagrof- 
feur  d'un  pain  de  fucre  de  deux  livres.  Sa. 
couleur  eft  de  gris  brun  de  même  que  la  peaa 
de  la  tétc  au-delfus  des  Narines:  Sonmufeaa 
eft  rond  ,  tourné  comme  un  bec  d'Aigle,  & 
cependant  la  levrc  au-deflus  de  la  bouche  c(l 
plate  &  large.    Il  n'a  que  quatre  dents,  deux 
en  haut  &  deux  en  bas ,  placées  aux  extrcmi- 
tcz  des  mâchoires.  Sa  langue  cil  courte  & 
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épaiûç.  jScs  yeux  font  placés  fort  bas^^  prei^. 
que  contre  les  Icvres.'  Sa  queue  nVpas  on 
pied  de  long.    Elle  cfl:  menue,  formant  huit 
ou  dir.  nœuds,  rcffcmblant  à  un  chapelet.  Ses 
pieds  loiitxourts  &  cpais ,  faits  de  trois  four- 
chons, ou  argots  de  corne  fur  le  devant,  & 
de  durillon  fur  le  derrière.   On  entretenoit  il 
mîfcrablemenc  ce  pauvre  animal  quand  je  le 
vis,  (fon  gardien  ibudraïant  fa  nourriture,  ) 
que  malgré  i'épaillèur  de  fa  peau,  onluiyoioit 
les  côtes  au*tra vers.  J 'c n  obfervar  huit ,  atta- 
chées aux  vertèbres ,  qui  compofent  fon  épine 
de  dos.     Les  Perfayis  appellent  cet  animal 
Ei  kcrhcdùn ,  c'cll  -  à  -  dire  U  forte  corne  ,  oa 
miant  corne .    La  Relation  HolUndoife  ^  qui  é 
ponr  titre  I^AmtaffaJe  Je  la  Cèime^  fait  unedeP 
ciipiion  de  cet  animal  tout  à  fait  fau/Ie  ,  fur 
tout  en  ce  qu'elle  porte  que  c'eU.uii  des  pria* 
cipaux  ennemis  de  l'Eléphant  :  car  ce  Rbino- 
ceros -ci  étoît  dans  une  même  écurie  avec  deux 
Elepkéins  ,  (Se  jc  les  ai  vû  divcrfes  fois  tous 
trois  Tun  près  de  l'autre  dans  la  Place  Koya^ 
le  ,   fans  fe  marquer  la  moindre  antipathie. 
Uii  AjmbaiTadeur  d'Ethiopie  avoir  amené  cet 
animal  én-préfént.   Ccft  le  païs  où  il  y  en  a 
davantage ,  &  je  n'ai  pas  pû  découvrir  qu*il  y  en 
ait  aux  I»des.  Les  Ab{jjins ,  ou  Abccbi  ^çomrac 
les  Perfans  les  appellent,  les  apprivoifent^ 
&  élèvent  au  travail,  comme  on  fait  les  £/^. 
pha^s.    On  prétend  qu'aux  Indes  les  Rois  3c 
Princes  fe  fervent  de  cornes  de  Khîmceros 
à.  boire  ^  à  caufe  de  l^àntîpathic  qu'elle  at 
avec  le  poifon  ,  lequd  ^fe  reconoît  en  ce 

que  la  corne  fue  au  moindre  poifon  qu'il  y 
a  dedans.  Je  vous  allure  que  la  première 
partie  du  conte  eft  fabuleufe^  je.  ae  faurpi^ 

,t  '  '  ^  T") '       *  tien 
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rien  dite  de  l*aatreiVen  àïant  pas  yû  d'épreu- 
yc. 

-  ,  Quand  on  a  paffé  ce  Quartier-là  on' entre 
âàûS  celui  de  Nimaourde^  qui  eft  un  des  plus 
fameux  &  des  plus  peuples  à!I[fahan.  Ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  eftla  Rui  ^ioumahu:  La 
Mofquée  de  Zoulfogar  ,  qui  eft  le  nom  du 
Sabre  iAly:  un  Bain  &  un  lioul  ^  qui  porte 
le  nom  de  Kap-tràche  ^  ç'eft  à-dire  le  Bar- 
lUr  du  corps  ,  qui  eft  celuî  qtiî  ftit  le  pcwl 
au  Rôi,  ce  qui  cft  -m  office  confiderable  :  le 
Logis  àtCheib  Mirza  Vixir  du  Païs  de  Ka- 
raotous:  la  RMi  Neuve ,  où  ed  une  manière 
de  CoHvent  pour  les  ueruiebes^  de  la  fcâe 
des  Souvhis.    On  V^ipp^We  le  Repofoir  des  Der^ 
uiches  àoufis  :  le  B/a/»  Larar^dif:  la  ^R/^r  J^i 

,  OÙ  on  montre  une  de  Symaj^fh 
gues  :  le  Bazar  (fAramené  ^  &  le  Caravai^e^ 

rai  d'Abas  :  c'eft  le  Prince  premier  dn  noini 
qui  le  fit  conflruire,  &  cVfl  nn  des  beauxCtf- 
ravanferah  de  la  ville.  On  fait  obfcrvcr  à 
rentrée  la  Pierre  for  laquelle  fce  Monarque 
fit  mettre  en  pièces  un  fameu£fcclennft|uîcn- 
levoit  les  garçons  pour  les  prollituer  :  llfctc- 
noit-là  le  long  du  jour,  &  quand  il  en  apcr- 
tevoit  quelqiron  qui  lui  plaifoit  il  renlcvoît 
adroitement  ;  &  Taïaut  gardé  toute  la  nuit,  il  le 
rcmcnoit  au  point  du  jour  en  quelque  endroit 
écarté,  afinqu^on  neputiavoir  oùil  avoit  cté. 
Mas  le  Grand  aïant  apris  la  choie,  <Sc  que  les 
avis  &  les  menaces  du  voifinagc  n'y  avoîçnt 
pu  remédier  ,  il  cnvoîa  mettre  en  piécci'tek 

homme  infâme  fur  la  jpicifrc  ja^içmc  où  ^j^ÇV^S^^ 
toit  fa  proie.  '  ^   ,  ' 

Au  milieu  de  ce  Quartier'  àt  NiWMurde^ 
il  y  a  une  affa  grandc>>//i*/quîwïrortc  le 

»  -  nom. 
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nom,  au  delà  de  laquelle  on  trouve  le  Caravanfe- 
ras  de  l'EUfhant:  \z  rue  de  JÛouiabon  ^  OÙ  eft 
la  Mofyuée  dite  di  la  violime  :  le  Patais  ôc  le 
Collège  de  Mirza  Cazy ,  qui  étoît  Cheic  El 
ijlam:  le  Palais  d* Ibrahim  Suhon^  grand  Pa- 
netier ,  &  après  on  vient  à  la  Mofquée  de  Ha-- 
kim  Daoud^  qui  e(l  une  des  plus  belles  &  de$' 
plus  fpacieofes  à'Ifpabam  ,  occupant  près  de 
quatre  nrpcns  de  terre-,  &a'iant  coûté  plus  de 
cent- cinquante  mille  écus.    C'eft  auffi  ladcr-^ 
niere  grande  Mefquée  qui  ait  été  bâtie  dans* 
cette  ville.  Le  fonds  étoit  auparavant  un  grand^ 
Cimetière.  Ce  Hakim  Daottd^  ou  Médecin  Da- 
vid^ étoit  premier  Médecin  de  Sephy  premier\ 
mais  étant  tombé  dans  la  dilgrace  do  Roi , 
caufede  quelques  intrigues  ^  &  craignant  quel«( 
que  chofe  de  pis  ,  il  s'enfuit  aux  fît  de  s  ^  où  il 
rcuflit  fi  bien,  qu'il  y  devint  Grand  Seigneur  ,v 
&  'fort  confiderable.    Il  eût  grande  part  à  la^ 
guerre  ài' Aureng^Zeb  contre  fes  frères,  fous  le 
nom  ePAreh  Câm^  comme  on  lepeut  voir  dans 
la  belle  Relstum  qu'en  a  donné  feu  mon  Illuf- 
tre  &  ancien  ami ,  le  célèbre  Monfieur  Ber- 
nier.   Des  que ^ce  Seigneur  fut  bien  établi,  il- 
envola  beaucoup  . de  bien  à  fa  famille  à  IJpabên^- 
&  foit  pour  faire  parler  de  lui ,  ou  par  amour 
pour  fa  Patrie  ,  il  y  envoia  dcquoi  faire  bâtir 
cette  Magnifique  Mo/quée.  Le  Ciel  ne  lui  fut 
pas  pour  cela  plus  favorable,  car  aïant  contN 
ndé  dans  fes  intrigues,  elles  lui  devinrent  fu- 
neftcs  à  la  fin,  comme  elles  Tavoient  été  au- 
paravant ,  &  il  périt  aux  Imdes  nâiferable* 
ment*  m'ui.-  •     .-v         ;  ..l 

.  De  cetî^Mrffmie^  on  wtredans  la  Rue  de' 

Bûba  Hajfein  ,  &  enfuîte  dans  celle  de  Baha  " 

KisnmlQH^  où  il  y  a  de  fort  belles  œaiibns ,  & 

qu'on 
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q;i*ori  peut  appeller  des  Palaii ,  comme  celle 
de  Hakim  Majfenat  ,  ccHC'  àk  Mirza  Gelai  ^ 
Qexkàxcà^Aboi  U  Grémd^  Oc  trois  autres ,  qui 
portent  cbacaae  le  nom  Mohamed  Bagner , 
qui  font  trois  grands  hommes  de  lettres  cha* 
cuu  dans  leur  Science,  tous  trois  appelldsiVj- 
iamcd  Baguer.  Le  premier  ,  furnommc  /#* 
CoraffouUn^  eft  le  principal  duCoHege  d^Mdala^ 
le  plus  grand  &  le  plus  riche  Collège d*Ifpaban. 
Ce  Mahamed  Bdgutr  palIe  pour  le  plus  favant 
homme  de  fon  liccle  ,  fur  tout  pour  la  Téeo^ 
hgie  ,  &  être  digne  de  la  qualité  de  Meeuii^ 
tehed^  ou  yicatre  d'Iman.  Le  fecomè  Maba^ 
med  Baguer  cft  furnommc  Tezdy  ,  du  lieu  de- 
fa  naillance:  CVIl  un  autre  favant  qu'on'eûif 
cie  le  plus  habile.  Mathemaiiçien  du  RoiaQ«* 
me.   Le  troifiéme  e(l  furnomroé  Yàlfhwk 

{ne  ;  &  îl  eft  le  Chef  des  Ajlrologues  du  Roi^ 
Palais  de  ce  dernier  Mahamed  Baguer 
joint   le  Jardin  de  Baba  Hijjem  le  Savetier^ 
duquel  on  fait  cette  hilloire.  Sa  femttie/^? 
vant  fon^  linge  à  4^- canal  proche  de  fa  boutî*^ 
que,  elle  aperçut  que  tout  d'un  coup  Tcau. 
s-arrétoit  &  dcvenoit  cpailfe.  ,£lle  cfût  qi>'ik« 
s'étoit  fait  quelque  éboulembnt«dc  leilcddut' 
le  canal ,  car  ces  fortes  de  canaux  ne<lbnt  que% 
de  terre.    Sur  cela  elle  fit  appeller  fon^Marw 
afin  qu'il  Taidât  à  faire  couler   Tcau.  Le 
Savetier  entre  dans  le  canal,  &  fin  bien  foi- 
pris,  en  penfant  repoufTer  la  teaièi;.de  (entfr^ 
des  pièces  d*or.   H  y  en  avoit  quatre  grandet 
Urnes^  qui  vcnoicnt  de  fondre  dans  cet  endroit- 
'  Le  Savetier  &  fa  femme  s*cn  chargèrent  à 
Terfes  rfprîlès ,  &  tant  qa'Ht^eakvotriareiilt 
&  ilsfe  mirent  aufli-tôt  às'en^fervîr  largement,. 
&  eutre  les  autres  cbofes., .  i]^  ^ç^tcreut  ce. 
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yardsn.     L'abondance  nïant  troublé  le  bon 
GommcFce  conjueal  ^  l'homme  de  la  feoime 
€t  quc^eterear,  &  p«8  ea  vmrentwx' eoopf» 
La  femme  n'aiant  pas  été  la  plus  foite,  elle 
alla  de  rage  dire  tout  au  Grand  Prévôt,  qui 
fit  'mettre  mari  &  &mme  en  Prifon ,  où  aprè» 
ka  avoir  tenus  loBg-tems  comme  des  voleurs 
do  bien  du  Roi ,  a  qni  les  trefors  trouvés  a-r* 
partiennent  ,  &  aufîi  pour  leur  faire  confcflcr 
tout,  &  leur  faire  rendre  ce  qu'ils  avoient  de 
refie  ;  il  les  renvoia  ei^  £ure  le  métier  de 
Savetier  pour  gagner  leor  vie  comme  aupaia»N 
vant.  Proche  le  yar^î» ,  à  roccafion  duquel  j'ai- 
rapporté  cette  petite  hiftoire,il  y  en  a  unautre^ 
nommé  Mt^bwft  ,  à  caulè  du  TombcaM  da 
M$om  mtêiik  ibm ,  qui  eft  an  milieu  dans  une 
.  chapelle  couverte  d^on  beau  D6me  ^  &  de 
cet  endroit  à  la  Place  Royale  j  il  n'y  a  que 
peu  de  chemin,  &  rien  de.confîderable.  ( 
De  la  P^te  de  Lombom  i  cette  P/ate^  qui* 
eft  une  antre  ligne  de  nôtre  grande  circonfe^* 
rcnce,  on  trouve  ceci  à  confiderer  :  Premiè- 
rement, V Edifice  joignant  la  Porte,  qui  eft 
le  Palais,  d'Ou/rçurlibec  ,  Divan  bequi  ,  oïL, 

Prefîdent  do  Tribunal  civil  &  Criminel  ,*  le. 
Bmm  dtt^ifs  ,  &  V Hôtel  y  qu'on  appelle  le. 
Grand  Cheni ,  parce  que  c'eft  pour  loger  les. 
Chiens  du  Rot  &  tous  ceux  qui  en  x)at  la  chan- 
ge. Fnfuite,  on  fe  trouve  aux  entrées  de  plu*- 
iieurs  roës,  donc  les  principales  font  la  rui  des 

Potiers  y  ta  r fié  des  Poivriers  y  celle  des  Pape* 
tiers  y  celle  des  Gardes-Sceau  de  la  Guerre  ,  & 
celle  des  Fefmisrs  ^  im-iimdeMA  Royal  de  la 
Loi  y  ainfi  nommée  âu  premier  Médecin  de 
Satkam- Meleecha  ,  qui  y  fit  bâtir  un  Palais^ 

akut  cté  .cl(îvd  i  une  t;ia^tc  foaune  par  la  fa:» 
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vcur  de  fon  maître,  fur  qui  il  avoit  fait  une 
cure  merveillcufe.  Onen  feitainfi  lecome.  Le 
Sulum  avoit  un  os  dans  le  goiier  qu'on  nepou** 
?oîr  ni  tirer  dehors  ^  ni  pooflêr  d(<Uas.  il  en 
fimflTroit  d'eitrémâ  douletirs  ,  &  en  devoit 
iDoiirir,  s'il  nVût  ctc  promtcment  délivré. 
Tous  les  Maîtres  de  Tare,  auili  bien  que  fon 
premier  Médecin  ,  s'y  étoient  épujfé$  ^  &  ne 
ikchanrpiQS  qu'y  faire  ,  celui-ci  eut  recours 
à  un  Artifice.     Le  Sultan  étoit  à  la  Campa* 
gne,  fou$  des  Tentes,  aïant  fon  fils  avccluit 
feparé  feulement  d'un  rideau.    Le  Médecin: 
entre  au  point  du  jour  fous  la  Tente  do  Roi , 
l'épée  à  la  Main,  tout  en  fureur  ^  &  court  à 
fon  Fils  qui  le  voîant  venir  en  cet  ctat  jctta 
un  grand  cri.   Le  Médecin  fe  jette  deiTus  ,  & 
pafle  adroitement  fon  épée  dans  un  boyau 
plein  de  iâng  ,  qu'il  tenott  .caché  de  Tautre 
main,  dont  il  s'cnlanglanta  tout,  &  le  jeune 
garçon.  Le  Pere  étant  accouru  au  bruit,  & 
voiant  le  fang  couler  crut  fon  enfant  tué, 
&  fit  un  (i  grand  cri  que  Teffort  lui  fil  fortir 
Tos  du  gofier.    Outre  ces  Mai  fon  s  ,  il  y  a 
encore  celle  de  Cojé Emin  eldin^  premier  Mi- 
nîftre  du  Roi  T^ahmat  :  celle  du  CtKfides  Ju-. 
r4$  €Ti€urs\  celle  de  MoUa /Izar  ^  quiécoitauffi 
dans  la  mjme  charge  fous  le  regnt  de  Melekaly 
Sulton  ,  il  y  a  environ  trois  cens  ans.    Cette  k 
rue  aboutit  à  une  Mopjuée  ,  qu'on  appelle  la  *  1 
Mufquit  tPAly  bekrek ,  où  eft  le  tombeau  d\in  ^ 
Saint ^  appellé  Afed  ben  youné  ^  qui  étoit  un 
foldat  déterminé  du  parti  des  Inians^  lequel 
fe  jeitoit  de  nuit  fuf  les  Seâateurs  du  Calife 

Tezid^  leur  ennemi ,  &  tout  aucant^'il  en 
tuoit ,  il  les  trainoit  dans  un  puits  ;  aïant  été 
pris  par  fes  Ennemis ,  il  fut  mis  à  mort  :  les 
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Imaniftes  aïant  recouvré  fon  corps ,  rcnterrc- 
rent  dans  ce  lîeu-li,  fous  un  figuier.  Il  arriva 
que  le  fils  d'y</y  hekrck^  aïant  un  enfant  mala- 

.  de  à  la  mort ,  eût  une  vHion  qui  lui  ordoa- 
noit  de  donner  des  figuer  de  cet  irbre  à  cet 

.  enfant,  ce  qu*il  fit;  &  lar  le  champ  ,  il  fut 
guéri.  Aty  bekrtk  en  reconnoilfance  fonda  la 
Mofquée  ,  avec  un  revenu  pour  nourrir  les 
Pauvres  PalTans.  Cette  fondation  fubfiftetoû^ 
jours ,  &  on  donne  â  manger  trois  fois  la  fe-» 
maine  à  prefque  tous  les  pauvres  qui  rcprefeu- 

,  tent. 

Quand  on  a  palTé  cette  Mofquée  ,  on  entre 
dans  la  më  dite  Baba  Kaftm ,  à  caufe  do  T^f»^ 
heam  d'an  Saint  de  ce  nom ,  qui  y  eft  conilruit. 
Il  eft  renommé  pour  un  des  plus  ardents  fup- 
p6ts  du  Mahomaifmc.  Les  Ferjans  alTurcnt 
que  il  on  melne  un  faux  témoin  fur  la  fol^ 
fe,  &  qu'il  y  fâfle  un  faux  ftrment  en  préfen« 

ce  du  Magilh  at ,  il  crôve  fubitcment,  &  fes 
entrailles  lui  fortent  du  corps.  On  entre  de 
cette  rui  dans  une-  aurre  appeUée  ia  rui  di 
MûuminKatY^  où  èn  voit  au' bout  unegran*- 

de  Mofquée  ^' womméQ  la  Mofquée  verte,  C'eft 
le  dernier  édifice  coniîdcrablc  de  cette  moi- 
tié de  Ville  qui  porte  le  jiom  de  Jaubaré, 

Je  viétts  préfentement  à  la  Defcription  du 
Quartier  de  Dere4eebie*]c  la  commencerai  par 
celle  d*une  vieille  &  remarquable  7o//r,  qu'on 
appelle  la  Tour  de  Corées  ,  dont  voici  la  re- 
prefentation  à  côté.  Elle  eft  (ituée  au  milieu 
d'une  fla€€  entourée  de  Boutiques ,  hautes  de 
trois  pieds  de  terre.  La  grofleur  de  la  7<>«r  * 
n'eft  que  de  vint  pieds  ,  à  prendre  fa  mefure 
au^deflus  du  pied  d*^al ,  &  fa  hauteur  d^envi- 
ron  ibixftte.  Le  corps  eft  conftrutt  de  tuillea 

de 
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de  mortier,  &  elle  cft  revêtue  par  tout  de 
haut  CD  bas  de-  Crames  de  bétes  faovcs  avec 
leurs  dûmes.  l\  j;%  une  Gslierif^  aux  trots 
quarts  de  la  Tonr^  qui  fait  comnie  un  CèsùU 
teau ,  &  où  ces  Cornes  font  comme  un  Éa* 
lufkre.  On  dit  que  cette  Tour  fui  aiati  bâtie- 
peur  conferver  la  Mémoire  d'une  grande- 
chafle  qu'un  Roi  de  Perfe ,  de  ces  derniers 
fiécles,  (les  uns  difcnt  que  c*étoit  Ifmaëi^  les 
autres  Tahmas^)  ât  durant  une  féte  qu*il 
donnoit  à  grand  nombre  d'AmbalTadeurs  qui 
étoient  venus  à  fa  Cour.  La  Chafle  fe  fit  dsôis 
une  plaine  près  d'7/^jA<f»,qu'on  appelle  Azar^ 
derré^  où  l'on  avoit  relancé  les  bctes  de  plus 
de  vint  lieues  loin ,  l  ce  qu'on  afliire^  &  l'on 
tua-  uni  de  Bises  à  Cmte  qu'il  prit  e&vie 
au  RdI  d'en  faire  faire  une  Twr  pour- la  mé- 
moire. L'hiftoire  porte  qu'elle' fût  bâtie  du- 
rant lefeftin^  c'eft- à-dire  dans  l'efpace  de  fept 
ihuit  heures,  &  que  t'Architeûe  étant  vena 
dire  au  Roi  que  la  T'ostr  itoit  élevée,  &  tou- 
tes les  Tctes  emplorées,  mais  qu'il  manquoît 
la  Tête  de  quelque  groflè  béte ,  pour  faire  le 
couronnement  :  le  Roi ,  échauffé  de  la  dé* 
bttuche,  lui  répondit:  Où  veux  tu  qnemosssal^ 

lions  chercher  a  l'heure  qu'il  eji  une  tite  comme 
tu  la  demandes  ?  On  ne  pourrait  trouver  de  plus 
grojfe  Béte  que  toi.  Il  faut  mettre- U  Sa  sise  ;  & 

en  même  tems  le  Roi  la  lui  At  couper  »  &  la 
fit  mettre  fur  le  haut  de  la  Jour.  • 

Là  proche  ,  cil  un  Tombeau^  haut  de  trois 
pieds, revêtu  de  pierre , appellé  le  Tombeau  de 
la  Gazelle  ,  parce  qu'il  couvre  la  fy&  d'un 
Cheval  hmwx  qu'avdft  Ahas  le  G^assd^  le» 
quel ,  à  caufe  de  fon  extrême  vitellc  ,  on  ap* 
ifi\\Q]t  .la  Gaz^elle  »  qjuieil.  une  font  devCi^r* 
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vriMii  G'éloit  un  Cheval  Arabe  ,  .un  Animal 
incomparable  ,  à  ce  qti^on  dit ,  lequel  «aparté- 
noit  au  Grand  Seigneur.  Abas  ^  qui  fouvcnt 
en  avoit  ouï  dire  des  merveilles,  comme  en- 
tre les  autres  qu'il  avoit  le  crin  doui  &  fin 
comme  la  laine;  &  quMl  cooroit  fi  vîteqo^on 
>ne  loi  voioît  pas  mettre  le^  pieds  à  terre ,  fe 
mit  li  fort  en  téte  d'avoir  ce  Cheval^  qu'il  en 
vint  à  bout  de  la  manière  fuivante.  Il  avoU 
pardonné  deux  ou  croîs  fois  à  un  £ameui .  Fi- 
lon ,  nommé  Mele€  ali  de  Kom.  11  l'envoit 
quérir ,  &  lui  dit  qu'il  falloir  qu'il  lui  amenât 
ce  Cheval^  ou  qu'il  mourût  dans  la  peine. 
Lie  Grand  Seigneur  étoit  alors  à  Conftantina^ 
fie.  -Le  Filou  s'yenalla,  oè  après  avoir  joué 
cent  lbrtcs  de  perlbnnages,  il  devint  [Palefre- 
nier de  la  Gazelle^  qu'il  emmena  en  un  beau 
jour,  &  qu'il  conduiflt  par  des  routes  fi  dé» 
tournées ,  qu'enfin  il  arriva  heureuftment  en 
Perfij.êc  préiênta  ce  Cheval  au  Roi. 

Tirant  de- là  vers  la  vieille  Place d'ifpahany 
on  trouve  le  Palais  &  le  Bain  de  Mirza  Sedre 
Gehoon^  quiétoit  Moujlophy  el  memelek^  c'eft* 
i  dire  le-Seeretaire  de  l^Emphre*  Sedre  Geheem^^ 
qui  étoit Ton  nom,  fignifie  le  Pontife  de  tU* 
mvers.  Les  Mahometans  Orientaux^  &  les 
Perfams  fur  tout»  portent  des  noms&  des  fur* 
noms  pompeux,  qui  étant  pour  la  plûpart  ti- 
rés de  leur  Langue,  ou  àeVAr^éefjmt^  repre- 
fcntent  â  leur  imagination  les  grandes  choîcs 
à  quoi  ils  doivent  afpirer,  La  coutume  leur 
en  eft  venue  des  Hahreeuc^  &  ils  font  en  celâ 
plus  heureux  que  nous  «utres  OeeidenUmM^ 
qui  avons  des  noms  &  des  furnoms ,  qui  pour 
la  plûpart  ne  fignificnt  rien.  On  trouve  cn- 
luite    Palais  à^^àMeehel  dar  haebi^Q'çiX  i'àxït 
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le  Chef  des  purte-flumbeaux  ,  avec  la  Mofquh 
&  le  Bazar  ^  qui  portent  ion  nom  ;  le  i^aUii 
de  l^ely  iar$  çbi  hacbi^  le  Chef  des  crieurs  pu* 
blics ,  qui  cft  une  charge  importanteen  Perfe  : 
*  k  Caravanfera'i  du  l'euplc  de  Dtrgtzin  ,  qui 
eft  une  ville  &  un  Païs  fur  les  confins  de  la 
Géorgie  :  le  i^alais  de  xklirza  Koudchek^  ouda 
petit  Prime  ,  qui  eft  le  Pontife  des  biens  lé- 
gués par  les  Rois,  avec  un  Bain  &  un  mar^ 
ché ^  qui  portent  fou  nom:  U  Bain  du  Gramd 
Ecuitr  ,  &  le  Fatals  d^Aiuu  couli  bec  Moor- 

dar^  ou  Garde  des  Sceaux.   Ce  Palais  fait 

le  coin  d'un  Carrefour^  où  Ton  trouve  deux 
tués  en  face,  Tune  appcllée  la  rue  de  Zulfn- 
lar^  qui  ell  le  nom  du  Sabre  d'/lh^commc 
je  Tai  dit ,  &  Tautre  la  rmi  du  Medetin  ft* 
reidon.     Ces  autres  rues  principales  de  ce 

ÎuarticT  font  ,  la  rue  du  grand  Chambellan 
hchtcour  ^  jC^lle  de  Nafihion^  celle  de  Mir^ 

za  Feffieb ,  en  chacune  defquelles  il  y  a  un 
Bain  de  même  nom,  &  puis  la  rmi  des  B(h 
netiers^  où  on  vilite  le  Cloître  ,  ou  Vhojpue 
de  Ntamed  alla  y  qui  eil  au  n^ilieu  d'un  Jar- 
din ^  dont  les  murs  font  de  brique  ,  pofées 
à  jour,  en  forte  que  de  dehors  on  peut  voie 
aiicment  ce  qui  fc  paife  au  dedans,  de  mê- 
me que  li  on  y  étoit.  La  plûpart  des  Cloî- 
tres Mabometam  font  faits  ainfi  ,  ce  qui  pa- 
rok  beaucoup  plus  convenable  à  la  profel^ 

fion  à  liermste^  ou  Solitaire  ^qut  les  Cloîtres 
d'Europe^  dont  les  murs  font  hauts  &  Iblides 
comme  des  murs  de  Châteaux.  Les  Perfaus 
appellent  les  Cloîtres  ou  Monafterts  ^  TeUa 

Z)^rL/V/;<^»,  c'eft-à  dirc  repofoir  des  Derviches^ 

qui  Ibnt  ces  gens  détachez  du  monde  ,  qui 

coureiit  le  pais  ians  but  ^  &  intérêt, 

de- 
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demandant  Taumône  ,  &  étant  da  refte  li- 
bres &  maîtres  d'eux-mêmes,  &  {ans  obli- 
gation de  continuer  leur  nianicre  de  vie.  Le 
inot  de  Tekie  ^  que  j'ai  traduit  par  rePoJoir^ 


veulent  dire  par-là  que  les  hommes  Solîtaî-, 
rcs,  &  qui  ont  quitté  le  monde,  ne  doivent 
avoir  qu'un  chevet,  un  lieu  à  uicttre  la  tê- 
te, pour  aiiHî  dire  ,  &  non  pas  de  grande; 
•&  maffivcs  habitations.  Proche  de  cet  bôfpi-' 

r^,  il  y  a  /tf  Caravcir/fcrai  de  AJitz^  Ifmaèl 
Kaveuhy  ,  ou  Calrciicr  du  Roi  ,  celui  dç 
Mirza  KouJchec  ^  le  Pontife  dont  j'ai  parlé 
un  peu  plus  haut  ,  &  quatre  autres  dont 
j'omets  les  noms  parce  qu'ils  ne  Ibnt  paj 
des  plus  conliderablcs. 

Dès  qu'on  les  a  palJcz  ,  on  fe  trouve  à  uni 
lien  célèbre,  dit  /r  jfjed  du  Platane  hrilé.  C'eft 
un  vieux  tronc  d'Arbre  ,  joignant  lequel  il  y 
a  encore  une  houUrie  de  Derviches  ,  à  peu 
près  comme  la  précédente.  On  remarque  tout 
proche  un  grand  Palais^  qui  porte  le  nomd^ 
Mir  Ifmaèl^  un  Canton  qui  porte  celui  de 

Jardin  des  Pefches  ^  des  Pavis ,  parce  que  ce 
n'étoit  qu'un  fort  grand  Jardin  rempli  de  ces 
fortes  de  fruits,  il  y  a  foixante  dix  ans,  lor& 


de  ce  Jardin  eft  devenue  une  Placij  (ur  un 
des  bords  de  laquelle  eil  le  BainLavendié ^  & 
fur  un  autre  la  Mofquéi Iman  couli  can.  Plus 
outre  ,  on  paflfe  la  vaUt  des  faifeurs  de  ebom 
grin ,  la  Mufquée  de  MolLi  /  amon ,  la  rue  ^i'/f- 
ly  SuUon  Chej  des  Hérauts ,  on  Crieurs  Publics^ 
celle  de  Molla  HjJJen  chaîer  ,  on  valct  de  pié 
du  Roi,  &  celle  des  Cbebbaze ,  on  Cêurenrs 
de  nuh\  ce  qui  revient  à  u6trc*terme  de  Filou. 


iignifie  propren^ent  Oreiller.  Les 


que  la  Ville  étoit  moins 
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Contifloant  de  parcourir  le  Quartier  de  De^ 
rtiicbte^  on  entre  dans  \%mihagréim  ^ncat 
^CTsTakga ^& Harom  velaied^cts  lieux  famci>x 
dontj'aiparlédansladefcriptionde  l'autre  par- 
tîedeVilte.*On  trouve  cnfuîte  le  Carrefour  dit 
Hnlbar  i^  ou  Gmihabar^  c'eft-i-dire  ,  fleMir  de 
frimems.  Ce  Quartier-là  a  de  remarquable  le 
Palais  deCalifé  Stilton  ^  gendre  à^Ahask  Grand 
&  premier  Miniftre  d'Etat  ^  &  le  Caravanfe- 
rai  joignant ,  qui  porte  le  même  nom ,  auffi 
bien  qirun  Bazar ^  aufli  joignant ,  &  nn  Ca* 
baret  de  Cêquenar  ,  qui  eft  une  décoâion  de 
Pavot,  que  le  Peuple,  &  fur  tout  les  gens  qui 
ibnt  fur  le  retour  )  viennent  boire  pour  femct- 
ttt  en  belle  humeur,  &  quelquefois  en  dV 

Îréables  rêveries,  comme  des  gens  endormis, 
i'effet  de  cette  drogue  eft  félon  la  doze  qu'on 
en  prend,  comme  je  l'ai  obfervé.  On  aper- 
çoit delà  la  wiUe  Place  dijpakan ,  êc  Ton  y  ar- 
rive en  paflànt  par  devant  l^Baîn  dît  le  Bain 
du  tbrone  j  &  par  devant  un  vieux  Palais,  qui 
eft  fort  grand  &  fort  ancien ,  appel  lé  la  Mai* 
fin  des  xSiiens ,  parce  qu'il  apartenoit  à  nn 
Grand  Veneur.  Il  eft  tout  de  brique,  bâti  à 
YEuropeane  ,  en  ce  qu*il  a  de  grofles  Tours 
aux  quatre  coins.  Abas  le  Grand  y  logea  plu- 
lieurs  années  durant ,  &  jufqu'à  ce  que  fon 
Palais  fût  bSti.  Proche  de  cette  Maifo$s  des 
Chiens  ,  on  voit  le  Caravanferai  fAly  P/pi* 
eier^  &  celui  des  Kaulys  ,  qui  eft  une  vilaine 
race  de  gens  qui  font  mal  au  cœur  ,  la  olua 
falle  canaille  du  monde,  croupiflant  dans  ror* 
dure  &  dans  l'oifireté  ,  qui  vont  couverts  de 
lambeaux  ,  &  qui  font  à  peu  près  femblables 
î  ces  Bohémiens ,  qui  courent  nos  Païs.  ils 
fi>nt  un  corps  de  mille .  on  environ .  hommes 
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&  femmes ,  étant  répandus  deçà  &  dclJÊ^  dans 
les  lieux  les  plus  écartez  des  fituibourgs ,  éten- 
dus tout  le  long  du  jour  le  ventre  m  foleîl , 
fans  jamais  rien  faire;  maïs  dès  le  foir,  & 
toute  la  nuit  ,  ils  vont  à  la  picorée^  leurs 
femmes  feulement  font  des  Tamis ,  &  queb- 
ques  gros  ouvrages  de  crin.  Du  rcfte ,  ils 
iont,  tant  hommes  que  femmes,  fans  Kelî- 
gion,  fans  culte, &  fe  joignant enfemble  fans 
'  cidinâion  de  parenté ,  de  vraies  brutes  en  un 
mot  ;  car  quand  on  lés  qneftionne ,  ou  que  la 
^  iuftice  les  interroge ,  ils  ne  ûvent  rendre  rai« 
*  fon  de  rien.  On  dit  qu'ils  fe  font  perpétuez 
ainfi  de  tcms  immémorial  ,  &  qu*il  faut  rap- 
porter leur  origine  au  tems  à'Aàrabam.  Les 
Mêiia  Perfam  en  font  ainfi  le  conte.  Ahra-^  • 
bam  avant  teMé  d'adorer  le  feu ,  le  Roi  Nem^ 
broth  le  voulut  facrifier  au  feu  par  punition. 
On  le  mit  fur  le  bûcher,  mais  le  feu  n'y  vou- 
lut jamais  prendre ,  de  quoi  Ntmbr^h  étant 
tout  confterné  «  &  en  demandant  la  rai  fon  à 
fes  Prêtres,  ils  lui  dirent  ,  H  y  a  un  Anj^e  au 
haut  du  bûcher  qui  empêche  qu'il  ne  s^enflamt^ 

Sue  faut'U  faire  ,  repartit  Nembra$b  ,  pour  h 
afjtr  delà  ?  //  faut ,  répliquèrent  ces  fmx 
Prêtres  ,  /i/re  commettre  à  [a  vûe  une  aéiiom 
exécrable  y  ce  la  le  fera  fuir.  L'aftioa  fut  de  fai- 
re commettre  un  inceûe  par  un  frère  avec  £1 
four.  L'hoinme  fê  nonunoit  Kauj  la  fœur 
Ly;  &  de  cet  accouplement  fortit  la  fouche 
de  cette  race  abominable,  qu'on  nomma  Kaw^ 
ly^  comme  je  l'ai  dit;  nom,  qui  dans  Tufage 
vent  dire  tim$  bomme  exefrabk ,  &  particulier 
rement ,  un  imcefimemx.  On  les  appelle  aufTî 
Korbetis  ,  &  Koboalis  :  termes  qui  dans  leur 

étymologie  ,  figniâent  ce  crime  contre  natu- 
Tmne  PlII.  G  re. 
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re ,       efl  encore  plus  déteftd^le. 

Le  long  de  la  vieille  Place ,  on  voit  plu- 
fleurs  Ciéarcts  de  Pavot ,  une  vieille  Tour ,  qui 
porte  k  nomde'Co/a  aUm^^  étoit joignant 
le  PaUài  Royal  iPlfpaiam  lequel  eft  à  préfent 
Il  ruiné  que  les  ruïncs  mêmes  ne fe  voient  pref- 
que  plus.  Guy  rencontre  après  la  vieille  Mai^ 
fim  dts  hffirmmnu  de  MuJîjue^ovL  Ton  fonnoîc 
autrefois  au  coucher  du  foleil,  &  àminott^ 
comme  j'ai  dît  que  Ton  faifoit  à  préfent  àsax§ 
la  Place  Royale  ,  un  Bain ,  &  un  Caravanfc'^ 
rai  j  qu'on  appelle  des  Poùers  de  terre  :  un  * 
Collige  qui  porte  le  nom  du  Roi  Taèmat^  la  * 
Gallerie  des  faifeurs  de  Marofmm ,  lequel  on 
fait-là  de  toutes  couleurs  plus  vives  &  plus 
belles  qu'en  aucun  lieu  du  monde  :  puis  la 
^oUle  ILéferU^  ou  le  vieux  JUarebé  Impérial^ 
qui  étoit  le  bel  abord  &  le  riche  endroit  de  la 
Ville  ,  avant  qii'Àifas  le  Grand  eût  bâti  fa 
nouvelle  Iffahan.  Cet  endroit  eft  fort  détruit: 
On  en  a  fkit  de  grandes  E$ables  pour  les  Mu- 
fcis  du  Roi ,  &  il  y  en  a  toûjours  fix*yiat ,  i 
cent  cinquante.  Au  delà,  on  trouve  un  Bain^ 
un  Caravanferai ,  &  une  Mofquée ,  qui  por- 
tent le  nom  de  Kemarzerim  ^  de  les  luës  fui- 
▼ante8,fiivoir,/«  rme  dee  éeetsc  firem ,  qui  eft 
une  des  plus  infâmes  de  la  ville,  n*étant  ha- 
bitée que  par  des  Femmes  publiques  ;  la  rue  de 
Molla  Moumen  ,  où  eft  la  Mofquie  de  MoUm 
Ntgméx  la  l^alUe  des  Seuliers  de  tmUe  ^  ainfi 
dite  de  ce  qu'il  y  demeure  nombre  de  ces  Cor- 
donniers  qui  font  àQS  Souliers  à  femelle  de  toille^ 

dont  lesi  l^aïlans  fe  fervent:  la  femelle  qui  eft 
fitttç  de  vieilles  guemilks  dure  trois  fois  pluatle 
tems  qu'aucune  femelle  de  cuir.*  Cette  rat 
aboutit  à  la  Mai/on  de  l'Abtas ,  qui  eft  le  Che- 
valier 
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valîer  da  guet,  à  qui  apartieatla  Garde  &  le 
Gouvernement  de  ia  ville  durant  la  nuit.  De 
là  tirant  aux  portes  de  Tokebi ,  &  de  Dere'^ 
dfchte  ,  on  paflc  les  raës  fuivantes,  celle  de 
Jiakim  chafai^  c'eil-à*dire,  du  Medecw  doniu 
femti  y  celle  dês  Confumi^n ,  oà  eft  le  Cart^ 
^MferMt  ^  qui  porte  le  nom  aes  Àrd^nienxy 
peuple  de  la  Parthide^  celle  dts  Herhorijies^ 
&  celle  de  Mahmoud  cha^  qui  eft  la  derBiere. 

Ce  Quartier  eft  ce  qu^on  appelle  la  vî«rittf 
.  wUê.  h  bV  a  t»n  de  beaa  ni  de  fort  remas* 

quable.  Les  Maifons  en  font  petites ,  bafics  * 
entaffées  Tune  far  l'autre  ,  n'y  aiant  point  de 
Jardins  comme  aux  autres  quaftiers  de  la  vil- 
le ;  les  ruelles  fombces  &  petites, l'air  étouf» 
fé,  le  peuple  pauvre,  &  de  la  plusballè  con- 
dition. C'eft  auffi  un  vrai  Labyrinthe  ,  où  ott 
a  befoin  de  Guides.  Les  villes  de  laProvince 
de  la  iP^sr^^.qui  ont  été  bâties  do  OOns  de 
cette  vfWi/r  f^tUe  d'IfpaHém^  font  toutes  de  mê- 
me manière  :  c'cft  parce  que  durant  quatre  à 
cinq  ans  le  Fais  étoit  ravagé  continuellement 

rir  divers  ennemis ,  ce  qui  reduiibit  le  peuple 
fuir  dans  les  F&mfieffâfy  è  chaque  allarme« 
en  abandonnant  leurs  maifons.  Celles  de  ce 
quartier  fe  rebâtilTent  peu  à  peu  ,  grandes  & 
fpacieufes^  comme  aux  autres  quartiers  de  4a 
Ville,  &  avec  le  tems  il  n'y  aura  phisdeinlp 

ces  de  cette  vieille  Fille. 

Revenant  de  ces  Portes ,  vers  les  atftres 
quartiers  de  la  Ville  que  nous  n'avons  pas  en* 
eore  parcourus ,  on  trouve  d'abord  la  Forte^ 
reffe^  que  les  Perfam  appellent  Cala  Teher^ 
rouk^  le  Château  de  la  hinididion^  laquelle 
joint  les  Mmts  de  la  Ville  à  la  partie  Septett^  . 
priomk.  Ceuc  FefHrêjTp  eft  de  figure  quarrfe 
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irrégulicrc,  d'envîron  mille  pas  de  Dîamctre, 
toute  bâtie  de  terte, enduite  de  plâtre  aux  de* 
hors.  Le  Mmr  en  eft  fort  haut  à  créneaux  ^ 
muni  d'un  grand  Péirêfet ,  flanqué  de  Tours 
rondes  par  efpaces ,  épais  de  doute  à  quator-  ' 
2c  pieds  ,  avec  un  fojj^é  tout  autour  ,  borde 
d'un  Rimpar$  de  plus  de  trente  pieds  d'épaîO 
feur  &  de  bonfee  défenfe,  &  d*ua  avam-Mur^ 
beaucoup  plus  bus  que  l'autre.  Cette  Forie^ 
Ttjje  a  aulD  une  Courtine  ;  mais  tout  cela  cft 
fi  antique ,  &  d'une  Arcbncdure  ^  &  d'une 
Foriijkatiamj  û  diâTerenie  de  celle  dont  on  €c 
fert  dans  nos  Païs ,  que  ce  Cbâieam  Je  U  bé* 
n/dsâion  nous  paroît  bien  plus  une  Prifon^ 
qu'une  FortefeJ/e.  Chaque  Tour  a  ton  nom 
particulier.  Je  ne  rapporterai  que  le  nom  des 
quatre  prindpales.  Celle  de  rentrée ,  laquelle 
cft  la  plus  grofle,  s'appelle  h  maifon  des  cisi^ 
nés  ,  &  c'cft  ainfi  que  les  Perfam  appellent 
une  Prifo»  ;  celle  qui  eft  à  VOuident ,  s'ap- 
pelle Primce  à  vtmm  Je  ferùem  y  celle  qui  eft 
â  V Orient  eft  nommée  Àrecblou^fi  Tautrequi 
eft  au  Midi ,  s'appelle  la  Tour  des  quarante 
filUs^  parce  qu'on  croit  qu'il  y  revient  des  ef- 
prits  en  forme  de  jeunes  filles ,  à  caofe  de  quoi 
cette  Tour  n'eft  pas  habitée  comme  les  au* 
très  ;  perfonne  n'y  ofc  coucher.  U  entrée  de 
la  Forterejje  eft  à  quinze  pieds  de  terre  faite 
en  tallu ,  étroite  &  baflè  entre  deux  Tomrs  re- 
gardant le  Septentrim.  Le  haut  eft  peint  des 
lignes  du  Zodiaque  fous  lefquels  Ifpahan  fut 
bâti.  11  faut  pafler  deux  autres  Fortes  fembla- 
bles  y  avant  que  d'être  i  droite.  Cette  Forie^ 
reÛe  renferme  queloue  trois  cens  ftptante 
Maifins  ,  avec  la  Ptaee  J^ Armes  ,  une  Mef- 
qtUe^  un  Bain ,  le  Logement  dm  f^izir^  &  le 

Don- 
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Donjon  ,  qui  en  cfl  la  principale  Pièce.  Les 
Maifons  font  habitées  par  des  Soldats  Perfansy 
qui  ont  de  paie  depuis  trois  cens  juf^u'à  cinq- 
cens  francs  :  »1  y  en  a  mille  d'entretenus  dont 
la  moitié  doit  toujours  être  en  garnifon.  La 
Place    Armes  ell  affcz  grande  :  on  y  compte 
au-deflus  de  quarante  pièces  d'Artillerie  de- 
bonne  fonte,  conquifes  fur  les  Twrcs^  &  fur 
les  Efpagnols^  dans  le  Sem^Perfique.  Le 
gement  du  Vizir  ^  OU  Gouverneur  de  la  Place, 
qui  ell  toujours  le  Gouverneur  de  la  Provîa-» 
ce,eit  grand,  mais  on  l'entretient  mal  depitjff 
que  le  Vizir  n*eft  plus  obligé  à  la.réitdenèe. 
Ce  fut  Sefhi  premier  qui  le  dîfpenfa  de  cette, 
obligation  :  il  y  avoit  auparavant  habité  de^ 
tout  tems,  depuis  la  conikuâion  de  la  placeur 
ians  ofer  en  découcher  :  ce  qui  fe  faifoit ,  non 
pas  tant  pour  la  garde  de  la  place  même,  que 

pour  celle  du  Irefor  royal  qui  cft  au  Donjon 
de  ct  \Cbateau  ,  qu'on  appelle ,  àcaufe  de  ce- 
la ,  Nazi»  Kbo»/^  ou  Magazin.à  garder  ,  conv*i 

me  ils  parlent.  On  n'entre  que  très-rarement^^ 

&  par  grande  faveur,  dans  ce  Donjon^  parce 
que  les  clefs  en  font  en  différentes  mains.  Le. 
Grand  Maître  en  a  une ,  dont  ion  Vizir  eit. 
le  gardien  :  le  VpLir  de  la  ynu  en  a  une«u«; 
tr'e  ,  jk  le  Gouverneur  du  petit  Arfenal  une 
autre.  Chacun  y  appofe  fon  Sceau,  déplus', 
ce  qui  fait  que  fyxis  eux  trois  cnfemble ,  il  n'y  a' 
$pas  moicn  4c  voir  ce  Mea.  X'y  Tn^Katré  deux: 
fois,  &j'aiettleiraûlmdéconfidâr(ï  le  Tr^y^r^^^ 
fur  tout  la  féconde  fois ,  parce  que  c*éloît  la  veil- 
le que  le  Roi  Soliman,  dey  oit  le  montrer  à  fes 
femmes.  On  en  avoît  étalé  &  arrangé  les  plus 
jiiche$  &  les  plus  curieu&s  pièces»  CcTreforcA] 
IKnc  diAribué  eu  trois  grands  Magasins  donr 
,  .  G  3  cha-^ 
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chacDii  comprend  on  Salw  rond  «  couvert 
d'un  DSme ,  arec  des  Paréfeis  quarrei  aa« 

tour ,  hauts  de  deux  pieds ,  profonds  de  quîn- 
le^  &  quatre  grands  Cabinets  aux  quatre 
coins.  Dans  le  premier  Magazîn  je  vis  une 
infinité  à^Àrmei^  de  grands  tas  d'Epéts^  d'an- 
tres de  Moufyueis  ,  d'autres  d'y/rr/  ,  d'antres 
de  Carquois  pleins  de  Flèches.  •  Coirune  l'air 
en  P^rfe  eft  trop  fec  pour  craindre  la  rouille, 
on  tie  trouve  point  dlnconveaient  de  garder 
de  cette  manière  les  armes  entalTées  1*udc  fiir 
l'autre.  Parmi  ces  grands  amas  A'Armes^ 
j'obfervai  de  très-jolies  &  irès-curîcufes  Pie- 
€ês  JfAr$ilkri0  defonte,  montées  fur  leurs  af- 
fûts, &  rangées  contre  les  Mors  fiir  des  échaf- 
faux.  Les  Armes  les  plus  précieufcs  éloient 
dans  de  grands  coffres,  comme  les  Damaf- 
qotnéés,  les  ctielées,  &  garnies  d'or  &  de 
pierreries ,  &  les  Armes  entières  ponr  convrîr 
les  hommes  &  les  chevaux,  parmi  Icfquelles 
on  reconnoiffoit  un  nombre  indicible  de  pie- 
ces  d^Eurêpe  admirablement  belles  ,  dont  on 
a  fkit  des  préfens  aax  Rois  de  Perfe ,  depuis 
deux  cens  ans.  Je  vis  encore  dans  ce  premier 
Maj^azin  une  infinité  Horloges  toutes  riches 
&  Mrieufes.  Il  y  en  avoir  qui  étoient  hautes 
de  fept  pieds  ,  &  de  plus  de  mille  ptfto^es  de 
valeur;  un  grand  nombre  de  Cabinets  êc  tfc 
'Table s  \  des  plus  beaux  ouvrages  &  des  plus 
riches  matériaux  de  l'Univers, aportex  à^AlU- 
nu^ney  &  d'/zj/iV,  de  Àt  Ciine  &  de  tous  les 
lieuY  où  on  fait  les  plus  beaux  onvr^r  de 

cette  forte  :  des  Sphères ,  des  Globes^  des  Lgi- 
nettes^  des  Tableaux^  qui  font  des  préfeus  de 
Rois  d!£iKrop#  ou  de  Cempagnies  Beiropeaf^bk 

|e  vis  cfitre  les  jimis  dm  MaQfquets  -ipP 
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Perfane  ,  avec  leurs  fourchâtes  ,  où  tout  eft 
couvert  d'or,  hors  le  Canon  &  le  reilbrt,  & 
d'autres  tous  couverts  de  rubis  ^&  de  turquoi* 
fes  :  des  CoUes  ,  &  des  Boucliers  qu*on  peut 
dire  des  chefs  d'œuvre  de  TArt.  Je  vis  des 
Armures  de  cuir  de  buffle,  tant  la  ddte^  que 
le  BomUer  ,  brochez  d^or  trait  ^  ou  garni  de 
clouds  d'or,  &  quelquei*une$  toutes  couver- 
tes d'or  malTif  :  Ces  Armures  ne  refiftent  qu'à 
la  âcche,  mais  en  revanche  elles  font  fort  le* 
gères  :  c'eft  de  la  a^iiera^^c  Ton  les  portoit 
anciennement.  JelMmifilnèri^es  iSîi^^/ pré- 
cieux ,  tout  couverts  d'or  &  de  pierreries, 
manche  &  fourreau,  m  d'autres iS^air^-/  à  man- 
che de  Corail ,  d'Ambre, de  Cornaline, d'A- 
gathe ,  de  Criftal ,  parce  que  tout  cela  n'eft 
rien  au  prix  de  cé  que  j'ai  encore  à  dire.  Je 
finirai  donc  le  détail  de  ce  premier  Magazin^ 
en  obfervant  que  dans  les  quatre  grands  C<a- 
binas  qui  font  aux  coins ,  on  voioit  tout  plein 
de  Tstrcoifis.  Les  brutes  étoietit  en  terre ,  jet* 
tées  comme  le  ^rain  ,  les  travaillées  étoient 
dans  de  grands  lacs  de  cuir ,  chacun  de  qua- 
rante dnq  k  cinquante  livres  pefant.  11  ne  faut 
pas  tant  s'étonner  que  le  Roi  de  Per/e  ait  uti 
tel  tréfor  de  Turcoifcs^  la  Mine  en  étant  dans 
fon  Empire; mais  ce  qui  me  caufoit  un  cxtté^ 
me  étonnemem,  eft  qu'on  laide  confumer  à 
la  poufliere  tant  de  riches  &  de  curieux  ouvra- 
'  ges ,  &  fe  briler  &  défaire ,  à  force  d'être  en- 
laïïèz  les  uns  lur  les  autres. 

Les  autres  Mégszims  renferment ,  outre  tour- 
te forte  Armes  les  plus  riches ,  de  grands 
Mirêirs^  dont  il  y  en  a  entr'autres  qu'un  hom- 
me; ne  fauroit  porter ,  &  qui  font  tout  cou- 
verts d'or  derrière  &  devant  %  de  d'autres  qui  font 
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de  deux  &  trois  pieds ,  lont  couverts  de  pier* 

rcrîes,  &  particulièrement  d'émeraudes,  &  de 
rubis  :  des  f^afes  de  toute  forte,  &  de  toutes 
grandeurs  :  de  grands  Cabinets  de  toutes  les 
parties  du  Monde  ,  où  je  n'aorots  jamais  pA 
croire  qu'il  y  eût  tant  de  pierreries  &  tant  de  ri- 
chelfes ,  fi  je  n'en  avois  ouvert  çà  &  là  les  grands 
tiroirs, que  je*  trouvai  tout  remplis  de  chaînes 
d^or,  de  précieux  étuis  I  de  braflèlets ,  &  d'au- 
tre forte  de  bijoux.  Je  vis  une  chambre  tou- 
te pleine  de  Vaijfelle  11  y  avoit  ou- 
tre les  Pla$s  ,  &  les  Co^^cUs  ,  &  telles  au- 
tres pièces  de  l^aiJfelU  ordinaire ,  des  Sfamx 
d'or ,  &  des  Marmittes  d*or ,  qu'un  homme 
auroit  de  la  peîrie  à  porter.   Un  des  quatre 
Cabinets  qui  font  aux  coins  du  Magazin  où 
cft  renfermé  cette  grande  quantité  àcf^aijffeUe 
d'or,  étoit  plein  auffi  de  f^aiffiili  ^«r émaillé, 
ou  couvert  de  pierreries.   Je  vis  dans  les  au- 
tres Magazim  de  grands  Coffres  tout  pleins 
à^Aigrtttes  des  plus  riches  Fierreries.  Jecroi 
u'il  y  eu  avoit  plus  de  fix-cens  dans  chacun, 
'en  vis  encore  plu  fleurs  qui  étoient  pleins  de 
Poignards  de  pareil  prix.    J'en  vis  où  il  y  avoit, 
par  manière  de  dire,des  monceaux  de Turcoi- 
fes  de  prix  9  &  choiiies.  J'étois  (i  tranlporté 
ti  û  ravi ,  que  j 'avois  de  la  peine  à  pouvoir  re- 
tenir  tout  ce    que  je  voiois.   Le  Grand 
Maître,  qui  ctoit-là  donnant  les  ordres,  &qui 
m^avoit  mené ,  me  dît  :  fi  tu  pùuvois  tmr€ba- 
^ue  coffirê  ,  Pm»  après  Poutre  ,  tu  demeureras 
tmmoUle:  Je  lui  demandai  à  combien  de  mil- 
lions tout  le  'ïrcfor  étoit  évalué  ?  Nous  avons 
U  compte  de  chaque  pièce  ,  me  dit-il  ^  mMs  en 
ne  fe  foucii  fat  de  /avoir  à  éfuoi  le  têut  moute. 
Pour  moi ,  il  me  feroit  impuiHblc  d'en  faire 
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avis,  ce  Trefor  vaut  bien  dc^  millions.    Je  me  ' 
connois  alllz  en  Ur  &ccn  Pierreries ^  pourn'a- 
voir  pas  pris  le  faux  pour  le  fini  J'avouëqaé^s 
je  ne  vis  aucune  Pierre  qui  valât  dnq-cehs 
Piftolcs;  maïs  la  quantité  éri'èU  innombrable. 
Le  Grand  Maître  me  dit,  qu^outre  ces  quatre 
Magazins^  il  y  av oit  quatorze rirtfwji^fi  pleines 
éi  armes \  &  il  me  fit  entrer  dans Jtfbi$r4&  tes' 
chambres- ïà.   Elles  font  autôttr  â*u A  petit ^^r"-* 
din^  en  manière  de  C7f>i^r<f ,  au  milieu  d^S  qua- 
tre Ma^az'tns  que  j'ai  décrits.   Je  remarquai, 
parmi  tant  de  richeffes  plufieurs  Curiofitez  ]^ 
&  entre  les  autres  des  Pemx  de  betes.  On  me 
fit  obrcrver  unePf<Wfe/tfy<'r/>^»/,  qui  devait  être 
haut  de  vint  pieds  ,  &  gros  de  quatre.    Je  re- 
marquai un  devant  d*armoire,  ou  Cadre  peint 
à  la  Grecjmjg  ,^  comme  ceux  où  Ws  Chrétiens^ 
Of^ebs  gardbAt'  leurs  belles  Imèf^ei  dans  ks 

E^iîfes.    On  me  dit  que  les  Chrétiem  de  Geor- 
j^re  avoient  gardé  loni^-tems  en  ce.  Cadre  ,  la  , 
Chemife  de  Jefus-Cbrifl  ^  qu'on  en  avoil  6tÉe^^ 
&  qui  étoit  quelque  pah  à»m\ttreÇor'^  m€\^ 
on  ne  mela'lut  montrer.    Je  remarquai  aufli 
les  habits  de  Tamerian  ^  &  de  fes  premiers  fuc-»- 
cclFeurs ,  originaires*  de  Tartarie.  ho^Swliert: 
font  i'ivTà^art  '^  ftW  differetis  de  ctioL 
Perfans.''  Il^fi>M*po)iMim  pointus  tout  de  mô-» 
me,  mais  le  talon  en  ell  bas  &  large,  &  ils 
Ibnt  fi  ouverts  au-delfus  ,  qa*il  n'y  a  que  leg 
^lo^tfi  des  pitds  de  ébqverts.   La  i^nel  lé  ^  en 
cft  toàté'  gtfùfe  de'petftes  têtes  de  cloud. 
^  '^JVulle  bien  voulu  voir  une  pièce  fort  fa- 
rfée  &  fort  prccicufe  chez  les  Mahometans^ 
qui  ett  ïE^eigue  d^lman  Haffein.   Je  dis  tttt>^ 
W«/r  que  j*a»ôb  ^  dire  qtfil  y  aM)it  énb^- 
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telle  Relique  dans  le  Trelbr  :  Il  me  répondît: 

voulez-i'Oiis  devenir  FidelW^.  Cela  vouloit  dire. 

Il  faut  changer,  de  Religion  pour  la  voir.  Ou 

aflure  que  c'cft  depuis  le  tems  de  Cheic  Sefi 

qu'on  amafle  ce  T^refor,  D'autres  difent  que 

c'ed  bien  auparavant.    On  colle  fur  chaque 

pièce  une  étiquette  qui  porte  le  lieu  d'où  elle 

vient,  qui  l'adonnée,    en  quel  tems,  &  le 

prix,  excepte  aux  pièces  faites  dans  les  Galle- 

ries  du  Roi,  &  par  fcs  ouvriers.    Je  ne  puis 

m'empécher  de  redire  encore  ,  que  je  ne  croi 

pas  qu'il  y  ait  dans  aucun  endroit  du  Monde 

plus  de  richeflcs   amalTces  cnfemblc.  Les 

Perfam  iov\l  Sel-]ouge  ^  ancien  Roi  de  Perfe  ^ 

qui  vivoit  Tan  loSo.  le  fondateur  de  ceCAJ- 

uau  ,  &  ils  difent  qu'il  n'a  jamais  été  pris  , 

quoi  que  Taymrlan^  entre  les  autres  ,  l'ait  at- 

.        ^     ,   ^ 

lable. 

«  .....  .v..^.  ^  ,  gens 

de  qualité  ,  &  de  la  Cour,fc  guinderent  dans 
le  Donjon  ,  par  une  corde  à  nœuds,  attachée 
à  une  grofle  pierre  de  taille  ,  comme  à  une 
:^ncre,  &  entrèrent  dans  une  des  chambres  du 
!Zr^>r,  quoi  qu'il  femble  à  en  voir  les  Por/^i, 
qui  font  petites,  &  de  fer,  &  les  Fenêtres^ 
qui  font  hautes  ,  &  garnies  dedans  &  dehors 
de  barres,  qu'il  fcroit"^  impoffiblc  d'y  faire  ou- 
verture autrement  qu'avec  le  pétard.  Le  vol 
qu'ils  firent  n'eût  jamais  été  connu,  fi  la  dé- 
pcnfe  excelTive  de  ces  gens-là  n'eût  fait  pren- 
dre garde  à  eux.  Un  des  archers  du  Grand 
prévôt  eut  ordre  de  rçcon.noîtr^  fecrctement 
d'où  ils  tiroicnt  dequoi  fubvenir  à  une  fi  gran- 
de profulion.  Il  en  découvrit  un  ,  portant 
dans  /on  fcin  un  manche  de  Poignard ,  qui  vx- 

Joit 
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loît  environ  trente  mille  écus,  &  qu'il  ofFroit 
à  un  Jouaillicr  Indien  pour  huit  mille.  On  prit 
te  voieiir ,  &  étant  prefenté  à  la  Torture ,  ii 
confeiTa  tout.  On  prit  les  complices  ,  &  ott 
retrouva  tout,  mcineleRoiygagna;  car  ceux 
qui  avoient  achetté  des  pièces  du  vol  perdirent 
Targenr  qu'ils  avoient  donné  ^  &  furent  mis 
à  Tamande.  Le  Roi  Atas  aïant  apris  la  cho* 
fe,  condamna  deux  de  ces  voleurs  feulement 
à  la  Prilbn  perpétuelle  ,  dans  la  Fortereffe  de 
CaHdabar\  &  au  bout  de  quinze  mois,  le  troi**^ 
(iéme,  fiiute  d'ailëx  puii&ns  aous»  eut  levcn*- 

.  ire  ouvert. 

Je  décrirai  p^efentcment  ce  qu'il  y  a  de  re- 
marquable en  venant  de  la  Perte  de  Deredechtt 
au  dedans  de  la  ville.  Le  premier  édifice 
eft  le  Bazar  ,  qu'en  appelle  iei  Anéet ,  ac- 
compagné d'un  grand  Collège  ,  qui  porte  le 
même  nom.  Il  y  a  eafuite  un  autre  Bazar  ^ 
avec  un  Caravanfermi  ,  qui  porte  le  nom  de 
BoMMiatkm^  où  Vou  Yend  ks  plus  beaux  fruits 
fccs  du  Fais,  &  les  meilleures  eaux  de  fruits, 
comme  des  jus  de  Citron,  &  de  Grenade. 
On  ne  trouve  rien  de  coniiderable  en  deçà^ 
ju((fu*m  Quartier  de  tkmffenie  ,  qui  eft  Fun 
des  plus  fameux  éPIffabam.  Ceft  là  qu'eft 
la  vieille  Mofquée  ,  qui  étoit  la  grande  &  Ca- 
thédrale avant  <\X!!Aha$  le  Grand  eût  fait  conf- 
truire  la  Mof(jf4iée  Royale.  On  l'appelle  As nirt^ 
le  Mofquée  de  la  Congrégation^  qui  eft  le  terme 
dont  les  Mahometans  appellent  la  principale 
Mofquée  d'une  ville.  Ceft  la  plus  grande  de  * 
la  terfe^  &  où  il  paroît  plus  de  Majeiié*  Le 
terrain  qu'elle  occupe  eft  de  plus  de  qtSài^  aa>- 
pcns.  Elle  eft  de  figure  quarrde  ,  conlîftant 
en  un  grand  Dôme ,  en  deux  auiKes  plus  pc- 
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tits  à  fes  càta  I  qui  regardent  le  JUUdi  &  le 
Septentrion ,  &  en  quatre  Dômes  encore  plus 
petits  ,  dans  les  quatre  coins.  Ces  Dômes 
font  bas  &  plats,  en  manière  de  four  ,  tous 
ibucenos  fur  quarante  PUaJlres  :  L'Ouvrage 
eft  revêtu  dedans  &  dehors  de  carreaux  d'é- 
mail ,  peints  de  morefques  vifs  &  luifans , 
excepté  le  bas,  à  huit  pieds  de  hauteur,  qui 
eft  revéta  de  belles  tables  de  porphyre  ondé 
marbré  ,  qui  font  celles  qn^Aiës  k  Grmmd 
vouloit  faire  enlever  pour  fervîr  à  la 
quie  Royale^  comme  je  Tai  obfervé.  Il  y  a 
par  tout  aux  Frifes  ,  aux  Corniches  &  le  long 
des  Mnrs  des  verfets  de  I^AUmrêm  &des  feniem^ 
ees  des  ImMs.  Voici  lefensde  quelques  unes. 

Dans  ws  fins  grandes  affliâions  ,  rifignez 
9ons  À  la  votons/  dts  Miferieordienx  ^  ^ 
fnand  le  danger  ^oms  menaee  leflmsfire^ 
rejetiez  vos  affaires  dans  les  mains  du  tout 
fuiJDant:  étant  ainfi  abandonnées  elles [ont  bien 
f  roche  de  bien  aller. 
JnfcriptiondufronSiJpicedmParadss;m  AvéS^- 
res ,  ni  Hypocrites  ^  n'* entrent  ici. 
•  La  confejfion  de  fes  péchez  eji  une  nouvelle 
profeJJiQn  de  foi.  Cherchez  les  4-  fiemves  du 
Paradis  dans  les  fosirees  de  vos  yesue  ear 
la  bam  on  fait  pins  d^afde  ees  demx  fom» 
Saines^  fue  des  4.  éléments. 

I/e  Diam^re  du  grand  Dome  efi  de  plus  de 
'Cent  pieds.   Au  devant  de  ce  Dôme^  qui  fait 

îcorame  le  Chœur  du  Temple^  il  y  aune  fort 
•fpacieufe  Cour  entourée  de  C  loi  très  ^^^iont 
ûe  devant  eft  en  arcades  ^  ibutenues  par  des 
gros  pilaftres  de  même  ouvrage  que  les  Do^ 

mes. 
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mes.  Des  Gens  d'Eglifc,  des  Profeffeurs ,  & 
des  Etudians  en  Théologie  logent  Ibiis  ces  ar- 
cades-là qui  font  fermées  de  chaflîs  fur  le  de- 
vant. Cette  Mojquée  a  deux  Tourelles  OU  il/- 
guilles  hautes  &  menues  de  brique  d'émail , 
&  fept  Portes.  Chaque  Porte  principale  de  ce 
grand  édifice  a  fon  nom  particulier,  comme 
les  Dômes  &  \tsTours  \  quelques  uns  étant  pris 
du  fondateur  particulier  ,  car  cette  Mofqu/e 
cft  l'ouvrage  de  pluficurs  Princes.  Le  nom 
de  chaque  pièce  cft  écrit  en  grolTes  lettres  fur 
le  Frontijpicey  &  les  noms  des  Architeéles,  & 
des  principaux  ouvriers  ,  y  font  auffî,  pour 
rccompcnfc,  comme  je  croi ,  de  leur  applica- 
tion, mais  les  Infcriptionscnfontlîmples.  Par 
exemple  ,  Tinfcription  d'une  des  Tours  iiA  en 
ces  mots  feulement  :  Ouvrage  de  Cbeik  Tou(fouf 
le  Maçon.  Les  Perfans  tiennent  cet  édifice 
fort  ancien  ;  car  fclon  leur  tradition  ,  Iman 
Reza  ,  un  des  douze  Imans  y  qui  vivoit  dans 
le  quatrième  fiécle  du  Mahometifme  ,  faifoit 
fes  dévotions  ordinairement  fous  \(i  Dôme<\m 
'porte  le  nom  d'Oriental,  Les  Antiquités d'/jP 
paha»  portent  que  c'eft  le  Roi  Melekcha ,  qui 
en  cft  le  fondateur  ,  lequel  vivoit  l'an  400. 
de  rHe^ire  ,  mais  il  faut  qu'il  n'en  ait  été  que  - 
le  Reftaurateur;  car  le  Dôme  Septentrional  e(î 
infcrit  du  nom  du  Roi  Manfour  ,  &  le  Dôme 
méridional  du  nom  du  Roi  Touffouf^  qui  vî- 
voientbien  auparavant.  Cha  Tahmas  y  fit  faire 
de  grandes  réparations  ,  &  flbas  fécond  en  a  fait 
faire  auffi.  h^édifice  a  fept  Portes  principa- 
les que  les  Perfans  difcnt  être  pareillement 
l'Ouvrage  de  fept  Rois  ,  chacune  aïant  fon 
nom  particulier,  &  les  fautes  Portes  de  mê- 
me.  Il  y  a  un  Btf^«  d'eau  quarré  au  milieu 
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de  la  cour,  lequel  eft  fort  grand,  &  dans  le- 
quel on  a  bâii  un  Jubé  ou  tlacitre  de  bois, à 
trois  pieds  de  Vcxi ,  où  vint  perfonnes  pea* 
vent  tenir,  &  c'eft  où  l'on  vâ  fifiire  les 
prières  après  s'être  purifié.  Il  y  a  encore 
un  autre  Bajfm  fort  grand  fous  un  des  Dômes^ 
&  quelques  petits  fur  les  côtcz  de  Tédifice , 

rirticnlferement  proche  le  GofelKia$te^  c'eft- 
dîre  le  lieu  aà  Von  adminiftre  aux  Morts 
la  Purification  légale.  II  y  en  avoît  autre- 
.fois  bien  davantage  ,  mais  comme  on  a  re- 
connu que  tant  de  Canaux  fonterrains  aii* 
noient  Tédifice,  on  les  a  bouchez  ,  &  Von 
a  comblé  les  Bajfins.  Les  deux  principales 
Partes  de  la  Moiquée  font  élevées  de  quatre 
marches  ,  &  tiennent  à  des  allées  afTei  étroi- 
tes qui  introdaifent  dans  la  Mofjmée.  Cd« 
le  qu'on  appelle  Jes  Libraires  eft  bordée  de 
(hambres  ,  oû  Ton  garde  les  pièces  des  con- 
vois funèbres.  JL^'une  s'appelle  la  mmfon  des 
iercutûils  ^  parce  qu'on  y  gatde  quantité  de 
Cercueûils  pour  les  Parroiffiens  décédez  ;  car. 
il  faut  obferver  qu'en  Perfe  ,  comme  dans  le 
refte  de  V Orient ,  on  n'enterre  point  les  corps 
enfermez  dans  des  bières ,  mm  on  les  porte 
tn  terre  dans  une  btere  commune  que  la  Mof- 
quée  fournit.  On  y  met  le  Corps  au  moment 
5u'on  le  veut  emporter .  &  quand  le  Convoi  eft 
arrivé  à  la  foife ,  on  tire  le  cotçk  de  la  bière 
&  on  Tenterre  eQvelopé  dans  te  drap  mor- 
tuaire. Les  Perfafjs  difent  que  la  bière  empê- 
che le  corps  de  fe  réduire  alTez  tôt  en  pou- 
dre, félon  que  Dieu  a  ordonné  qu'il  y  retour- 
liât  Une  autre  Cbamire ,  contfetit  les  Eiifèh 

gKex  &  les  Eteniarts  des  Imans^  qu'on  porte 

aux  Convois  funèbres.  Une  autre  le  Stfaré^ 

ou 


Digitized  by  Google 


DESCRIPTION  mSPAH AN!/  1^9 

oa  AkQtémf  en  trente  volumes ,  qu'on  y  fait 
porter  par  trente  Ecoliers  on  Etudtans.  Une 
autre  le  Tstar-itédamr ^  ^u  qtiatre  voiles  y  qui 
font  de  petites  Tentes  dont  on  environne  la 
foiTe  lors  qu'on  enterre  des  femmes.  Les  Sa- 
êfifihsy  où  l'on  garde  les  Livres  ^  les  Lam- 
fes ,  les  Tapis  9  &  les  autres  meubles  de  la 
Moffu/e  ,  font  du  côte  du  Couchant  ,  dans 
une  Sale  à  Dome^  qu'on  appelle  la  Foute  fuj^ 
f$tubtêi  &  proche  delà  efl  une  Cbaùelle  foû-i 
terraine,  on  Ton  s'aiftnible  &  où  1  on  fait  bi 

Îrîere  publique  durant  l'hyver.  La  Chaire  du 
'rédicateur,  &  V Oratoire  j  font  fous  le  grand 
Dom€.  On  montre  fous  le  Dome ,  qui  porte 
k  nom  de  Repffih  des  Qervkbu ,  le  lOOûr 
bera  d'iMi  Ahtésmai  $aii ,  qui  étoit  Curé  de 
cette  Mofquée  ,  ou  Picb  uamas  ,  comme  les 
Mabmetans  les  appellent  y  c'eft  à-dire  ,  />iV 

ftâeur  de  prières  ^  dorant  le.r<goe  à^AiUs  fe^ 
€9mà.  U  paiTott  pMf  Smtst  penéaiit  A  vie» 

qu'il  acheva  dans  le  plus  grand  détachement 
du  monde.  Le  peuple  le  iuivoit  avec  des  ac- 
clamations comme  un  Prophète.   U  prédit  fa 
mon    ce  q«'on  dît»  trois  moîs<  Seyant  qu'd- 
te.arrivftt ,  &  étant  en  parfaite  &nté  ;  &  même, 
la  manière^  le  jour,  &  l'heure^  &  que  fa  Mu-- 
le  mouroit  lenuime  jour,  mais  une  heure  de-, 
vant  lui et  qui  arriva  citôement  ainfi. 
ne  fine  pas  que  j'ouUit  le  pefek  CkssÊêkre  qni 
eft  à  l'un  des  coins  de  cette  Mojpiêe ,  qu'on 
appelle  Pla^e  droite  ^  gauche.  On  n'y  enter- 
xft  perfomie  ,  nfâis  on  y  dépûftitans  dea  JNtr 
ahoê  ét.  nsafiûfiDarie  tas  cofcps  qu'on  dosrtrttnfi» 
porter  dans  des  païs  éloignez,  pour  les  enter* 
rer  aupMS  dea  Sausu  di^  la  R^kgpam  Maboma^ 

um%  .  .  .     '    ^  ^ 
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Le  Quartier  de  Hojjcnie  ,  où  cette  grande  ' 
Mofquée  ^ ft  bfttic,  ell  ainli  nommé  d^une  cé- 
lèbre ftmil  le  qui  fe  dît  originaire  de  Hojfein^ 
fils  d'///y  ,  &  petit-fils  de  iMahamed ,  laquel- 
le y  demeure  de  tems  ininicmoiial.  Les  Pa^ 
lais  qu'elle  y  a  faits  conltruire  font  le  plus 
bel  endroit  du  quartier.  Il  y  en  a  quatre  aux 
coins  d'une  grande  Place  ,  dont  celui  qui  cft 
au  coin  Septentrional  eft  à  la  vérité  defert,  & 
prefque  tout  ruiné ,  mais  les  trois  autres  Ibnts 
beaux  .  &  bien  entretenus^  Le  plus  grand  &  le- 
principal  eft  pofledé  préfentement  par  Senger 
Mtrza  padcharez  ,  ou        du  Sang  Ro^al^  ce 

qui  s*entcnd  ,  parce  que  ce  Seigneur  fe  dit 
defcendtt  de  Hojfein  ,  qui  en  qualité  é*Imam 
étoit  Roi  iMitfme  de  tout  le  Monde ,  félon 
la  créance  des  Perfans.    Une  petite  Place 

Îuacrée  fe  préfente  devant  le  Palais  ^  dont  le 
^arsaii  élevé  defept  marches,  qui  eft  un  des 
plus  grands^&  des  plus  apparens  de  la  Ville, 
meîne  à  une  fort  large  cour  de  figure  quar- 
rée,  où  il  y  a  un  grand  BaJjUn  d'eau,  &  un 
Tombeau  de  pierre,  haut  de  quatre  pieds,  Tur' 
.  une  ibaze  de  dis-huit  pouces.  C*eft  leTepùkre 
d'un  des  hommes  émînens  de  cette  ancienne 
famille,  qu'on  appelloit  le  Roi  des  Rois ^  Prin- 
ce  des  Hojfenites  ,  &  qui  en  étoit  le  Gbcf  da' 

tems  à'Abas  le  Grand.  G'étoit  le  grand  pwe 
de  ce  Senger  Mirza  d^à  prefent ,  &  celui  qui 
fit  relever  ce  Palais  auflî  beau 'qu'il  parott 
aujourdhui.  La  Généalogie  de  laMaifon  porr^ 
te  que  ce  Roi  dis  Rois  étoit  le  qUlltÉME^tel)^* 
en  h'gne  droite  mafculine  PhnaM  Ofein. 
Il  étoit  de  fon  tems  le  Moucbtehed  MoujjeUt^ 
m/^  c'eft-à-dire,  le  Doàeur  forfait^  auquel  il 

eft  d'obligation  de  s'attacher  comme  au  CdO^ 
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ft  &  Vicaire  du  Prophète  le  mieux  caraûeri-  • 
fé.  Tout  le  Monde  le  croïott  tel ,  reve- 
rott  en  cette  qualité;  mais  Abas  U  arnnd  em- 

péchoît  bien  qu'il  ne  tirât  aucun  fruit  de  fa 
prétendue  fainteté.  Il  fût  même  un  jour  fur  •  • 
le  point  de  renvoïer  mettre  à  mort.  Cétoit 
i  roccaiion  de  ce  que  ce  Dévot  faifoit  fur- 
nommer  tous  fcs  enfans  Cha^  ou  Roi,  Hof- 
fein  Cha  ,  Mahamed  Cba  ,  Aly  Clk,  Le  Roi 
étant  à  table  dans  une  Aflèmblée  des  Grands, 
de  Ibn  Etat,  entendant  nommer  les  fils  de  ce* 
Prince  Hojfein^  fc  mît  à  dire,  en  branlant  la 

tête:  Roi^  Roi^  Roi;  Tant  de  Rois Que  v eu-  > 
lent  dire  tous  ces  Rois  ?  Renverrai  demain  cou- 
per Ut  tête  à  ce  faifeur  de  Rois.  Cela  s'étant 
tout  auflitôt  répandu  ,  les  plus  confiderables 
Mollas  vinrent  attendre  le  Roi  à  la  fortîe  du 
felîin,  &  tous  fe  profternant  à  fes  pieds  jet- 
tant  leurs  Turbans  en  Tair  &  de  la  terre  fur 
leurs  têtes,  qui  eft  le  grand  (igne  de  la  repen- 
tance  la  plus  douloureufe  ,  ils  fupplierent  le 
Prince  avec  des  cris  &  des  larmes  de  ne  ' 
pas  tremper  main  dans  le  fang  d'un  homme 
û  illuftre  par  la  naiflànce,  par  fon  lavoir,  & 
par  fa  pieté.  Ils  appaiferent  la  colère  du  Roi  ; 
mais  le  Prince  fc  mit  à  fufcitcr  des  querelles 
à  ce  perfonnage  fur  fes  biens  proprçs,  &  fur 
les  biens  d'Eglife  qu'il  poifedoit  ;  ce  qui  com- 
mença la  ruine  de  fa  MatfoDf  laquelle  arriva 
quelques  années  après ,  fous  Sefi  premier.  El- 
le s'eft  pourtant  un  peu  relevée  durant  le  régne 
fuivant ,  parce  que  l'aîné  de  la  famille  époufa 
une  Princeife  du  SerraiK  On  conte  que  ce 
grand  Mirza^  Prince  des  Hojffenites^  montoît 
un  Ane  qui  étoit  une  des  jolies  bites  qu'on 
*  pût  voir,  qui  ailoit.û  bien  l'amble,  qu'il  fai- 
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ioxt  par  joor  trois  crakes  de  Cacwaoe,  qui 
font  quînïe  lîeucs  Allemande  y  ou  45*.  milles. 
Abas  leMiranâ  en  aiant  beaucoup  ouï  parler , 
le  lui  envoia  demander,  difaut  qu'il  s'envou- 
loit  iièrvir.  Il  crofotc  obliger  le  MirtA ,  nuis 
le  Mirza  fit  réponfe  que  le  Roi  itAoit  féu 
di^e  de  monter  pjn  Ane. 

JLes  autres  lieux  conûdcrables  de  ce  Quar* 
tier  font  It  Mofquée  Sengeriéy  OÙ  l'on  vok 
une  Infcription  en  lettres  d^or  an  nom  dn 

'Roi  Ifmael  le  Grand  ^  ce  qui  fait  croire  qu'il 
a  fondé  cet  édiâce  ,  auifi  bien  que  le  Logis 
des  Augujiins ,  qui  font  une  Miflîon  de  jPar- 
u^al.  C'eû  un  grand  l^dait  R^yaly  où  il  y  a 

^  beaucoup  de  Jardins  ,  avec  des  Baffins  de 
marbre ,  &  des  logemens  dorez  &  azurei ,  a(^ 
{fit  pour  une  Communauté  de  cent  perfon- 
nés.  .La  plus  grande  partie  de  ce  Pslms  eft 
inhabité,  a  cau(e  qu'il  n'y  a  plus  que  trois  ou 
quatre  Religieux,  avec  fept  ou  huit  Domcfti- 
ques.  Ils  étoient  en  beaucoup  plus  grand  nom* 
bce  lors  qu'ils  allèrent  s'établir  à  Iffabam.  Cé- 

.  toit  le  tems  que  les  Pmrtugés  regorgeoientde 
richefles ,  &  1  on  fait  bien  que  chez  cette  Na- 
tion-là ,  les  Couvents  en  poiTcdent  la  plus 
grande  partie. 

'  Les  Àugujims  Porimgah  font  les  prenûers 

Jf/hines  de  P Europe  ,  qui  fe  foient  allez  habi- 
tuer à  Ifpahan.  Dom  Alexis  de  Mené  fez ,  Ar- 
chevêque de  Goa^  qui  étoit  de  TOrdre  des 
AMguftims^  envoia  Tan  ifpS.  un  Frère  Amim^ 
ne  de  Govea  ,  auffi  Augujlin  ,  qui  fut  depuis 
Archevêque  de  Cyrene  ,  en  qualité  d'Ambaf- 
fadeur  au  Koi  JUas  k  Grand,  avec  des  pre- 
fims  fort  riches  ,  pour  le  prier  de  persiettre 
aux  Augujiins  de  s'établir  à  JJpaba» ,  &  d'y 
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avoir  une  Mailbii  j  wec  une  Chapelle,  ao 

nom  du  Roi  é^Effagm.  VEfpagne  i^ofledoit 
alors  la  Couronne  de  Portugal  ^  mais  félon 
ks  Aâes  de  réuoion  de  ces  Koiaumes-là ,  il 
D^y  dévoie  avoir  que  des  Porimgais  aux  Indet 
Oriemakf,  Les  Efpagnols  ne  s*y  poovoîent 
mêler.  Abas ,  qui  étoic  bien  aîfe  ,  comme  je 
Tai  dit  ailleurs  ,  d'aitirer  les  Sffropeans  dans 
ion  Païs,  accorda  la  demande  de  rAmbaûk- 
denr,  &  donna  ce  Palais  anx  ,  qu'il 

leur  fit  accommoder  lui-même ,  allant  fou* 
tent  voir  bâtir  VEglife;  &  donnant  fes  ordres, 
tant  pour  en  hâter  le  travail, que  pour  enren- 
dre  les  peintures  &  les  dorures  plus  riches,  &  - 
plus  conenfi».  Un  irere  Shm^m  àê  ÉâêMh  fnt 
le  premier  Supérieur  de  cette  Miffion-là ,  avec 
titre  à!Agen$  du  Roi  i^Efpagm.  On  dit  qu'if- 
ku  plaça  les  ÀmgmJHMS  dans  œ  quartier-lâ, 
tout  «près  ponr  mortifier  ce  grand  jftfatts , 
Prince  des  llojfenius ,  dont  je  viens  de  par- 
ler; car  le  Roi  étoit  dès  lors  irrité  contre  lui. 
Ce  JkbUa  prefenta  requête ,  afin  d'emp£chor 
'  qn'on  ne  hri  donnât  des  Voîfins  quMl  tenoit 
pour  Infidèles  ;  mais  le  Roi  la  rejetta  en  dt« 
tant ,  je  veux  qu'Us  y  demeurent ,  ^  qu^ils  le 
fafemt  enrager  far  le  fom  de  U$trs  cloches  ;  (Car 

Akoi  crotoit  que  le  fim  des  cloches  étoit 

fentiel  &  infeparable  du  culte  des  Chrétiens  ;) 
&  pour  cela  même,  il  empêcha  toûjours  fous 
main  qne  les  Portugais  ne  puilent  s'établir 
aillenrs,  comme  ils  en  avofent  ftrande  envie  ^ 
parce  qne  ce  quarrier ,  oâ  fe  Roi  les  avoit 
placez  ,  étoit  à  une  grande  lîeuë  de  la  Cour, 
&  du  quartier  des  Chrétiens,  lis  le  fupplioient 
fans  cefle  de  leur  laiflèr  prendre  nne  Maifon 
.  ailleurs.  Il  le  leur  perinmoit  de  bouche,  mais 

il 
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il  l'empéchoit  fous  main  ,  dont  les  Auguftimi 
étant  inforaiez  &  rebutex  ils  le  mirent  à  ac* 
commoderce  Pédms  à  lear  manière,  en  quoi 

le  Roi  leur  fit  donner  toute  force  de  fe- 
cours. 

Ën  fortant  du  Quartier  de  Hojfenié ,  on 
rencontre  la  Mmfm  de  Mirza  Jafer ,  J  uge ,  oa 
Lieutenant  cinîl.  C'eft  un  homme  favant  & 
habile,  qui  vit  retiré,  aiant  été  dépofé  par  la 
haine  &  les  intrigues  d'un  Ecclefiaftiqae, Cu- 
ré de  la  Mofquée  Cathédrale  de  la  ville  nom- 
mée Mtibâmed  MirzA  Taki.  Cet  honme,  qui 
étoit  un  grand  hypocrite ,  s'étant  fi  bien  con- 
trefait, qu'il  pafloit  pour  /ai»/ dans  refpricdu 
Peuple  ,  s'ingeroit  fouvent  d'écrire  fon  avis  à 
ce  Juge  lur  les  prindpales  can&s  qui  iê  pfan- 
doient  à  fon  Tribunal ,  ce  qu'il  ne  faîfoitque 
par  pur  intérêt  &  félon  qu'il  étoit  gaçné.  Le 
Juge  y  eût  égard  affez  de  tems  ,  mais  voiant 
que  le  Curé  en  fiùfoit  métier  ,  il  fe  douta  de 
la  fourberie,  &  tfeût  plus  d'ceard  aux  billets 
4u  Curé ,  qui  devenant  enrage  de  ne  pouvoir 
gouverner  le  Juge  comme  auparavant,  dreila 
une  intriguepour  le  iBdre  dépofer  ,  laquelle 
Jui  réîiflit.  De  cette  maifomAï  ,  on  pafTe  de- 
vant le  Collège  nommé  dazJl  ,  &  devant  -le 
Log^is^  qu'on  nomme  du  £rÎ0jil€r  y  parce  qu'on 
Kclonter^  qui  eft  ce  qu'on  nomme  chez  nous 
le  Prévit  JêsM^€bmtds,  l'a  ftîe  bfttir.  Aprèa, 

w  on  trouve  la  Alof^u/e  d'Âj^a  Nur  Jomla,  où 
Ton  montre  au  fonds  du  chœur, ou  au  mahrab^ 
comme  parlent  les  Msbomiém  ,  c'eft  à-dire 
fettéyis  oà  il  famt  tHtrmêr  jii  r  égarât  en  f ai fûm 

Jes  prières^  deux  grandes  pierres  de  marbre  po- 
lies, dont  Tune  eft  blanche  &  l'autre  eft  jaf- 

pée  9  fur  lefqueUes  on  prétçod  que  les  mar*- 

ques 
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ques  des  pieds  à*/lly  font  empreintes ,  &  que 
Tendroit  a  Todeur  de  l'ambre  ;  &  û  quelqué 
CMêUm  leur  dit  qu'il  ne  le  fent  pas  ,  ils  ré* 
pondent  hardiment ,  que  c'eft  parce  qu'il  eft 
infidellc  \  mais  que  s'il  veut  embrailèr  \t\Xï&€-> 
ligion^  il  fentîra  cette  odeur. 

Cette  Mojquéi  i^AgMwt  JonU  ,  qui  étoit 
un  ptttTie  Tiffersm  PiHan  ,  que  la  mifere  a- 
voit  réduit  à  fuir  aux  fndes  ,  où  il  avoir  fait 
une  grande  fortune  ;  cette  Mofjuée  ,  dis-je, 
eft  belle  &  looiptueufe,  aiant  deux  portes  qui 
meinent  Tune  au  Pëlms  de  Mirza  Taài  ,  In- 
tendant des  Courtibes^qxxi  font  l'ancien  corps 
de  milice  de  Perfe^  &  l'autre  à  la  ixsJèài^Ifmaèl 
Beck  j  qui  étoit  Secrétaire  d'Etat.  Il  y  a  un  . 
Paléis  an  milieu  qui  porte  le  même  nom,  6c 
an  bonr  le  Bmm  de  Kel  mugn  ,  qui  étoit  le 
bouffon  à^Abas  le  Grand^  fameux  pour  Ibn 
efprit  &  par  fes  reparties.  De-là  ^n  va  à  la 
rue  dis  Charùfrs  y  qui  aboutit  au  Bain  4e 
/n  Chêim^  &  an  Bmm  de  Jugi.  On  entre  en* 
fuite  dans  une  rue  qu'on  appelle  la  rue  des 
Juifs  de  Deredechte ,  où  l'on  montre  le  Logis 
d'un  fameux  Lutteur,  que  la  force  &  K>n 
adreflè  aîut  rendu  infolentt  &  s'étant  mis  i 
enfoncer  les  maifons  la  nuit  ,  Akûsftcfmà  le 
fit  cventrer.  Les  autres  rués  principales  de 
ce  Quartier  font  la  rue  des  Tailleurs  d'Aneaux 
£AUfd$r§^  qui  font  ces  amneaux  qu'on  met  aa« 
pouce ,  pour  bander  l'are  avec 'plis  de  force  : 

la  ruë  du  Bain  du  f^zir  :  la  rue  Cbamalom^ 
où  il  y  a  un  Tombeau  d'un yi/»^  dont  on  igno- 
re le  nom:  la  rue  de  Chemzé  Zemiu/  Alem^ 


Mou£hy^  qui  eft  le  Fontife  de  la  Loi  Maho^ 
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mHam^  C'eft  chez  les  Tma  le  ptemier  Ot- 
ficier  de  la  Juftice  civile  ;  mais  chez  les  Prrw 
fans  il  n'a  gueres  de  rang  ,  &  encore  moins 
d*aiUoricé.  On  voit  encore  dans  cette  rué  la 
9$0fim  du  Quevalier  du  Guet,  avec  fa  Prifim 
i  rentrée;  car  ce  Magifhaten  P#i^a le  Gou- 
vernement de  la  ville  durant  la  nuit,  &  Juge 
de  tout  ce  qui  arrive  durant  ce  tems-là.  Quand 
oa  eSt  forti  de  cette  fMc ,  on  entre  en  preoaM 
i  gauche  é$m  la  rme  éfjtféê  Cbâméhm  t  oà 
Pon  trouve  un  grand  Collège ,  dont  le  Panmi 
cft  orné  de  deux  hautes  Aiguilles  ou  TonreUes^ 
&  un  PéUis  fort  beau,  &  des  plus  grands  de 
'  la  Yille,  qui  porte  le  nom  de  Zamom  krêhy. 
Onilit  que  dans  cette  rM  logenc  tes  plat 
belles  Courtifanes  de  la  ville. 

II  ne  me  refte  plus  qu^à  parcourir  deu 
Gmtmu  du  Quartier  de  Dtnit^bu ,  pour  en 
j^oir  achevé  la  description*  Le  preouer  eft 
fur  le  chemin  qui  meine  de  la  porte  de  Dert-^ 
Àeçhte  à  celle  à!Abas  ,  qui  efl  a  Tautre  panie 
de  la  ville  dite  Joubaré  ,  &  le  fécond  eft  le 
Gâfiton  ttommé  Cafré  bml^fd. 

Les  mes  principales  du  premier  Canton , 
font  la  rue  Choura^  où  il  y  a  un  Bain  qui  en 
porte  le  noav  :  Im  rmc  des  jMormte  fiUes  :  ts 
rm  ÈtermUoi  la  rm0  des  Perriers  ^  odle  de 
Cèeh  èmkedy  Mabamed^  qui  a  compofé  ce  fa* 
tneux  abrégé  de  la  Théologie  Pratique  Ce* 
remoniclle  ,  qu'on  nomme  la  Somme  diAkas^ 
lequel  y  avoit  foa  Paiaa.  11  y  a  deux  Umm 
dans  cette  rw,  dont  le  ptus  giand  s'appelle  h 
Bain  de  Cheik  :  Après,  on  voit  la  rue  d*Aga 
eh'tr  aly^  où  il  y  a  un  Bain^  une  Mofquée^  & 
un  Collège  qui  portent  ce  même  nom  ,  &  un 
Mtre  Collège  qa^on  appelle  le  Collège  M 
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zir  des  biens  léguez  ^  qui  font  les  biens  d*E- 
glife,  &  deux  beaux  Caravamferaû  ,  Tan  des 
faifemrs  de  Tapis ,  &  Pautre  dit  maléfhm.  Au 
delà  de  ces  rués  l'on  en  traverfe  une  autre 
fort  longue  y  nommée  la  queûede  la  f^iUy  qui 
aboutit  à  on  grand  JarMn  ,  qu'on  appelle  le 
yêrdim  Jm  F$zir.     An  delà^  eft  la  me  neu- 
ve, où  il  y  a  un*  beau  Palais  ^  bâti  par  un  très- 
riche  3^o«tff7//Vr  qu'on  appelleyfçy  phatah^  ven^» 
deuT  da ferUu  11  n'y  a  pas  moins  de  magni»  * 
ficence^  d*ardre,  &  de  jDomeftiqnesdaDf  cet* 
te  maifon-Ià  que  chez  un  Officier  de  TEtat. 
De-là,  à  la  porte  d^Ahas  ,  on  pallè  par  diver- 
fes  autres  rues  ,  où  Ton  troave  par  tout  des 
Baim ,  &  des  C^âmmftrSs  ,  comme  dans 
tout  le  refte  de  la  ville  ,  ft  deux  Pém  dont 
le  plus  remarquable  eil  celui  J^Aga  Zamon^ 
Vizir  de  Guilan. 

Le  Canton  àtCe^ékmUgut  e(l  ainfî  nom*' 
mé  d'un  Pedms  de  ce  nom,  qui  eft  un  grand 
Edifice,  où  le  Roi  metfouvent  logcrdes  Am-  . 
balTadeurs.   il  y  a  tout  proche  un  autre  Pa^ 
lais  fameux  ,   qui  porte  le  nom  de  Mirzs 
Hêfiè  MomektoM  ,   c'eft-à  dire  LieuUium 
ii  Pltmem  ,  cm  fuccefleur  de  Mahamedk 
Les  Théologiens  enfdgncnt  en  Perfe  qu'un 
MouchTebed  doit  avoir  éminemment  ces  trois 
«nalitet,  ]Mfekm€^Fêii^M$é ée  w^l^doemeur 
éU  meœmn.  Ce  que  Ton  voit  encore  de  con- 
fiderable  dans  ce  Quartier  eft  la  rue  des  Jail* 
kurs  de  pierre  ,  qui  eft  longue  &  bien  bâtie , 
UMofumiê  dlmmZéuU ZeêuelÀbedimqmc&ua^ 
des  doute  premiers /«mu,  laquelle  a  un  grand 
Jardin  dans  foa  enclos ,  où  il  y  adu couvert, 
comme  dans  le  milieu  d'un  bois ,  &  de  grands 
B0jSm  d'e«a«  ft  enfin  le  Gim§ùen  Cbémalou. 
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Ceft  le  plus  grand  qu'il  y  ait  dans  la  ville,  & 
il  eft  fort  ancien.  On  y  trouva  Tan  1645. 
comme  CD  creufoit  la  terre  au  coin  d'un  vieux 
fepulcre  ,  un  marbre  avec  l'infcription  de 
Cheik  AhoH  phoutouk.  Chacun  s'imagina  que 
c'étoit  l'épitaphe  du  célèbre  Cheik  Abou phou- 
touk  razi  9  qui  a  fait  la  Glofe  interlineatre  de 
PAkvran  en  Perfan^  lequel  fafle  pour  Smm  ; 
&  auffi-tôt  on  bâtit- la  une  Mofquk  &  un 
Tombeau  au-dedans,  à  l'endroit  de  ce  marbre, 
lequel  le  peuple  orna  à  Tenvi  par  Tes  offran- 
des &  par  d'autres  dévotions.  Mais  toute  cet- 
^  dévotion  fdt  bten*tôt  paffîe  ;  car  en  même 
tems  un  fameux  Molla  ,  que  j'ai  vû,  quî  fc 
nomme  Mirlaucbi  ,  un  des  plus  fuivis  Prédi- 
cateurs du  païs  I  &  qui  prêche  quelquefois  en 
pleine  PUue ,  fe  mit  à  prouver  par  des 

fes  à'Hifloire  &  de  Tradition^  que  le  vcrita- 
le  Cheik  Aboul  phoutouk  razi ^^yoitétémict' 
té  à  Reichiriar  ,  petite  ville  de  la  Psrtbide  , 
&  que  cet  Aboul  phamomi-ti  éioit  un  Smnef 
ou  Hérétique  7Wrr  grand  ennemi  des  Immu. 
11  perfuada  fi  bien  le  Peuple,  qu'un  jour,  après 
l'avoir  entendu  prêcher,  ils  s'allèrent  jetter 
au  nombre  de  plus  de  mille  fiir  la  JiSofnée  & 
fiir  le  Tombeam^  les  pillèrent  &  les  ratèrent 
J'ai  vu  ce  lieu-là  même  réduit  en  latrines. 

Ceft  là  tout  l'enclos  d'Ifpabau ,  il  faut  palTer 
i  la  Defcription  des  Femxheargs^  qui  occu- 
pent encore  plus  de  terrain  que  la  ViUe.  Je, 
commencerai  par  la  grande  AlUe ,  qu'on  peut 
appcller  le  Cours  tTIJpahau  ,  &  qui  eft  la  plus 
belle  que  j'aie  vûe  ,  &  dont  j'aie  jamais  ouï 
parler.  La  figure  qui  eft  ici  à  côté ,  donne 
ridée  de  fa  forme  &  de  fon  afpeû.  J'ajoute- 
rai ce  qu'elle  ne  faurgit  faire  entcadie  1  pre- 

xnic* 
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xnierement  la  longueur  de  Vallée  ,  qui  eft  de 
trois  mille  deux  cens  pas  ,  &  la  largeur,  qui 
<eft  de  jceot  dix.   Les  rebords  du  Camal^  qui 
iCOQle  au  ntUeu,  d'un  bout  à  fantte,  &  qi:^ 
font  faits  de  pierre  de  taille,  font  élevez  de 
neuf  pouces,  &  font  lî  larges,  que  deux  hom- 
mes à  cheval  peuveot  fe  promener  deffus  de 
«baqae  côté.  Lies  rebords  des  Bafins  font 
de  même  largeur  ,  &  pour*  œu  des  cbtet, 
de  V Allée  ,  que  vous  voyez  dans  la  figure , 
•cotre  les  arbres  &  les  murailles,  ils  ne  font 
JIM  pU»  baats^  mais  Us  £bnt  plus  larges.  Les 
AîUi  de  cette  channttte  Allh  font  de  beaux 
^8c  fpacieux  Jardins  ,  dont  chacun  a  deux 
Pavillons ,  Tun  fort  grand  ,  iitué  au  milieu 

Jardin  »  confinant  ea  une  Sale ,  ouverte . 
•de  tous  cdtcft  ,  &  en  des  Ommbru  des 
Cabinets  aux  Angles  ;  l'autre  élevé  fur  le 
JPortail  du  Jardin ,  ouvert  au  devant ,  & 
aux  côtex  ,  alin  de  voir  plus  aifcment  tous 
•ceux  qui  vont  &  viennent  dans  V Allée.  Ces 
PmnUms  fimt  de  différente  ccmftraâion  6c 
^gure  ,  mais  ils  font  prefque  tous  d'égale 
4{randeur,  &  tous  peints  &  dorez  fort  mate- 
riellement,  ce  qui  oftre  aux  yeux  l'afpeâ  le 
jplus  édafesnl  &  le  plus  agréable;  Les  ^âb^• 
railles  de  ces  Jardins  font  pour  la  plûpart 
percées  à  jour ,  rcilèmblant  à  ces  rangées  de 
Alottes  qu'on  fait  leicber;  en  forte  que  làos 
entrer  dans.  les  JmrJim ,  on  rok  de  de)iocs 
MUS  ceux  qui  y  font  ,  &  ce  qui  s'y  pafle. 
Les  Bajfins  d'eau  font  differens  auffi  ^  &  en 
grandeur,  &  en  figure:  Le  plan  ne  les  fait 
-pas  voir  tous  entkremem ,  parce  que  ^AiUê 
n'eft  pas  unie  au  cordeau.  *  Au  contiaif^^  on 
diroit  qu'elle  cû  en  T!erra£es  de  quelque  deux 
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cens  pas  de  longaeur ,  plus  J^aflès  l'ane  qoe 
Vautre  d'environ  trois  pieds ,  en  la  partie  de 
Y  Allée  qui  cft  en  deçà  de  la  Rivière^  &  qui 
font  au  contraire  plus  hautes  Tune  que  l'autre 
par  même  proportion  i  en  la  partie  qui  eft  ta 
delà  ;  ce  qui  fait  que  foit  en  allant  ^  fait  en 
venant ,  on  a  toûjours  devant  les  yeux  une 
perfpedive,  que  ces  Jets  d'eau^  avec  les  Baf- 
ftns  ,  &  les  Chutes  <Veau  qui  font  aux  bords 
des  l'erraffis ,  «embeliiilènt  merveillenlêmeor. 
Ce  n'eft  pas  tout,  à  Im  moitié  que  la  Rivière 
travcrfe  cette  charmante  Allie  , .  elle  cft  plus 
longue  au  delà  de  Teaa  qu'en  deçà.  Les 
TMMs  s  qui  la  traverCeni  auffi  en  plufiears  endroits» 
font  de  larges  Camamx  d*eau,  planter  de  hauts 
Platanes  à  double  rang,  l'un  pris  des  Maifofts^ 
l'autre  fur  le  bord  du  Caftai.  UalUe  finit  à  une 
Maifote  de  Plaifance  du  Roi,  qui  en  occupe 
la  largeor,  &  qui  eft  fi  grande,  qu'on  la  nom* 
me  mille  Arpens.  J'en  ferai  la  defcription 
cî-après.  On  voit  d'abord  en  entrant  dans 
cette  admirable  Allée  un  Peevillom  quarré , 
Jiaat  &  grand ,  qui  fiut  face  i  cette  Mmpm  àe 
-ntille  arpens ,  que  j'ai  dit  qui  eft  à  l'autre  bout. 
II  eft  à  trois  étages ,  fans  ouvertures  fur  le  dcr- 
-riere,  ni  au  côté  gauche  ,  parce  que  ce  fom 
les  côtez  qui  donnent  fur  le  SerrmI  du  Roi\ 
&  ans  deux  autres  faces  il  n'y  a  qQedes7'^ 
Jtes  au  lieu  de  lettres.  Elles  font  faites  de  plâ- 
tre ,  peintes  &  dorées^i'une  manière  fort  agréa- 
ble. Ce  Pavillon  a  été  conftruit  de  cette  for* 
te  par  Abâile  Gtâmd  ^  afin  que  les  Dames  du 
Serrail  y  puflfent  voir  les  fpeftacles  ,  comme 
les  Entrées  d' Ambaflfadeurs ,  &  les  Prome- 
nades de  la  Cour  ;  mais  depuis  ce  tems*U 
Vhnmeur  jaloofe  s'eft  accrue  de  pins  de  moi- 
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lté  ,  car  non  feulement  on  ne  s*eft  pas  con- 
tenté  comme  auparavant  que  les  femmes  ne 
faiiènt  plus.vûe$  des  homnies,  maisonavou-p 
la  qu'elles. n^en  ptifloiu  vôiraucan.  Ce  fat 
Mat  h  Grmdlnimêmc ^  quîreti^ncha  jufqu'à 
cette  liberté  aux  femmes  de  fon  P^/n// ,  par 
Tavantore  étrange  qui  lai  arriva  comme  il  étoic 
en  HyrcatÊte.  Les  Femmes  dnSerraii  ne  vont 
gueces  qae  .la  nait.  Oa  les  méae  d*0rdtiiai^ 
re  dans  des  manières  de  Cunes  ou  de  berceaux 
qu'on  appelle  cajav/^  qui  eft  une  machine  lar- 
ge de  deux*pteds,  &  profonde  de  trois  ,  avec 
une  haate  impériale  en  arc  y  coavertede  drap. 
Un  Chameaa  porte  deux  de  ces  grands  ber- 
ceaux ,  un  de  châque  côté.  Les  Eunuques  ai- 
dent aux  Dames  à  monter  dedans,  &  pais  ils 
abattent  lafrrideaox  tout  autonr  &«donnentles 
Chameaax  tw  CoBdoâetrts, qui  les  attachens 
à  la  queue  Tan  de  l'autre  par  files  de  fcpt,  & 
tirent  le  premier  par  le  licol.  11  arriva  durant 
une  nuit  obfcure  .qu'^l^x ,  qui  alloit  avec  le 
SêrraU^  voalnt  ptendre  les  devans.  Il  troava 
une  file  de  Chameaax  arrêtée  un  peu  hors  du 
chemin,  &  un  berceau  qui  penchoit  tout  d'an 
côté.  11  s'en  approcha  pour  kredrelTer, 
il  trouva  ltt.Ctiaiiiélier  dedMS  «vec  la  Dame; 
4e  qooi  était  également  fnrpris  &  butré  ,  il 
les  fit  enterrer  tous  deux^  tout  vifs  fur  le 
champ. 

Au  devant dece  Pavillon  de  JakaJUs  «  il  7 a 
WBk.Bajfim  d'eau  qnarréy  de  quinte  pieds  de 

face,  &  au  coin  eft  la  i^orte  Impériale  ,  dont 
j'ai  parle  au  commencement  de  cette  Defcrip^ 
giam  d*Jfpaiaa^  qui  eft,  comme  on  voit ,  une 
des  Pûras  I  de  Ja  J/ïHê  ,  &  -  nne  des  Entrées 
.principales.de  cette  mcrveilleufe^/Z/p,  ATau- 
.         '  H  X  tre 
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fre  ooîn ,  îJ  y  a  une  anm  .fians^,  mdrqoî  ne 

fert  qu'aux  femmes  &  auxEunuquesdu  Palets 
&  au  Roi,  parce  qu'elle  donne  dans  le  .WmMiL 
Les  Bajfmsd^czu^  qatembelUiTeot  la  partie  de 
VJOA  entre  la  ÂitmreA  \%frmSmi  ftpc  « 
.jKxmbre  ,  dont  quatre  font  grands  &  à  fonds 
de  Cuve  ,  &  les  trois  autres  font  plus  pcti» 
JLe  premier  de  ces  Baffins  cftquarré,  -de  quoi» 
pieds  de        Le  fécond  qui  eft  qnanénoA 
f«ft  de  cent'  -rîo^  pK  de  tour  ,  swant  au  milieu 
un  Echafaut  oâogonc,  élevé  d*un  pied  fur 
Teau,  avec  un  beau  JSn/iv/^r^autoiirxmdizper* 
Xbtincs  peuvent  <treafiifes  à  Paifevpourpremhe 
!}e  <raîs.  Les  Jmiim  ^ui  font  à  edué  s'appel- 
lent le  Jardin  aSogone  ,  &  le  Jardin  de  l^ÂwQ 
&  en  ce  dernier,  il  y  a  une  grande  Place  pont 
les  Tournois.   Le  troifléme.&s^'  ^  iiioitâ^ 
jxs,  &  de  cent  vint  bok  paB.^araf^  mnt  i 

^^ML^UJmtdim  du  trône,  6c  le  Jardin  dm 
Roffignol,  dans  leauel  il  y  a  un  Af&u  charmant, 
dont  je  ferai  la  defcription.  Le  quatrième 
Maffim^  qui  cft  à  la  cbAudi  ItoMy  lAr  qne?inl 
pas  de  tonr.  A-fa  gaoche  ron  voit  un  grand 
Portail,  fort  peint  &  fort  doré  ,  qui  meine  au 
fauxhurg  ;  &  Ton  en  voit  un  de  même  â 
«dmk^ui  mené  vers  le  Palais  JHoyai.  Le  dm 
i^méma^Baffin^  qni  cft  fnr  letoid  rfune  fem- 
Ibl^è  iHàte  d'eau,  eft  aufli  petit  que  Tautre. 
Les  Jardins  ,  qui  font  auï  cotex ,  s'appellent 
Je  Jardin  des  Vignes^  èi  4t  JêtdiH\dè$Mm9krs. 
.  Le fixiémeeft  quarpé^  kniR  deoemi^ffillMlt 
-»pas*de  toor,  &  les^3?4n//iiLf  qui  font  vis-à-vîs, 

•  font  nommci  l'Hôtellerie  dit  Derviches  de  Hei- 
dir  ,  (c  PUitiUerieJdis.  ûetwitlm^éa  Neamêêè- 

pttce  qtrew&y^rifjir/,  ^ec  tMrfc^Sâii- 

*  cesibot'eâkâivement  delliaez  aui  genuciirez 

-  —  du 
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éa  Moud»  ^  H  dont  tc^te  la  vie  ife  f^k^  à 

faire  de  fortune ,  mandiantdetoosc<6ttt'»  bettt-» 
coup  plus  réellement  que  les  Moines  d'Euro^ 
fie  '^jçm^sMerMtihiSj^,  coi^me  de  vrais  Hex'^ 
mkes^  font  ohaci]ibt»Qr  fQl>in^!aïw(  rien  en 
commun  ,  non  pas  même  leJogemenl.  Je 
m'attachois  toûjours  aux  Légendes  ^  quand  j'y 
apercevois.  .qi^eique  choiç.  dcfenjCiï:»  Jjtîi|0>]A(IÛ 

&îie  (^atiaiB  liii?ant«  .  ..    «  ^  (  ;i  j 

3  Ohfervez  ce  Molla ,  ^  fm  atr  mùriifii ^ 
Ecoutez  Us  difâours  ej^raians  qHtlJaUdt^fyt 
Aerneh 

Ji  M  hii  pas. far  maritficaâiimJaiu  de  PargemÊt^ 
.  Mais  il  avale  l*argf9t  même  qsumd  il  en  ftn^ 

C^eji  comme  les  Cazyj^  (Jnges  civils  )  qmfer- 
monent  ^  qui  vcrfsnt  des  larmes  eu  voiaai^ 

Le  fcptiéme  HaJfiH  eft  de  cent  vint  quatre 
pas  de  tour  ,  fervant  de  paflage  à  l'eau  deS' 
Canaux^  jqui  cooleot  dans  Los  rues  qui  fqnià 
€Ôré«  Entre  c»$  deux  denmrs  Baffim^  il  y  a 
«ne  ttoifiéme  Chûu  d^eam^  a  rendroitdedeux 
rues ,  dont  l'une  meine  au  Jardin  de  Mirza 
làraiim  ,  Médecin  de  Sefi  premier  ,  dont  le 
pere  6c  la  mere  étoient  totts.  deux  Medectnf 
éfMae  b  Gramâ^  ia  CéoMne  exerçant  laMede^ 
cine  dans  le  Serrait  de  fon  chef,  &  par  fa 
propre  connoiflànce.    On  dit  que  le  Mari 
.  Mit  panreou  à  l'jge  de  (bixamç-dix  n$ ,  oa 
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le  failbit  entrer  dam  le  Serrait  à  Toccafion  de  | 
quelques  Maladies  difidtes  &  dafl^eceofts  ,  I 
comme  n'y  aiant  plw  rien  à  craiiidre  d*an 

vieillard  de  cet  âge,  mais  fa  femme  remarquant 
qu'on  ne  vouloit  plus  recevoir  que  les  ordon-  , 
nances  qu'il  faifoit^  &  qu'elle  alloit  perdre  fou  i 
crédit  j  dit  un  jour  au  Roi  que  ion  mari  ve- 
uoît  d'engrofler  une  jeune  Efclave  de  dix  huit 
ans ,  fur  quoi  il  ne  lui  fut  plus  permis  devoir 
les  femmes  du  Serrai  1.  Le  Bont.  dL  au  de-là 
de  ce  feptîéme  Bajfin  ,  &  les  Jardins  ^ui  ter- 
mînent-là  MlUe  font  la  ^//rVmfo'iiff,  dônt 
le  fil  eft  doré  ,  &  la  Maifon  des  Lyons^  àTau- 
trc  coin  ;  &-là  il  y  a  des  Chaujjées  pour  defcea- 
dtt  à  la  Âiviir€  quand  Teauelt  bafle.  On  trou- 
ve à  droite  &:à  gauchenii  long  Quai  y  qui  s'é- 
tend jufqu'au  bout  des  Faux  bourgs.  hc.Quai 
à  droite  tft  le  plus  beau.  Il  eft  bordé  de  Palais 
de  Grands.  Seigneurs  ,  anrec  de  fpaciau  Jar^ 
dins  ,  de  grandes  Entrées  ,  &  de  grands  Pa^ 
villams  le  long  du  Quai.  Il  y  a  entr'aùtrês  le 
Palais  du  Grand  l^erîeur,  le  Palais  du  General 
des  Moufquetaires  y  &  la  l^enerie.^  où  Cont  les 
Oifèaux  de  Proye.  L*£té,  que  la  Rivière  eft 
ba(!ë  ,  la  Jeune  NoUefiè  filrmd->1è  iùm  les 
foîrs,  pour  faire  les  Exercices,  &  tout  le  Mon- 
de y  vient  monter  des  Chevaux  &  des  mu- 
les pour  leur  aprcndre  TAmble.  L'autre 
partie  de  iWMf  eft  prefque  femUable  à  celle* 
ci»  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  nommer  les  iffjf* 
fêns  &  les  Jardins  des  côtez  ,  qui  font  au 
nombre  de  quatorze  ^  fept  de  chaque  côté  ^ 
&  qui  pntent  chacun  le  ndmusiu  Seigneur 
qui  Ta  fait  condruire.  Il  fait  admirablement 
beau  s'y  promener  le  foir,  durant  neuf  mois 

de  l'année ,  parce  que  durant  ce  lems  on  ar« 
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rofe  les  Parterres  &  les  Chaujfées  ,  &  Ton 
couvre  de  fleurs  les  Bajfins  d'eau.  Vous  y 
\oyez  aufli  alors  fur  des  échaftaudagcs  bas  & 
tapilTcs  ,  au  devant  de  Tentréc  des  Jardins^ 
beaucoup  de  gens  qui  prennent  du  Tabac  , 
&  beaucoup  de  beau  Monde,  qui  va  &  qui 
vient  é  cheval.  Cette  Alice  s'appelle  tchar-bag^ 
c'ell  à- dire  quatre  'Jardtns ^  parce  qu'autrefois 
c't'toit -quatre  vignobles.  Elle  a  été  faite  par 
Ahas  le  Grand  ;  &  comme  le  fonds  eft  un 
bien  d'Eglife,  le  Prince  en  prit  un  bail  per- 
pétuel à  deux  cens  tomans  de  rente  annuel- 
le ,  qui  font  neuf  mille  francs.  Ce  Prince 
prcnoit  tant  de  plaifir  à  faire  faire  cette  belle 
Allée  ,  qu'il  ne  vouloii  pas  qu'on  y  plantât 
un  arbre  qu'en  fa  prefence.  On  aflbre  qu'it 
mit  fous  chacun  une  pièce  d'or  de  huit  francs 
de  valeur,  &  une  pièce  d'argent  de  dix-huit 
fols  ,  marquées  à  fon  coin.  Les  Princi- 
paux Seigneurs  de  fa  Cour  firent  bâtir  à  leurs 
dépens  la  plupart  des  'Jardins  qui  font  fur  les 
côtez  ,  avec  les  Edifices  dont  j'ai  fait  men- 
tion. 

Allaverdy  Can  ,  qui  étoît  le  GeneralilTime 
des  armées  de  ce  grand  Conquérant,  fon  grand 
ami  &  favori,  prit  pour  fa  tâche  le  bâtiment  du 
IPont ,  qui  eft  une  très-  belle  pièce  Architeilure. 
Vous  le  voyez  dans  la  figure  à  côté  ,  qui  cft 
line  Perfpeêln^e  double  rcprefentant  le  Pont  & 
le  dtjfosis  du  Pont.  Ce  beau  Pont  fc  joint  à 
V allée  par  une  Ci'^x/jT^V  dcquatre-vint  pas  à  l'un 
&  à  l'autre  bout  faite  en  pente  infenîiblc.  11 
a  trois  cens  foixantepas  de  long,  furtreizede 
large,  étant  bâti  de  pierre  de  taille  hormis  les 
Murs  qui  fervent  Parapets  rebords,  les- 
quels font  de  brique,  &  étant  flanque  dequa- 
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trc  Tourj  rondes,  de  pierre  de  taille,  de  la  hau- 
teur des  mms.  Ces  Mmrs  fimt  épais  de  fix  pteds^, 
èc  hauts  de  quatorze  i  quinte ,  percet  d*Qn  bout 
i  l'autre  dans  toute  leur  longueur ,  &  munis  au- 
deflus  d^un  rebord ,  ou  garde- foux ,  à  jour,  haut, 
de  trois  pieds,  fait  de  briques,  difpofées  com- 
me les  mottes  des  Taneurs  ;  ce  qui  faif^m* 

me  des  Galeries ,  ou  Plate-formes ,  où  Ton  mon-^- 
te  par  les  7<>«r/ qui  font  aux  coins.  Ces  Murs^ 
de  plus,  font  ouverts  de  neuf  en  neuf  pas,  en. 
foires ,  ou  Saillies ,  de  toute  la  hauteur  dxt 
Mwr^  reflemblant  à  des  Arcades^  par  lefqucl» 
les  on  a  vûe  fur  la  Rivière  ,  &  où  Ton  prend 
le  frais.   Il  y  a  quarante  de  ces  Ouvertstres  à 
chaque  côté,  vingt  grandes  &  vînt  petites^ 
Tout  an  milieu  du  Pont ,  il  y  a  deux  petits 
Cabinets  ,  bâtis  en  dehors  du  côté  de  Teau^ 
où  l'on  defcend  par  quatre  marches  ,  &  d'oix, 
l'on  peut  puifer  Teau  avec  la  main ,  quand  elle 
eft  bien  haute.  OÂ  léur  a^cmtté'Oti  nom  fale^ 
qui  marque  TefFet  que  produifent  communé- 
ment fur  ceux  qui  y  entrent,  les  Peintures  im- 
pudiques dont  ilsfbnt  reinplis.   Abas  fecimd£n!t 
û  honteux  d'jr  avoir  nus  le  pied ,  qu'il  en  fit 
condamner  l'entrée. 

de  que  je  viens  de  repréfenter  n'eft  propre- 
ment que  le  delfus  de  cét  admirable  Pom,  le- 
quel eft  porté  par  trente-quatre  Arcbts  de  bel- 
le pierre  grifâtrc  plus  dure  que  le  marbre  ;  maîs^ 
pas  fi  poh'e,  bâties  fur  un  fondement  de  même 
î^ijerre^  lequel  cft  plus  large  que  le  Po»/,  &  l'ex- 
cède de  dix  pieds  d'un  &  d'autre  côté ,  avec  des 
;foupfrdii  'i^x  bouts  &  au  milieu;  en  forte  que 
quand  l'eau  cil  baffe  ,  on  peut  ft  promener  à 
;fec  fur  ce  fondement-là  ,  Teau  palTant  toute 
t|>ar  ces  foupiraux  ou  ouvertures.  Les  Arches 
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Pbmt  percées  dans  Tépaiflèur  d'un  .bout  à  Tau- 
ire ,  ft  tt  jE-a  de  deax  en^  deux  f>as  de  groflès 

pierres  quarrées,  hautes  de  demi- toife  ,  lur  lef- 
quelles  on  peut  traverfcr  la  rivière  en  fautant  de 
raneà  Tautre.  11  y  a  par-delTus  tout  cela  une 
petite  GéUlêrit  pratiquée  dans  le-  Ibmmct  des 
Arches  fur  le  bord  :  de  manière  que  huit  per- 
fonnes  peuvent  à  Ja  fois  paflèr  ce  merveilleux 
PM^,p«:differemes routes.  On  rappelle  corn- 
nunéœcst  k  P0f$  de  Jm^a^  parce  qu'il  joint 
la  w  Bomrg  dejulfa^  qui  eft  la  demeure 
de  ton  s  les  Chrétiens  ,  &  auflî  le  Pont  d'Alla^ 
verdy  Can  ,  lequel  en  ell  le  Fondateur.  J'ou- 
bliois  à  dire  qu'on  dafcend-du  deflus  du  Pim$ 
aa  deflbus^  à  fleur  d'eau ,  par  des  Degrés  pra* 
liqués  dans  les  Arches, 

Pour  achever  ladefcrîptîon  de  la  belle  Allée 
d^Ifpabam  il  faut  dire  comment  eftfait  ce  beau 
Jal^Wy  qui  efrau  boQt,  appelié  mlkArfêm^ 
non  pas  qu'il  contienne  en  effet  mille  Arpenr^ 
inais  pour  faire  entendre  que  fa  grandeur  ell  ex- 
traordinaire. 11  eft  long  d'un  mille,  &  large 
pre(qu'autant ,  £ut  ea  ttehraffes  foutenuës  de 
Biurs  de  pierre.  On  y  compte  dome  Ttrroffes^ 
élevées  de  (ix  à  fept pieds  Tune  fur  fautre,  & 
qui  vont  de  Tune  à  l'autre  pair  des  talus  fort  aifez* 
à  monter,'  &attâi  pandes  degreade  pierre ,  qui 
joignent  le  Camd.  Il  y  a  qninxe  AlUes  dans 
ce  Jardin  zxxtmx  que  de  T'errajfes^  dontdou* 
M  font  des  Allées  de  traverfe  ,  &  de  quatre  en 
Quatre  de  ces  ^///rx  vous  trouve!  on  large  Cm- 
ned  d'eani  fond  decove,  qui  traverfe  le  Jm^ 
parallèlement ,  palTant  fous  des  voûtes  de 
brique  à  Tcndroit  des  trois  allées  longues, afin 
de  ne  les  pas  interrompre.  Ces  i4///<f/  *  longues, 
<1W  font  tisses  au  Niveav ,  mdtteitt  d'ufr  bout 
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à  l'autre  du  JartUn.  Celle  du  milieu  eft  ornée 
d'un  Camml  de  pierre 9  profond  de  huitpouces^ 

&  large  de  trois  pieds,  avec  des  cuyaux  de  dix 
en  dix  pieds,  qui  jettent  l'eau  fort  haut.  Au 
bas  de  chaque  lerrajje  à  l'endroit  de  la  chûte 
énCamil^  laquelle  elt  en  talus  &  fait  une  Nape 
d'eau ,  il  y  a  un  Bafin  de  dix  pieds  dediame* 
tre,  &  au  haut  il  y  en  a  un  autre  fans  comparaî- 
fon  plus  grand  ,  profond  de  plus  d'une  toife^ 
avec  des  jets  d'eau  au  milieu  ^  &  autour.  Ces 
Baffim  font  tous  de  dîfièrcnres  figures ,  ronds» 
quarrez,  &  à  plufieurs  angles.  Celui  de  latroî- 
lîémc  Terrajje  td  dodécagone  ,  de  trois  cens 
pas  de  tour.  On  voie  proche  de  chaque  Bajfm 
fur  les -ailes  deux  grands  Patri/^M  fort  hauts» 
peints,  dorei ,  &  azurei  de  la  même  Archi* 
tedure  que  ceux  que  j'ai  décrits,  &  que  j'ai 
foit  graver  ci-delfus.  Au  milieu  de  la  lîxiéme 
STerrajjfe  1  il  y  a  un  Pavilkm  qui  coupe  \  Al- 
//e,  lequel  eft  à  trois  étages  ,  &  fi  grand  ét  fi 
fpacicux,  qu'il  peut  contenir  deux  cens  per- 
fonnes  affiles  en  rond.  Il  y  a  un  autre  PaviU 
i$n  à  l'entrée  du  Jardin^  &un  autre  au  bout» 
qui  font  femblables  à  la  figure,  &  à  l'ordcMi^ 
«ance  près.  Quand  les  Eaux  jouent  dans  ce 
'beau  Jardin  ^  ce  qui  arrive  fort  fouvent,  on  ne 
iaucoit  rien  voir  déplus  grand  &deplus  mer* 
veilleux,  furtoutauPrintemS)  danslafaifim 
des  premières  Ifleurs  ,  parce  que  ce  JâréUn  en 
elt  couvert ,  particulicrement  le  long  du  Ctf- 
nal  &  à  Tentour  des  Baffms.  On  eft  furpris 
de  izntà^Jc'^S'cPeau  qu'on  voit  de  toutes  parts 
à  perte  de  vûc  ,  &  l'on  eft  charmé,  tant  de  la 
beauté  des  objets,  que  de  la  fenleur  des  fleurs, 
&  du  ramage  des  Oifcaux ,  qui fi>ttt dans  les  vo- 
lières y  &  parmi  les  arbres» 
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En  paflhnt  devnnt  deux  grands  Portails  de 
cette  belle  yllUi^  que  je  vkii^  de  décrire,  j'ai 
obfcrvé  qu'ils  meinent ,  Ton  au  Famcèoarg 
é^/lèas  Jfèad^  l'autre  au  Palais  du  Roi.  Celui 
par  où  Ton  va  à  ce  tauxbourg  introduit  dans 
une  grande  rue  ,  qu'on  appelle  le  jardin  de 
U  Mt€cpi ,  parce  qu'autrefois  c'étoic  un  fpa- 
deux  Jardin^  fondé  pour  les  Peleiins  de  Im 
Mecque.  Le  fcu  Roi  le  donna  environ  Tan 
cinquante  du  fiéde  .paflé  à  fes  deux  premiers 
Mddedns  9  qu'on  appelle  en  Perfan  U  grand 
Médecin  ^  &  le  petit  Médtein  ,  qui  y  >b&tîrcnt 
chacun  un  Palais  fort  beau, mais  que  j'ai  \û 
depuis  tous  deux  vuidcs  &  en  décadence ,  par 
le  relegucmnt  de  leurs  Maîtres  à  la  Ville  de 
Cem.  Le  Roi  Soliman  les  y  envoia  en  ii'il^ 
après  la  mort  du  Roi  fon  pere,  félon  la  coû- 
lume,  pour  n'avoir  fû  guérir  le  Roi  leur  Sei- 
gneur. L'autre  Portail  donne  entrée  dans  Ja 
rue  qu'on  appelle  de  Mabamad  Bet^  du  nom 
d'un  Grand  Vizir  qui  fut  auffi  exilé  à  Com 
par  Ahas  fécond  ,  &  que  fon  Succelfeur  prit 
en  grâce  ^  &  fit  Gouverneur  d'une  des  grau- 
des  Provinces  de  fon  Empire.  Au  bout  de 
cette  rue^  on  trouve  à  droite  une  petite  Mof^ 
quée  ,  &  à  gauche  le  Palais  du  Ccdre  parti' 
culier^  comme  les  Pcrfans  l'appellent,  c'eft- 
à-dire  du  Pontife  qui  adxniniftre  tous  les  biena 
Ecckfiaftîqucs  légués  par  les  Rois  &  par  la 
famille  Roïale.  Ce  Pontilc particulier eft  l'on- 
cle du  Roi,  par  fa  femme  ,  laquelle  ell  fœui: 
à'Abas  fécond.  J'ai  vû  bâtir  ce  Paiais,  dont  je 
dirai  feulement  que  la  grande  Sale  a  quatre 
l'înts  pieds  de  long  ,  &  prclqu'autant  de  pro- 
fondeur» mais  elle  eft  léparée  en  deux  dans  la 

longueur»  non  fenlement  par  mS^fikiftre  de 
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trois  pieds  de  haut,  d'ouvrage  Mofaïque  fort 
fin ,  maïs  aufli  parce  que  la  partie  intérieure  c(l 
élevée  de  deux  pîedf  an^deflus  de  rautre.  La 
SalU  a  trente  pieds  de  hauteur,  &eft  couver- 
te  d'un  platfonds  de  Mofaïque  tout  d'une 
pièce:  c'étoit  une  prodigicufe  mafle  ,  &  qu'il 
àllut  beaucoup  d'art  &  de  force  pour  mettre 
en  fa  place,  car  après  l'avoir  conttruîte  toute 
entière  on  l'cleva  fur  le  comble  avec  plufîeurs- 
machines  faites  d'une  même  façon  ^.defquel* 
les  j'ai-doBiié  le  deilèia  dans  le  iecond  Volu- 
me de  cet  Ouvrage.  Cette  Salle  a  des  Gal/e^ 
ries  y  à  demi  hauteur  ,  aux  côtez  ,  &  une  qui 
traverfe  au  milieu  à  l'eudroit  où  la  Salie  eft 
coupée  par  le  BaUmftre.  A  Tentour  de  cette 
grande  Salle  il  y  en  a  quatre  plus  petites, 
beaucoup  de  Cabinets^  des  Cbamfres ^  des  A/- 
des  Oegr^K  cachez,  &  mille  commodi-* 
tout  cela  peint  Adoré  avec  beaucoup  de 
magnificence  ,  &  meublé  fuperbement.  Les 
liftons  de  ces  Apartemens  fuperbes  contien- 
nent avec  tout  cela  la.  plus  ime  ^iritualiié; 
par  exemple  : 

» 

• 

;  Uû^ttniton  ^  la  prefence  de  Dieu  eft  Pexer-^ 
Cfce  particulier  des  fidéits  m  ce  mù^de  ^ 
la  félicité  des  éie$themnmx  M  l^mure. 

Siicn  fiift  plus  inttYKe  al^ homme  queDteu\\^ 
rien  ce  Vendant  qui  lui  foit  moins  connu: 
*        chofi  étrange  que  Diem  fiit  fi  proche  de 
f homme  ,  tèamite  ^  fiit  fi  éloignd. 

de  Dieu! 

Le  marchepié  du  trône  de  Dieu  ,  qui  doit 
être  Cohjet  de  Padoratiom  dn  hommes ,  efi 
sujfi  lettr  azyte  atffur/  eùmrê  ks  dijffrm^ 
its  ^  les  calamitcsi  de  cette  vie^ 
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La  volonté  îff  U  bon  plaifir  df  Dieu  eft  la 
pierre  de  tombe  oui  mus  éprouve  ,  afin 
fm  etimi  fui  m'eft  fês  de  bom  aUm  fiiffi 
farohre  la  naireemr  éfu^il  iocèe  am  dedans^ 
comme  la  phrre  de  tombe  fui  découvre  la- 
pièce  foMj/Je. 

Quiconque  a  attaché  fin  cœttr  ,  (ff'fimnh  fim 
efprit  À  Dieu  ,  iV/f  dilwré  tetmt^memt 
de  toutes  les  ajfliaions  qui  lui  peuvent  at^ 
river  en  se  monde  isf  tu  l^autrcm 

Qui  ne  vk  fue  pour  Dieu  ne  meurt  jamait:  - 
èfuremx  done  ^  mille  fois  beuremtey 
F  homme  qui  n'eji  animé  que  de  fin^ejprit. . 

Çe  beau  Bâtiment  eft  entouré  de  Jarditt^^ 
è  la  manière  Perfane  ;  &  il  a  au  devant  on 

Bajfm  d'eau,  fait  en  quarré  long,  dont  la  fa- 
ce a  foixante  pieds.  Il  y  a,  outre  ce  grand 
Cwrps  de  Logis ,  qui  eft  le  bel  appartement , 
deux  antres  Caifft  de  Logis  y  prefque  fembhk 
blespour  receTOÎr  les  hommes,  &  un  Serrail^ 
qui  eft  fort  fpacieux  ,  &  non  moins  riche  & 
magnifique,  comme  on  le  peut  imaginer,  ces 
dépenfes  fe  ùi&nt  de  l'argent  de  la  Femme, 
qui  tient  bien  fon  rang  avec  un  Epoux  qu'elle 
crée  par  manière  de  dire;  car  en  Perfe  quand 
on  soarie  les  filles  de  Roi  ce  n'eft  pa$  avec 
un  grand  Seignenr^.oa  avec  qndqne  Gentfl- 
homme  de  courage  ,  on  craindroit  qu'une  ii 
haute  alliance  ne  lui  donnât  envie  d'attenter 
à  la  Couronne.  On  prend  quelque  Molla^  oa 
IXiâenr  de  la  Loi ,  de  bonne  mine,  &  d'e^ 
prît  docile,  &on  le  revêt  de  la  charge  de  Pon- 
tife ou  de  quelqu'autre  femblable.  Oft  une 
grande  fortune  que  cet  homme  fait  tout  d'im 

coupi  anis  kf  épines  d'une  il  belle  rofe  font 
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bren  piquantes  ;*  les  pins  dures  (ont  qoe  tow 

leurs  enfans  mâles  doivent  éire  aveugler,  & 
fouvent  ils  font  mis  à  mort  en  venant  au 
•monde. 

»  Près  de  ce  Palais^  il  y  en  a  un  antre qu*on 

appelle  Khoné gau  ^  c'eft-à-dîrc,  la  Mai/on  dm 
iœufy  à  caufe  que  le  Roi  y  fit  mettre  un  bœuf 
&  une  vachë  de  fept  pieds  de  haut ,  que  Ma^ 
-ismed  ah  be€  ^  homme  célèbre ,  qui  fut  Grand 
Mattre  fous  trois  Rois  ,  amena  de  la  Mtcqut 
•par  curiofité, comme  des  bétes  d'une  extraor- 
dinaire grandeur  dans  leur  efptce  ;  mais  ces 
animaux  ne  vécurent  pas  long*  tems.  Le  Pa- 
lais eft  à  préfent  polTedé  par  des  GamlcmsCba^ 
ou  Efelaves  du  Roi  ,  qui  font  déjeunes  gens 

Su'on  met  dès  le  plus  bas  âge  au  fervice  du 
.oî ,  &  qui  avec  le  tems  iont  pouflez  aux 
plus  grands  emplois.  Au  delà  ,  en  trouve  ua 
Palais  d'un  Grand  Maître  de  l'Artillerie,  qui 
eft  tout  contre  les  Murs  de  la  Ville.  On  laif- 
fe-Ià  à  droite  des  Ecuries  du  Roi  &  le  Palais 
de  Mirza  Rtfoa  ;  &  pouflant  à  gauche,  oa 
vient  à  une  faufle  porte  de  Ville  ,  qu'on  ap- 
pelle la  porte  des  Cuifincs  ,  parce  qu'elle  joint 
les  CuifiuesduRoi. 

J'ai  promi&  en  faifant  mention  des  JarSus^ 
qui  font  à  côté  de  la  belle  Allée  JPIJpabau ^  de 
faire  la  dcfcription  à^MnSallon  qui  eft  dans  un 
de  ces  Jardins  ,  qu'on  appelle  U  Jarésu  dtê 

Roffi/nol.  Pour  mieux  fatisfaire  à  ma  promei^ 
iè ,  je  donne  à  c6té  le  deâèin  de  ce  beau  Sal^ 

lon^  qui  eft  appelle  Amarat  hehecht.  J'ai  déjà 
obfervé  (^Amarat  lignifie  Àlaifon  de  plaifan-^ 
'€e^  ou  de  parade^  &  hebeebi  veut  dire  le  dîxié* 
me  Ciel  ;  c'eft  comme  qui  diroit  la  SaUe  dm 
Paradis.  Ce  SaHoj^^  ^ui  après  defoi&aute  pas 

de 


Digitized  by  Google 


DESCRIPTION  D'ISP  AH  AN-  185 

de  diamètre ,  a  été  coallroic  de  âgure  irregu* 
lierç  ,  à  fepc  angles  ou  faces,  dont  celle  da 
fonds  eft  beaucoup  plus  large  que  les  antres. 
Le  milieu  eft  en  Ùome  écrazé,  élevé  de  feizc 
à  dix-huit  toifes. ,  foûtenu  fur  des  Pihjlres  ^ 
faits  en  Arcades  ,  &  en  pareil  nombre  qu'il  y 
a  d'angles.   Le  tour  eft  couvert  d'un  PUU" 
fonds  de  Mofaïque  ^  d'un  fort  bel  ouvrage. 
Les  Piiijlres  font  percci  tout  à  Tentour  à 
deux  étages,  en  forte  que  les  GMUries  vont 
tout  autour  ,  &  là  on  a  pratiqué  &  ménagé 
,  cent  pairs  endroits  les  plus  délicîcui  du  mon- 
de, qui  n'ont  tous  qu'un  faux  jour,  maïs  clair 
autant  qu'il  eft  néceffaire  pour  les  plaiiirs  à 
quoi  ces  endroits  font  deftioez.  Il  n'y  en  a  pas 
un  qui  reflèmble  à  Tautre,  (bit  pour  la  figure 
foit  pour  l'architedure  ou  pour  les  ornemens, 
&  les  dimeniîons.  Par  tout  c'eft  quelque  cho- 
fe  de  divers  &  de  nouveau  :  aux  uns  il  y  a 
des  Cbemimées  ^  à  d'autres  des  Bajftns  avec 
des  jets  d'e^u,  qu'on  fait  monter-là  par  des 
tuyaux  enferme!  dans  les  Pilajïres.   C'eft  un 
vrai  Labyrinthe  que  ce  merveilleux  Sallon^  car 
on  fe  perd  en  haut  prefque  par  tout ,  &  le» 
degrez  font  fi  cachez  qu'on  ne  les  reconnoît 
pas  aifémcnt.   Le  bas ,  jufqu'à  dix  pieds  de 
hauteur,  eft  revêtu  dcjafpe  tout  à  Tentour; 
les  BaUâiJires  font  de  bois  doré*  Les  Cèajffîs 
font  d'argent ,  &  les  Carreaux  de  criftal  ou 
de  verre  lin  de  toutes  couleurs.   Pour  ce  qui 
eft  des  OrnemeMSj  on  ne  peut  rien  faire  où  il 
j  ait  plus  de  magnificence  &  de  galanterie  mê- 
lées enfemble.  Ce  n'eftpar  tout  qu'or  &aiur. 
Les  Peintures  de  cet  édifice,  parmi  Icfquel- 
les  on  voit  beaucoup  de  Jouiffances  &  deNu- 
lÛtex  9  font  toutes  d'une  beauté  &  d'une  gayeté 
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^  fiirprenanie^  avec4(les  AUroirs  deOriftal  deçà 

&  delà.  Il  y  a  dô  ces  petits  Cûbimts  qui  font 
tout  Miroirs  aux  murs  ,  &  à  la  voûte.  Les 
Memblis  de  chaque  endroit  font  les  plus  ma- 
yiifiques  du  moMe'&  les  pias  votoptueox.  Il 
y  a  des  réduits  qui  ne  font  qu'un  Lit  entier. 
On  fait  que  \qs  Lits  des  Orientaux  fc  met- 
tent à  terre ,  &  font  fans  rideaux;  J*en  vis  un 
avec  admiration  dont  la  couverture  iënlecoft* 
toît  deux  n:ille  écus.  Elle  étoît  de  martre,  & 
c*eft  pour  être  couverts  chaudement  &  légère- 
ment. On  m'a  dit  que  le  Roi  a  des  matelats- 
^ui  en  ilbnt  auffi.  Je  ferots  un  Livre  des  Or^ 
nemens  de  ce  grand  Sêllan  ^  des  petits  Por- 
traits  qui  y  font ,  des  Mignatures  ^  des  f^a- 
fis^  des  Imfcriftions.  Les  unes  expriment  des** 
penOfes  tendres  &  amoureufes  ^  d'autres  det 
pièces  de  morale.  Void  celles  dont  je  char- 
geai mes  tablecteSr  ÂVL-deÛus  d'un  pot  de 
fleurs  : 

La  Tulipe  iJS  mamtmMmi^  fat- h  vifagt  em-- 
fhty  ^  te  eemr  en  cbârhen.   Le  (èns  eft  que  ^ 
comme  la  Ti^/ip^  a  d'ordinaire  les  feuilles  rou- 
ges ^  mais  le  fonds  tout  noir  ,  TAmant  a  de  • 
même  le  cœur  brûlé  &  le  vifage  enflant 

Quelque  éatêt  fu^^UM  èeuuté  fwte  Is  eêee  ^  ^  ' 
le^oMche  toûjours  des  pieds  à  terre.   Cela  veut  • 
dire  que  le.  poids  de  leurs  paflions  les  ravale 
-de  l'élévation  de  leur  efpric^  delear  coar»-' 
ge  «  &  de  leurs  appas. 

mon  cœur  s\/i  tourné  cent  fois  à  droite  ^  à 
gauche  fans  fe  trouver  eng^e  i  Enfin  il  v^tts  a  sp* 
fer  eue  ^  il  s'eji  fix/. 

Je  tte  puis  eudurar        bmg-tems  lu  deukma 

de  vôtre  abfence  ; 

•     Ni  demeurer  davauiéfg€  ett  ute-lieu  êà  vojê^ 
ttUes  pas.  V<m9 
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Vous  et^s  la  prunelle  de  mes  yeux. 
Je  vous  ai  perdufi  ^  je  ne  foi  fui  regarder  ^jé- 
M* ai       rien  à  féùn  jm^'i  nifmrtr.  ^ 

Le  Roi  ejl  le  Pajleur  des  pauvres  ^ 
Lorfqù'iiy  a  en  lui  Vautre  grâce  que  fou  fceft^ 
tte. 

Les  'Brebis  ne  fimt  fa$  ptnir  te  Pafteur^ 
Mais  le  Pajleur  ejl  plutôt  four  les  BreéiSé 

Si  tu  demandes  quel  mat  tu  fais  à  la  fimMÊStm* 
mareiaut  f$Êr  eUe  V 

jfe  rép9ns  en  te  demandant  ,  quel  mal  te  fait: 
F  Éléphant  en  marchant  fur  toi  L 

Sur  un  tnaoteau  de  cîieinini^e 

Ne  vous  foudez  point  de  t^tyver^  ce  ffefi  que 
tafraithijjement  ^  que  fanti. . 

* 

Je  ne  puis  nf  empêcher  de  dire  qne  qamuT 

on  fc  promené  dans  cet  endroit  fait  expr» 
pour  les  délices  de  Tamour  ,  &  au'on  paflc 
par  ces  Cahinets  &  par  toutes  ces.  riiches ,  oifc 
a'  le  cœur  fi  attenari ,  que  pour  parler  In- 
génument on  fort  toûjours  de  là  malgré  foi* 
Le  climat  fans  doute  contribue  fort  à  mettre, 
les  gens  dans  cette  difpoiition  amoureufe^ 
maïs  aflurément  ces  Iteux-là ,  quoi  qu*à  queU 
que  égard  ce  ne  foicnt  que  des  châteaux  de 
carte,  font  pourtant  plus  rians&  agréables  que 
nos  P.alais  les  plus  fomptueux.  C'eft  le  Roi 
Soliman  qui  a  fait  conihuirece  Salloâ^  lequel 
a  coûté  cinquante  mille  écus  à  bâtir  feule- 
ment pour  la  Strufture,  fans  comprendre  les^ 
meubles  I  ni  rien  de  ce  qui  y  cil.  attaché. 

Je 
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Je  viens  à  la  defcripiion^  des  Fauxiourf^s 
f  ifpabam.  Les  deux  plas  grands  font  aux  cô- 
tc2  de  la  grande  Allée ^  Tun  à  gauche,  non^ 
méCadjmc\  Tautre  à  droite,  appellé  la  Co- 
lauit  d  Abas.  Le  Fauxbourg  de  Csdjom  coin* 
mence  à  la  Furtti^HaQVtnAbai.  On  y  trouve 
d'abord  les  rmnei  du  Pédati  du  Rm  HaJJeîn , 
parmi  Icfquelles  il  n'y  a  rien  d'entier.  Un 
,  Collège ,  qui  porte  Ton  nom  ^  &  où  l'on  voir 
fon  Tombeau  y  qui  n'eft  pas  ruïné  comme  le 
Palais\  mafs  entier  &  bien  entretenu  :  una 

Mofquée^  un  Bain^  &  un  Hôpital  de  Dervi- 

€hes  y  qu'on  dit  tous  de  la  fondation  du  Roi 
Hajfemy  moi  qu'ils  paroiiTent  renouvellés  de* 
puis  cent  ou  deux  cens  ans ,  &  un  Bazar  qu! 
porte  auffi  le  même  nom.  Il  y  a  fur  les  c6- 
rez  un  gros  Platane  qu'on  appelle  femblable- 
anent  k  Pla$aM€  du  Roi  Haûein  ,  qu'on  dit 
Vieux  de  plus  de^mille  ans,  &  qui  cft  auffi  tout 
îioîr  de  vîeîlleflc.  On  l'a  confervé  dans  le  bâ- 
timent,  de  forte  qu'on  le  voit  tout  entier  con- 
tre le  murt  fortant  au-deflus  de  la  voûte  dece 
Bazar  y  lequel  eft  bâti  de  brique ,  &  eft  long 
&  large ,  fort  haut  &  bien  éclairé ,  &  un  des  plus 
beaux  de  la  ville.  La  raifon  qu'on  a  eu  de 
conferver  dans  cet  édifice  ce  vieux  arbre- là, 
vient  d'une  fuperftition  que  les  Perjans  ont 
pour  les  vieux  arbres  ,  de  laquelle  j'ai  déjà 
touché  un  mot.  Ils  les  appellent  Draéle  fa^ 
fiUj  c'ctt'i'dite  des  arbres  excelleas ^  &  ils  les 
révèrent  t:omme  étant  conftrvex  de  Dieu  mi- 
raculeufemcnt  durant  tant  d'années  ,  parce 
qu'ils  ont  donné  l'ombre  &  le  couvert  à  fes 
fidèles  ferviteurs ,  comme  les  Derviches  &Ies 
autres  gens  dévoiiez  à  la  Religion,  &  fevrez 
^  des  alikircs  du  monde,  lefquels  y  venoîent 

me- 
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mcdicer  ou  faire  leurs  dévotions  ,  ou  s'y  rc'* 

pofer.  .  i 

Att  de^là  de  ce  Batuur  de  Hajffii»  Abad^  00 
trooTc  )a  rw  la  plas  longue  &  la  i^his  large 

qui  foit  à  Ifpahan.  Sa  largeur  eft  de  trente 
paS)  &  fa  longueur  d'un  quart  de  lieuë*  Elle 
neioe  à  un  endroit  fiuneux  nommé  Bavaronkt 
&  on  y  voie  plufieurs  grands  HMs  avec  de 
beaux  Jardins  fur  la  gauche.  On  obferve  par- 
ticulièrement dans  ceue  gronde  rue  dà.  Ten- 
wai  t  it  ColUge  de  Cktu.  ymÇotif  b$mm  >  ce 
Ctictee  arebitcâe  dont  un  é^Fa$fxi99args.£Ifi 
pahan  porte  le  nom:  le  Bazar ^  le  Bain^  &le 
Caravanfcrai  d'Aytemour  bec  ;  un  Jardin  fpa- 
cieox  9  qui  porte  le  nom  de  mourad  :  deux 
grands  Cimttiiret^  i  l'un  defquels  il  y  i  qua*  " 
trc  petites  Maifons  deftînées  à  dcpofer  les  cer* 
cueuils  des  morts  ,  qu'on  porte  enterrer  vers 
Béfyiom^  ou  dans  la  BaÛrsémc  aox  fepulqre^ 
ides  Imms.  On  tient  pour  une  grande  mder 
ceiice  en  ce  païs*  là  de  garder  «n  mort  dans  la 
Maifon  où  on  loge,  &  un  mort  rend  une  mai- 
son comme  pefiifcrée  &  fequeflrée  ,  pacce  . 
que  toat  lien  .où  il  y  a  un  mort  eft  impur»  ^ 
il  faut  fe  purifier  fi  l'on  y  eft  entré  ,c'eft  pour» 
quoi  on  enterft  promptement  les  morts  «  fi* 
non  on  les  dépofe  en  ces  lieux-là  où  perfon* 
ne  ne  met  le  pied  jufqu'à  ce  que  tout  fok 
prit  pour  les  Ira nfporter.  On  fait  remarquer 
dans  un  coin  du  Ctmetiere  un  vieux  Platane^ 
qui  ci^  un  de  ces  arbres  appeliez  excelUm  par 
les  JP^ffimfy  comme  je  l'ai  obferyé.  Le  troniç 
eft  une  petite  caverne ,  où  Ton  voit  toûjours 
quelque  Hermitc  qui  y  fait  fes  dévouons,  en 
révérant  l'arbre  pour  fon  ancienneté*  On  re- 
marque encore  (bms  cp  Quarties-là,  wPii/w 

ap- 
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appelle?  KayJoâtc  ,  bâti  pax  CaUpèe  SuUoit  pre- 
mier Miniftre:  un  Mermitaj^e  fondé  par*  ikfô'^ 
cûjffem  ieày.Qowtment  ^J^/kéimj^wec  xin 
Baim  tout  joignant  ;  &  de-lâ  en  poullant  ph» 
outre,  on  arrive  au  Canton  ChazgiJ^  ain& 
nommé  d'un  fito<le  Vhnan  JJ^ffiein^  à  Vhaap 
Mor  doqudi  H  y  a  un  ikrminige  fmàé  éL'tm 
trctenu  dans  ce  Canton. 

Le  Fauxiêmrg  de  Cadfêuc^  q^'on  appelle* 
anffi  U  êvmiêM  Hajfein  Abad^  s*étend  à  droH 

le  QQM  mm  Pme  &  bcHe  AdMt  4'^fr9* 
iam^  regardant  entre  ]eS€f$€minÊm.âtJ^0rmif^ 

contient  onie  cens  onie  Maifons^  doute  Ttf^ 
f^éts^  tw  glandes  que^  poices ,  qurnMC^Mt»- 
ikÊitfinrjm  tant  graods  que  petits^  i^uit  CalUgn^^  ^ 
Tînt- un  Bains  ^  éoxne  Bakan.  OfStmmkmmrff 
fe  divife  en  Grand  &  en  P^tit  ;  le  Petit  eît 
le  premier  que  l'o^  rencontre     fortaBi  de  la 
iM^^v^'COSkM^L^t^  Edifices  qu^M* 
trouve  en  y* entrant  font ,  le  ^dmt  de  C^e» 

moheze:  le  Cazi  eft  le  Juge  Civil,  &  celui-d 
nvoit  da  tems  à^Abas  le  Grande  &  étoit  fkr 
ffien  pottff  fon  équité  48c  pour,  fon  integrkét 
lie  Palais  étAfy  be4^  fils  ë?diy  Mmràsm  Kmt 
qui  livra  au  Roi  des  Indes  la  forterefle<ie Cah- 
daiar  ,  dont  il-étoifr  QowQÛMi^  C'cft  ua 
ffBXkd  Priait  y.  éb^t  la  partie  eft  pour  les 
EomUies  conlifle  en  deux  mi^d«  ir  Ip- 
f//,  un  au  wiW/, l'autre  au  ATor^/ ,  feparet  par 
un  Jardtj^'^  quiell  entre-deux*  Le  Palais  de 
i&M  B^gpNi» ,  c'eft-à-dire-  la  P^moefe  Eva^ 
qir*<Mi  appelle  prefentement  /^P^i^^AftMM 
Rezi,  Cette  Princeffe  Eve^  étoit  fille  d'//iJtf/ 
Gr^xr^  ,  qui  fut  mariée  M-Cedre  ou  f*oil- 

tffe  :  /Ifirju  ,  qui  tient  ee  Paléit  éft  le 
ifils  unique  de  cette  Priaccilè  p|tf  ce  Poatife^ 
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ileqnrt  étant  mort  jeune  ^  cllcl  fe  «maria 

à  un  Ecckfiaftique  qu*on  fit  aufli  Pontife 
en  fa  faveur.  Elle  eût  d*autre$  Enfans,dont 
il  7  a  deux  fils  logez  dans  ce  même  Failli 
bourg.  Tous  ces  trois  fils  font  aveugles, 
Iclon  la  coutume  qu'ils  ont  en  Perji  d'ôter 
la  vie,  ou  du  moins  la  vûë,  à  tous  les  en-  . 
fàns  du  fang  Royal  ^  de  quelque  côté  qu^'ls 
i^enmm,  mafenlkl  ee  féminin-;  carja  ck^ 
Mnte  par  là  branche  des  femmes  eft  foft 
bonne  chex  eux  ,  parce  que  c'eft  ' celle  de 
Mohamed  dont  ils  ne  rcconnoifrent  Ja  fuc- 
cdTicm  qoe  par  Hi^.biwche^  lii^lle.  Jkfîr. 
«tf  J^f  eft  fbrt  riehe  &  fait  une  grande  dé-  . 
pcnfe.  C'eft  un  Seigneur  bien  fait, de  petite 
taille  mais  fort  beau  de  vifage  d'iKunettr 

5aVe  y  quoi  qu*aveiigle,  non  ImleiHent  prit^ 
e  la'iNftè',  mais  aiâî  des  yeux  à  la  manière 
de  ce  Païs-là  ,  où  Ton  ôte  toute  la  prunel- 
le, de  peur  què  par  quelque  fecret  de  Tart, 
on  par  quelque  effet  de  la  nature ,  la  vûë 
ne  ur -recouvre  ;  ^*ét  peur  aufii  que  celui 
qui  paflèroit  la  lame  ardente  devant  l'œil 
n'éteignit  pas  entièrement  là  faculté  vifuel- 
le  ,  comme  cela^  atrivoit  fouv'en»  au  têmt 
qu'on  aveu^toït*  èreè  des  lartics  de  cuivife 
Touge.  Le  Palais  de  ce  Seigneur  cft  ma- 
gnifique &  bien  entretenu:  LfC  Corps  de  L#- 
gis  où  il  reçoit  le  monde ,  &  oà  il  le  lof^ 
dans  rocamon,  elî  un  grand  bâtiment  quar- 
ré,  confiftant  en  quatre  grandes  Salles  expo- 
fées  aux  quatre  parties  du  Ciel  ,  afin  4e 
jouir  toûjours  d'un  éx  tempéré^  dt  en  fdif» 

éeats  Cèsmèm  &  CaUnets  à  double  étagie 
entre  ces  StjlUs,  dont  les  PlatfonJs,  &  tous 
Jes  OrncmtHs  de  haut  en  bas  leluifent  d'or. 
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&  font  magnifiques.  Les  cartouches  mélei 
dans  la  Frife  contieimcat  de  focc  beaux 
préceptes  de  morale  ;  en  void  qiiel<|Qe^ 

La  plus  xramk  mifere  Je  f  homme  emêfiJU  m 
mt  ft  €9m$oi$re  pas  lai  mSam.:  cat  tam&t  H 

levé  trop  ,  tantôt  il  s^abaij[je  trop  :  Isf  H  avilit 
quelquefois  de  telle  manière  qu'il  fe  dousee  am 

*fius  tas  prix  :  femblable  à  un  paamra  Fom^  fui 
eQStedês  iailleus  à  des  bsAiu  de  trêeaed^  me 
donne  ceux-ci  pour  avoir  ceux-là. 

.    La  Fortttae  eji  comme  une  échelle  ;  autaut 

•d^éehehms  que  vous  y  montez  ^asitaat  U  eu  faut 
defeendrt.  Ne  fiez  doue  pas  à  eeUe  famffe 
trompeufe ,  qui  ne  vous  fait  monter  en  haut  que 
pour  vous  faire  defcendre  9  tff  qui  fouvent  vous 

Jaifje  êmiet,  du  deraier  éehekse^  ^  hrifer  a  ta 

^  Le  malheur  ejl  comme  le  feu  d*nn  fufil^  dont 
Vitincelle  eft  fort  ai  fée  a  éteindre  ,  fi  Pou  y  met 
la  main  de  housse  hettre  ,  mais  qui  asarememi 
emhrefe  tm  fous  pouvoir  être  arris/. 

:    Un  Perron  de  pierre  haut  de  trois  pieds ,  & 
proibud  de  fix,  rçgne  tout  amour  de  cQgraïui 
bâtiment.  Ces  rebords  font  fmts  &  povr  Poe- 
-nement  &  pour  la  conunodîté  ;  car  le  foîr  » 
dans  la  grande  chaleur,  on  les  couvre  de  7i- 
fis  après  les  avoir  bien  arrofei  une  heure  aa<^ 
-paravant,  &  on  y  prend  Tair  :  c'eft  aufli  afin 
de  recevoir  les  gens  du  commun  à  qui  l'on  a 
.à  taire,  fans  les  faire  entrer  dans  la  Salle ^  ni 
'.les  laiiTer  aprocher  de  ciop  près.  Çjt  Mdsimema 
«eft  i  l'entrée  d'un  fort  ffrand  Jardim^  omédc 
.Baiïms.  de  Canaux.  &  de  less'ieaet.  Les 
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Offices  font  du  côté  du  Portail  ,  fpacieux  &  * 
commodes.  Le  Haram ,  ou  la  partie  làcrée  , 
qui  eft  le  nom  des  Apartemens  des  femmes-, 
€ft  une  fois  plus  grand  &  plus  beau ,  que  )*au^ 
trc.  Comme  Vapartement  des  femmes  efl:  pro- 
prement la  Mai/on  ou  demeure  du  Maître, 
•c'eft-à-dire  Tendroit  où  il  paffe  fa  vie  avec  ia 
femme  &  fes  Enfans ,  c*eft«ceiui  qu'on  prend 
plus  de  plaîfir  à  orner;  tout  le  rcfte  d'un  P<^- 
/ais  n'eft  qu'une  manière  à^hotelUrie  ,  ou  de 
Buream^  où  le  Maître  fe  rend  pour  fes  affai<» 
ées ,  ou  pour  recevoir  les  vifites ,  &  pour  enV 
tretetiir  commerce  avec  les  amis  ;  c'eft  p^ 
cette  raîfon  que  les  Turcs  ,  &  les  Tartares\ 
appellent  V appartement  des  femmes  Serrail\ 
nom  auquel  nous  avons  attaché  une  idée  de 
Luxure  ,  mais  qui  ne  iignîfie  chés  les  Orieiir 
taux  que  Palais^  ou  Hôtel  ^  comme  pour  dire 
que  cét  endroit  là  eft  proprement  le  logis 
VbabitatioH  d'un  Seigneur.  ' 

Ce  'Haram  confiite  en  trois  Corps  de  £^ 
gis  magnifiques  ,  dont  je  ferai  la  Defcrîp* 
tion  ,  parce  que  c*eft  un  des  beaux  Serraih 
que  j'aye  vûs.  Ces  Corps  de  Logis  font  cha- 
cun au  milieu ,  ou  i  l'entrée  ,  d'un  grand 
&  fpacieux  Jardin  dont  l'enclos  eft  fermé 
de  murailles  plus^  hautes  que  celles  des  Mo-- 
ftajleres  les  mieux  murez  ^  &  chaque  Corps 
de  Logis  eft  élevé  de  trois  ou  quatre  pieds 
fur  le  rcz  de  chauffée ,  avec  une  TerraiTe  tout  à 
l'cntour,  qui  eft  au  niveau,  profonde  ou  large 
de  fix  à  fept  pieds.  Le  premier  Corùs  de  Lo^  * 
^1/  eft  compofé  d'un  grand  Sallm  rond,  couvert 
d*unDômc,de  quatre  Salles  aux  quatre  coînfr, 
deux  quarrées  longues^  &  deux  Ovales,  &de 
huit  Cbamirej  ,  deux  à  chaque  coin  ,  dans 
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4€$  Angles.  Les  SaJcs  des  côtez  nclbmfirpap 
«fées  de  la  grande  que  par  des  chaflis.  Chacu- 
ne a  fon  Ba/pn  avec  un  Jet  d'eau.  Celui  du 
joaod  Salom  ellde  vint  deux  pieds  en.quarré& 
jiean  pailè  de  ce  balCn  àceuxdescôû&pard^ 
«OuiauK  de  marbre.  Ij  édifiée  eft  couvert  de 
cinq  Domts^  celui  du  milieu  plus  hautqueles 
autres  9  tous  cinq  admirablement  bien  peints^ 
dorez ,  &  aSLorâ;.  Les  grands  afparttmêem  de 
VOriefg^  Ibnt^tous  faits  à  peu  prj^  de  cette  ma- 
nière ;  &  ces  Sales  font  ouvertes  à  diffcrcntcs 
jexpoûtîons^  afin  de  pouvoir  être  toûjours  oa 
4ML  frais  y  ovL  au  foleil ,  félon  la  laifon.  Lefi>- 
cond  Cmfs  de  Legis  contient  cinq  J^nSt/,  trois 
•de  front,  qui  vont  en  étrcciflant  en  Perfpec- 
tive;  &  deux  aux  côtcxquarrées-longues.  Les 
trois  premières  feparées  Tune  de  Tautre,  feu» 
Jementiw  des  CbaJJîs  do  criftal ,  &  les  deoK 
autres  par  des  Murs.  Celle  du  fonds  eft  cou- 
verte d'un  Dômcy  dont  le  tour  eft  garni  de  grands 
Miroirs ,  de  même  que  les  Murailles ,  jufqu'à 

fauit  pieds  du  planober,  où  elles  font  revêtues 

-de  Tables  de  jafpe.  Les  quatre  autres  Sales 
'font  couvertes  de  Platfonds  de  Mofaïque,  où 
IMvoire,  &  les  boislqs  plus  précieux  &  de  meil- 
leure fenteiir  font  employez  oonforement  avec 
le  jafpe,  &  Talbâtre.  Dans  Tenclos  décelé- 
cond  Carfs  de  lo^is  on  voit  un  deria  cha ,  ou 
JMerJLoyaiej  qui  eft  le  nom  de  ces  grands  £^EMr 
ifeam  qui  o«  des  fîx  vints  pas  de  dkimetre  A: 
f^us;&  vis-à-vis  de-là^alTcs  loin,  on  voit  de  pe- 
tits appartemem  tïès'  joVis ,  meubles  galamment. 
11  n'y  a  rien  de  plus  gai  &  de  plus  riant ,  fur 
tout  en  été;  qui  eft  le  tems  que  je  les  vis  Tan 
1673.  à  Toccafion  d'une  féte  qu'on  y  pr^paroît 
four  le  Roi.  Le  ttoiftéme  Cor^  de  Xi^iV  eft 

uu 
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un  grand  Salon  rond  i  en  Dôme  avec  beaucoup 
^e  Chambres  &  de  Cabinets  autour.    Le  bas 
du  Salon  ^  à  fept  pieds  de  terre,  eft  révéra  de 
Carreaux  émaillez,  fort  fins.   Le  refte  elt  or- 
né de  Fffures^  jufqu'â  la  corniche  du  Èkme^ 
lequel  eu  couvert  de  Morefques  d*or  &  d'azur 
fort  épais.    Dans  le  premier  Corps  de  Logh^ 
il  n'y  a  point  de  Figures  ,  mais  dans  tous 
les  autres  ,  il  y  en  a  ;  &  la  plûpart  font  des 
nudîtez ,  des  jouïflaBces,  &  les  poftures  tes  plus 
lalcîves;  ce  qui  paroît  abfurde  dans  le  Serrait 
d'un  homme  aveugle  :  mais  on  diroit  que  les 
aveugles  de  Perfe  ont  la  vûe  répandue  dans 
ks  autres  fens^  &  fur  tout  dans  les  doigts.  Ce« 
Inî-cî  dont  je  décris  le  Palm  en  a  donné  feul 
le  dc/Fein,  &  ce  Pahis  eft,  comme  je  Taidit, 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  fomptueux  de  la 
Perff;  fur  tout  dans  lês  meubles.  Le  Maître 
2r  eu  moien  de  te  meubler  magnifiquement 
polfcdant  plus  de  cinquante  mille  £cus  de  re- 
venu. 

C'eft  une  chofe  inoroiable  que  l'adrefle  & 
les  talens  de  plufieurs  de  ces  Princes  Aveugles 

de  Perfe  ^  dans  les  chofes  de  méchanique,  & 
des  Ouvrages  à  la  main.  Cette  famillc-ci  ea 
donne  les  plus  merveilleux  exemples.  ^ïMirzM 
Rezi  eft  ^ant  dans  les  Ma$iemaiifmes^  fur, 
tout  dans  V Algèbre  ,  dont  il  fait  les  figures  Se  ^ 
les  ffiputations  avec  de  petits  bâtons.  Il  aime 
pafïïonnément  les  montres  &  les  horloges,  6c 
h  s'y  connoît  auflî  bien  qu'il  les  atme.  Il  m'en 
fit  voir  plus  de  deux  cens.  Il  démonte  &  re- 
monte  la  plus  petite  pièce ,  même  quand  les 
pièces  de  la  montre  font  mêlées.  Il  y  mec 
une  corde  &  fait  tout  cela  li  vîte ,  éc  ii  adroi- 
tement, qu'on  ne  pourroît  jamais  croire  qu'il 

Tome  y  m.  I 
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fût  aveugle  ,  ii  l'on  ne  lui  voioit  le  Bandcaa 
4evaat  les  yeux.  Ce  Bandeau  elt  un  petit  mou* 
çboir  de  foie ,  plié  d'un  doigt  &  demi  delargCi 
quVi  porte  lié  fur  les  paupières,  pour  empêcher 
le  hideux  alped  que  fait  une  t^tc  fans  yeux. 
Voici  cornai  je  l'ai  vû  faire  quand  il  vouloit 
tcbeuer  une  montre*  11  pread  la  pièce,  &la 
manie )  pour  juger  de  la  boëte  fi  elle  cft  Uen 
faite.  Enfuite  il  la  met  droite  entre  {es  doigts 
&  Qiaaie  la  charnière  &  iabeliere)  puis  en  rou< 
€kta^  TaiguiUe  ilfaîc  quelle  heiii€  il  eft,  &  fi 
la  montre  va  bien.  Snfuitte  en  touchant  an 
cordage  ,  &  portant  la  pièce  à  Ton  oreille  il 
yigc  de  la  borné  dç  Touvrage.  Je  iui  ai  v4 
araetter  des  pièces  d*horloçerie  4e  doquanie 
piÔoles  fur  ft  propre  cotmoiflàncei  quoi  que 
le  prix  conliftât  feulement  dans  la  délicat  elle  de 
l'ouvrage.  Ou  ne  compiead  pas  conuxieot  ou 
peut  âvok  tant  de  comiotflaiioe  ao  bout  des 
doigts.  Je  fis  mêler  une  fbis  une  Momr»  i 
boëte  d'or  émaillé  ,  d'un  ouvrage  commun  ^ 
avec  d'autres  dont  la  boëte  étott  peinte  des  Ba- 
tailles  dfi  Tempefte^  d'w  ouvrage  fort  délîoe. 
Les  gens  non  entendus  auroient  eu  peiue  à  j 
trouver  de  la  différence,  leurs  deux  yeuxdeb* 
iiiS}  mais  lui  la  connut  tort  bieai  &  mit  de-^ 
lté»  cette  moimc  m  difiat  :  f/rfitêi  ayazrvmê 

mis  cette  montre- ci  ^mi  tfefl  {fitmineirt^ 

les  autres  ^  tjui  font  beaucoup  plus  htlles.  Ucoa- 

noit  un  mauvais  mouvement  entre  uae  via*' 
tune  d*autres ,  tous  montés  ^  &  allaat  eufiem^ 
ble,  &  il  prend  judement  le  mauvais^  fiMMft 
tromper,  &  le  met  à  quartier.  Il  eft  auffifort 
curieux  de  pierreries,  &  en  a  un  grand  amas. 
Je  ne  pouvbis  mVmpêcher  derkcMia  maaiece 
Aes'expHmcTi  dans  le  commencement  que  je 
■  lis 
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fis  connoiflànce  avec  lui  ;  car  lors  que  je  lui 
parlois  de  quelque  chofe  de  race  ou  de  prix ,  que 
j'avois  en  moa  pouvoir  ^  il  me  r.épondokd'a« 
bord,  faius4a  moi  voir,,  Que  je  la  voie;  mom- 
irez-la  moi  ;  &  toûjours  il  s'cnonçoit  comme 
CCJX  qui  ont  le  libre  ufage  de  la  vûe. 

Mais  je  n'ai  riea  dit  encore  en  comparaifim 
de  la  connoiiTaBce  &  de  Tadreife  de  tes  deux 
frères,  qui  ont  fait  tant  de  progrès  dans  lef 
Mathématiques  ,  qu'ils'  en  compoicnt  des  là- 
vresy  &  en  donnent  des  leçons.  Je  ne  par« 
lerâi  que  de  faîné,  parce  que  c'eft  iskfi  louer 
le  Cadet  que  de  dire  qu'il  eft  prciquc  aufli  ha- 
bile &  aulïi  adroit  que  fon  frère.  C'eft  par- 
ticulieremeat  à  ïAJironomie  qu'ils  fefoatatta^ 
chez  ,  comme  éumt  la  Science  la  plus  culti* 
vée  ,  &  la  plus  révérée  en  Orient.  Ce  mer- 
veilleux aveugle  compte  &  calcule  tous  les 
mouvemens  celeiks  fort  précifcmem ,  &  fak  les 
règles  des  trois  Equations  ,  ai^  juiU  que  le 
plus  grand  Aftromme  de  VEurope.  Comme 
j'ai  étc  fouvent  l'admirateur  de  fes  opérations 
Mathématiques  ^àLO^Xi^y^x  affiftc  à  fes  Leçons, 
j'ai  fort  bien  obtervé  tout  l 'art  avec  lequel  il  Ik 
il  écrit ,  par  manière  de  dire ,  du  bout  de  fes 
doigts.  Il  prend  devant  lui  \mc  Tablette  de 
vint  cinq  à  trente  pouces  de  diamètre,  &met 
à  côté  de  lui  une  Boëte  pleine  depetits^irow 
de  cira  molle ,  gros  coname un  fercet  d'aiguillet* 
te.  S'il  veut  calculer  un  Triaagle  Spherique^ 
ou  former  une  figure  plane  fpherique  ,  pour  le 
Problème  qu*il  a  dans  l'efprit^  il  pofe  le  pté 
du  Camp4»s  fertne  fur  la  planche,  &  de  i*aiitf« 
main  il  conduit  l'autre  pointe,  marquant  ca 
même  tems  à  la  trace  ,  avec  fa  cire  molle  , 

ài  ainli  ii  tuime  fon  Cerele ,  coouiie  un  Mom 
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ridiett  entier ,  après  quoi  il  tire  de  même  le 
élemi'Cenifj  OU  iUmi-bori/m  ;  &  ainfi  de  faite 
fes  demi-eerclts  ou  ar€t ,  jufqu*à  la  perfeûîon 
de  fa  figure  fpherique  ,  qui  paroi  t  aulîî  jufte  & 
Hoiforme  qu'on  la  puifTe  tracer  ;  mais  (i  c'eft 
pour  calculer  quelque  Longitudi  &LiUhmJede 
Ftamtt^  îl  (e  tait  lire  par  Ion  Leâeur  la  Ta* 
He  des  MoicHs  Mouvemens  ,  il  les  marque  fur 
la  Planche  avec]  fa  Cire  en  figures  À/ir^Momi- 
fiff j  trèsthien  formées,  fignes  parfi^nes,  de- 

très ,  minutes  ;  après  quoi  il  repafie  du  bont 
u  doigt  far  ces  figures ,  &  fait  fon  addition. 
Quand  il  a  ce  Moten  Mouvement^  il  dit  à  fon 
Leâeur  de  chercher  aux  Tables  d^éqttaiiM^OMV 
en  tirer  la  Projiapbereze  ^  ou  E^uaihm  mJdhl- 
ve,  ou  Souftraélive  ^  qu'il  marque  avec  fa  cire, 
de  même  que  nous  faifons  à  nôtre  manière  ac- 
coûtumée. 

Le  Cadet' de  ces  admirables  aveugles  a  enco- 
re un  talent  merveilleux,  àc  mémcincompre- 
henfible  dans  un  homme  qui  ne  voit  goûte.  Il 
taille  en  bois  des  Figures  d'hommes ,  de  che- 
vaux,  d'oifeaux ,  de  fleurs,  ft  copie  toute Ibrte 
de  figures  en  bojje  ,  imitant  le  nrôdelle  an  tou- 
cher comme  on  feroit  à  la  vûc.  J'ctois  tout  à 
fait  furpris  de  le  voir  travailler  li  adroicemcnt, 
&  des  pièces  que  je  voiots  quMl  avoit  faites.  Il 
aime  les  Chats,  &  il  en  atoAjoursnombreau* 
tour  de  lur,  des  plus  beaux  de  la  P^r/^,&  Ton 
peut  dire  de  tout  le  monde ,  car  il  n'y  en  a 
nulle  part  qui  aient  le  poil  ii  long  &  fi  liaqu*à 
Ifbabase.  On  voit  en  tout  cela  comment  ces 

Princes  aveugles  de  la  Perfe  paflent  leur  tems 
à  des  amufemens  loiiablcs,  &  que  cous  ne  vi- 
vent pas  comme  des  brutes  avec  leurs  femmes 
leurs  Ëofans*  * 
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J'obfcrverai  encore  deux  chofes  de  Mirza  Re* 
zi.  La  première  qu'il  a  le  tour  des  paupières 
tout  cicatrizé  t  ce  qui  lui  fait  porter  fpn  ban- 
deau devant  les  yeux  un  peu  plus  large  que  les 
autres  aveugles  ;  car  d'ordinaire  ce  bandeau, 
ui  efl  fait^d'ua  mouchoir  de  foie  en  pluiieurs 
oubles,  comme  je  Tai  remarqué ,  n'eft  large 
que  d'un  grand  pouce;  &  cela  vient  de  ce  qu'é- 
tant dcja  en  â^e,  quand  on  lui  fit  cette  barba- 
re opération,  il  s'agîtoit  en  y  réiîftànt,  &  que 
l'Eunuque  à  qui  on  la  fit  faire  étoit  fort  mal  a« 
droit  &  tenoît  mal  fon  Poignard.  La  fécon- 
de, c'eft  que  fans  la  mort  Ax^KolAbas  fécond^ 
ce  pauvre  Prince  alloit  pafTer  fa  vie  dans  la 
plus  grande  milère  du  Monde^  par  faventure 
qneje  vais  raconter.  Il  y  a  une  fondation  d'en- 
viron vînt  mille  livres  de  rente  dans  (a  famil- 
le, que  le  Fondateur  ordonne  qui  fera  admi- 
niftrée  par  le  plus  capable  &  le  plus  fage  de  la 
Ami  I  le.  Celui  qui  en  avoir  l'adminiftration  é- 
tant  venu  i  mourir,  Mirza  Rtzi ,  comme  le 
plus  proche  Parent,  voulut  s'en  charger,  mais 
le  Cèdre  y  ou  Pontife,  qui  jugeoit  qu'un  aveu- 
gle n'étoit  pas  le  fujet  le  plus  propre  poiu:  cet 
œconomat  vouloît  le  donner  ï  un  autre.  iMifr- 
za  Rezi  ^  s'cfchaufFant-là  delfas  ,  difoît  :  com^ 
ment  !  m*  ai  je  fas  ajfes  ctef^rit  four  cela ,  quoi 
fut  je  fiis  aveugle  ?  Je  fouitens  que  je  fuis  pri* 
eifememt  celui  que  la  fondation  preferit ,  ear  je 
,  fuis  MoHa ,  attaché  à  la  Religion ,  ^  de  plus  je 

fuis  du  fang  Royal.  L'affaire  étant  allée  devant 
le  Roi  qui  étoit  en  Hyreame^  les  parties  de  cet 
Illuftre  aveugle  rcprcfentcrcnt  au  Prince  qu'il 
levoit  fort  la  téte  pour  un  aveugle  ,  qu'il  cn- 
trctenoit  plus  de  trois  cens  chevaux,  &  plus 
de  quatre  cens domeftiqaes  gagés,  &  qu'il  s'in« 
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Îeroît  tous  les  jours  dans  les  affaires  d'autniî. 
je  Roi,  pouffé  par  les  Miniftres,  quiavoienC 
été  gngna  par  des  préfens,  fe  mit  à  dirc^com» 
memf  €fséfveugles  veulent  fe  miler  4t  affaire  s  ^  ^ 
f appuient  fur  leur  natjfance  '\  Il  j  faut  mettre 
erdre:  Quelques  jours  après,  le  Vizir  d*//^j- 
iêu  vint  de  la  part  du  Roi  fe  faiiir  de  fes  pa- 
piers, &  de  tons  fes  biens ,  &  le  renferma  dans 
tin  des  CorftJe  hgh  de  fon  Serrait ,  avec  les 
ftmmes,  lous  la  garde  de  fes  principaux  Eu- 
nuques ,  ne  lui  laillànt  de  bien  que  ce  qu'il 
falloir  pour  vhrre  petitement  ^  &  lui  faifiilant 
pour  plus  de  quarante  m!Ue  écus  de  revenu  ; 
mais  heureufcment  pour  lui,  /f^^ax  mourut  au 
bout  de  deux  mois ,  &  fon  fucceffear  lui  rea* 
dit  tout  peu  après.  Il  fit  en  reconnoiilàn- 
ce  un  ftftin  au  Roî  ,  i  la  Prince0e  ia  Me^ 
re  ,  &  aux  principales  Favorites  ,  qui  du- 
ra trois  jours  ,  &  qui  avec  les  prefens  lui 

cotiû  la  valeur  d*uae  année  de  fon  rcve* 
nu. 

Joignant  le  Palais  de  Mîrza  Rezs ,  îl  y  a 
une  Mofquée  qu'il  a  fait  bâtir  ,  &  qui  porte 
ion  nom.  Elle  ell  grande  &  belle  contenant  plu* 
fieurs  logemens  à  doubles  étages,  qui  fervent 
i  des  gens  d*Bglife  ,  &  à  des- gens  de  Lettres. 
On  y  voit  un  grand  Baffin  dans  la  Cour^  au 
devant  du  chœur  de  la  Mofquée^  qui  cft  Pen- 
droit  où  Ton  fait  d'ordinaire  la  prière  publi* 
que.  Le  Portail  eft  grand  &  beau, fermé  d'u* 

Chaîne ^  comme  plulieurs  autres  Mofouées. 
La  Chaîne  pend  à  cinq  pieds  do  bas  ,  oc  eft 
foûlevée  par  le  milieu  avec  une  antre  chaîne 
pendue  au  fommet  du  Pertail.  On  met  aiofi 
des  Chaînes  aux  portes  des  Mofqaccs ,  de  peur 

<}ue  p.ar  meprife  il  n'y  entre  quelque  ^£te  de 
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charge  comme  cela  peut  arriver  fort  facile- 
xncDt  dans  un  païs  où  tout  fe  voiture  fur  le 
dos  des  aniitiaax  ,  &  où  Von  n*a  prefque  pa^ 
Tufage  des  charrettes.  On  relevé  hChatnept\t 
le  milieu  afin  que  les  hommes  y  paflènt  plus 
aifément.  A  quelques  pas  delà  vous  trouvez 
tsne  grandé  rut  des  plus  droites  de  la  Ville  ^ 
qui  eft  terminée  aux  deux  bouts  par  deux 
grands  Carrefours  couverts  chacun  d'un  Z)(î* 
ntt ,  îbûtenu  fur  de  gros  Pilajlres  de  hriqu^ 
Pan  s'appelle  /eCarrefMr  dm  Ms  ^  limite  U 
Carrefour  et Eff'endiar  bec  :  A  la  gauche  de  cet- 
te rue  eft  un  Canton  ,  qu'on  appelle  Salek 
mbai^  qui  contient  outre  les  ruès  de  traverlf 
cinq  oo  fix  ma  principales  «  lefquelles  abou* 
tîflcnt  à  la  RhterK'  Les  Jarâimert  àn  Roi  •  ' 
u'on  appelle  eh  Perfe  les  Bêcheurs  du  lioi^ 
cmeurent  dans  ceQuartîcr-là,  &  ce  qu'il  y  i 
déplus confider^ble,  e^ik.W Pétais  àt  Katt 
€ân  ;  Se  trôfs  graiiids  Càtàtanferais  ^  où  lo^ 
geoicnt  de  mon  tems  tous  les  Corafoniens  ' 
qui  font  ceux  qu*on  appelloit  autrefois  Bar- 
trient  La  dévotion  \  plutôt  que  les  affaireî 
8û  monde  )  les  amehie  l  Ifpahan^  oàilsvfeil* 
nenr  \  centaines  une  fois  Tannée,  fous  \% 
conduite  d'un  Chef  pour  aller  èu  Pèlerina- 
ge i  Kerbila^  Place  (d^ArMe  oà  Aly  t&mJ^ 
terré. 

•  Le  refte  du  Quartier  de  Cadjouc  sVtend  aa 
côté  gauche  de  la  crande  Allée  ci-deffus  dé- 
crite ,  qoe  j'ai  dit  qtron  peut  appetler  le  CoMrs 
éPIfpabmt.  Les  Ruës'en  font  traverses  par  de 
larges  Canaux  dVau ,  bordez  de  grands  arbrc^ 
d'un  &  d'autre  côté  ,  comme  dans  les  Villei 
de  HùilamU.  Il  n'v  demeure  gueres  que  des 
gens  de  qualité ,  k  on  n*y  voit  prefque  que 
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de  grands. j  avec  des  JarJhu  très-ipm- 
deux.  On  y  voit ,  entre  les  autres ,  le  PaUis 

du  f^aka»eu  vif  ou  V Ecrivain  des  cbofes  cajuel^ 
les^  qui  c(l  un  Secrétaire  d'£ut;  celmdesJH/ht* 
ficiens  Indiens ,  où  logent  tous  ces  Joueurs  de 
Cors ,  &  d'autres  gros  inftrumens  ,  qui  font 
natifs  des  Indes,  Âhas  fécond  ,  à  Ja  prife  de 
Candabar^  fur  le  Grand  Mej^ol^  en  amena  un 
grand  nombre,  qu'il  logea  dans  ce  Paiais  le- 
quel étoit  vuîde.  On  voit  tout  proche  celui  de 
J^lirza  Jaher ,  Controlleur  du  Nazir ,  ou  grand 
Surintendant:  c'cft  un  Officier  qui  fert  de  fé- 
cond au  Nazir ,  &  qui  eft  établi  pour  veillée 
fur  là  conduite,  de  peur  qu'il  ne  ùdTc  tort  aa 
Roi,  ou  qu'il  n'opprime  fe?  fervîteurs  &  fcs 
ouvriers.  Ce  Seigneur  cÛ  un  homme  grave, 
affablç,  fort  d'^vôt ,  &  fort  bien^ndruit  de  uRe- 
Ifjgion  9  grîand  Pbilofophe  &  grand  MatbenuiU^ 
fien.  Je  crois' avoir  obférvc  en  quelque  lieu 
que  le  titre  de  Mirza  eft  compofé  de  Mir  j 
qui  efl  le  nom  ^u  Soleil ,  &  za^^  qui  iimifie 
èngendré  :  engendré  du  Soleil  par  ioiéta^ore, 

f our  dire  le  pis  dm  Roi ,  ou  Prince  fomverûisê. 
I  y  a  encore  dans  ce  quartier  le  Palais  de 
Mirkecbi  bec^  qui  étoit  Surintendant  de  toutes 
ies  Maifons  Rotales  le  Palais  i'Aly  ConU^ 
iin^  qui  eft  mort  Généralîflime  de»  Années 
àu  Roi.  Ce  Palais  n'a  pas  l'cc  nchcvc  ,  autre- 
ment ce  feroit  le  plus  grand  Palass  de  Perfe^ 
excepté  celui  du  Roi.  Le  Grand  Béjfim  d'eao^ 
'qu'on  voit  i  demi  fait  y  devoit  avoir  cent  vint 
quatre  pas  de  long.  Ce  Palais  eft  au  bout  de 
ta  rue  des  Chartiers\  qui  font  tous  ramafTéf 
en  cet  endroit;  car  on  retire-là  les  Clnuresus 
dans  le  Fauxbourg  ,  parce  qu'elles  font  trop 
larges  pour  tourner  commoddii^t  dans  les 
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rues  de  la  taille ^dont  la  plûpart  font  étroites, 
i  On  ne  fe  fcrt  pourtant  pas  d'autre  machine, 

r  à  porter  les  groiFes  pierres  de  taille,  mais  c'eft 
\         ordinairement  là  nuit  qo'on  les  porte  dans  la 

yHle.  Il  y  a  un  Bain  dans  cette  rue  des  Char-' 
tiers  ^  qu'on  appelle  le  Bain  du  Porte-pavillon^ 

c'eA  ^tt'il*a  été  conflruit  ^ar  un  homme  qui 
gagna-  nu  fort  grand  bien  à  louer  de  petites 
tentes  aux  Revendeurs  dans  les  places  de  la 
Ville  :  Il  n'en  prenait  que  deux  I-iards  de 
louage  pai;  jour  9.  &  il  y  gagua  ,  dit-on,  plus 
d'un  million. 
C'eft-U  ice  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 

dans  le  Quartier  appcllé  le  petit  Cadjotu:  ce- 
lui qu'on  appelle  te  grand  Cadjouc  ell  au  delà, 
&  s'étend  jufqu'à  la  Campagne.  On  y  voit  le 
PéUms  d'un  Général  des  Moufquetaires  du  tems 
à^Àbas  le  Grand ^  qui  ai.uit  eu  la  téte  tranchée, 
fes  biens  furent  confifqués.  On  logea  lesC^- 
pu€ins  dans  ce  , Palais  à  leur  arrivée  à  Ijpa-^ 
bétm^  il  y  a  quelques  quatre-vingt  ans  ;  le  Roi 
les  traitant  en  Ambafladeurs  de  France^  com* 
me  je  l'ai  dît.  Il  eft  joignant  le  Bazar  qu'on 
nomme  de  Mouftophy  ^  qui  aboutit  à  une 
Mrfquée  du  même  nom  ^  derrière  laquelle  il  y 
a  des  Mùmlim  a  eam.  Il  n'y  a  point  de  ilfM- 
Jins  à  vent  à  Ifpahan^  ni  en  aucun  endroft  de 
p€rfe\  les  Moulins  ïont  à  eau^QM  à  iras^  ou 
tirez  par  des  Animaux.  Proche  ces  Mièulimt 
eft  le  Kaffél  Kta$t^^  ou  le  Lavoir  Mortuaire^ 
auquel  une  moitié  de  la  Ville  va  laver  les 
corps  morts  du  commun  peuple  ,  avant  que 
de  les  enfevelir.  On  voit  encore  dans  ceQuar^ 
lier  le  PaUit  de  Cèeis  Bésahdin  MahamedGe^ 
het  Amely  ,  c'cft  à  dire  ,  i'Ànaen^  la  gloire  de 
lé  ÂtUgien  ,  Mohamed  ,  PentajUeur  de  À)flpnta^ 
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jfnes ,  qui  cft  Ce  fiiineiix  ihâtmr  Perfm  leqad 

compofa  Vabref^é  du  Droit  Civil  &  da  Drêiê 
CoMon  en  vingt  livres,  qu'on  appelle  Va ^o?n- 
fKc  d'Abus ,  parce  que  ce  fut  par  ordre  à^Abas 
ée  Grmd  qu'il  le  compofa.  On  lui  &  donné 
ce  furnom  pompeux  pour  marqu^  l^eiocllcii- 
ce  de  les  Ouvragoi  fur  la  Théologie  Praéîique^ 
|>armi  lefquels  on  eftime  ûngalicrcment  cette 
Sonmê.  On  lui  en  donne  r  honneur  «qnoi  qu'il 
n'en  ait  compofé  que  les  dnq  premiers  livret, 
fon  Difciple  aiant  achevé  le  reftc ,  comme'je 
Tai  obfervé  dans  un  autre  endroit;  mais  c'eft 
quMl  avoit  laie  non  feulement  le  plan  &  la  dî- 
vifion  de  TOnvrage,  mais  auffi  le  caneras* 
aiant  compofé  les  argumens  des  vînt  chapi- 
tres, fi  amplement  que  ces  argumens  en  font 
comme  des  abrégés.  Ce  efi  le  dernier 

édifice  du  Fammb^urg.  Il  n'y  a  que  des  Gann 
pagnes  au  delà,  jufqu'au  Vil\(^tt  de  Chthertp^ 
toon  d'im  côte  ,  &  jufqu'au  Bocage  de  MsIhh 
mêd  Aly  bec  de  Tautre;  que  les  Ètmftans  ap* 
pellent  Vljle  ,  parce  que  la  RivèÊrê  j  fait  ca 
ferpentant  pluficurs  petites  IJles  ,  où  l'on 
fe  divertir  à  la  pèche  &  à  la  chaflè.  Entre  les 
arbriâèaux  de  ce  Eooage  ,  il  y  ea  a  qui  por^ 
teiK  un  fruk  ,  comme  des  kmbmtèn  mmês^ 
qui  étant  meurtes  crèvent ,  &  donnent  tfflo 
manière  à'Ouaue^  ou  Soye  ^  &  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  ont  récorcetrès^âne  &  luiiante,  doat 
les  feuilles  découlent  duvant  l'IlNoie  MÙÊh 
ne  bitéiNU  ,  douce  &  fort  agréaUe  au  goût. 
Le  Village  de  Cheberejioon  cft  un  des  plus 
ffrands  qu'on  puidè  rencontrer  dans  aucus 
raïs  àtt  mondes  H  a  ^ès  d'une  lime  de  tozigV 
eonfiftant  en  JoNltmf  fruitiers.  Ileft  à  VÛrim^ 
de  la  yHk ,  bâii  fur  k  âcuve^fi^n  paiTe  fur 

uu 
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«n  Pont  haut  &  étroit ,  â  Teodroit  duquel  on 
▼oft  grand  nombre  4e  nUsM  ^  ce  qui  donH€ 

lîcu  de  croire  qu'il  y  a  eu  anciennement  beau* 
coup  de  grands  édifices  en  ce  lieu  ,  &  que 
c*étott  une  I^Uk ,  Qomme  Thiftoire  le  porte.  On 

Îr  montre  enrreles  antres  XzMéfm  où  nftqirit 
'^Emsr  Gcmla^  qui  devint  un  des  plus  grands 
&  plus  fameux  Princes  des  Imies  ^  durant  le 
fiéclepflffé.  " 

•  Le  FamxhotÊrg  à}dààs-MÉÊd  ^  tott  la  Cohmk 

^Abas  ^  commence  à  la  PorU  Impériale.  Orl 
rappelle  aulTî  le  quartier  des  j^ens  de  TaHris\ 
parce  qu'il  a  éié  premièrement  peApIé  d^ane 
Colonie  que  ce  grand  Prince  amena  de  7W- 
rify  Ville  capitale  de  la  Mtdie,  C'eft  le  plus 
grand  Fauxhcmrg  à^Ifpahan ,  s'étendant  depuis 
le  Pont  é'Ifpaban  y  ijuc  j'ai  décrit  ci-deflus^ 
jufqu'au  Pmt  de  Maremon  ,  qui  en  eft  à  nne 
grande  demîe  Henë  i  YOeeidmt  :  c*eft  auffi  le 

Élus  bel  endioit  de  la  Ville;  car  comme  il  eft 
Iti  de  nouveau ,  les  édifices  en  font  plus 
magnifiqiies ,  &  les  rmes  en  font  larges  &  droi- 
tes ,  an  tten  qne  éelles  ée  la  l^Uè  font  la|>lÛ- 

part  tortues.  Les  principales  rues  de  ce  faux» 
inrg  ont  au  milieu  des  Cmmx  larges  &  pro- 
fbnds  d'un  bont  i  l'antre,  &  nn  douUe  rang 
d^arbres ,  Tun  contre  les  maîfons ,  l'autre  fur 
le  bord  du  Canal.  Il  n'y  a  point  auffi  d'en- 
droit datrs  la  Vilk  où  il  demeure  tant  de  gena 
fiches  &  de  gens  de  qualité. 

La  première' ni#  i^'on  rencontre  ,  en  en- 
trant dans  ce  Fauxbourj^  par  la  Porte  Impé- 
ritak  y  eft  longue  d'environ  dou^e  cens  pas 
en  droite  ligne,  id)ontiifiait  i  H  rirtere/  Les 
jplus'  gfîindes  Maifhns  qu*on  y  trouve  ,  font 
le  P/i/^i  de  Mabamed  Tabtr  ^  no  des  A/ho- 
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lègues  du  Roi,  homme  d'érudition  fingulîcrc 
pour  ce  PaVs ,  &  particulièrement  en  Geome^ 
trie.  Son  Palais  ell  compofé  de  troii  ^ands 
Corps  de  Logis  ,  iitun  daas  lia  Jaràin  ipa^* 
cieux  ,  qui  eft  entre-coupé  de  Canaux  de 
Marbre  qui  portent  Teau  en  divers  grands 
Bajfms  de  Marbre  &  de  Porphyre.  Quand  je 
parle  des  Paiaii  des  Seigneprs  de  P^rfi ,  je 
n*entcns  d'ordinaire  que  ce  qui  eft  deftinc  à 
recevoir  le  monde,  quoi  que  c'en  foit  la 
pioiodre  partie  ;  celle  où  les  femmes  habi- 
tent  qui  eft  proprement  le  logement  du  Maître 
&  de  fes  Eiifans  ,  comme  je  l'ai  déjà  obfer- 
vé,  ne  fe  voïant  point  du  tout ,  pas  même 
le  tour  des  édiâces  ,  les  murailles  qui  les 
feparcnt  étant  élevées  be<»icoup  plus  haot. 
Je  reçueuiliis  ici  ces  fe^tences  : 

hesbiemféùts  ne  font  jamais  cachez^  enqnel^me 
lieu  que  Pen  les  place  ,  sh  les  Inenfaiiemri 
imeonnus  en  qnelfste  lieu  qn^ils  fa  c#* 

ehenS. 

Âeffentblez  à  ces  arbres  couverts  de  feuilles^ 
isfekjtrges^defrmts^  qnidomtentdei^embrt 
des  fruits  à  tons  venans^  ^  à  eemst* 
là  même  qui  en  prennent  à  coups  de  pier* 
re  isf  de  bâton  ;  imitez  la  mere  perle  qui 
donne  fa'  perle  \à  celui  qui  Im  ôle  U  vie. 

Quand  on  fe  voit  le  plus  affligé  ,  e'efi  alors 
qu^il  fautefpererle  plus  de  confolation  Le 
plus  étfoitjdtjf,  4^filé^  ^,le  fins  proche  de 
la  plaint,  .r.f 

Le  tenu  tfiendra  bientôt  que  9^qus  ferons  de&m 
vrez  de  toutes  nos  peines. 

Le  remède  eji  4^uré ,  il  es  fsfJsétwr  mso 
pets  d/ê^inut^ 


Apres 
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* 

Après  on  trouve  le  Psiais  de  Saroutaki^ 
ce  premier  Mifltftre  £uQnquei  dont  j'ai  fait 
Thifloire  au  commencement  de  cette  Dep' 
€rtption  ,  avec  un  Bain  &  un  Bazar  ,  qui 
portent  fon  nom;&  par  delà  on  arrive  à  une 
rué  de  traverfei  qu'on  appelle  le  Canal  RouU^ 
à  caufe  de  la  largeur  &  de  la  profondeur 
du  Canal  qui  coule  au  milieu.  On  le  paflc 
fur  deux  petits  Ponts  ^  &  Ton  trouve  au  de* 
Jà  une  A/o/^nf^^  qui.  porte  le  nom  de  Mele€ 
bec  le  Tamriften  ^  qui  jen  eft  le  fondateur  :  le 
Palais  de  Mahamei  Moumen  Haafjbon  hacbi^ 
qui  e(l  rOffice  qu'on  appelle  en  Turjuie^ 
Bojlaffgiiachi  ^  c'eft  à  dire,  Capitaine  dts  Gar^ 
des  des  Jwrdims  dst  Rei  ^  par  où  Ton  entend 
tout  le  Palais:  le  Palais  de  Cheletn-ftamboli^ 
comme  qui  diroit  ie  Gentilhomme  Conjlantino^ 
faliSMts^  qui  e(l  un  gros  Marchand  qui  négo» 
cie  en  ce  Païs-là,  lequel  a  fait  bâdr  joignant 
fon  Hitel  un  Bain^  un  Bazar  ^  &  une  Mop- 
quée ,  qui  portent  fon  nom.  Des  gens  tirent 
TEtymologie  de  Tchelebi ,  de  Tchcleb  ,  uii 
des  noms  de  Dieu  en  Turc  ;  en  effet  ce  titre  eft 
proprement  Turquesque  ,  d'autres  la  tirent 

d'un  terme  qui  lignifie  pr/coce ^màr  avant  le 
tems.  Aufli  ne  donne-t-on  gueres  ce  titré 
avant  Tase  viril.  Et  pour  ce  qui  eft  da 
nom  de  Stambo/ ,  pour  dénoter  Coufiansimo» 
pie  duquel  on  fc  fort  généralement  en  (?• 
rient  ^  ifeft  compofé  de  deux  termes  Grecs ^ 
dont  Tun  lignitie  aller ,  l'autre  Cgniâe  ville. 
Comme  les  Tures  entendoient  toûjburs  les 

Grecs  dire  entr'eux  eftanpoUn  ,  allons  à  la 
ville ^  la  ville  par  cicelJcnce,  ils  crurent  que 
SsaupoUn  en  étoit  le  nom^  &  ils  ne  le  voulu- 
rent pas  changer.  On  trouve  enCuite  le  Péh 

I  7.  Ias$ 


io6  VOYAGES  DE  Mr.  CHARDIN. 

laff  do  Chef  des  Orfèvres ,  6t  celui  de  jrtf/r- 

kajfembet^  Grand  Prévôt  à'Iffaban^  bâti  par 
Kuftan  ,  Prince  Souverain  de  Géorgie^ 
qji* Aias  le  Grande  par  une  politique  qui  ap- 
raremment  ne  feroit  pas  d'ufage  dans  nos 
raïs  ,  fit  Gouverneur  de  la  Ville  Capitale 
de  fou  Empire,  après  Tavoir  dépouillé  de  les 
Etats. 

Joignant  ce  Pàlah  ,  il  y  a  un  beafu  A:  ma* 
gnifique  Edifice  qu'on  appelle  la  Maifm  dm 
fils  de  Azys  alla  ,  qui  étoît  un  grand  Joîiaîl- 
lier,  gui  mourut  aux  Indet  en  t  ai  tant  foa  né- 
goce. L'entrée  en  eft  petke^  &  Pon  ne  juge- 
roit  jamais  qu^elle  meneroit  dans  un  fi  beau 
&  fi  valte  Logis:  mais  ces  petites  Portes  Ibnt 
devenues  fort  à  la  modç  en  Perje  depuis  quel- 
ijues  années,  deforte  t^u'à  prefcnt  on  ne  6dI 
)yr«fi}ue  plus  de  Pmail  mi  PêUis  ;  on  bien 
fi  l'on  en  fait  ,  on  ne  Torne  point  afin  qu'il 
ne  paroilïe  pas  ,  ou  même  on  le  bouche  an 
bout  de  quelque  tems ,  &  Ton  ne  fe  feri  plna 
que  d'une  petite  Porte  faite  auprès,  ou  a  un 
autre  endroit.  C'eft  une  coutume  fort  ordi- 
naire en  Perfeqnc  quand  le  Pa/^/Vd\in  grand 
Seigneur  eft  achevé  de  bâtir,  il  y  traite  le 
Rof,  &  les  Grands,  durant  plofieurs  joarr. 
Alors  le  grand  Portail  eft  ouvert  ;  mais  quand 
ces  F^tes  font  pufTées ,  on  le  ferme  pour  toû* 
jours*  J*ai  ouï  dire  que  la  mfnie  chofefe 
pratique  au  Ja^^n.  Je  me  fouviensi  à  propot 
de  ce  PMs  ,  de  n'avoir  pas  obfervé  dans  la 
premicre  partie  de  ce  livre  ,  qu'on  ne  craint 
jpas  en  Perfe- de  demeurer  dans  des  Mmfim 
tiouretlement  bâties; -au  contraire ,  oq  s'y 
loge  dès  qu'il  y  a  du  couvert  ,  &  l'on  y  de- 
meure au  milieu  des  Maçons ,  des  Mcnuilkrs, 
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&  des  Peintres  ;  c'eft  que  Tair  eft  fi  fcc ,  &  fi 
bon  en  ce  Pars-là,  qu'cm  ne  cntfnt  ni  rhomi- 
ilité  ni  la  (encecit  des  inaierianx. 

Pour  revenir  au  Logis  de  ce  rîchc  Joiiaîl- 
lîer,  on  y  trouve  deux  grands  Corps  de  Logis  ^ 
outre  ks  Ùifi€€$^  qui  font  à  l'entrée ,  for  les 
Ai\t%  ,  &  cotre  le  Serrml  que  je  n'ai  pas  vû, 
mats  qu'on  dit  être  fort  beau.  Le  premier  de 
ces  deux  Corps  çpnfifte  en  deux  Salles  ,  hau«. 
tes  de  quarante-cinq  i  cinquante  pieds,  larges 
lté  vim^quatre  ]nis  ,  èt  ptofondes  de  ftfte.  La 
première  eft  de  deux  marches  plus  haute  que 
la  féconde  ,  dont  elfc  eft  fcparée  par  un  Ba^ 
Ufftrc  de  bois  doré ,  &  par  des  fèafss  de  criftal 
aux  côtet»  Ces  iSiaUes  fimt  couvertes ,  Tune 
d*uii  Dâmê,  IVratre  d*un  PUtê-fonds  à  la  Mo- 
faïque,  du  plus  curieux  ouvrage  de  raport 
qu'on  puiile  voir, fait  de  bois  de  miteur  &  des 
pkrres  les  plus  rarar  &  les  plas  fines  qu'on 
emploie  aux  édifices  ,*  ou  aux  gros  meubles. 
A  chaque  côté  des  SêlUs  ,  il  y  a  deux  autres 
Salles^  l'une  dans  l'autre,  celle  du  fonds  e(t 
élevée  de  lix  pouces  par  defTus  l'autre/  Les 
couvertures  en  Ibm  auCi  différentes ,  celles 
des  unes  étant  en  Arcades^  celles  des  autres  en 
Dôme  plat  &  écrafé  ,  &  dans  les  coins  il  y  a: 
^  dix ,  tant  Chésnkres^  que  Cmkimts^  tous  cou- 
verts dfflreremmeut.  Ces  logetnens  ne  (ont 
pour  la  plûpart  fcpare^  l'un  de  l'autre  que  par 
des  carreaux  de  cnftal,  de  toutes  couleurs, & 
de  différentes  façons.  Les  Murs  fbntpdttts.. 
de  Morefques  d'or  &  d'azur.  Quelques-uns 
des  petites  réduits  font  peints  auiïî  de  figures , 
parmi  Icfquelles  on  voit  de  tous  côtex  des  vers 
&  des  fentences  ,  fur  des  cartouches  d*or  & 
dteur  t  <ort  joliaett  fiuts.  Les  grandes 
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Salles  y  &  partie  des  chambres,  ont  chacune 
uo  Bajffi»  de  marbre  ou  de  porphyre  de  diffé- 
rente â^ure  &  de  differenre  grandeur  ^feloalt 
proportion  do  Heu  ;  &  pour  les  Mtfttks  il  ne 
fe  peut  rien  voir  de  plus  magnifique;  car  les 
Tapis  font  la  plûpart  de  foie  &  d'or  :  les  Car^ 
reaux  font  du  plus  riche  brocard,  &delaplu$ 
épaiilè  broderie  du  monde  ,  &  les  petits  Liu 
le  long  des  Murs ,  pour  s'allfeoîr  ,  font  tous 
piquez  d'or  &  de  foie  d'un  travail  fort  déli- 
cat y  avec  des  pommes  d'argent  pour  les  tenir 
aux  coins  &  aux  bords ,  &  avec  des  crachoirs 
dVgent  par  tout  On  woxt  ea<iuelques*unes 
des  chambres  dçs  bois  de  lit  des  Indes  ,  ad- 
mirables pour  le  travail  i  &  pour  la  dorure, 
courerts  de  matelats  &  de  .Courte>pointeS| 
brochées  d^or,  &  fort  artiftement  travaillées. 
Le  Corps  du  Logis  eft  tendu  de  Pavillons  par 
dehors,  aux  trois  côtez  où  le  Soleil  a  coutu- 
me de  donner,  doublez  en  dedans  de  tabit,& 
tenus  par  des  cordes  de  foie.  h^sJarJimtorït 
â  Tentour  font  ornez  de  Canuux  &  de  Baf^ 
fins^  dont  les  bords  font  de  Marbre  &  de  Jaf- 
pe,  dans  lefquels  Teau  court  &  joue  par  tout; 
rien  n'eft  plus  gai  &  plus  magnifique  tout  en*^ 
fèmble.  Entre  les  vers  &  les  fentcnccs  qu'on 
lit  fur  les  murs  de  ce  beau  Logis  ,  j'obfervai 
celles-ci  ,  qui  font  à  la  louange  de  ceux  qui 
vont  chercher  formne  dans  des  Voyages  de 
long  cours,  comme  le  Maître  de  ce  Logis 
a  fait. 

Un  bonmi  reclus  ^  r4wftrmé  imn  fim  Le^ 
gfs ,  e/t  comme  mm  mort  re^erwU  eUms  fom 

fepulcre, 

Coaimuè  d$nc  toujours  de  courir  éfrès  U  vcr^ 
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tm^  ^  après  les  biens. 
Car.$m  fabrt  ne  coufc  point  ^  tandis  quUl  tft 

dans  fin  fourrean  ; 
£s  lefèn  ne  détfmwt  fin  nSivité^  qu^en  iV« 

lanfant  hûrs  du  fiyer. 
N^Aoit  V amour  de  voyager ,  la  Perle  ne  mon'- 

teroit  pas  de  la  mer  au  col  des  Dames. 
Uer  fiir  le  herà  de  fis  nmes  fi  jette  eomme  U 

terre 

Et  le  bois  d^Aloes  au^  Pais  où  il  croit  ejl  dn  < 
bois  eommnn. 

m 

« 

Le  Jeune  bonûne  bien  élevé ^  efi  comme  Por 

Qui  a  cours  par  tottt  ^  en  quelque  Hem  que  ce fiit. 
U  enfant  gâté  efi  eomme  la  moneye  de  enir^ 
Qm  tfa  feint  de  cours  en  Païs  Etranger. 

Tant  que  tu  firas  accroujpi  au  coin  de  ton^ 

'   0  bemme  fimple  ,  tn  ne  deviendras  jamais^ 

homme.  \ 
Va-t-en  donc  dans  le  monde  ^  Çff  l^  parcours  y  * 
Avant  que  le  tems  vienne  quUl  t* en  faille  fir* 

tir. 

Il  vattt  mieux  courir  le  monde  que  de  le  man-* 

J'oublîoîs  à  dire  qu'il  y  a  à  c^t  Edifice  y  de 
mùtnc  qu'à  plulleurs  autres  de  ce  Fauxbourg^ 
des  Toefrt  à  vent^  ùàits  pour  rafraîchir  le  Le^ 
gis  durant  Vété.   Les  Perfans  les  appeflent 

Badguir  ,  c'cll-à-dire  preneur  de  vent.  Ce 
font  des  Tuyaux  ^  qui  fortent  hors  du  toit , 

comine  les  tujaux  dés  cbemioéesi  niais  beau* 

coup 
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coup  plus  hauts  &  plus  gros.  lis  font  quar- 
m  d*ordinatre,  comme  vous  le  voiet  dmsie 

deflein  qui  eft  à  côté,  conduîfant  Taîr  dans  la 
chambre,  au  deflus  du  toit  de  laquelle  ils  s'c- 
Jeveaty  &  H  peu  qu'il  y  ait  d'air  y  an  lieu  en 
tft  tout  rafraichi.  Ces  Tuyaux  (ont  (èitnea 
Thyver,  en  telle  forte  qu'on  ne  s'aperçoit  en 
aucun  endroit  du  Logh  qu'il  y  en  ait.  On 
ne  voit  point  de  bonne  maifon  dans  la  C^j- 
«roimdefeitey  fans  ttn  ou  dendeccsTÎKjniiur 

m  vent. 

Le  Pere  de  cet  Azys  alla  ,  à  qui  apartient 
cette  belle  Mat/on^  étoit  un  Joiiaillierquiavoit 
hit  une  fortune  confiderable  aux  ImJafy  com- 
me je  Paî  remarqué.  Il  avoît  plufîeurs  fois 
entendu  dire  que  dans  les  montagnes  qui  fc- 
parent  les  Mes  de  la  haute  l^aruuie^  da  côté 
du  grand  Tibet  ^  vers  le  S^fummm  ,  foct  an 
iie-la  de  P^m  &  de  Bomiak  ,  il  y  avott  un 
Prince  Souverain  oui  avoit  les  plus  gros  Dia* 
mans  du  monde,  a  de  l'eau  la  plus  vivctfoit 
quMl  y  en  eût  des  mines  en  ion  Païs  on  non; 
mais  que  perfonne  ne  fe  haiardoît  d'y  aller, 
parce  qu'on  difoit  que  Taîr  y  étoit  fort  mau- 
vais, il  fe  refolut  de  tenter  fortune.    11  prit 

S|uarante  hommes  de  défenfe^avec  Ini^  outre 
es  gens  ,  à  qui  il  donnoit  triple  paie  ,  &  fit 
provifion  d'eau  &  de  vivres, parce  qa'îlfiilloît 
paiTer  de  grandes  montagnes  &  des  plaines 
fteriles ,  on  il  n'y  a  pas  même  <Pean,  a  porta 
cent  mille  écus  en  Or  pour  foire  fon  négoce. 
Il  le  fit  fort  heureiifement  ,  mais  il  nejouït 
pas  long-tems  de  ce  bonheur;  car  la  maladie 
l'àiant  attaqué  ,  A:  toute  fa  fiifce ,  pen  après 
•être  arrivé  à  la  Cour  de  ce  riche  Prince  ,  il 
perdit  premièrement  fcs  quarante  hommes 

d'ei- 
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d'efcortc,  &  puis  fes  Domeftiques  ,  à  la  re- 
fcrve  de  deux:  ce  (}ue  ce  Prince  aiant  apris, 
il  le  fit  rcc<yidoire  jufqu'à  la  frontière  dnMc^ 
gol ,  oà  ces  deux  valets  qui  lui  étoient  reftei 
finirent  leurs  jours  ;  de  manière  que  ce  riche 
Marchand  revint  feul  &  fort  malade  à  Âgrala^ 
capitale  des  Indes  ^  &  y  mourut  lui  même  peu 
après  fon  retour.  LfC.  Gramd  Mogol  aiant  apris 
cette  hiftoire  fit  raflembler  tous  fes  effets  dans 
un  lieu,  bijoux,  argent,  papiers,  meubles, 
&  y  fit  appofer  le  fceau,  faifant  dire  aux  Né- 
godans  Perpmsj  d'avertir  les  héritiers  du  dé- 
funt de  venir  retirer  la  fucceflion.  Le  fils,  en- 
core jeune,  qui  cft  celui  dont  nous  parlons, 
fe  rendit  à  la  Cour  du  Grand  Mçgol ,  &  reti- 
ra tout  (ans  peine  &  fans  beaucoup  de  frais. 
Le  Grmd  mogoî  demanda  à  voir  les  pierreries 
en  particulier  ,  &  en  achetta  une  partie  ,  du 
provenu  de  laquelle  ce  jeune  homme  aporta 
en  Perfe  plus  defept  cens  mille  livres  en  éto& 
fts  des  Indit,  II  publia  que  c'étoit  toute  lafuc- 
•  Ccflîon  de  fon  père  ,  &  on  le  croïoit  ,  parce 
que  c'étoit  un  gros  bien  ;  mais  aiant  voulu 
vendre  de  gros  Diamans  en  fecret ,  il  fut 
découvert.  Le  Roi  le  pre(&  de  lui  montrer 
ce  qu'il  avoir  ,  &  fur  cela  il  fit  paroître  trois 
Diamans  qui  valoient  bien  cinq  cens  mille  li- 
vres. On  croïoit  à  Ifpaban  qu'il  en  avoit  pour 
plds  de  deux  millions,  tout  cela  provenu  de 
cent  mille  écus. 

Ce  Palais  eft  près  de  la  grande  Plact  du 
Fauxbourg^  OÙ  fe  tient  le  Marc  h/.  C'eft  une 
P/tf^r  ronde,  couverte  d'un  feul  Dôme  ,  qui 
tient  aux  quatre  ruis  qui  y  aboutîflent.  Je  ne 
croî  pas  qu'on  puifle  voir  en  lieu  du  monde 
un  plus  grand  morceau  à' Arçbiêiânn  de  cette 
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forte  ;  mais  c'eft  ce  que  les  ArcbUe^es  Per- 
fans  favent  fiiîre  particulièrement  On  voit  i 
•  Tun  des  côtex  de  cette  Place  un  haut  PaviU 
hnqmvïé  ,  au  fommet  duquel  on  joue  des 
inrtfumens  au  coucher  du  Soleil  &  à  minuit, 
comme  dans  la  Place  Royale  ,  ce  qui  eft  te 
privilège  des.  grandes  villes  feulement.  Àbéu 
premier  le  donna  à  ce  Fauxbourg  pour  y  atti- 
rer plus  d'habitans  ,  &  il  voulpît  donner  ce 
même  privilège  à  Julfa^  Bourg  dtsCirétiems^ 
^ui  fe  bâttfibit  en  même  tems  que  ce  Fmuc^ 
pourg^  &  vîs  à-Vis;  mais  les  Arméniens  le  re- 
fuferent ,  par  la  crainte  de  la  dcpenfe  que  ce* 
la  leur  pourroit  caufer.  Près  de  la  Place  eft 
un  Cimetière  nommé  eba  ebamiom  ,  oà  Toii 
YOjt  une  Chapelle  bâtie  fur  le  Tombeau  d*un 
Saint  dont  le  nom  eft  inconnu.  Plus  loin^ 
on  trouve  le  Collège^  qui  porte  Je  nom  de  la 
Mere  du  Roi,  i  caufe  que  la'merc  d'AUsfe^ 
€ond  en  eft  la  Fondatrice.  C*eft  le  plus  grand 
Collège  de  ce  Fauxbourg.  Il  fert  aulïi  de  Mof- 
quée,  la  Chapelle^  qui  eft  à  côté,  étant  fort 
grande.  On  trouve  enfuite  le  Péilaès  d'aa 
Seigneur  aveugle  ,  qu*on  nomme  le  fils  de 
Daoudcan ,  à  qui  le  Roi  Sephi  premier  en- 
voia  arracher  les  yeux  hors  de  la  tête,  par- 
ce qûe  ce  Roi  s'étant  enH)orté  de  fureur 
contre  lui ,  &  Taiant  fait  mourir,  fans  que 
pour  cela  fon  courroux  fût  appaifé,  il  com- 
manda d'arracher  les  yeux  à  tous  fes  enfims 
mâles.  Puis  Ton  trouve  la  Mofquie  eU  Lmè^ 
ion  ,  le  Palais  de  Mir  Majfoum  ,  où  roa 
voit  des  Portes  de  talc ,  tout  d'une  pièce, 
hautes  de  dix  pieds  ,  &  larges  de  fix.  Ce 
Mir  Majfoum  étoit  le  Douadar  ^  ou  le  Garde 

Ecriioire  du  Grand  Vizir  Califd  Smltom  ;  cet 
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office  eft  comme  celui  <fe  premier  Sécrétai- 
re  dans  nôtre  Païs  ;  car  il  prelènte  les  pa- 
piers à  fceller,  i  même  tems  que  Técritoire 
pour  frotter  le  fccau  d'encre,  afin  de  Tapli- 
quer  ,  &  aînfi  toutes  les  affaires  lui  pafTent 
par  les  mains.  Vers  le  bout  de  hrui^  il  y 
a  deux  Bahts  prociies  TuA  de  l'autre  ,  &  le 

Palais  du  Melee  el  toujar  ^  c'eft- à-dire  le  Rot 
des  Marchands  y  dont  l'office  eft  pareil  ï  ce- 
lui des  ConfuU  dans  les  villes  ou  if  y  en  a 
d'établis.  Comme  on  ne  connoit  point  d'au- 
tre grandeur  en  Orient  ,  que  celle-  qui  naît 
de  la  puilTance  des  emplois,  ou  de  celle  des 
richeiles  ,  on  donne  le  nom  de  Palais  i 
toutes  les  grandes  Maifims  de  quelque  qua* 
lité  que  foient  les  gens  i  qui  elles  apartien- 
nent. 

Les  autres  principales  rues  du  Fauxbourg 

£Ahas  abaà  |  font  la  rut  du  fté  de  P ormeau^  ' 

qui  aboutit  au  Cimetière  die  Setti  Fatme  ;  la 

me  des  Briquters  ,  où  fe  voit  le  Palais  J^O* 
gour  loubec  ,  premier  Prefident  du  Divan  ^  à 
qui  Âbas  fécond  ôta  la  vûc  par  la  fadion  de 
Mabamed  Bec  y  fon  Grand  Vizir  ;  le  Palais 
de  Negef  eoulibec  ,  AmbafTadcur  aux  Indes 
l'an  1664.  Le  Roi  l'y  avoit  cnvoîé  feulement 
pour  donner  avis  au  Grand  Mogol  de  Theu* 
reu(è  arrivée  de  fon  Ambaflàdeur  Terviet  east 
en  Perfe ,  &  pour  lui  porter  par  occafion  un 
prefent  de  melons,  &  d'autres  fruits  eiquis, 
(car  il  y  a  des  melons  en  Perfe  qu'on  garde 
ûi  mois;  &  j'en  ai  mangé  aux  Indes  aportés 
de  trois  mots  de  chemin.  )  Le  Grand  Mogol 
le  reçût  fort  bien  &  le  renvoïa  avec  de  beaux  • 
^prelens  ;  mais  les  nouvelles  étant  venues  deux 

^oors  aiH:ès  ion  départ  du  traiteqiem  fier  & 
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inéprifanr  que  le  Bfoî  de  Perfe  faifoit  à  cet 
Amballadeur  lervset  can  ^  le  Mogol  fit  raine- 
ner  Negef  couU  can^  &  fit  jetter  dans  la  Cow 
da  l?âwt  y  où  il  Taveit  Jogé  ,  pour  marque 
de  mépris  &  d'indignatton  les  fruits  &  autres  re« 

Sais  qu'il  avoit  apportez.  On  trouve  encore 
ans  cette  ru9  le  Palais  di  Mirza  can  btc^ 
grand  Marchand  qn^Aias  premier  emploïoil 
louvent  en  des  affaires  lecretes  dans  les  Pais 
Etrangers,  où  îl  alloit  pour  fon  commerce; 
te  Palais  d'un  autre  Négociant  en  Pierreries, 
nommé  Kemédiec;  &  enfin  la  rme  ék  Borner 
DrvotÊé^  ou  le  fou  ^  où  il  y  a  un  grand  Hôtel, 
&  une  Mofquée  de  même  nom.  Divoné^cxn 
dire  aufii  U  téméraire  ,  Fintrepide.  Il  y  a  en- 
core dans  celte  tMe  un  fort  grand  Péûms  di- 
^Ké  en  plufîeurs  corps  de  Logîs ,  &  en  plu- 

fleurs  Jardins  ,  OÙ  Âbas  premier  relégua  l'an 
.vintiéme  du  fiécle  pafifé^rand  nombre  d'Eu- 
nuques inutiles  à  fon  fervîce,  &  qui  acca-* 
bloient  le  SerraiL  Abas  feewà^  votant  trente 
,  ans  après  qu'ils  ne  mouroîent  pas  aflei  vite, 
en  fit  tuer  dans  une  nuit  les  moins  âgez,  qu'on 
enterra  (ans  bruit  dans  les  Jardins»  II  n'en  re^ 
toit  plus  que  quînxe  à  lèize  Fan  1667. 
je  faifoîs  eette  Dcfcription. 

C'ed-Ià  ce  qui  fe  voit  de  plus  confiderable 
dans  ce  grand  &  beau  Fauxbtmrg  £Abas  abad^ 

3ui  contient  avec  (es  dépendances  au-defli» 
e  deux  mille  Maifons^  non  compris  les  Edi» 
fices  publics,  qui  confident  en  douze  ilii^if/^/t 
dix- neuf  Bains  ^  vint*quatre  C aravanjirms ^  & 
dnq  Collèges.  Ce  nom  à^Abéuabad qu'il  por- 
te ,  fîgnific  mot  pour  mot  Habitation  d*Abas  ;  & 

ce  mot  àiAbad  mari^ue  un  lieu  nouveikxs^nt 
hdbité. 

Après 
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Âpres  ce  Fauxbourg^  qui  eû  le  plus  gran4 
&  le  plus  beau  J^Ifpabam ,  les  principaux  font 

h  FauxboHrg  de  Chems-abad  ,  &  le  Fauxbourg 
de  Cheic'Sabanay  qui  s'étendent  comme  Pau* 
tre  le  long  de  la  Rivière.  Le  nom  àcCbem$ 
abad  (ignine  le  fejamr  dm  SoUti  ;  &  ct  FamxbQurg^ 
aînfi  nommé,  contient  lîx  cens  onze  MaifonSy 
étant  litué  à  la  droite  à' Abus  abad.  On  le 
divile  eq  Cbtms  sbad  vhmx  &  Cbems  éibad 
mtÊveam.  Il  ne  demeure  prefque  pas  uu  bom* 
me  de  qualité  dans  le  premier  canton  ,  par- 
ce  qu'il  cft  trop  éloigné  du  commerce  du 
Monde,  &  du  Palais  Royal  :  L'autre  eit  un 
nouveau.  QuanUr^  bâti  depuis  cinquante  ans 
feulement.  Les  nds  en  font  ornées  d*Ar» 
bres  &  de  Canaux.  On  n'y  voit  cependant 
rien  de  remarquable  que  deux  Cimetiera  ^ 
&  la  Maiibn  de  plailance  à^Ogmrli  bn^  pre- 
mier  Prefident  de  Juftice  fous  le  régne  d*>f* 
bas  fécond^  qui  le  fit  aveugler,  de  laquelle ks 
Jardtus  font  fpacieux  &  larges. 

Le  FauxboMrg  de  Cbeic  àabatta  commen* 
ce,  pour  ainfi  dire,  au  cœur  de  la  yiUe^  €• 
tant  fitué  à  la  gauche  du  Fauxbourg  de  Cad- 
joue  ,  tirant  à  V Orient.  Il  a  pris  fon  nom 
de  CbeU  Tamfouf  Bestna^^  c'eft-à-dire  raneiem^ 
Jofef  mafon ,  qui  y  cft  enterré  dans  un  bean 
Sépulcre.  C'ctoit  le  fameux  Arcbiteâe  ^  qui 
conduifit  le  bâtiment  de  la  vieille  Mofquit 
éplfpabm^  lequel  vint  ânir  fes  jours  dansco 
<|iiartier,  qui  écoit  alors  inhabité,  &  on  vr« 
lieu  de  retraite  ,  &  y  mourut  en  odeur  de 
Éiinteté,  à  ce  que  porte  THiftoire  à^Ifpaban^ 
Ahas  It  Grand  mit  dans  ce  Fauxbemrg  ka 
Cèrdtkm  qu'il  tranfporta  de  la  haute  Arm^ 
nie  4  de  la  Medie.   Us  y  babitcicoi  durant 

quel* 


Digitized  by  Google 


2i6  VOYAGES  DE  Mr.  CHARDIN 

quelques  foîxante  ans ,  au  bout  defquels  Àifas 
fécond  les  envoia  loger  tous  au  Bourg  dejmifa 
au  delà  de  la  Rivière  à^lffahan  avec  les  au- 
tres Chrétiens  ^  parce  que  les  Mabometams  al* 
lofent  nuit  &  jour  s'enyvrer  chez  eux,  d'uù 
naiflbient  de  continuels  dcfordres.  Ce  Faux- 
iourg  de  Cheic  Sabana  contient  deux  cens  ièpt 
Mmfèmt^  àtjxx  Mofquées  ^  trois  CétréivamferMs^ 
deux  Bazars^  &  deux  Collèges Tun  nommé 
la  gloire  du  PasSj  l'autre  J\lahamed  Saleb  Bcç^ 
tbacun  aiant  un  Bain  tout  joignant,  qui  en 
dépend.  Au  bout  du  Famxbtmrg  eft  un  Cimu^ 
itère  des  Juifs  fur  le  bord  de  Teau  ,  proche 
d'un  Moulin  nomme  les  quatre  meules  ^  par- 
te qu'une  roué*  y  fait  aller  quatre  meuUs.  Les 
Meules  de  Moulin  ne  font  pas  grandes  en 
Perfe^  comme  en  nos  païs;  elles  n'ont  que 
deux  pieds  ou  deux  pieds  &  demi  de  diamètre. 
Parmi  les  grands  Edifices  de  ctFasiubourg^  on 
remarque  le  MaufoUe  du  fameux  Saroutski , 
ce  grand  Viiîr  qui  étoît  Eunuque;  le  PaUut 
d'un  vieillard  célèbre  pour  fa  Science,  pour 
fa  fageilè  ,  &  pour  fon  intégrité  ,  nommé 
Mirza  aebref^  Vixir  ëe  MabameiMebdy  ^  qui 
étoît  grand  Vizîr  à  la  mort  d'Àkms  fecoud  ;  & 
un  autre  Palais ,  où  le  Roî  avoît  logé  /*yfi«- 
baffade  de  Holjiein  l'an  1637.  dont  Olearius^ 

^ui  en.étoit  le  Secrétaire,  a  fait  la  Réktkm^ 
maïs  (ans  en  dire  le  deflèîn  ,  parce  que  c'é* 
toit  un  fecrct  qu'il  devoit  d'autant  plus  gar- 
der 9  que  le  fuccès  en  fut  honteux  comme 
je  levai  rapporter.  Le  Chef  de  cette /fwAi»^ 

de  étoit  un  Marehand  Hambourgois  ,  nommé 
Brucman  ,  lequel  avoir  fait  mal  fes  atfuires. 
11  s'étoit  mis  en  téie  que  les  grands  profits 
que  faifoit  la  Compagnie  des  Imes  (hunêoles 
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de  Hollande  venoîent  des  foies  qu'elle  aportoît 
de  Perfe  en  Europe  ;  &-là  dcfTus  il  s'imagî- 
-iioit  que  cette  xoîe  croiiTauc  le  long  de  U 
Mer  àafpieme  y  vis-à-vis  la  Mofcovie^  fi  oa 
Taportoît  en  Eifrc/?^  par  cette  voie  de  Afi^we, 
au  lieu  de  Taportcr  par  le  Sein  Pcrftque  &  par 
la  Mer  des  Indes  ,  on  épargneroit  bien  da 
temsy  des  frais ,  &  des  fatigues  1  &  on  feroit 
ainfi  un  tout  amre  profit  fur  ces  marchan* 
difes  que  les  Hollandoir  rie  pouvoîcnt  faire. 
Le  pauvre  homme  étoit  bien  mal-informé  ^ 
car  la  Compagnie  Hollandoife  ne  fait  point  de 
profit  fur  la  foie  de  Perfe  \  bien  loin  delà^ 
c'eft  par  néceflîté  qu'elle  s'en  charge  ;  mais 
elle  eft  obligée  d'en  prendre  du  Roi  une  cer- 
taine quantité,  toutes  les  années,  à  un  prix 
r^Ié  ^  pour  &  en  retour  des  Douanes  qu'il 
leor  donne  franches  fur  tout  le  négoce  qu'ils 
font  dans  fon  Empire.  Brucman  communi- 
qua fa  penfée  aux  Ncgocians  Hambourg^ 
oui  trouvant  la  chofe  plaolible  &  attraiante  ^ 
donnèrent  dedans  fans  s'informer  davaniàge; 
&  aïant  intcreflc  le  Gouvernement  dans  l'aP- 
faire,  il  fut  refolu,  qu'on  fcroit  une  Compa* 
gmie  Je  Hambourg  pour  négocier  en  Perfe  par 
la  Mhfiwie ,  &  qu'on  en  feroit  demander  par 
une  Jimèitffade  la  liberté  au  Roi  de  Perfe.  Il  fe 
prefenta  d*abord  un  gros  inconvénient ,  c'eft 
que  la  ville  de  Hambourg  ne  fe  tenoit  pas  affcz 
puiflinte  pour  envoier  une  Ambaflitde  au  Rd 
de  Perfe.  Elle  folficfta  le  Due  de  Holjtein  à*cn- 
^trer  dans  l'entreprife  ,  &  de  prêter  fon  nom 
aux  conditions  qui  furent  accordées  entr'eux  ; 
ce  qui  aïant  été  fait  Bmcmam  &  un  aflbcié  i 
r AmbaAillIe ,  que  le  Due  d^HoîfteinXxxxAomeLy 
paiTerent  en  Mofcovie^  où  ils  traitèrent  avec  le 
l'orne  FUI.  K  Grand 
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Grand  Dtu  pour  les  droits  du  tranfport  des 
foies  9  ce  qu'ils  firent  à  des  conditions  fi  onc- 
reufes ,  que  cela  même  roinoit  déjà  leur  pio* 
jet.  Ils  entrèrent  en  l?erÇe  par  les  Portes  Cafpien- 
nés ,  qui  eft  juftcment  le  païs  de  la  foie ,  comme 
je  l'ai  diti&  aiaat-là  fuputé  à  loilîr  lesfraiiài  ! 
tranfport,  ils  trouvèrent,  que  quand  on  leur 
donneroit  la  foie  à  moitié  prix  ,  les  Droits  ft 
le  tranfport  feulement  monteroicnt  à  plus  qu'ils 
ne  la  pourroient  vendre  dans  leur  Païs.  Voiaot 
leurs  mefures  fi  faufiles,  &  ne  fâchant  com- 
ment cacher  leur  béviie,  ils  prirent  laréfolu- 
tion  de  changer  leur  Amkajfade  dt  Négoce  en 
une  Àmiaffadc  de  Politique.  Ils  fe  rendirent i 
Ifpaban ,  avec  leur  fuite  ,  qui  étoit  de  cent 
trente  perfonnes,  &  avec  de  magnifiques  pre- 
fens  ;  &  quand  on  vint  à  parler  d'affaires  ils 
propoferent  une  guerre  contre  le  Turc ,  &  de 
fiûre  aller  par  la  voie  de  Hambourg  le  néeoce 

?iui  fe  faifoit  de  Perfi  en  ItaUe^  au  lieu  oc  le 
aire  aller  par  la  voie  de  Turquie  ;  &  encore 
propofoieut-ils  cela  avec  tant  de  contufion  & 
d'embarras,  que«£ç/î^r^»t/#r^  confiderantrab- 
furdité  de  leurs  propofitions ,  demandoit  (bu* 

vent,  wais  n'y  a-t-il  pas  moi  en  de  /avoir  au  vréù 
pourquoi  ces  Amba£adeurs  font  venus  ,  C4ar  ji 
wndrois  Uen  les  obliger?.  CeMoittrque  n*ca 
pût  aprendre  autre  chofe  ;  &  eux ,  pour  mieux 
feindre  &  couvrir  le  myftere  ,  demandèrent 
en  partant,  qu'on  enfermât  dans  quelque  pri^ 
ion  fecrete  les  Interprètes  dont  ils  s'étoient  1er* 
vis,  afin  que  leur  négociation  ne  s^éventii^^^ 
pas.  Le  Roi  leur  fit  à  leur  départ  de  beaux 
prefens  ,  &  aïant  apris  qu'ils  av oient  dcpenfé 
tout  leur  argent ,  il  leur  en  donna»  aûèx pour  i 
i^en  retourner  en  leur  Païs.  U  les  entretînt  ! 
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auffi  toujours  àfcs  dépens,  &  même  avec  ma- 
gnificence, tant  qu'ils  eurent  le  pied  dans  Xoa 


Koiaume. 

Il  leur  arriva  anefachcofe  avanture  pendant 

qu'ils  étoient  à  Ifpaham^  Ce  fut  un  langlant 
démêlé  cntr'cui  Ôc  un  grand  Ambafludeurdes 
Indes  qui  y  étoit  en  même  tems  ,  avec  une 
fuite  de  quatre  mille  hommes  loge  dans  leur 
voilînage.  Un  de  ces  fots  InJiens^  qui  nV 
voit  jamais  vû  d'£«r(?/?^<a»  dans  fes  habits ,  s'é- 
tant  arrêté  un  jour  à  conliderer  un  des  gens 
de  l'Âaiba^de  Alknmmde  ^  qui  étoit  fur  la  pdr^ 
te  du  logis,  la  tête  enfoncée  dans  le  chapeau^ 
VAlUmani  lui  fit  figne  de  fe  retirer,  ce  que 
Vlndtcn  n'entendant  pas  &  s'arrêtant  toûjours 
î  le  regasder ,  V Allemand  brutal  &  Airieux  fut 
proidre  un  Piftolet  &  le  jetta  mort  ï  terre. 
Cela  produifit  un  grand  tumulte  :  rAmbalIi- 
deur  des  Indes  vouloit  qu'on  lui  remît  le  Meur- 
trier ,  ceux  de  Holjlein^  n'en  vouloient  riea 

faire.  On  mit  l'épée  à  la  main  de  part  &  d'au* 


les  Pcrfans  firent  retirer  les  Indiens  dans  leur 
Quartier.  Le  droit  des  Ambaflàdeurs  ell  fort 
grand  en  Ptrft.  Le  Roi  feconteiftoitde$'en«^ 
tremettre  entre  les  Parties,  étant  bien  aife  de 
voir  mortifier  ce  grand  Ambafladcur  des  Indes  y 
par  la  Jaloufie  extrême  qu'il  y  a  entre  les  deux 
nations.  Cet  Ambafladeur  fut  prêt  un  joue 
de  donner  Taflaut  à  la  maifon  des  AlUnumds  ^ 
qui  de  leur  côté  avotent  braque  deux  coulc- 
vrines  à  l'entrcc  de  leur  Palais ,  chargées  à 
haie  9  avec  quoi  ils  anroient  fait  une  erande 
tuerie  de  ces  ImCens  ;  mais  le  Prévôt  des  ifr- 
meniens  en  aïant  eu  le  vent ,  il  détourna  le 
coup,  queTiM^'Mrcmitàaneauuefois*  Pour 


carnage  ;  mais  enfin 
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cela  ,  îl  prit  fon  tems  que  rAmbaflàdeca: 
lâUeHnmd  étoit  eu  feftin  dans  le  voifîoage,  a* 
.  vec  toute  fa  fuite.   Huit  mille  IitMem  enroa* 
remit  hi  Msifibn  %  hi  ptYleretit  en  uniiiftant ^ 


pables  de  défenle.  .Cet  Ambaffadeur  Bruc- 
ntan^  étant  de  retour  eo  fen  Pats,  eut  la  téte 
rfranchée  ,  pour  pdne ,  ï  ce  que  portoh  (ba 
procès,  de  fa  vie  débordée  cxîPerfe  ;  mais 
au  fonds  c*étoît  pour  le  purrr  d^avoir  en- 

fagé  la  FilU  de  Hambomrg  &  le  Dmc  de 
ioj&ein  ,  dm  une  fi  iofle  entrepriiè. 
'  Près  dece/^jr^09i»^  eft  h  Pim  de  B^tér$mc^ 
qui  n'cft  pas  moins  beau  que  celui  que  j'ai  décrit, 
quoi  qu'il  ne  foit  pas  li  grand ,  à  caufe  que 
le  Ht  du*  fleuve  eft  plus^troit  en  cet  endroit 
En  Tofd  i  côté  le  plan ,  pris  des  deox  cAiet , 
&  vû  d'cmbas.  Ces  cÔtez  ne  font  pas  égale* 
ftient  beaux  ,  &  cela  vient  de  ce  que  la  face 
K^.I.  donnant  fur  lej'frr^ d'une  Maifon de 
Plaifance  du  Roi  ,dont  je  parlerai  d-deflbof  » 
du  dedans  duquel  feulement  on  peut  voir  cet- 
te Êice,  on  ne  Ta  pas  embellie  comme  Tautrc 
qui  eft  exgpfée  à  la  vûe  de  tout  le  Monde. 
Cr  P«ii/  a  cttit  fôiïante  ftr  pas  de  long,  êr 
vînt  qtiitre  de  large  ,  avtc  desr  ehaufices  a« 
bôut ,  en  talus ,  de  vint-cinq  pas ,  flanquées  de 
Mars  de  pierre  ,  &  terminées  par  deux  gros 
pilliers  de  marbre  brute.  Le  Ptmi  eft  bâti  fiir 
un  fondement  de' grandes  pierres  détaille,  1^ 
quel  cil  une  fois  plus  large  qtrc  le  Pont,  &  û 
haut,  que  durant  tout  Tété  Teau  ne  fauroit 
monter  au-deflTas  pour  couler  Gm  les  Ar^bêi^ 
mA%  paflë  par  de  grands  finpkrmut  fàkt  i  œ 
Fondement,  d'où  elle  tombe  en  Cafcadedans 

fon  lie  accoutumé  i  ce  qui  furprœd  merveil- 


dix  hommes  dedans ,  ca- 
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fenfonÉ^  &  produit  nn  taaxmnn  tcMitiâiit 
ajgréable  ,  Cm  ioat  lors  que  Von  promène, 
fur  ce  fondement  ,  d'où  Ton  voit  &  Ton  en- 
tend Teau  coiiler  fous  fes  pieds.  I^e$  Àrcin 
ioat  pircées  en  long  ,  d'an  bout  à  V$mtt 
pont  y  à  ifix  pieds -ao-deifiis^^  fendettom,  Se 
entre  les  Arches  il  y  a  des  pierres  de  lir  pieds 
de  hauc^  difporées  comme  on  le  yovt  dans  If? 
plan ,  de  ma|Merc  qv^op  peut  MV^erferle Po»^ 
p«rd«rfibus,  niiiiiec|Qtnéreaacocd#àfixpîe4$ 
de  hauteur  lur  le  fondement.  Le  deffus  d^ 
Pomt  nVll  pas  moins  beau  que  ledelTous.  Le^ 
Murs  y  ou  PmâfÊts^  qui  iboi  bautf  de  plof 
ée  dôme  pieds ,  (bmbAiis  tnA^^Sy  dcfibm 
percer  d'un  bout  à  Tautre  dans  leur  langueur, 
par  uneouvertureaflcz  lar^^  pa!ir<îu'un  hom- 
me's'jF  poiiTe . Dremener^t  â  Taife.  Ce$/tfi«r.f 
fimc  00¥éowdfe  caiTCaiix  d'email  dedans  &de^ 

hors.  Le  deflus  eft  tn  7^ra[fe  munie  d'vm 
double  Parapet ,  façonne  en  jaloufies ,  &  fi 
large  auffi,  que  crois  hommes  s'y  peuvent  pro^^ 

fort  mfémetiL  Aos  boats  do  P^m  il 
f  a  qMSre  iwaux  BmiOms  ^  &  au  miliqn  il  y 
en  a  deux  plus  grands  qui  forment  une  plaçe 
Hexagone  couverte  d'yn  riohe  Plaifiiud^  it 
defloa  'ésam  Saot  m  Tmtûffty  pâr  lniveHe^  oli 
va  d'un  ébkt  du  Pomt  i  l'autre.  Le  dcdbB^dç 
ces  Pavillons  dl  orne  de  riches  Peintures  èç. 
Dorures  de  haut  en  bas ,  avec  des  caotQMbes  qiÂ 
efteot  auX'jmix  d^fageai'f  Murrfaî  eoveri  îreft 
profe.  Voici  le  fens  d'un  qui  eft  en  proie. 

Lê  Mmék  efi  use  vr^i^m  ^.juàgvc  i^  k 

pa/Jir^         •     '  '  .  *  i  . 
àUfêÊTÊy  pefry  fêm'€€ftéfotfêÊmtfiiriepafT 

fa^e;  te  muH  par  tou$  environne  U  Uen^ 

6^  le  fm^JTe. 
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t  Le  nom  de  Baharouc  qu'on  donne  à  ce 
Pont' là  ,  eft  le  nom  d'un  Cimetière  des  plus 
grands  &  des  plusfameux^^iii&M^  &  ce  nom 
Tient  ancien  •l>rrtvAfrf  réputé  faint ,  qui 
efl  enterré  dans  un  beau  MaufoUe  de  Marbre 
élevé  dans  ce  Cimetière,  Ce  MaufoUe  eft  cou- 
vert d^un  £)o«ir  y  qu'on  a  revêtu  dedans  &  de* 
hors  de  carreaux  d'email  :  on  l'qypelle  Béimr 
r^McetSm  ,  c*eft-à»dnre,  Ptrê^Àni^  Je  h  Lm. 
Mas  premier  fit  bâtir  ce  tombeau  pour  phirc 
au  peuple  à^ljpahan  ,  qui  a  toûiours  été  fort 
affeâionné  à  ce  Saint.  Il  paroit  de  fort  loni 
comme  un  grand  Cime  ,  quand  on  vient  de 
Chiras  à  Ifpahan.  Tirant  delà  à  gauche,  vers 
le  bourg  de  Cheher-ejloon^  on  trouve  le  Cime» 
tiere  des  Qewtils  Indiens  ,  (i  Ton  peut  ap|)dler 
ainfi  la  place  où  ils  brûlent  ies  morts ,  *  laque)^ 
îe  eft  (oûjours  fur  le  bord  de  Teau  ,  afin  de 
pouvoir  plus  aifément  les  laver  félon  que  leur 
Keligion  le  prefcrit,  &afin  que  leventenjet* 
te  à  la  fin  les  cendres  en  l'eau.  En  revonnt 
furfcspas,  on  rencontre  deux /Mtf^/Saiyi^ 
qu'on  nomme  le  Pslsireks  Efclaves  dm  Roi  ^ 
&  le  Palais  des  l^tgnes  avec  des  Caravamferais , 
des  Bains  ^  tin  Bazar  ^  &  une  Mofqmée  qui  en 
dépendent;  On  aifinre  ^ue  tous  ces  Eéfiee$ 
furent  conftruîts  dans  huit  jours»  aux  fraii  & 
par  les  foins  £Effendiar  Bec  ,  Favori  <P/itas 
ée  Grande  &  un  de  fes  plus  braves  Généraux. 
Son  Prince  prenant  garde'qu'ti  nefiuiîbit  point 
bâtir  d'Edifice  Publie  comme  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  Cour,  pour  Tornemcnt  delavil- 
le  Capitale,  il  lui  en  dit  un  mot,  furquoi  le 
favori  aïam  aflcthUé  autant  de  Mofemf  à  de 
yardiniers  qu'il  pût,  en  Icur  donnant donble 
iàiaiie  ,11  leur    laiie  ce  Quartier ,  où  il  traira 
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le  Roi  huit  jours  après  lui  avoir  parlé.  LeRoî 
avoit  peine  à  croire  ce  qu'il  voioit.  On  fait 
remarquer  dans  Tun  de  ces  Jardins  un  gros 
Sapin  ^  qu'on  dit  être  vieux  de  plufieurs  cen- 
taines d'années  ,  qu'on  appelle  Kal  arack^ 
comme  qui  diroit  enfehne  ,  ou  montre  de  la 
Province  des  Portées.  Aa  de-là  font  des  cam- 
pagnes  qui  portent  le  nom  de  Haffin  abad^  & 
des  Efilaves  du  Roi. 

Ceft-là  ce  qui  eft  à  la  gauche  du  Ctmetie- 
re  de  Baharonk.  On  yoit  à  la  droite  une  Mai^ 
fin  de  flaifanee  édifiée  par  un  Premier  Minif- 
tre  ,  laquelle  cft  appcllée  le  Jardin  de  Gou^ 
ebtron.   Ceft  un  des  plus  beaux  &  des  mieux 
entretenus  du  Pais  ;  &  plus  avant ,  on  ren- 
contre un  Hermitage  qui  porte  le  nom  de 
Molla  Mabamed  Larry  ,  furnommé  'Zekre^ 
comme  qui  diroît  celui  qui  raconte  les  Oeuvres 
de  Dien.   Ce  Molla  ,  du  Dodeur^  aiant  été 
accufé  de  forcelerie  fous  le  règne  de  Sefi  pre* 
fnier,  &  n'atant  pû  s*enbien  juftifier,  ce  Prin- 
ce le  fit  mettre  à  mort ,  &  confifquafon  Her^ 
mitage.  qu'il  donna  à  un  autre  célèbre  Molla 
retiré  du  Monde ,  &  vivant  dans  la  folitude. 
Les  dcvîfcs  que  j'ai  trouvé  les  plus  juftcs 
font  celles-ci. 

Les  B  igots  vivent  en  jeûnant  :  les  Dewtsjeé- 

nent  en  vivant. 
Le  fidèle  ne  doit  s'empUieramxmsevresiefmerO' 

gation  ,  qu^apris  avoir  fait  les  oeuvres  de 
fon  obligation.  ' 

Proche  de  cet  Hermitage  ,  il  y  en  a  un  au- 
tre beaucoup  plus  grand  nommé  Baba  légat ^ 

4a  nom  du  fondateur,  qui  y  eft  enterré.  Xes 
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Sof^ys  y  font  leurs AiIèmblées.jSr  il  y  va  toni 
les  jours  ^anii  nombre  de  Uènnchts  &  de 
Fakirs^  qui  font  des  Mandians,  chercher  la 
nourriture  qu'on  y  diftribue  par  aumône.  Cet- 
te fondation  a  entr'autres  dix  mille  mans  de 
ûoment  par  an ,  qui  font  près  de  iix  vint  mil- 
le  pefant.  Il  y  a  proche  de  cette  Rianiere 
à^tlopjtal  un  grand  Hôtel  ^  une  Citerne^  un 
Lavoir  ou  Pijcine ,  &  un  Jardi»  qui  portent 
]e  nom  de  ùUr  Mmtz$  Soujy  ^  un  Seigneur 
de  la  créance  des  Stufis ,  lequel  leur  a  légué 
tous  ces  biens. 

Ces  Hermitages  font  au  delà  de  la  Rivicrc^ 
6l  par  confeqoeat  au  delà  des  Fauxt90rgfJ  (flï 
ne  s'étendent  que  jQfqu'à  la  Rivière.  Tirant 
delà  aux  montagnes,  qui  n'en  font  qu'à  de- 
mi-lîeuë,  on  paiïe  pardevant  le  Mil  des  Cb^ 
ters ,  c'eû-à-dire  ,  la  To$ir  des  valets  de  pied^ 
parce  que  les  Cboieri^  ou  Valets  de  fied^  qm 
^fpircnt  à  entrer  au  fervîcc  du  Roi ,  doivent 
comme  pour  chef  d'œuvre  aller  de  la  porte  du 
'Palais  kusd  prendre  douxe  âcches  à  cette 
7^11^  Tune  après  Tautre ,  entre  deux  Soleils* 
On  compte  une  lieuë&  demie  du  Palms  â  la 
Tour  ,  de  manière  que  c'eft  trente-lîï  lieues 
Persanes  qu'il  leur  faut  faire  en  quatorze  beu* 
res  ;  mais  par  grâce  on  les  laiile  comniencer 
à  l'aube  dd  jour,  afin  de  ie  pouvoir  rq)ofoà 
wtdi ,  &  j'en  ai  vû  qui  commcnçoient  leur 
courfe  dès  deux  heures  du  matin.  A  la  gau- 
che de  cette  lawr^  ei^  un  grand  Sépulcre  foas 
un  haut  Dome  rond,  nommé  GùmiezeLala^ 
comme  qui  dîroît  le  Dome  élevé.   Là  on  ap- 
perçoit  de  loin  le  Cimetière  des  Guebres  ou 
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èt  pierres  brates.  Ce  Cimniep^  n*a  point  de 
Porte  poor  y  eottery mais  au  d^edans  il  y  a  Ici 
long  du  mur  eaaoornant,  de  grolfes  pierres 
ci^ncéeSf  i  quatre  pieds  de  diltance  l'une  de 
Taucre  ,  par  oàlMPrétfes  dffrCCMe  Religion 
defcendent  dans  le  fcpulcre, après  s'être  guin- 
de2  fur  le  haut (^u  Mur^par  une  très- louguc 
écheli!e.i  Dans  teiiiilÎBQ  ési^Jejud^r^^  il  y  aimo 
fojffe  TdMe^  fort  large ,  autOBf  dc^laquell^  il% 
étendent  les  corpè  morts  tout  habUle^  fur  un 
petit  lit  fait  d'un  matelas ,  &  d'uncouilin ,  dans 
laquelle  on  rama&  les  ps  &  les  baillons  4ea 
tMorts ,  à  iMAre  que  les  corp$  fe  diilbUenc: 
i^aifait  plus  amplement  dans  ua  autre, endroit 
la  Defcription  de  ee  Sépulcre. 
*  Il  y  a  divers  bâtjimens  cônftlcfabltf  au  de- 
hors éUJpëkmi de  cûtiUMà^  ebmaie* enir'^B^^ 

tre^  la  belle  i1£f//ô;i  Rày^  x\\ï^Abas  fe€ond  fit 
bâtir  ,  qu'on  appelle  le  petit  miUe  arfens ,  à 
caufe  de  fa  grandeua  extraprdknîre,  «  de  fea 
3hiivriMt-  faits  îm  le  fl|iodele.decdtte  autre  N^m-^ 
fim  dê  MCmh,  qui  efl  âa  bout  de  VJlUt^ 
étifpàbûft  qu'on  appelle  U  grand  mille  arpens^^ 
eomme  je  l'ai  obfer ?éL  Cette  Maijâm  a  quatre' 
entrées  prindpàlei;,  diacàiic  par'Wi^  gmnd 
PêTUMi  C'étoit  auparavant  Ifc  lieu  où  l'oil 
égorgeoit  toutes  les  bétcs  qu'on  rend  à  la  bou* 
chérie.  *U  y  a  enfuite  le  "lombeam  d'AUaverdi 

defttnéé  à  donner  i  dtHer'toeS'Ieé  jours  à  eetff 
pauvres  PafTans-  La  dépenfe  fe  tire  du  revenu 
4es  Béms\^  des  Mo^Uhj^  &  des  Mar£hes^  %^ 
fcnt  proches  dtt  Mutfoléf.  On  lit  an  FronUf* 
pice  un  Diftlque  dont  le  feos  eft  tel  ; 

Uàê  ^$MkJuÊ$4im  rafo-,  4r  Pum  s  boire. 
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C^fji  aj/cz  à  donner  a  un  paffkmi;  c'c/l  btéM* 
€omf  four  f uri.  èiÀt^  motarin 

Après  on  irottve  te  ^fimieam  ài  M^éêmed 

/hf  Bec  ^  Nazir  ,  ou  Surintendant  gênerai  de 
Ja  Maifon  du  Roi ,  célèbre  pour  avoir  exerce 
cet  ôffidè  durant  le  règnéidcs  trois  Rois  prccc- 
4éafif.  Ce  ïïkmèm^ê^^wK  HiMofyuét  &  le 
<Mr'0u'il  avoit  fait  bâtir,  &  il  eft  fitué  com- 
me Tautrc  Tomteau  au  milieu  d'un  grand 
Jé^rdin^  avec  des>  logemens  àl^ntoor^  pour 
les  Dgfvi^lm  ^  qui  Ibtit:  des  gens  redrei  de 
inonde,  qui  paiTent  leur  vie  au  culte  deDieiu 
Il  y  a  tout  autour  de  ces  Tombeaux  divers 
Hôtels  &  dIvcYS.  Jardins  y  &  deux  grandes 
Glacions .  m  del^  defoiieUes  on  eMrc  Oins  te 
<2sncon  de  ^mtad^  coMme  qai  dirait 
le  Trône  d^ Airain  ,  ou  d^ Acier  ^  à  caufe  d'un 
célèbre  Capitaine ,  que  fesexploits  firent  nom- 
mer Bras  dt Acier ,  qui  y  faifoit  fit  dcioettre. 
Ce  CoHtm  iûnk  IVeàérik  qu'on  appelle  Mê^ 

folle ,  &  auflî  Cor  tan  gae ,  la  place  du  facrifice^ 
parce  que  c*eft  où  Ton  immole  un  Chameau 
fous  les  ans, en  mémcMie  da  £^tsjfice  é'Abra^ 
hêm.  OnvdktfkscXmxàiffLée^.p 
fins  y  qui  font  bien  remplies  de  Peuple  durant 
Taélion  de  ce  lacrifice,&  une  Chaire  de  bois 
au  devant  de  cbaciiiie^;haute  de  huit  pieds  oà 
Ton  prêche  à  teMiM/§oau  defétt.  II  paflc^ 
li  un  petfr  fleuve  qu'oti  appelle  Peam  de  demtr 
€ensy  à  cinquante  ^  parce  qu'on  tient  ceuecaa 
plus  légère  que  celle  delà  Rivière  ,  &  celle 
des  puits,  à  la  propcmitm  d'us  fur  ein^.  An. 
delii  eft  la  Plaine  de  hazmrderré ,  comme 
diroit  mille  fentes.  Cette  jP^lmMCp  fjdim 
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Légende  fabuleufe  ,  eft  le  théâtre  des  évene* 
mens  beroïqucrs  des  premiers  lems,  qui  font 
la  matière  des  Romans  Perfans.  Elle  eft  aride 
&  fciche  ;  &  cela  vient ,  dit  la  Légende ,  de 
ce  que  c'cioit  un  repaire  de  Dragons  ,  de 
Serpens ,  &  de  toute  forte  de  béces  veuimeUf» 
fes,  qui  s*écoientaniafl2es^là  enii  g^dnom-  ' 
bre,  qu*on  n'ofoit  en  aprodher,  ni  demeurer 
au  voilinage.  Elle  ajoûre  qu'un  Rufian  P^heU 
Vém  9  comme  qui  diroit  un  Amadis  Lutteur^ 
les  aflbmma toutes,  &qQe  leur  venin  a  defTei* 
ché  ta  terre  en  cet  endroit  pour  toûjours. 

Outre  \cs  Fauxlpourgs  J'/jf^tfA^»,  que  je  viens 
de  décrire,. il  y  en  a  deux  autres,  qui  font  de 
l'autre  côté  de  laRiviere  &  bâtis  fur  fes  bords, 
tenant  i  la  yHie  par  les  Panis  que  j'ai  décrits. 
Ce  font  deux  beaux  &  grands  Bourgs  nom- 
mez, Tun  Seadet  Abas^  le  fejour  de  la  félici- 
té, &  Julfay  qui  eft  Vhahitation  des  Chrétiens 
Arméniens  ;  celui-là  fitué  à  \^ Orient  de  la  Vil- 
le, l'autre  au  miM.  On  appelloit  auparavant 
ee  Bourg  de  lafelicit/y  le  Bourf  des  Guehres^ 

qui  font  les  Ignicoles  ,  parce  qu'ils  y  étoient 
tons  ramafla.  On  les.  en  a  mis  dehors  pour 
faire  de  ce  Bvnrg  un  lieu  de  plaifance  ;  car 
outre  les  Bazars  ,  les  Bains  néceffaires  ,  & 
une  MofaïUe^  on  n'y  voit  que  des  Palais  de 
Grands  deigneoif •  Celui  que  le  Roi  y  a  fait 
Utir  eft  d'une  mervetlleufe  grandeur ,  car  il 
a  avec  les  Jardins  plus  d'une  lieuë  de  tour: 
la  Rivière  les  traverfe.  Lie.  quartier  des  hom* 
nés  eft  d'un  côté  de  l'ean  y  &  celui  des  Fem- 
mes de  Pautre,  un  IW  de  bois  en  faifant  la 
communication,  Ledeffcîn  qui  elt  à  côté, fait 
^n  plan  Géométrique  ,  reprelencc  le  quartier 
éa»  {uam»f  qai  eft  le  SerraU  de  cettç  gran- 
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de  êc  bt\\t%Maifim.  Il  a  M  tiré  fur  le  defieik 

d*un  Peintre  Perf an  ^  ce  qui  eft  caufe  que  ia 
Ptrfftâive  n'y  eA  pas  gardée.  Je  ne  pas  ja- 
mais y  Aire  entrer  mon  Peimre  ,  on  me  re» 
SaGAt  toûjours  i  la  porte  en  diiut  qu'il  y 
avo/e  du  monde.  Quand  les  Eaux  jouent 
dans  ce  délicieux  Palais ,  on  aoic  être  dans 
nn  lien*  enchanté  ;  car  on  ne  ^  voit  que  jets^ 
^téém^  tont  autour  de  foi ,  *  ttmt  que  la  vûë 
peut  s'étendre.  On  remaraue  entr'autres  édi- 
fices un  prand  Pavillon  oaogone,à  deuxéta- 

fes  ^où  reau  tombe  de  defibs  la  lirrajjie  tout 
Tentonr,  en  Ibrte  qu'en  avançant  la  main 
hors  des  fenêtres  ,  Tcau  la  couvre  à  Tiuftant. 
Le,  Pont  de  bois  ,  qui  fait  la  communication 
.des  deux  Quartiers,  eft  bâti  fur  des  pilaires  de 
^*ene.  Mais  pour  domi»  mieux  Tidée  de  la 
grandeur  de  ce  Pa/ais ,  je  n'ai  qu'à  dire  que 
Je  grand  BaJJin  d'eau  a  un  quart  de  lieue  de 
longueur ,  la  moitié  autant  de  largeur  •  &  dix 
.loifes  de  profondeur  :  les  bords  ea  lont  d« 
^arbre  &  de  jafpe;  la  rivière  paflè  au  travers^ 
Lors  que  le  Roi  vient  pafler  quelque-tems  dans 
ÇQ  Palais^  ce  Bajfim  eft  plein  juîqu'auxbords;^. 
«ai;  dans  les  autres  tems^  on  ne  fe  foucte 

?is  d'y  retenir  Teau.  Les  principanx  Pahèsek 
^rfe  ont  de  ces  grands  Baffins  d'eau.  Ils  les 
appdleat  Deriacis  ,  comme  qui  diroit  Pesà^ 
Jmr.  .  Les  Jm^s  de  ce  iompâuoix  PnUtr 
mnfiftent  en  allées  de  grands  arbres- ;  ftep 
Ptfr/^rrf/ remplis  de  fleurs.  H  faut  fcfouvenir 
combien  Taîr  de  Po^  ieft.reG.&  combien  ks 
.coMkiiffS  f  .festtiéelatMMs,liODrmieQxeona^ 
voir  quels  pecr^ent  être  les^léticM  de  ces  3^ 
^ns  fi  remplis  d^eaux  de  tous  côtcï.  Ce  fut 
Mas  Jieomi  qui  fit  bâtie  ce  magiyfiitttc^^?^  t 
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après  en  avoir  traoCporié  les  Guebres^  an- 
ciens IgnicoleSy  qui  y  demeuroîent  auparavant 
comme  je  Tai  dit ,  &  lefqucls  il  logea  au 
bout  du  bourg  de  Julfa.  Ce  Prince  failoit-là 
£:$  grandes  fêtes ,  &  prendt  plaîfir  à  y  éta« 
1er  la  Pompe  de  fa  Cour.  La  raifon  qu'il  en 
avoit  y  c'cft  qu*aimant  fort  à  voir  des  feujt 
4'arti&ce  jouer  de  loin,  il  les  faifoit  jouer  dans 
ce  lien-ci  de  l^autre  côté  de  fa  petite. Mer,  f 
joignant  des  illuminations  dans  les  Sales,  en- 
tourées de  jets  &  de  chutes  d'eau,  dont  le 
fpjsâacle  le  divertifToit  merveilleufement.  J'ai 
ce  P^Utts  préparé  pour  une  féte  que  le 
Roi  régnant  j  donnoit  à  fes Favorites,  àc'eft. 
ce  que  j*ai  vu  de  plus  charmant  &  de  plus  di- 
vertiijànt  en  Perfe.  hts. Maifoms  Royales  ne 
font  pas  meublées  à  demeure  en  ce  Pais- là  ^. 
de  même  que  dans  les  nôtres.  Gomme  les 
meubles  n'en  confident  qu'en  chofes  fort  ai- 
fées  â  remuer,  comme  des  tapis  de  pied,  des 
petits  lits  qu'on  étend  deifus  ,  avec  des  car^ 
reanx  autour  ,  pour  s'appuier,  &  des  rideaux 
devant  les  chaius>cela  ell  bientôt  mis*&biea« 
tôt  ôté. 

Le  Bourj[  de  Julfa  eft  peu t-étrerie  plus  gros 
BûMrjr  du  monde.  11  $*étend  le  long  de  la  ri* 
vîere  Sur  ,  près  d'une  lieue  de  terrain,  &a 
plus  d'une  lieue  de  traverfe. 

On  le  divifc  en  vieiile  &  nouvelle  Colonie  \ 
la  wéUe  ,  qui  eft  l'ouvrage  à^Abas  U  Grismiy 
fondée  il  y  a  prèsdefix  vînets  ans,  &  la  mU'- 
velle^  qui  eft  l'ouvrage  d'/ftox  fécond  ,  il  n'y 
eu  a  pas  foixante.  Dans  la  namelle  Cohnte 
les  rues  font  plus  larges  &  plus  droites  ,  êc 
font  toutes  plantées  d^rbrcs  ,  mais  les  logis 

n'en  font  us  &  bcanx  que  dans  la  vi€iUc  Colo^ 
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mie ,  i  caufe  qnt  les  Habitons  n'en  étoîent  pas 
il  riches  I  ni  û  confiderez  &  (i  careflèt  par  le 

gouvernf/ncnt.  L'eau  court  l'hyver  dans  tou-  ' 
tes  Jes  rues  de  ce  Bourg  nuit  6c  jour  ,  mais 
pendant  l'été  Teau  y  palfe  feulement  quelquês  | 
jours  de  la  femaine.   Tout  ce  gros  È^urg  de 

Jtilfa^  tant  le  vieux le  nouveau^  coulîfte 
an  cinq  erandes  rués  parallèles,  qui  tirent  0- 
rient  &  Occidetu  de  la  Rivière  à  la  Montagne^ 
&  en  plufieurs  autres  rmis  de  traverfe  ,  avec 
des  Bazars ,  des  Places  dé  marché ,  des  Baim  & 
deux  petits  Caravanferah.  Il  y  2  ome  Eglifes^ 
un  Monajîere^  &uae  autre  «i/o» aflèx petite, 
&  mal  bâtie,  qu'on  appelle  iCMy^ime,  c'cft* 
à-dire  le  Comvent  Jestitlés ,  où  il  y  avoit  de  mon 
tems  environ  trente  pauvres  veuves  ou  filles, 
laides  &  mal  faites,  qui  alloient  çâ  &  làcher- 
iehant  leur  vie,  comme  n'étant  m$  obligées  i 
la  clôturé  ;  pour  Icfqueîîcs  le  Peuple  n'a  nî 
égard  ni  charité  ,  difant  que  c'cft  leur  infor- 
tune &  non  pas  leur  pieté  qui  les  porte  à  ce 
train  djp  ^î^*  Le  mmufiert  apanient  \  des 
PtrtaUettes ,  comme  les  Armemens  les  appel* 
lent,  qui  font  des  Moines  de  St.  BafiU  ,  le 
feulOrdre  àt  Moines  qui  ait  jamais  été  parmi 
tts\Cbr/tiemAï.  l/Evêfmie  de  Julfa  y  fait 
toûjoQfs  ia  réfidence ,  étant  Moisee  de  l'Or» 
dre;  car  il  faut  obferver  que  les  Eviques  ÀT" 
tneniens  font  toûjours  pris  d*entre  les  Moines^ 
&  que  VEfifcêpat  ne  les  difpenfe  de  rien  de 
ce  qu'ils  prattquoient  auparavant.  UEvéfme 
David  ,  qui  tcnoit  ce  fiege  il  y  a  cinquante 
ans ,  a  fait  bâtir  ce  Monaftere  dont  Vh^ltftiea 
aflez  grande ,  &  afièz  belle. 
*  II  y  avoit  alors  feize  à  diz*hnrt./tfefar/  dam 
ce  Couvent ,  qui  me  paroiiToieac  âflèz  gens  da 
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bleft  i  i^enaoc  uile.vife  mfterti^rinortifiée , 
tadt  tes  M^imj»  que  riStrê^irr.  •  Ils  vont  vêtus  • 
de  noir  fort  fimplemcnt,  VEviqne  comme  les 
aques.  Pour  les  Pjétrcs  ils  vont  habillez  pref- 
que  comme  les  Séculiers  ,  à  ia  referve  d'ûM 
loogue  robe  qu'ils  portent  fur  teurs  habits. 
Ceux  de  ce  Bourg  étoient  au  nombre  de  cent 
à  fix  vint,  gens  pauvres  &  ignorans  ,  pris  la 
plupart  de  la  liçdu4>eupje  ,  &  eng^et  dans 
U  Pr<ir^ «.faute  de-moîens  de     pou0er  an 
négoce.   Il  y  a  troîs  mille  quatre 'à  cinq  cens 
Maifons  à  Julfa  ;  les  plus  belles  font  le  long 
de  Teau  y  &  il  y  en  a  de  tj:ès*ricbement  do« 
rées  &  apurées  ^  qu'on  peut  appeller  dea 
PMs.   Les  Rois  Mss  h  Grané  &  Sofy  pre^ 
ntier  qui  étoient  bien  aifes  que  les  Arménien f 
s'accommodafTent  en  ces  Païs-Ià  ,  &  y  filTent 
doila  dépenfe^  les  engageoient  à  bâtir  de  beln 
k»  Stmfims  9  &  les  cardibient ,  allant  même 
en  feftin  chez  eux  ,  &  les  protegeoîent  forte- 
ment; conduite  qui  aidoit  fi  fort  à  ragrandiC*. 
femept  de  ce  Peuple,  qu'il  y  avoit  alors  pai:^ 
mi  eux  des  Marchands  ridies  dedeuz  optiôoiâ. 
millions  ;  ce  qui  cft  fort  changé  à  prefent, 
quoiqu'il  y  ait  encore  des  familles  qui  .pofli**^ 
dent  plus  d'un  million  de  bien.  - 
.  Pour  ee  qui  eft  de  la  nouvelh  Cùlonii  de. 
Ju^a^  elle  contient  quatre  Cmi^it/.  Le  plur 

éloigné  eft  celui  des  Ignicoles  ou  GmeireSj 
qu'on  appelle  Guebre-Abad^  comme  quidiroit  ' 
PjMintaiion  des  Infidèles.  Les  trois  autres  fonc 

Sabitex  de  Chrétiens  ,  IHin  nommé  les  CMe^ 
nlmna^  &  l'autre  hsChams'Alfad^p^rccqu*ih 
ont  été  tirez  .des  Fauxbourgs  d'Ifpahan  ,  ainfi 
nommez ,  où  ils  habitoient  auparavant  ;  &  le 
.liQifiéoie  font  les  Erivânhu  1  parce  qo'il  eft 

habité 
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principalCT^nt  de  Chrétiens  ,  originaî* 

jture  &  du  Païs  d*alemoun'  L^s^  Enropemés 
écmcurcoc  dancOT  Canton  At%  Erivaàicns  ^  &• 
les  Jefmiis  y  orit  kur  H^kcy  a'aiaat  pû  ob- 
tenir de  ffltfifoii  i  la  ville,  coHime  lesiaolref' 

Mifionnairts  Romains^  qoet^M*  «effort  qu^Us^ 

aient  feU  pour  cela.    -         '  ,  t> 
i  Pour  rereair  à  Ja  fondation  du  B^jw-^,  de 
Jnïïa  ,  H  W  fiwt  'raporra:  i  if^^w  k  Grm^ 
comme  je  l'ai  déjà  obîefv^ W  Ybicileino^ 
tîf.   Ce  Prince  vaillant  &  la^c,  confideranl 
que  les  grande*  Années  du  Turc^  qui  fe  jet- 
fofent  tous  les  ansi  dans'  &s  Etats  r  fubOâoieM 
particulicreifïcnt  fur  16»  *terf«-de$  ^mêiêiim^ 
il  alla  avec  fon  armée  enlever  tous  les  Arm^- 
ntèmi^Hriv0n  ^  de  Nucibivâm^  de  Julfa^  vii- 
te  Ifarle  flauv^-ifnMr^  v**  4ei  toute  {a  bm9i^ 
Arménie  ,  afin  -dè  idifpewil»  emtetrâimi-  » 
Païs-là ,  &  it  les  amena  dans  fa  vifte  Capita- 
le, comme  des  fujcts  les  plus  propres  pour 
cftrcer  le  Trafic  ,  foit  avec  les  Tures ,  foit 
avec  les  CAr*fcw;  n'étttfpte'li  hafc  de oe«K« 
là  que  les  Perfam  le  font,  &  étant  de  même 
RdKgioa  que  ceux-ci.   Abas  avoit  alors  forte- 
ment en  tête  WtabliiFcmcnt  du  Commerce  y. 
comme  l'unique  voie  d'enrkliitf  &  faire4kiirir 
fon  Etat.  Il  leur  donna  premièrement  le  ter» 
rain  pour  s'établir ,  &  leur  fournit  outre  cela 
les  lecours  dont  ils  avoient  befoin  ;  mais  il 
fit  bien  davantage  ,  c'eft  qu'il  donna  i  ttHia* 
ceux  qui  en  vouloient  des  fonds  en  argent,- 
ou  en  marchandife,  pour  aller  négocier  aut- 
Imàe$  &  én  Emtfey  xn  quoi  ce  Grand  Prince 
eût  un  fl  mervcîHeax  fuccès  ,  qtfà  ft  a»rt 
on  comptoii  pluûeurs  Marchands'  da»  ctl 
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Bourj^y  riches  de  deux  millions ,  comme  je. 
viens  de  robferver.  Us  nommèrent  cette  nou- 
velle ville  Julfa  Is  nouvelle  ^  du  nom  de  oeUe. 
Julfa ,  fiir  le  fleuve  Araju  ^  leur  Patrie  &  an^ 
cienne  habitation.   Àhas  le  Grand  avoit  aulfit 
amené  à  Ifpahan  les  Arméniens  &  les  Guebres^ 
9ui  font  à  prefent  dans  la  nouvelle  Colonie  y, 
mais  il  les^avott  loge^  fur  ks^ dehors  de  laviU 
le,  en  déça  du  fleuve,  parce  quec'étoientdes^ 
Artifans.  Ges  ArmçnteKs  avoicnt  été  ramalTez 
de  Medie^  d^Jfierie^  &  de  la  àajje  Arménie 
les  Guêlnref  des  Ftoviaces  dont  Kirman  ,  & 
Tezde  font  lea  viltes  Capitales*:  il  en  avott 
amené  plus  de  quinze  cens  familles  de  Gue^ 
ires  9  mais  partie  s'en  retourna  peu  après  ûl^ 
mort,  l&eur  Canton  picfentement  n'eft  que 
cle  trois  cens  iliftfi/M/,  partie  de  Laboureurs  ^ 
partie  d'ouvriers  en  poil  de  chèvre  &  en  laine», 
dont  ils  font  des  dr^s  foulez  &  une  manière, 
de. chapeaux  à  leur  ufage. 

n  ne  fiiut  pas  oublier  ici  qu^dn  des  priacî» 
paux  moîens  dont  Abas  le  Grand  fefervitpour 
la  fondation  de  Jnlfai  c'eft  qu'il  ne  mit  que, 
la  plus  légère  taxe  fur  cette  Colonie,  hcsila^ 
kèinns  ne  paierou  durant  fon  règne  que  neu£ 
mille  francs  pour  tout  généralement.  Sous  le- 
règne  de  fon  fuccefTcur,  leur  taxe  fut  mîfe  à 
treize  mille;  &ain{ipar  degrezàdeux  mille 
piftoles,  qui  furent  aflignées  pour  la  dianifu-»  • 
re  de  la  mere  du  Rei,  lêlon  la.  manière  d*0« 
rient  ^  où  les  impôts  font  toûjours  deftinez  à 
quelque  ufage  particulier.  Quand  j'arrivai  en 
Perfe  ,  ce  Bonrg  Jevoil  environ  cinq  mille 
fttftoles  en  tout  ,  pour  fournir  tant  ï  la  taxe 
qu'aux  prefens  qu'il  faut  faire  aux  Mîniftres- 
d!£tat  &  à  leurs  progrès  Magiftrats ,  qui  font 

ua 
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un  Dar0ga.  ou"  Gouverneur  particulier  ,  un 
Hzîr,  ou  Receveur,  qui  font  toûjours  Ma- 
b^metam^  &  un  Calonter^  qui  eft  comme  un 
Prévôt,  ou  un  Maire,  qui  eft  pris  du  corps 
de  leur  Nation  ,  &  fans  lequel  le  Gouvet^ 
jieur,  ni  le  Vizir ^  ne  peuvent  agir:  mais  de* 
puis  la  mort  du  Roî  Abas  fécond  il  y  a  environ 
quarante  ans  y  les  chofes  ont  fort  changé.  Ces 
pauvres  Chrétiens  ont  été  chargez  d^avanies, 
&  on  leur  a  fait  païer  des  taxes  de  cinquante 
mille  écus  tout  à  la  fois.  Ils  lèvent  leurs  ta* 
xcs  eux-mêmes ,  en  faîfant  la  diftribution  en- 
tr^eux  ,  comme  ils  le  trouvent  à  propos ,  & 
ils  le  font  avec  beaucoup  d'hunianité  &  boni- 
coup  d'égards  pour  les  Pauvres  ;  y  aiant  des 
familles  qui  ne  font  chargées  que  de  quatre 
francs  ou  cent  fols  par  an  ,  au  lieu  qu*il  y 
en  a  d'autres  qui  paient  quatre  vint  à  cent 
écus*  On  régie  la  taxe  félon  Tétenduc  du 
commerce  que  chacun  fait.  II  ne  demeure 
point  de  Mahometan  dans  ce  Bourg  ,  tant 
parce  qu'il  ne  leur  eft  pas  permis ,  que  par- 
ce que  la  Religion  MimnimmÊi  enfeigne  que 
le  culte  divin  ne  fauroît  être  pratiqué  pure- 
ment parmi  les  Chrétiens  ^  comme  étant  gens 
impurs  &  fouillez.  Un  Bigot  parmi  eux  n'y 
▼oudroit  pas  ièuletnenc  mettre  le  pied.  Au 
refte  ce  heu  eft  fort  déchû  de  fon  Opulen- 
ce &  de  la  multitude  de  Peuple  qu*il  y  a- 
voit  durant  les  Régnes  précedens.  J 'obier* 
veraî  encore  que  les  enrans  de  ce  lieu  jof' 
qu'à  l'âge  de  neuf  &  dix  ans  font  les  plus 
beaux  du  monde  ;  maïs  cnfuite  leur  vifagc 
devient  couperofé  &  fe  couvre  de  bourgeons. 
Le  teint  des  filles  ,  comme  des  garçons ^  Ce 
«barge  dr'élevûrcs  &  les  femmes  «pès  vint 
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cinq  ans  fe  paûcnt  &  deviennent  ridées  &  forc 
laides. 

An  de-li  de  ces  Cmttani  de  Chrétiens  &  dV- 

gniceles  ,  font  leurs  Cimetitfes ,  parmi^ef» 
quels  les  Europeans  ,  jufqu'aux  Mofcovttes^ 
ont  anfli  les  leurs,  chaque  Nation  à  part. 
L'on  y  voit  nombre  de  iQmàeamxj  bâtis  à  la 
manière  Orientale  ;  c'ell  une  affifc  de  pierres 
ou  de  briques  de  fept  ou  huit  pieds  en  quar- 
ré,  haute  de  quinze  à  feize  pouces,  couver- 
le  d'on  D&f$e^  où  l'on  va  (>ner  Dieu  certains 
joars,  manger  &  s'entretenir  en  mémoire  des 
Morts.  Parmi  ces  Tombeaux  il  y  en  a  un  d'un 
Horloger  nommé  Rodolphe^  Allemand,  Pro- 
lefiant  ,  qa'oB  peut  dire'  qui  foufrit  le  Mar^ 
tyre ,  fous  le  règne  de  Sefi  premier  ;  car  qnoi* 
qu'on  le  fit  mourir  parce  qu'il  avoit  tue  un 
.  homme  en  fe  défendant ,  le  Roi  ne  laiffa  pas 
de  lui  £ûre  offrir  avec  tant  d'empreûèment 
dorant  on  fi  long-tems  la  vie ,  &  toote  Ibrte 
de  biens  &  d'honneurs  ,  s'il  vouloit  fe  faire 
Mahometan  ^  qu'on  ne  lui  peut  refufcr  le  glo- 
rieux titre  de  Martyr,     Les  Arméniens  vont 

tous  les  joors  à  fon  fepulcre  brûler  de  l'en* 
cens  &  des  bougies  ,  cafler  des  pots  &  jetter 
le  fort,  lis  font  aflei  fuperftitieux  pour  croi- 
re que  il  quelqu'un  attaqué  de  iievres  caiTe  le 
pot  dans  lequel  il  a  cootome  de  boire  for  la 
^foiTe  d'on  homme  mis  à  mort  injuftement,  il 

guérira  peu  après  ,  &  ils  ne  doutent  pas  que 
cet  Allemand  Vlzxx.  été  traité  ainfi,  puifque  ce- 
loi  qu'il  avoit  tué  l'attaquoitle  fabreàlamaio, 
ponr  loi  ôter  la  vie.  Ce$  gens  jettent  le  ibrt,  * 
en  laifTant  tomber  cinq  petits  cailloux  fur  la 
fofTe,  &  s'ils  tombent  rangea  en  croix,  c'ett 
un  bon  augure.  Ils  croient  que  le  mérite  da 
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Martyr  y  on  de  tout  autre  faint  perfonnagelor 
la  foflè  duquel  ils  cherchent  à  s'éclairdr  de 
leurs  doofes  let  y  fiât  parvenir  &  les  tke  de 

la  troavenr. 

Ces  Cimetières  ne  font  pas  loin  des  Monu* 

Âuftam ,  &  l'éth'firs ,  c'e^à-dm  JtfMH  méerw 

tberrSy  à  caufe,  dit^on ,  qu'il  y  avoic-là  un  fi 
grand  nombre  de  ces  béres  feioces^  qu'on 
n'ofoit  en  aprocher.  A  démi-bniiieor  de  Eam 
fopha^  après  avoir  monté  envfron  mille  pas, 
on  trouve  un  hermitagc  fur  la  pente  de  la 
montagne,  où.  l'on  a  bit!  de  petits  téonUom^ 
soxqoels  on  a  donné  le  nom  if  Tirage  deSë» 
hmem ,  parce  qnMIs  fnrenc  conftraiis  par  ion 
ordre.  11  y  avoit  auparavant  une  efpccc  de 
Caverne  y  deTeaucourante^i  &  quelles  vkox 
irhres^  où  Toa  alloit  cefpirer  le  faœ  ,  qoi  f 
ift  roue  à  Ait  agréable.  Le  Roî  ttoavMi  cet 
endroit  charmant,  s'avîfa  de  dire  au  AT^rr, 
ou  Grand  maître, que  ce  feroit  un  chefd*oaiP 
vre  pour  un  Àrïkê$e£ie  de  bâtir  des 
m  c£t  «Nhfoirvérqii'il«voudroi>poiiv< 
trer  dc-là  la  ville  à  fa  mere.  Le  Nazir  fjtc* 
nant  Paifaire  à  cœur  fit  venir  trois  à  quatre 
mille  ouvriers,  picquenrs  de  roc,  nMçoDS  & 
autres,  ftdaas  mr  jours,  tit  fatre-làmi  agréap 
ble  bâtiment.  On  y  travailloît  avec  la  même* 
précipitation  qu'on  eût  fait  pour  éteindre  le 
Au.  Le  Peupi#  entendant  parler  de  Tenire* 
«prit^  6t  comme  eHn  «vançoif ,  y  «oarok  ea* 
'  ffbule  pour  le  voir;  mais  le  Nazir  ^  la  Cane  à 
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f^MT  fon  platfir  ,  ^  par  fin  ordre  ;  ifui  de  niems 

autres  fer  oit  fi  perfide  de  n*y  pas  prêter  la  main'i  ^.  ' 

Il  tic  auiTi  accommoder  le  chc^mia  en  chauf»* 
-fées  tournantes  9  avec  des  repos  ^  pour  pren- 
dre haleine  ,  cnforte  qu*à  prefent  on  y  peut 
monter  à  cheval,  au  lieu  qu'auparavant  on  n'y 
4>ouvoit  aller  qu'à  pied.,  &l  u^ême  avec  beau- 
coup de  peine. 

Sur  la  pente  de  ces  Montagnes  ,  &  fur  le 
haut,  on  voit  en  divers  endroits  des  ruHKsde 
Châteaux  &  d'autres  iidfices^  qui  étoicnt  laits 
de  pierre  de  taille.  C'étoic-  là  où  ks  Peuples 
^larsSs  retiroient  leiurs  biens  &  leurs  familles^ 
durant  les  guerres,  tant  civiles,  qu'éirange- 
-les»  dont  le  Roiaiitnc  fut  ravage  dani»  l'on- 
.2iéme  &  le  douzième  (iécle  ,  &  d'où  ils  fai- 
foient  fignal  par  des  £nix  i  ceux  qui  trav^il^ 
ioient  à  la  Campagne. 

C'elMà  tout  ce  qu'il  y  a  à  remarquer  au  de- 
iiors  d'Jfpaham^  entre  VOrient  &  VOccident.  Il 
n'y  t  pas  tant  de  chofes  i  voir  de  l'autre  cô- 
té y  quoi  qu'il  y  ait  bien  plus  de  Faetxèonrgu 
Le  premier  eft  celui  de  Kherron  ^  qui  com- 
prend deui  Mofqiiées^  un  Hermita^e  tout  joi- 
mant  qa^oa  an>éUe  U  bon  bonmie  Loup ,  deui 
Caravanferms  ^  deux  Cimasieres  ,  &  vint- huit 
Maifins  ,  parmi  lefquelles  on  voit  des  Pape» 
ieries^  bâties  fur  un  ^os  Kuiffeau^  qu'on  ap« 
pelle  Pwnr  ckmde.  Je  vis  fur  la  £ice  d'une 
des  Mofifn/es  xme  Infiription  aflêz,  remarquable 
qui  fait  alluiion  au  lieu  (écarte  où  elles  foui 
Uties. 

VEglifi  ne  eomfifie  pasimmnbimde  de/enpb. 

i^contjne  a  la  vérité  avec  lui^  eft  la  dmgre^ 
gmm  dÊsfidilay  €mar€  qn'ii  Joi$  feul.  ; 
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Vbamme  favmn^  religieux ennpofe  PEgUfe^ 
encore  qu^tl [oit  feul  dans  lu  Mofquée  ;  Çjf  que  U 
Myfquée  fiit  bâ$ie  fur  la  troupe  d^tmc  moM^- 
tagne. 

Le  nom  de  Kherron  oxv  donne  à  ce  Fauj- 
bourg ,  fignifie  Souris.  La  raifon  qu'on  a  eue 
d'appeller  ainfî  ce  FauxhourgÇ^tïo\iy^àsca%le% 
Legeudes  Perfaues  ^  oà  il  eil  écrit ,  que  lors 
que  Nensbrotb ,  Empereur  de  Babyhue  ,  eut 
refolu  de  faire  brûler  vif  le  Prophète  Abraham^ 
parce  qu'il  ne  vouloit  pas  fervir  les  IJoles^ôc  qu'il 
cnfeignoit  une  autre  Religion  ,  il  manda  i 
tous  les  Peuples  de  fon  Empire  dVnvoier  des 
Députez  pour  aflîfler  à  TexecutioB.  Le  jour 
venu ,  les  Députez  de  Perfe  aïant  reçû  com- 
mandement  comme  les  autres  d*aporter  da 
bois  pour  fe  bûcher ,  ils  contrefirent  les  «SvAtrir. 
Nembrotb  dit  qu'il  falloît  les  renvoier  &  Jcur 
fit  donner  un  Chameau  chargé  de  préfcns,  & 
un  autre  chargé  de  vivres.  Abrabum^  ^oi  ia- 
voit  la  venté  ,  leur  cria  :  0  wais  eroiems  àe 
Dieu  !  J^ous  êtes  bénits  ,  Je  ff  avoir  pMs  voulu 
adhérer  à  Nembroth  dans  fon  deffcin  facrilege. 
Allez  VùuS'en  avec  la  benediûion  du  Ciel.  Les 
vivres  ne  manqueront  poini  fur  U  Ckêuuumy 
jufqu^à  ce  que  vous  fiiez  de  retour  dans  vos  mm* 
fons ,  ts?  alors  facrifiez  le  Chameau  en  aâlion  de 
grâces.  Cela  arriva  ainft ,  &  les  provKionsne 
manquèrent  qu'à  l'endroit  où  et  Fauxbosergy 
qui  fut  depuis  nommé  k  Fauxbourgdcs  fourds^ 
en  mémoirédc  cet  événement. 

.  On  voit  cnluite  le  Fauxbourg  dcSeidAhme- 
Âon^  ainfi  dit  d'Ahmed  le  Noble ^  un  desdcT* 
cendans  à^Aly  ,  dont  la  Légende  conce  que 
c'ctûlc  ou  des  plus'  Uaves  à,  des  plus  ardens 
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Capitaines  dans  la  gaerre  des  PartiTans  à^Àfy^ 
contre  ceux  à^Omer^  les  premiers  faccéflëurt 
de  Mabamed^  lequel  pour  toutes  armes  fe  fcr- 
voit  d'une  Sariatane  ,    avec  quoi  il  tiroît 
fi  jufte  qu'il  donnoit  dans  la  téte  à  chaquç 
coup.  Elle  porte  quMl  tkoit  avec  des  bâtes  d^cr^ 
qui  pefoîent  fept  gros ,  fur  lefqaelles  étoii  mar- 
qué le  poids  de  la  bâle  ,  &  le  nom  de  Seid 
Ahmtd  ,  &  qu'il  y  a  environ  deux  cens  ans  , 
qa*on  trouva  proche  de  Cbyras  un  crâne ,  a- 
vec  une  de  ces  bâUs  dedans  ,  qui  étoit  mai^ 
qu€e  de  cette  manière.  Le  Fauxbourg  eft  de 
cent  cinquante  huit  Maijons^  entre  lelqueilcs 
il  7  a  quatre  Bazars ,  &  deux  MnÇquées ,  dont 
Tune  eft  grande  &  belle,  &  entourée  de  Jar^ 
dlns  ,  avec  deux  grands  Logis  pour  les  Pat' 
(ans  ,  &  un  beau  Puits  foûterrain  ,  où  l'on 
defcend  pour  prendre  le  frais.   Un  des  Eh^ 
muauet  du  Serrml  a  fiât  cette  fondation.  Au 
défi  on  trouve   un  Cimetière  fort  fpa« 
cieux. 

Après  le  Fauxbourg  de  Seid  AhmeSon ,  fuît 
celui  de  Tokebi^  qui  contient  quatre  vint  A2U^ 
fons^  &  quatre  Bszars.  On  aperçoit  au  delà, 
à  quelques  cinq-cens  pas  ,  une  Maifon  du 
Roi ,  qu'on  appelle  le  Jardin  des  Oifeaux  de 
Prtye  I  parce  Que  l'on  v  en  entretient  un 
grand  nombre.  Â  c6té  eft  un  hermitage  qui 
porte  le  nom  de  Hagi  Mirza  can ,  qui  Ta- 
voit  fondé  pour  les  gens  retirez  du  Monde; 
car  de  ces  Hermitages  de  Perfe^  les  uns  Ipnt 
faits  pour  la  retraite  du  Fondateur  méiQe  ^ 
d^autres  font  deftinez  au  public.  On  voit  à 
l'entour  pluficurs  Caravanferais  ,  &  un  cn- 
tr'autres  qui  n'eil  pas  açhçvé,  &  qui  Jevoit 
fervir  pour  les  PeUrim  qui  vpnt  ^l[fabm 
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,4fMetch€d  ,  en  attendant  la  Caravane.  De 
.ce  Wmîsbourg  on  entre  dans  un  gros  Cams^m 

Îu^on  appelle  Là  contrée  deJPuljutfbi ^  &  auffi 
^tf  fource  de  NHiguer  ,  à  caufe  \i'un  petit 
fkuve  ainfi  nommé  ,  fur  les*  bords  duquel 
ce  Canton  cft  bâti.   II  eft  gros  de  cent  cin- 

Jnanle  Maifons^  parmi  lefqudles  onvoitdeos 
îofquées]  quatre  Bazars  &  un  grand  Loç//, 
apartenuiU  à  ce  Hagi  Ha^ayet^  Colonel ,  fa- 
meux ,  pour  le  bon  ordre  qu'il  aporta  Tan  1 669. 
Hbr  toute  la  Milice ,  dans  le  tems  d'une  fi 
grande  cherté  qu'on  pouvoît  TapipeUer  une 
famine. 

De  ce  FaHxbourg  ^  on  paflè  dans  celui  de 
Dersébcbie^  qui  ne  contient  que  quatre-vingt- 
cinq  Maifms ,  deux  Bazars^  &  deux  Ar^i^ 
fue'es.  Il  eft  termine  par  un  grand  Cimetière^ 
qui  porte  le  nom  de  Cheic  Majfaoud  un  Saint 
Mahontetans ,  leqttel  y  eft  enterré  Xbus  ua 
grand  Mamjàtée^  qui  a  deux  tours  fiutes  com- 
me des  Clochers.  Les  Perfans  enfeîgnent  que 
ces  •y<î/»^ifont  invcflis  dedeux  prérogatives  in- 
communicables, favoir  d'êtve  Prophètes  en  ce 
monde,  &  Interceffeurs  en  Tautre.  H  y  a  des 
fentenccs  infcrites  à  ce'Afim^SWr  dont  Tunca 
«apport  au  Saint  que  j'ai  nommé. 

l»€Z  wns  ims  k  ^to^tnage  des  gens  de  Uen^ 
Qmt  fe  loge  ainfi  parmi  ht  gens  Srnnir 

Et  [oyez  leur  voijin  s'*  il  fe  peut  dans  le  tomheoM. 

Ke  conrt  rifque  d'amfuneinfeÛion. 

Mgnenr^fas  moi  miferieorde  mjossr  dn  Jn-^ 
gement  ^'wfim  vettx  nf  y  punir ,  jm  mm 
refjuf citer  avengle  ;  que  je  tfaie  pas  la  cem^ 
fafion  da  me  trwvpr  Panm  M  gtés  da 
i$eintt,  _ 
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Il  7  a  tout  iTOche  un  antre  Timieém  dans 

un  grand  Jar ah  ^  cntouvé  de  haotee  Maratl<» 
les  ,  avec  de  petits  Corps  de  Logis  en  trois  en-' 
droits ,  &  une  Cave  fouterraine  qu'on-  appel* 
le  imMe  des- Prières ^  les  Dames  de  qna« 
lité  7li^i(Mffe#Mr/ vont  pleurer  &  gémir  en 
particulier^  fans  être  vûës  des  Paflans.  Tout 
proche  encore  f  il  f  a  un  autre  Tombeau  de 
marbre  t  dans  un  Heu  feparé  aofii  &  clos  de 
Murs ,  qu'on  appelle  h  T^mbtém  J^ Àphefe ,  un 
de  leurs  anciens  Àutettrs  ,  des  plus  doâcs  âc 
célèbres-,  fur  tout  pour  la  Poèjie. 

On  montre  UniculieroBent  dans  ce  Famx» 
bourg  la  Maifim  à^  Keimayet^  comme  d'un» 
perfonnage  fort  fameux-    Cétoît  le  bouffon 
à  Aias  le  Grand.  On  raconte  des  chofes  mer- 
veîlIeutèS'de  la  pofture,  &  de  Tait  plarfant  & 
burlefque  de  ce  perfonnage  ,  qui  iavoit  faire* 
rire  quand  il  vouloit  par  le  fimple  gefledefoa 
corps»  &  dont  Tcfprit  étoit  tout  à  fait  vif  fie 
ienfé.    Voici  quelques-unes  de  fes  reparties»- 
Âbûs  I0  Grémd^  apprenant  le  funelle  effet  que* 
prodût(bît  la  décoâion  de  Pavot  ^  défendit  fur 
de  feveres  peines  les  Cabarets  oii  on  la  debî- 
toit.  Cette  décoûion ,  qui  n^eft  que  le  fuc  de 
Pavot  cuit  9  réjouît  fort  fur  le  champ ,  rend 
gai  &.de  bonne  humeur  ;  mais  quand  elle^a 
tait  fon  opération,  on  cft  plus  morne  &plus 
défait  qu'auparavant  ;  defortetqu'à  la  longue 
l'on  en  devient  lâche,  pefant  &  étourdi,  & 
qu'enfin  on  en  meurt»  Mais  cette  drogue  a 
ceci  de  funefte  ,  que  quand  on  s'y  eft  accoû-» 
tumé,  onnelauroit  plus  la  quitter;  &  fi  fon^ 
tiche  de  le  iatre ,  il  y  va  de  la  vie.  Bien  des 
gens  en  mouraient  par  la  défenfe  du  Roi: 
grand  nombre  languluoiefit  •  &  tout  le  monde 

Ti^meVlU.    ^  h  en 
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CD  étoit  très  fldié;  maïs  le  Roî  s^étoît  décla- 
*ré,  on  couroft  rifque  de  la  vie  à  lui  rq>refen- 
ter  les  fac/ieufes  fuites  de  fonEdû,  &perlbn* 
ne  n'oibk  lut  en  parler.  Kel  ém0f€t  /voîant  fai 
peine  que  cela  faifi>it,  fe  chargea  de  la  corn- 
million,  &  dit  que  la  première  fois  que  le  Roî 
ibrtiroitfil  le  lui  diroic  nettement.  Deux  jours 
nprès  .  le  Roi  allant  à  la  Chaife  ,  iLel  ^Maytt^ 
vtn  nit  auffi^tôr  drefler  tout  contre  la  porte 
du  Serrasl^  par  où  le  Roi  devoit  rentrer,  une 
Boutt(f$ie  qu'il  remplit  de  pièces  de  cette  groffe 
toile  .dont  on  fait  les  Suairies  des  Morts.  U 
prit  avec  lui  deux  M||4rois  dtfifes  gens  «  &  or- 
donna  à  quatre  ou  anq  autres  de  venir  à  Tbeu- 
re  du  retour  du  Roi  demander  de  la  toile,  & 
de  contrefaire  les  gens  bkn  empreûea.  Dès 
qu*il  vît  le  Roi  approcher  ,  il  fe  mit  i  mefii- 
rer  &  à  couper  de  Ja  toile  avec  fes  gens, 
criant  à  l'un ,  paruz  témt  aunes  chez  um  ni 
lScigHe$tr  ;  à  l'autre  ,  voms  fartez-en  unt  chez 
ut  autre.  Quand  le  Ror  fîit  vis*à«^vis,^il  femit 
à  crier  encore  plus  fort,  &  comme  fi*on  l'eût 
bien  tourmente  «  attendez  ^  attendez  n  par  k 
m$m  de  Diett^  vous  aurez  tous  de  ia  toile  tam 
fu^elh  durera.  Le  Roi  ému  de  ce  broit,  & 
fort  étonné  devoir  une  Boutique  ï  la  porte  du 
■Serrait ^  demanda  tout  indigné,  en  s'arrêtant^ 
qui  étoit  fi  mfolent  de  fe  venir  planter-U. 
Kelanayet  fetmntre  .  Tanne  ï  la  mdn,  avee 
fa  mine  bouffbne,  qui  fit  fort  rire  le  Roi,  qui 
lui  dit  :  He  quoi  l  Es-tu  devenu  vendeur  de 
^  $oiU  ?  EJi'ce  pour  cela  fttep  tte  t^ai  vàdelafe» 
^atne\  •ïn'r , repartit  (erfenfement  leBonffto^ 

je  ne  fuis  plus  homme  de  Cour  ^  je  fuis  M^cband 
ide  toile.  Comment  !  répondit  le  Roi,  EJi^ 
jueîjue  4bofe  de  plus  iuirattfjue  wteu  fèrvise^ 

Ahi 
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/1h!  Sire  y  repartie  l'autre,  par  le  nom  del^en^ 
mus  M  favez  gti^res  les  nouvelles.  Deptth  que 
vous  aveK  défêuàu  tif  Çocfueuar  <ç'cft  ainti 
qu'on  appelle  cette  décoûion  de  Pavot.  )  ees 
pauvres  Cocquenaires  meurent  m  centaines  ,  la 
toiU  i  enfevelir  eji  reucherie  de  moitié  :  fgf 
viêus  fPeuvaier  iaus  ekez  um  tel  Sei^ueur  ;  tant 
chez  cet  autre  ^  qui  font  tous  morts,)  (Nommant 
fie  fuite  les  gens  éminens  qui  ibutfroient  le 
j>iu5  de  cette  dcieafe.)  Taut  qu^ou^ne  boiraplus 
'de  Cock^/fT  j  ne  ferai j>oi!u(.  4^^usfrei  m^^ 
La  plaifaniçrle  eût  fon  effets  le  ïloi  cohni^t 
qu'on  ne  pouvoit  déshabituer  le  monde  du 
breuvage  du  Pavot  ^.  &  il  ep  pçrmic  Içs  Ça^ 
h^ets  comxne.aaf^vaQt* 

Le  Rot  appelloit  (qet  efprît  bouffon  Ketchel 
anayetj  c'ell- à-dire ,  anayet  le  teiffneux^  au  lieu 
4c  Kel  iasiu^et^a\^  éto\i  (b|mpin.  Il  lui  tom- 
ba imefluisipn  fur  (airûë^.^qui  i^ès  lui  avoiir 
fait  garder  la  Maifon  quelques  jours ,  robh>ca 
de  porter  un  mquchoir  devant  les  yeux.  Le 
Roi  le  Yoîan^  ainli  accommodé  s'éclata  de 
fire  I .  en  lui  4i%^t  :  Quoil  gardes-tu  ht  muifom 
fnÊtir  mi  petit  mal  4Kf$Xiynise  ^  Que  me  viems^ttt 
à  moi  pour  les  faire  panfer  l  Ne  fais- tu  pas  que 
je  fuis  u»i(q$  bajci^}  (ce  ffiot.  ligoific  Méde- 
cin) Breus^mt:  peu     sbumst^  '^Vfrtde  grh^ 
^  •  éU  fel  amm^miae  ,  mets  les      poudre^  S  l^^ 
applique  fur  tes  yeux  ^  tu  feras  tout  auffi-tot  gue- 
vfi.  Anayet  y  qui  u'aiToit  pas  *lors  envie  de  rî- 
fty  répQÔdit,  .fipuncrecefte!  pmr  Diessi  Sir^y 
wu^Mes  tsfs.e9ieqHèisi,Beytaar.  (ce  mot  (îgnî^e 
Mcdeçin  de  Bétçs)  Je  w?ttonne  comment  vous 
ut'apez,  pasitferi  les  yeux  de  votre  Pmre  bigle  ^ 

isttéffieux.  Il  parloir  4e  Coduhestde  y  pere  dFA^ 
èas  ie  Çraf$4y  à.qui  on  avoft,  j&it  palFer  uqe 

L  2  lame 
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lame  ardente  devant  les  yeux,  pour  lui  ôter 
la  vûë.  Il  en  avoit  échapé  \  Hmib  fès  yeox  lui 

coulèrent  durant  tonte  fa  vie.  On  peut  juger 
par  la  liberté  que  prenoit  ce  Bouîfon,  de  quel 
bon  natùrel  étoit  ce  grand  &  magnanime  Pria» 
ce,  fon  maître* 

Ce  Monarque  avoît  un  Faucon  b]auc^  qu^on 
lui  avoît  envoié  du  Mo  fit  Caucafe  ^  qu'il  afmoît 
beaucoup.  Le  Roi  voulant  un  jour  le  faire 
Yoler  ,  il  li  trouva  '  malade.  11  appella  le 
Grand  Fauconnier,  Viommi  H^fftin bec  ^  &Iui 
dît  :  Prtnez  garde  a  ce  Faucon  ,  car  quiconque 
me  viendra  dure  qu'il  eji  mort  ,  Je  luiferM-  o«- 
wir  U  ventre^  -Cependant  \e  raueom  monrut 
au  bout  de  huît  jours."  "Hoffètn  bee  ,  étant  an 
defefpoir  ,  vit  palfer  Anayet  devant  la  Fau^ 
£onnerie^  gui  alloU  à  la  Co.ar.  il  lui  conta  }â 

chofe.,  le  conjurant  aréclàtibà  .de  le  fauver 

de  la  mort.  Ânayet^^  touché'  d^^fon  maHieur: 
"Bien  ,  dit-î!  ,  larfjez  moi  faire  \  fi  le  Roi  fa  t 
mourir  (quelqu'un  pour  lui  dire  que  le  Famcoa  ejl 
mort  y  c€  fera  bti^ntep/è.  fu^iljera  mourir.  H 
fuît  fon  chenjih  y  &  trouvd:  na!h:ettf^  !è 
Roi  qui  achcvoit  dé  dîn^r  ,'  &  étoit  dé  belle 
humeur.  T^eigneux  ,  luS  dîtfîl^  ctou  viens- tu  ^. 
Jinayei  prenant  Vér'lè  d1u$  gùi^^^i  ténondit^ 
Sire  ,  je  viens  de  v'Str^^FAèAnmrièV^ùmiez 
moi  bien  ^  car  je  veux  vous  raconter  la  cb'fe  la  # 
jA/iKf  curieufc  éf  la  plus  extraordinaire  ûu*on  ait 
jamais  vAëi  J^m  énmvé  Mnffeinbee  ^  le  balai  à 
li  main  ,  qui  iahtoii  une  pfitt  e^^  tm 
élevant  4^  la  volière  dorte}^  It:  f  a  nrroÇée  enfuite^ 
{jf  après  il  a  étendu  diffus  an '  mit  Tapis  de Jaye^ 
qu^il  a  fê^é  de  fieuts^'^4pf^i  sf  a  été  quérir  v6^ 
tre  Fanion  Nanc  J  pleu^kkt  Àjthastdes  larmes, 
il  Ta  (OHché^  Jur  ii  dos.  Le  Faucots  étokHtnd»- 
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là  ^  les  ailes  déploiées^  le  bec  en  haut  y  les  yàm^ 
b$s  fmrées  ,  Us  jeux  fermez.  Le  Roi  Surpris 
du  récit)  riiicenroin{»t  c^ts^écrxMt;  temmeM 
donc  !  mon  Oifeam  efi  mare\  Sire  y  repartit 
nayet ,  ^ue  votre  tête  fais  Jauve  :  c^ejl  vêfu-mim 
me  qsù  Cévez  dit. ,  . 

Ati  beat  do  Faeuekowrg  de  Deredeeke  ^  on 
trouve  la  porte  d^Àias ,  qui  eft  uHe  Perte  itou* 
velle,que  la  fuperftilion  a  fait  faire  Tan  1669;  • 
pour  fervir  à  la  .place  d'une  aun-e  tpuc  proche, 
qui  eft  ferflpée  qu*on  appelloit  Dervazé  Ka^ 
ièvy  qui  veut  dire  Porte  de  hdifeiie.  Le  Peu- 

'  pie  réduit  au  defeCpoir  par  la  famine  qui  arrî* 
va  l'an  1669.  n'ofant  s*en  prendre  au  Gou-» 
ventement  ^  fe  mit  à  crier  qu'il  lalloit  con« 
damner  cette  Perte  de  la  difette.  Leur  iène 
étoit  que  la  plupart  des  providons,  &  des  vi«  ^ 
vres,  &  fur  tout  le  bled,  avoient  toûjours 
accoûtamé  d'eotrer  par-là  dans  la  Ville ,  & 
q[oe  n*ea  venant  plus  ^  il  falloit  s'en  prendre 

*  i  la  Perte  ^  &  on  U  ferma  pour  les  appaifer. 
On  voit  Joignant  cette  Porte  d^Ahas^  le  Palais 
de  Hagi  bec  Ckiracbi^  ou  chef  du  Gobelet,  3c 
le  PésUsis  de  Zeimel  begum  ,  âlle  du  Roi  Ijib^ 
mas  ,  &  Tante  ^Akst  le  Gremi.  •  Cétoit  nne 
très- belle  femme  ,  dont  A  bas  étoit  éperdû- 
ment  amoureux,  &  la  vouloir  époufer.  Pla« 
fienis  Mollas  ôl  un  très- fameux  entr'autres^ 
nommé  Mir  baguer  ^  en  donnotent  le  Fetfu^ 
comme  qui  diroit  approuvé  la  chofe,  ou  de* 
clarer  qu'elle  eil  licite;  mais  les  autres  ikf^A 
la  y  en  bien  plus  grand  nombre,  ind^nex  du 
deilèin  d'an  tel  incefte ,  forent  nn  jonr  en 
grande  foule  armez  d'épées,  de  bâtons  &  d'au- 
tres armes  jetter  de  grands  cris  à  la  porte  da 
Serriil^  ^  demandant  Jssfiiee.  C'eil  la  con*» 

L  3  tome 
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tume  d'en  ufer  ainû  dar»s  les  grands  malbeurs 
êc  éam  les  rodes  c^pteffions.  ^ààs^  émt  ve* 
tixx  à  la  porte  y  leur  demanda  ce  qu^'Is  vock 

loient.    Ils  répondirent  qu^ils  demandoie^t  la 
tite  éPmm  sbi^m  ^  d'un  Infidèle  ^  d'un  RemegAt 
mSirk^mr^  oui  remverfiit  la  Lêi     Dieu^  ^ 
ItsIivfeiJes^  Prophètes,  en  permeêiéunam  kmdté^ 
foufer  fa  'Tante  \  ce  qui  était  un' péché  ft  exécra- 
èk ,  qu'il  n^étQtt  tmore  monté  dans  tefprii  d'orne 
mn  lnfidile.   Mm  U  Grand  fe  rendit  à  leof 
exhortation  ,  &  n'époufa  point  celte  Dame 
quelque  paflion  qu'il  eût  pour  elle.    La  Porte 
d^Ahas  màïit  à  un  gros  Canton  tout  joignant, 
qifon  appelle  Bideahad^  lequel  contient  huit 
cens  quatre- vînt  troîf  Maifinir,  huit  Mrffm/es^ 
onze  Caravanferais  ^  cinq  Bazars  ^  &  quauc 

Proche  de  la  P^e  d'Aiai  ^  L*ob  en  trouve 
une  autre ,  qui  a  été  &ite  pariin  même^prk  de 
fuperftîtion.  On  l'appelle  Dervaze  deuiet ,  la 
Pme  Impériale  ,  ou  ia  Porte  de  la  grandeur  ^ 
on  des  rtcbejjes ,  &  ce  terme  de  DeuUt  eft  une 
des  plus  nobles  épîthetea  de  la  Langue  P<r- 
fane\  &  celle  qu'on  donne  ordînaîrement  au 
Palais  Royal  en  Tappellant  Deulet  €amé^  la 
Maifin  des  rèihefes^  OU  de  là  Orandenr.  Cet- 
te Porte  Impériale  a  été  bitîe  pour  fenrîr  è  ii 
place  d'une  autre  tout  proche,  qu'on  appelle 
4a  Pme  de  la  mm  y  qui  eft  condamnée  depuis 
teès  de  deux  cens  ans  ^  i  canfe  d'une  grràde 
Pctte  dont  la  Ville  d' IJpahan.  $k<At  été  affli- 
gée, que  le  Peuple  difoitêtrevenuc  de  la  con- 
trée de  Guendamon  ,  qui  eft  à  dix  lieues  delà 
an  Septentrion  y  &  être  entrée  par  cette  Porta. 
D'autres  difent  que  c'eft  parce  qu'on  portoît  en 
terre  par  cette  Porte  ceux  qui  inouroient  ûe  ce 

ileatt. 
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flcau.Quoi  qu'il  en  foit,lc  peuple  la  fit  fermer  par 
faperftiiioa^  &  iirecroiroitperduiioular'oa^ 
vrott  j  s^imaginant  qac  la  Pefte  rçvtendtoit  tout 
aufli  tôt.  Ainfi,  lors  qvi' Mas  le  Grand  y  quatriS 
cens  ans  après,  eut  fait  deflcîn  de  tranfporter  foa 
Siège  Royal  à  Ijpaban  9  &  qu'il  eût  choili  ce 
Quartier-  poor  ia  demeure,  il  ne  croulât  pas 
faire  réouvrir  cette  -Pme  de  lamort;  mais  tout 
proche,  il  fit  faire  cette  Port^  de  la  Grandeur^ 
ou  Impériale.  Ce(î  la  Porte  qui  eft  à  l'entrée 
de  cette  belle  AlUc  ^Ifpaban^que  f^i  décrite. 

A  la  gaiKhe  ,  eft  Je  Palais  df  Ahmed  Bic 
Tuzbachi^  ou  Capitaine  des  Eunuques  èlamcs^ 
&  un  grand  Portail  ^  qui  fait  une  des  entrées 
du  Serrail  du  Roi ,  par  une  longue  All/e  d'Ac- 
bres ,  qui  aboutit  à  un  des  Jardims  du  PaUis^ 
qu'on  appelle  le  Jardin  des  Amandiers.  Oij  y 
voit  toûjours  une  garde  Eunuques  blancs ,  qui 
font  Moufquetaires,  &  la  Garde  du  Corps. 
Ils  ont  là  lenf  Quartier ,  &  dans  les  Logis  I 
Tentour  du  Jardin  des  AmameUers.  il  n^y  a 
que  le  Roi  feul  qui  puifle  paflTer  par  cet  en- 
droit à  Cheval  ^  tout  le  monde  y  va  à  pied. 
JVntens  eeux  qui  ont  à  faire  au  SeremL  J'y 
ai  été  plufieurs  fors ,  &  c'eft  une  fort  bdlte 
promenade.  Ces  Eunuques  blancs  font  laprin- 
cipale  Garde  du  Roi  hors  du  Serrail ^  mais  ils 
n^entrent  point  dedans.  On  ne  veut  pas  qu*il 
y  entre  d'autres  Emmmmes  que  des  Abirx,  & 
encore  des  plus  laids, &  des  plus  affreux  pour 
ne  pas  faire  naître  de  mauvais  defirs  dans  le 
cœur  des  belles  femmes  qui  y  font  renfermées. 

C'eft-là  le  détail  de  la  Ville  A'Ijpaban ,  qui 
eft  la  plus  grande  &  la  plus  belle  Ville  de  tout 
VOrient.   Les  Perfans  pour  en  raprefenter 

mieux  la  giandenr  font  ce  petit  conte,  que 
^         L  4  l'Ef* 
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l'Enclave  d*uo  Marchand  aiant. gagné  du  bîcn 
■  à*iba  foirice  9  il  s^enfuit  avec  tout  ce  qu'il 
*mck ,  Â'fe^cctin  en  on  Cmrtm  4e  la  />7iKr 
le  plus  éloigné  ,  où  il  leva  Boutique  de  mê- 
me négoce ^&  il  y. fat  dix  ans,  avant  que  (ba* 
Arbitre  en  découvrît  rien.  11  yaencette  (^aa* 
db  f^Hk  des  jbabkass  4e  toutes  âfUgiom,^ 

Chrétiens  y  yuifs  ^  Mabometaus  ^  GemisL^  ^Â"^" 
xoles^  &  Ton  y  vok  des  Négociant  de  toute  la 
terre.  C'^  aufli  la  plus  doâc  (^iiU  de  tout 
VOrhm  9  d*oà  la  fdence  ft  répand  dans 
tout  VOri^nt^  f>artfculierement  dans  lesAnA'A 
Mes  Mémoires  portent  qu'il  y  a  dans  Tenceia* 
ie  de  Xès  Murailles 

Colieges. 
l%oiî  CaravairfirMs. 
Baims. 

Snrquoi  fl  £aut  remarquer  qtfen  Petfe  \m 
«Cimetières  font  pour  la  plûpart  hors  de  la  Ville. 

Us  portent  auffi  qu'il  fe  tuë  tous  les  jours 
deux  milte  Mwmu  dans  la  wlk  ,  &  quinze 
cens  dans  les  FamMUmr^s  ;  non  compris  ce 
qu'on  en  tuë  pour  la  Guifine  du  Roi^  qui  va 
à  quatre  vint  dK  par  jour  ,  ce  qui  n'ell  pas 
beaucoup 'pour  un  ^Païsoà  Ton  ne  mange-pas 
d^autre  groûë  viande  qoe  le  mouton. 

La  Latitude  de  cette  puiffante  l/tlie  eft  de 
trente  deux  Degrez  ,  qttarmtte  misetaes.  Ll 
Le^itttJe  de  qmâire  mut  auatrt  ^Degrtz  ,  dsx 
imit  ntimm$€fy  atant  le  plm  long  jour  de  qua-> 
torze  heures  neuf  minutes,  trente  fix  fccoa- 
des.  Le  Climat  en  dk  le  plus  Cain  qu'en  au- 
cun endiipit  du  monde  oô  )*aic  été  ;  d'où  l'on 
dit  en  conunun  proverbe  fsv  fui  umttfrin  à 


Digitized  by  Google 


DESCRIiPTlON  D'ISP  AH  AN.  249 

itfpaban^  n*y  fauroit  tomber  malade  \  mais  que 
qui  y  vient  malade  ,  ne  faurM  y  recouvrer 

famé.  -Catt  à  «lufede  l'air  qxA  y  eft  &c,  fr 
fubtil  an  dernier  degré.  Il  itfft.fi  ftc  ,  même 
.  la  nuit,  auffi  bien  que  le  jour  ,  que  fi  ToQ 
Bi€C  le  ibir  une  feuille  de  papier  à  l^air^  on  la 
retrouve  le  matin  tout  auffi  feiche  qu'on  l'y 
a  mife.  Le  froid ,  le  chaud,  y  font  rudes 
&  perçans  dans  leurs  faifons.;  mais  le.froid  n'y 
dure  pas  plus^ie  trots  mois.  K  y  neke,  &  il 
y  pleut^peu.  l4Lplnye  la  .plus  abon^uile  eft 
en  Mars,  ft-en  Avril  ,  produite  ,  je  penie^ 
des  vapeurs  des  neiges  fondues*  Un  vent 
d'Occident  y  règne  doucement  tout  Tété.  11 
ie  leM  au  coucher  du  foldi  9  ^  eft  fi  figtis  la 
Burt ,  qu'on  prend  fouvent  la  robe  fburrée^Ac 
qu'il  fe  faut  toûjours  bien  couvrir.  Le  Prin- 
tems  y  commence  au  mois  de  Février,  qui 
rend  l'air  fort  ftrain  «  &  la  terre  admirable- 
mem  belle;  car  dès  la  .fin  du  mois ^ tous  les 
ffardins  Cont  couverts. deâeur-s ,  les  arbres  (but 
en  fleurs,  particulièrement  les  Amandiers.  La 
Ifeichereilè  de  l'air  de  ce  Pais  fe  remarque 
MrticaliereiiieQl  en  ce  qui  arrive  tant  au 
hommes,  qu'aux  bétes,  une  heure  après  la 
mort.  L'air  entrant. dans  ces  Corps  repoufle 
l'humidité ,  qui  le  reftèrre  entre  cuir  &  chaire 
ét  fait -enfler  le  corps  eaceffivemenl.  11  en 
natt  encore  un  autre  accident  fort  commun^ 
c'eft  qu'à  la  fin  des  maladies,  il  vient  une  en- 
flure aux  Jambes,  qui.ne  fe  diflipe  qu'au  bout 
de  quelques  lêmaines^  i^gus  en  général  le 
climat  eft  excellent^  comme  je  l'ai  dit  , & les 
maladies  qu'on  y  contraâe,  ne  font  ni  dou- 
loorcufes  ,  ni  longues.  Celle  qu'on  appelle 
t^nurieimiy  qui  y  eft  fort  répandue ,  ne  s'jf 

L  j  apeï- 
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aperçoit  pas  fur^la  peaa,  Taix  diiSpànt  tous  les. 
épanchemeos  de  ce  Venin  ,  qui  ea  font  lès 
fignes  dans  les  autres  Païs.         rouille  «on 
plus  ne  gâte  jamais  rien  ï  Ijpahan  ,  clic  n'y 
eft  pas  même  connue.  Cette  yUle  eft  encore 
î  couvert  d'un  autre  grand  fléau  qui  eft  le  ieo. 
Comme  fes  Edifices  font  de  terre,  on  n'en- 
tend jamais  dire  que  le  feu  s'y  mette, &  quand 
il  feroit  dans  une  mailbn ,  le  voi(in  n'en  au- 
roit  pa$  de  peur  ,  csur  le  feu  s^arrétant  après 
avoir  brûlé  la  boiferie,les  Murs  qui  font  tous 
de  terre  mettent  la  maifon  voifine  à  couvert 
de  l'incendie.  Ce  qu'il  y  a  de  fort  admirable 
dans  une  fi  grande  wlh  ^  &  fi  peuplée,  c'eft 
qu'elle  fubfifte  avec  abondance  &  opulence, 
fans  Mer,  &  fans  Rivières,  Tout  fans  excep- 
tion y  eft  aporté  fur  le  corps  des  bêtes ,  &  il 
n'y  a  rien  qui  ne  s*y  aporte  ,  les  Cfaameaur 
portant  des  fardeaux  de  huit  cens  pefant  Les 
PerÇans  appellent  ces  animaux  Us  Navires  de 
terre  i  mais  ce  qui  paroît  incroïable, c'eft  que 
eetteiPifMrtire  la  plûpart  de  ies-vivres  ,  tt^ 
eepté  le  bétail ,  de  dix  Ueuës  à  Tentour.  Ott 
compte  dans  cét  efpace  quinze  cens  ViUéi^es^ 
&  I  à  dire  le  vrai ,  la  plûpart  de  ies  environs  font 
incomparables  en  beauté  de  en  fertilité.  U- 
fiiut  le  fouvenir  en  cet  endrdt  de  la  frugalité 
des  Orientaux^  parmi  Icfquels  lesP^ryi«x  par- 
ticulièrement font  à  eftîmert  mangeant  beau- 
coup moins  que  les  Tiirrr/ ;  car  d'ailleurs ,  fi 
on  Qouvroit  les  tables  à  Ifpakam  ,  comme  i 
Londres  ,  ou  à  Pélf  is  ,  il  faudroit  bien  faire 
venir  des  provifions  de  plus  loin.  Les  Per^ 
fam  ne  mangent  de  la  viande  que  le  ibk»  éc 
n^en  mangent  qu'avec  du  ris  &  auffi  des  Iqgn- 
mes.  J'ai  obfervé  ailleurs  combien  leurs  chairs 
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font  pleines  de  fuc  ;  de  manière  qtfon  peut 
dire  en  général,  qu'il  ne  fe  fait  que  la  dixiè- 
me partie  de  la  confifinmation  de  chaîr  en  * 
Perje  ,  qu'il  fe  fiûc  en  nos  Faïs  par  propor- 
tion. 

Je  viens  à  rorigîne  de  la  Ville  d'Ifpahan  i 
prefent  le  fiége  de  l'Empire  de  Pcrfe.  Les 
AmtetÊTi  Enropem$s  veulent  que  ce  foit  la  cé- 
lébré HeMompyle  ,  la  ville  À  ctnt  Partn^ 
fondée  pàr  les  Grecs ,  parce  que  Hecatompyle 
étoit  ia  Capitale  du  Pais  des  Parthes  ;  mais 
.   comment  Htcatompyle  ,  qui  félon  Ptolomée^ 
6c  les  mtTf^/ograpbei  mdens  ^  étoit  à  trente 
fept  degrcz  cînquame  minutes  du  Pole^  pou* 
Yoit-elle  être  Ifpaba»^  qui  n'en  eft  qu'à  tren- 
te deux  degrèi  quarante  minutes  ?  J'obferve- 
mî  tt-deflus  quMl  faut  que  Ptobm/e  »  ou  fc» 
•    Copîftes  ,  fc  foicnt  mépris  au  fujet  d'Hecâ^ 
fûmpyle  ;  car  il  n'y  a  point  de  Filles  au  Païs 
des  Parttesiqjài  foit  à  trente  fept  degrcxdu  Pôle. 
I^ail  leurs  ks  anciens  ont  placé  HteéUompyU 
à  trois  journées  de  r/:&rr<ïw>,  &  IJpaham  eneft 
à  douze  journées.  Quinte  Curce  dit  expreflfe- 
ment  ^^Alexanin  alla  en  mis  jours  J^Heca^ 
iompyh  em  HyrcMk.    On  pourroit  pourtant 
concilier  cette  contradîâion  apparente  en  dî- 
lânt  ,  que  la  Province  ^Hyrcanie  s'étendoît 
autrefois  du  zbx!tà!lfpahan^\\i%  qu'elle  ne  fait, 
comme  clic  s'étendoît  jufqu*i  la  MefoMmme. 
J*aî  remarqué  une  chofe  dans  ces  Ëmpîrcj 
d'Orient ,  dont  l'étendue  eft  fi  raftc  ;  c'cft 
qu'on  étend  &  qu'on  reila|e  les  Goavtrve^ 
mensj  feten  le  bon  plaifir^  Souverain  ;  & 
alors,  la  Province  dont  ils  portent  le  nom,  eft 
confideréc  comme  plus  grande,  ou  plus,  pe- 
tite ,   félon  que  s'étend  la  jurisdiâion  du 
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Gouverneur;  mais  j*aî  obfervé  aulTi  une  «li- 
tre chofe  fur  ce  fujet c'ed  que  la  nature  a 
fait  en  Ptffe  la  di?iiio»de  la  plûpart  des  Pro* 
vinces,  Jfbît  par  de  hautes  montagnes  ,  foit 
par  de  vaftes  plaines  ,  foit  par  la  qualité  du 
Terrpir  &  du  CHoiat.  ^Niger  fe  méprend  bien 
davantage  en  prétendant  qùT/jf^tféM.eft  Etès^ 
une.  '  il  n'y  a  pas  d'aparence  non  plus  qucxc 
foit  Vyljpa  j  que  Ptoiom/e^  Pline ^  &  Strabam 
mettent  en  Partbtde^  à  trente  £x  degre2,par* 
ce  ^  qix' Ifpahan  ne  s'étend  fas  tant  an  JVdri. 
Mais  il  y  a  aflèz  d'aparenceque  cç  foit  fjifpâ^ 
kana  de  ces  Jlluûres  Géographes  f  qu'ils  pla- 
cent à  trente-trois  degrez  ^  ce  qui  -ne  .diifere 
que  de  quarante  minutes  d*avec  la  vraie  fitua?» 
tion. 

Les  Auteurs  Perfans  &  Arabes  ont  auflî  de 
fort  differens  fentimens  fur  l'origine  de  cette 
Viik.  Quelques  ufts  la  croyent  fondée  par 
HoMeietng.^  petit-fils  de  Noé^  qu'ils  appellent 
Adam  Jecond.  D'autres  difent  que  ce  Houcheni 
eû  le  iecond  Roi  de  Per[e^  à  la  Neuvième 


ce  cfu'ils  apuyent  fur  ce  qu'on  trouve  que  cet- 
te Ville  s'appelloit  anciennement  DarelTotuU^ 
c'eft-à  dire,  Colonie  de  JnJa.  Mais  Ahnlpb^ 
ragb  Auteur  de  VHiftoire  àetArnhes  /  qùietoît 
pziif  d'/fpabanH  donne  une  autre  raifon  beau- 
coup plus  aparepte  de  cette  dcnomination-là. 
11  dit  qu'autrefoiSs//^iii&M  fe  divifoit  en  l^eii- 
te^  Strlomvelie  faille ^  la  vieille  nommée //^^y^ 
dont  Alexandre^  Grand  étoit  le  fondateur; 
la  Nouvelle  appellée.£/yr  boudii^  comme  ^ 
diroit  la  Jud/e  ,  parce  qu'elle  avoit  été  foti- 
yd^epar  les  Juifs, que  Nabnfodnczar  cmme* 
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na  captifs  en  Pcrfe.  Cette  Hifloire  nomme  iVii- 
'  kucadnezar  Baktnafr  ,  comme  qui  diroic 
ftux  afpeÛ.  Les  Juifs  ,  dil  cëc  Auteur-,  ^ 
tùient  la  flûpart  Jes  Àirtifans  ^  qui  maui  frmvé 
Pair^  Peau  isf  terroir  de  cette tit/e  fort  fem- 
blables  s  eeiui  de  la  Jud^  ,  s'y  arrêtèrent,^  y 
kathrem  um  Vilh^fi^ih  apfellirtm  dm  mm  de 
leur  Pàff.  Mais  enfin  félon  la  plus  commu- 
ne opinion  ,  Ifpahan  dans  (bn  origine  étoît 
deux  Villages I  ainfi  quejeràiobfcrvéauconi* 
mencement  de  ce  livre  ,  lefquels  à  force  de 
9*agrandfr  fe  jorgnirent,  &  devinrent  enfin  une 
grande  Comme  tous  les  tuteurs  Orieu^ 

faux  font  fort  exaâs  à  raportcr  Vllorofcopedes 
yuies^  ils  marquent  IaBaii}ànced'/j(^4^MfoQs 
•  rafèendiint  dti  Sanitaire.   Us  Font  reprefentK 
pour  cela  lur  le  Fro»tifpice  du  Château  ,  &  au 
Marché  Impérial  ;  mais  fis  ne  le  peignent  pas 
comme  nous  par.  une  figure  mokii-homme/ 
moitié  Cheval  \  inais  mottié  homme  moitié 
Tygre,  dont  laquciic  eftun  gros  ferpent ,  dans 
la  bouche  duquel  le  Sagîtaire  tire  une  flèche. 
'  Quoi  qu'il  en  foit  de  tout  ce  que  nous  avons 
^rapporté ,  il  ne  parott  pasdaas  les  Hijloipes  àu 
Fais,  ^vî*  Ifpahan  ait  été  célèbre  avant  le  règne 
'de  Tamerlin  \  on  voit  feulement  qu'elle  fut 
'fubju£uée  par  les  Arabes  fous  le  Califat 
met  dans  le  fepriéme  fiéc!e«  &  que  deux  cens 
ans  après  une  grande  Peftcaïantdéfolé  la 
les  habitans  furent  s'ctnblir  tout  proche  fur  le 
bord  de  la  Rivière ,  au  Village  qui  porte  le  nom 
ée  Chebtrejhn  ^  <:^eft-à-dire  Heu  de  Viite  )  qui 
•cfl  ce  beau  &  f^and  Village  dont  j'ai  fmrlé, 
où  l'on  voit  des  ruines  d'anciens  édifices.  On 
J  montre  entr'autres  la  place  où  fut  enterré 

ItCéUff^  dUrmka,  qui  atant  M  d^ofé  du 

Cali- 
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Califat ,  choifîtce  lieu  pour  fa  retraite  ,  &  y 
Ûnit  fes  jours  l'au  f^i.  de  VEre  Mahometame. 
On  trouve  encore  dans  ces  Hiftoirci^  que  Pjii 
quatre  cens  vint  de  cette  Epoque ,  jUaJul- 

Oaulet  Viceroi  de  Perje  ,  fous  les  Califes  k 
Bab^l'^i ,  tenoit  fa  Cour  à  Ifpahau.  Tamerlan 
la  prit  en  allant  à  !a  conquête  à^AJUj  &  la 
trouvant  révoltée  â  fon  retour,  illa  reprit  une 

'  féconde  fois ,  &  y  exerça  alors  d'horribles  cruau- 
tex.  II  commanda  entr'autres  à  fon  armée  en 
aprocbant  de  la  ffiUe  ,  que  chaque  foldat 
è  lui  aporter  la  téte  d^un  habitant  d'I/psiam; 

•  maïs  comme  la  plûpart  avoient  pris  la  fuite, 
on  dit  que  les  foldats  ne  trouvant  plus  d'ha- 
bitans ,  s'entretuoient  pour  avoir  une  tête  à 
porter.  On  conte  la  même  çhofe  de  C^f» , 
Roi  dePerfe^  environ  Tan  mil  quatre  cens  cin- 
quante de  nôtre  compte.  Ces  grandes  défaites 
avQieot  fortdiminujÊ  la  VilU^y  ôi  ce  qui  luifut 
encore  plus  fimefie,  c^eft  que  les  djcfcea* 
dans  de  CheikSephy^  Prince  d*/]^rrtf»iV,  étant 
montez  fur  le  Trône,  ils  établirent  leurféjour 
à  Casèd»^  jufqu'au  tems  à^Abas  UGrémd^  qui 
étant  hpoime  de  cœuf  &  de  téte,  entreprit  de 
reconquérir  VEmpire  de  Perfe ,  dont  fes  ancê- 
tres avoient  étéprefqu'entierementdijpouillez; 
&  comme  Jffaium  lui  parut  dans. iii^  bien  pli^ 
belle  fitnation  que  Céutm^  &  dans  un  Climat 

Ïlus  tempéré  ,  &  d'ailleurs  plus  proche  des 
^rovinces  que  ce  Monarque  avoit  en  téte  de 
conquérir  des  premières ,  çomn\e  la  Province 
de  Ptrje ,  &  ks  bords  d^  Golphe  Ptrfifuf  du 
côté  de  VO€pdent  ,  il  tranfporta  fa  Ççitf  ^â 
Ifpahan^  qu'on  peut  dire  qu'il  édifia  à-mefurc 
qu'il  conquit  fon  Empire.  Ce  grand  Prince  6t 
j>ltt$i  car  ilfiliqueUf^tf^çûtplasgraiideAbQii- 
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dance  d'eau,  il ât  fendre  avec  une  incroyable 
dépenfe  une  grande  montagne  à  trois  journées 
de  Chemin ,  pour  donner  palfage  à  un  fleuve  & 
le  faire  couler  dans  celui  de  ZcnderouJ^  qui  cft 
le  Fleuve  d'Ifpahan. 

Le  nom  que  cette  Fille  porte,  eft  tiré  d^/lfi 
pacam  par  tous  les  Etymologiftes.  Àfp  iigni* 
fie  Cheval  en  Perfan  ,  &  Can  ,  ou  Han  ,  ea 


tare  un  lieu  i  recevoir  les  Caravanes ,  comme  qui 
dtroic  Uem  ou  AJJemUée  de  Cavalerie  ;  &  l'on 
a  donné  ce  nomàcette^/V/^foit  à  caufedefoa 
grand  peuple,  foit  parce  que  c'étoitle  rendez 
TOUS  général  de  l'Armée  Ferfaœ. 


Langue  Arabe  figniâe 


and  Hôtel ,  &  en  Tîar- 


Fia  du  huitième  Tome. 
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